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DEFFENSE  . 

DE  MESSEIGNE VRS 

LES  PRELATS, 

APPROBATEVRS    DV  LIVRE 

DE  LA  FREQVENTE  COMMVNION, 

Diuifées  en  deux  Parties. 

Dont  la  I.  contient  U  Deffcnfc  dcPAutorité  Epifcopile  U 
des  perfonnes  de  McfTcigneurs  les  Eucfqucs  : 

f 

Et  la  1 1.  la  DcfFenfc  de  laDo&rinc  qu'ils  ont  approuicc. 

Pour  feruir  de  Refponfc 
A  deux  Libelles  publiez  par  les  Iefuiccs^intitulcz, 

Response  a  l'Apologie  dufieur  Arnw Id^con- 
tenue  en  fa  Lettre  addrefîée  à  U  Reyne  auec  vne 
Analysie  de faDoclrine, 

&* 

Application  de  la  Cenfùre  du  Pacifique  yemabk 
au  Hure  de  U  Fréquente  Communion. 


A  PARIS, 


M.  DC.  XLVI. 


A 

MESSEIGNEVRS 

LES  ILLVSTRISSIMES 

ET  REVERENDISS1MES 

ARCHEVESQV ES  ET  EVESQVES, 
Approbateurs  du  Liuic  de  la  Fréquente  Com- 
munion. 

]\/f  ESSEIGNEVRS, 

Quand  ic  n'aurois  efte  touché  que  dufenti- 
ment  commun  que  tous  les  Catholiques  doiucnt 
auoir  enuers  l'Eglifc,  qui  cil  leur  Mère ,  &  enuers 
les  Prélats,  qui  font  leurs  Percs;  ie  n'aurois  pû 
(buftrir  qu'auec  indignation  &  auec  douleur  les  . 
faillies  aceufations  &les  inuc&iucs  outraçeufcs, 
que  ceux  cpii  fe  font  oppofez  à  voftrc  iugemenc 
ont  publiées  dans  leurs  derniers  Libelles  contre 
l'autorité  de  voftrc  charge  diuinc,&  l'honneur  de 
vos  perfonnes  facrées.  Mais  cette  vertu  Epifco- 
palc  auec  laquelle  vous  auez  appuyé  de  voftrc  re- 
commandation deuant  le  Chef  de  l'Eglifc  Vrbain 
VIII.  d'heureufe  mémoire,  non  feulement  la  do- 


E  P  I  S  T  R  E. 
&ririe  faintc  des  Pères  expliquée  dans  le  Liurc  Je 
la  Fréquente-Communion,  mais  auiTi  le  mente 
.  de  fon  Auteur  -,  &  cette  confiance  fi  louable  qui 
vousaportczàrcleucr  denouueau  l'vn  &  l'autre 
par  la  Lettre  que  vous  auez  eferitte  au  Pape  Inno- 
cent X.  ont  engagé  ceux  qui  ont  quelque  affe- 
ction pour  la  vérité  &pour  l'innocence,  à  def- 
fendre  voftre  Approbation  ,  voftre  dignité,  ôc 
voftre  conduitte  auec  vn  zele  proportionné  a. 
l'injuftice  &  à  la  hardieffe  auec  laquelle  ces  aduer- 
fairesdela  Pénitence  l'ont  attaquée. 
QuçfiautrefoiSjM  essei  GNEVRs,vntrcs-fcja- 
u»nfUur  u  uant  cVtres-picux Théologien, depuis  Cardinal 
%aiu,*1  **  de  l'Eglifc  Romaine,  a  creu  auoir  droit  de  dire, 
contre  ceux  qui  vouloicnt  faire  condamner  vn  de 
fès  eferits  approuué  par  quatre  Eucfques  &,quin  - 
DeiGrandcun  ze  ou  feize  Théologien^  Quefiant frappe^  d'aune 
<kuCat.  f.9fhglemenr  tisnelfoyoient pas  que ceJlox.  vne  Audace  intclr- 
rable  de  l'entreprendre  ^puisque  procurer  la  condamnation 
de  cet  Efcrit ,  ce  fi oit  procurer  vne  fentenct  de  condamna- 
tionnon plw  contre  luy  qui  en  eftoit  ï auteur  y  mais  contre 
les  Prélats  &  les  Vocleursqui  l 'auoient  approuué ,  ce  qui 
efioiten  des  particuliers  vn  attentat  m fîrp portable  en 
glifede  Dieu .  Nousauons  bien  plus  de  fujet  de  dire 
Ja mefme chofe  en  cette  rencontre,  &  de  déplo- 
rer l'aueuglcment  de  ceux  qui  fe  font  engagez  par. 
vne  paflion  indilcrette  à  combattre  commcplein 
d'erreurs  &  d'herefics  vn  Liure  approuué  par  vn 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  Prélats  &  de 
Docteurs  de  Sor bonne }  ôc  qui  ont  employé  tant 


r 
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ic  mcnfongcs  &:  de  calomnies]  pour  en  décrier  la 
doctrine,  &cn  des-honnorer]lcs  Approbateurs. 
I  Toute  la  France  a  reconnu,  Me  sseig'nevrs, 
combien  ils  ont  relmoignc  peu  de  lumière  dans 
les  grands  Eloges  qu'ils  ont  donnez  d'abord  au 
Liurc  de  la  Pénitence publicjuedu  P.  Petau,  dont 
il  a  fait  luy  mcfme  vne  cfpccc  de  Pcnitenœ  pu- 
blique, quoy  que  forcée  &  non  volonrairepar  la 
confuflon  qu'il  en  a  rcccue,&:  que  toute  la  Société 
qui  l'auoit  produit  en  cette  querelle  a  partagée 
auec  luy.'  Mais  ils  n'ont  pas  fait  paroiltre  vn 
moindre  dcfFaur  de  prudence  dans  l'applaudi/Tc- 
mène  extraordinaire  qu'ils  ont  donné  à  deux  des 
derniers  Efcrits  qu'ils  ont  publiez,  par  l'vn  des- 
quels ils  ont  prétendu  faire  trouucr  des  erreurs 
dans  vn  Liurc  tr es-Catholique  par  vne  Anajyfi?  de 
Sophiilcs,  &  dans  l'autre  ils  ont  employé  routes 
fortesdç  paralogifmcs,  de  faunes  conlequences 
cv  d'impoftures  malicieufes  pour  appliquer  au 
Liure  de  la  Fréquente  Communion  la  Cenfurc 
faite  ^ntre  vn  Liure  dont  les  maximes  font  con- 
damnas par  cet  Ouu  rage  mcl  me  de  M*  Arnauld . 
Vous  auez  pu  fçauoir,  M  es  s E  i  G  n  e  v  R  s,  les  dik- 
cours  vains  qu'ils  ont  tenus  pour  donner  à  ces 
deux  mauuaifes  pièces  quelque  autorité  &  quel- 
que poids:  combien  ils  ont  teimoigné  de  viue 
voix  &  par  cfcht  qu'ils  les  cftimoicnt  folides  & 
inuinciblcs  i  &  combien  ils  ont  fait  de  trophées 
de  ce  qu'on  a  auendu  quelque  temps  à  en  publier 
larcfponfc, 
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Et  véritablement,  fi  vn  petit  Liurc  doit  eflre 
cftimé  de  ce  qu'il  cpnticnt  en  abrégé  &  auec  quel- 
que ordre  vn  grand  nombre  de  mauuais  raifon- 
nemens  &  d'infignes  faufletez  qui  font  rcfpandus 
(ans  ordre  &  auec  confufion  dans  de  gros  Volu~ 
mes,  &de  ce  qu'il  enferme  comme  en  fubftancc 
coutle  venindc  la  calomnie  dont  ces  perfonnes 
ont  voulu  noircir  l'innocence  des  Docteurs  de 
Sorbonne&  l'honneur  des  Princes  de  l'Eglife,  ils 
ont  eu  quelque  (ùjet  de  tirer  vanité  de  ces  deux 
Ouuragcs.  Et  c  cft  aufli  la  principale  raifon  qui 
ma  porté  a  entreprendre  de  les  réfuter,  ayant 
veu  que  pour  ce  qui  regarde  la  doctrine ,  le  P.  Pc- 
tau  dans  fon  dernier  Liure  &  tous  ceux  qui  ont 
eferit depuis  fur  ce  fujet,  ne  l'ont  attaquée  que- 
par  lesdéguifemcns&lcs  fophifmcs  qui  font  ra- 
maflez  dans  ces  Efcrits ,  &  que  quant  aux  injures 
contre  les  perfonnes ,  il  ne  (c  peut  rien  adjoultcr  à 
l'indignité  des  médifances  &  des  outrages  dont  ils 
font  remplis. 

x\ Lus  jelperc ,Messeh3NEVRs,  quWa vé- 
rité de  la  doctrine  que  vous  auez  honnWée  de 
voftre  Approbation  le  trouucrafi  forte  contre  la 
foiblelîe  de  ces  deux  Libelles,  &  ruinera  telle- 
ment tous  les  fondcmcns&  toute  la  itructurc  dc 
ect  édifice  de  l'erreur  &  de  l'ignorance,  que  s'ils 
en  ont  admiré  la  folidité,&  s'ils  ont  pû  du  eà  leurs 
partifans  en  leur  monltrant  ces  deux  Ouuragcs 
qu'Us  ont  creu  ne  pouuoireûrc  deftruits  par  au- 
cune force  de  la  raifon ,  Viàm  qnales  lapides  &* 


Icsflruiïurjt  ^  Us  auront  fujct  de  s'cftonncr  d'en  voir 
vnc  deftru&ion  &  vnc  ruine  fi  générale,  qu'on 
leur  pourra  dire  maintenant  auec  vérité,  Non  rc- 
béîus  eft  lapis  fuptr  lavaient.  Comme  la  feule  prefen- 
ccdcla  lumière  diflipe  (ans peine  toutes  les  ténè- 
bres, ic  n'ay  eu  aufli  qu'a  reprefenter  la  lumière 
efclattante  des  vcritez  que  vous  auez  autonfées 
par  voftre  iugement ,  pour  diflipci  tous  les mau- 
uais  artifices  par  lefquelslcs  auteurs  de  ces  Libel- 
les ont  tafche  de  les  rendre  odieufes  parmy  les 
fimples  le  n'ay  eu  qu  a  propofer  les  maximes  in- 
dubitables de  la  Tradition  Ecclcûaftique  pour 
renuerfer  tous  leurs  faux  principes  &  toutes  leurs 
faullcs concluflons:  Et  enfin  ie  n'ay  eu  qu'a  rap- 
porter les  paroles  dcMr  Arnauldaucc  vne  fidéli- 
té irrepiochablc ,  pour  dcfcouurk  l'infidélité  de 
leurs  prétendues  Applications  &  Analyiics,&  fai- 
re voir  aux  moins'clair-voyans,  qu'elles  ne  font 
appuyées  que  fuf  de  vifiblesimpoftures,  &  qu'ils 
n'ont  pu  tiouuer  aucune  couleur  pour  delcricr 
les  fentimenstrcs-Orthc  doxesduLiurc  que  vous 
auez  approuué&  qu'ils  condamnent,  qu'en  falfï- 
fiant  toutes  les  proportions  qu'ils  en  ont  tirées 
ou  en  altérant  les  paroles,  ou  en  corrompant  le 
fens ,  ou  en  tronquant  les  paflages,  &lesdcfta- 
chant  de  ce  qui  précède  &  de  ce  qui  fuit  pour  leur 
donner  vne  face  &vre  apparence  toute  contrai- 
re à  celle  qu'ils  ont  dans  le  corps  du  difeoursj  ou 
cnappliquantàvn  iujet  ce  qui  eft  dit  dvn  autre, 
qui  cil  la  plus  mahoeufe  de  toutes  les  faufle cez  ou 
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mefmc  en  obje&ant  par  vne  hardi  efTc  incroyable 
les  fimplcs  paroles  des  Pères  &  des  Papes,  comme 
des  erreurs  &  des  herefics. 

le  me  fuis  auffi  efforcé,  M  esseignevrs,  de 
deffendre  l'honneur  &  l'autorité  de  voftre  Cara- 
ctère contre  les  en  treprifes&  les  diffamations  de 
cesperfonnespaflionnécs,  &de  joindre  dans  va 
mclmeOuuragcladerîcnicdela  vérité  Ecdefia- 
ftiqueauccladeffenfe  de  ceux  que  Iesvs-  Christ 
adonnez  à  fon  Eglifc,  pour  en  cftre  lcsdcpofitai- 
res  &  les  protecteurs.  Mais  fay  fujet  de  craindre 
que  la  grandeur  d  vn  fujet  fiaugufte  &  fi  releué  ne 
fc  trouuc  pas  afTcz  dignement  iouftenue.  dans  cet- 
te première  Partiede  mon  Liure  j  que  n'ayant  pas 
manqué  <le  zele  j'aye  manqué  de  force  -,  que  i'aye 
parlé  trop  baflement  de  la  plus  haute  dignité  qui 
fbit  dans  le  monde}  &  repoufle  auectropJSc  vi- 
gueur les  excez  fi  Lnouys  &  les  fcandalcs  fi  effran- 
ges par  lefquels.clle  a  efté  violée. 

Ce  u'cft  pas  nca  ntmoins  ,Messeignevrs5 
ce  qui  me  donne  le  plus  de  peine ,  parce  que  ie  ne 
doute  point  que  voftre  bonté  n'exeufe  ma  foi- 
blciTc ,  &  ne  par  donne  ivn  particuber ,  de  ce  qu'il 
fia  pas  eferit  auec  vne  force  Apollohque  &  Epif- 
copalc ,  en  fouftenant  les  droits  inuiolablcs  de 
l'Epifcopat  &  la  jurifdidlion  facrec  des  Succcf- 
feurs  des  Apoftrcs,  Mon  plus  grand  regret,  eft  de 
ne  pouuoir  vous  prefenter  cet  Ouuragc  qu'im- 
parfait &  défectueux ,  &  manquant  de  l'vnc  de  (ês 
principalles  parties  qui  eil  la  defteniè  particulière 
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des  perfonnes  de  ceux  d'encre  vous,  M  esse  i- 
gnevrs,  qui  ont  cfté  defehirez  en  particulier 
par  les  calomnies  de  ces  Libelles. 

le  croy  que  vous  fçauez,  Mess  e  i  gnevrs, 
qu'elle  eftoitdcfia  commencée  à  imprimer, lors 
qu'vne  tempefte  inopinée  en  a  arrefté  le  cours,  & 
a  fait  déplorer  de  nouucau  i  toutes  les  perfonnes 
équitables  cette  playe  que  Ton  continue  défaire 
depuis  quelque  temps  à  la  liberté  de  l'Eglifc  &  à  la 
dignité  des  Euefqucs,cn  iouffrant  qu'on  les  des* 
honnore  par  des  diffamations  publiques ,  &  en  ne 
voulant  pas  fouffrir  qu'ils  publient  leurs  iuftes 
dcffenles  auec  la  mefmc  liberté  que  toutes  les  loix 
donnentaux  moindres  des  hommes,  de  repouffez 
publiquement  les  calomnies  de  leurs  ennemis,  & 
en  voulant  qu'ils  demeurent  déferiez  &dcs-hon- 
norez  parmy  les  peuples  par  TimpuiiTancc  de 
maintenir  Phonneur  de  leur  Doctrine ,  de  leur 
Caractère, &  de  leurs  perfonnes, s'ils  n'en  deman- 
dent vne  permiflion  exprefle,  laquelle  on  a  relolu 
de  refufcr,e\:  qu'on  rcrule  tous  les  iours. 

Les  Pères  &  les  Docteurs  de  l'Eglife  ne  veulent 
pas  qu'il  foit  permis  de  fc  taire  dans  les  aceufa- 
tionsd'hcrcfie.  Us  veulent  qu'on  repouflel'iniu- 
fticc  des  aceufateurs,  &  qu'on  fe  lauc  de  cette  ta« 
chc ,  en  tcfmoignant  à  toute  l'Eglifc  qu'on  fuit  & 

qu'on  embiaflc  fa  doctiinc.  Et  auiourd'htiv,  ^fc 
Messeignevrs, après  qu'on  a lailïé  publier 
des  Liures  oùl'ontraittc  de  Scbtfitunques  td  jh/ereti~ 
ques>(?  Jf/ereftarqueS)  des  Prélats  eminens  en  ver- 
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tu  Ôc  en  érudition ,  &  des  Docteurs  célèbres  & 
tres-Catholiqucs ,  après  melme  qu'on  a  donné 
des  Pcrmiflions  &  des  Priuileges  à  ceux  qui  ont 
forme'  des  accufations  fi  atroces  &  qui  ont  fcan- 
dalizé  tous  les  gens  de  bien  ;  On  veut  impofcr  fi- 
Icnceà  ces  Hluftrcs&  innocens  acculez, On  veut 
empefeher  qu'ils  ne  conuainquent  leurs  accu  fa- 
teurs  de  calomnie  :  On  veut  qu'ils  demeurent 
noircis  des  crimes  de  fchifme  &d*hcrcfic  que  la 
médifance  leur  a  imputez,  &  lors  que  les  fain&s 
Percs  veulent  qu'ils  parlent,  lors  que  la  Loy  natu- 
relle veut  qu'ils  (cdcrTencfcnt,  lorsque  l'Euangilc 
veut  qu'Us  leuent  vn  fi  grand  fcandale,  lors  que  la 
dChanté.Chrcfticnncveut  qu'ils  conferuent  leur 
réputation  qui  cft  iî  nccc&ureà  l'Eglifc ,  on  cher- 
-chede  vains  prétextes  dans  des  reglcmcns  de  Poli- 
ce, pour  faire  taire  ceux  qui  n'ouurentla  Ijouche 
que  par  laricceflîté  de  uiitificricur  innocence ,  ôc 

four  leurcauirvn droit  que  Dieu ,1a  nature,  & 
Eglifelcur  ont  acquis,,  &  qu'ils  leur  comman- 
dent de  conferucr. 

Maisquielques efforts  que  fanent  leurs  aducr- 
faircs,  j'cfpere  jMesseigne^rs,  que  Dieu  qui 
a  foin  de  l'honneur  de  fcsMiniftrcs^  &  particuliè- 
rement de  ceux  qui  ont  trauaillé  durant  leur  vie 
pour  l'honneur  de  fon  Eghfc,  &  qui  ne  font  plus 
en  çllat  de  fe  pouuoir  dépendre  cux-mcimcs  9  ne 
permettra  pas  que  la  vérité  foit  retenue  plus  long- 
temps en  injulucc,&  que  cette  Deffenfe  de  l'au- 
torité Epifcopalc  dans  laquelle  tous  les  Euefquçs 
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de  France  qui  ont  affc&ion  pour  leur  Caractère 
fontintereflez,  fera  bien- tort  fuiuie  de  celle  des 
perfonnes  de  cinqllluftres  Euefqucs  &  Archeuef-  McffciencBrs 
ques,&quc  toute  PEglifc  Gallicanne  aura  cette ^c/^esf; 
confolation  de  voir  la  mémoire  de  les  Prélats  de  Bordeaux 

,l  .    .  .les  Eucfcjues 

morts,  &  la  réputation  de  ceux  qui  viucnt  tnom-  d'Amie™  ,  de 
pheregallemcnt  de  ta  malice  de  leurs  calomnia-  chaions*  e 
teurs,&  de  la  mauuaifc  volonté  de  ceux  qui  veu- 
lent eft  ou  ffer  leur  iurti  fi  cation. 

Car  il  ne  faut  pas  que  les  ennemis  de  la  Hiérar- 
chie s'imaginent,  qu'ils  puilTent  defehirer impu- 
nément les  Oingts  du  Seigneur  par  des  faulTetez 
honteufcs& criminelles,  &  que  Dieu  qui  fufeire 
des  perfonnes  pour  s'oppofer  à  leurs  excez ,  &  qui 
les  rend  par  fa  mifericorde  infinie  aflez  deftachez 
de  tout  intereft  &  aflez  libres  de  toute  crainte: 
pour  ne  point  redouter  leurs  intrigues  &  leurs  fa- 
ctions,nc  leur  ouurc  pas  des  moyens  par  les  ordres 
delà  prouidence pour  produire  auiour  des  def- 
fenfes  fi  légitimes ,  &  pour  en  faire  voir  a  tous  les- 
hommes  la  vérité  claire  &  inuinciblc. 

Quant  à  moy ,  M  e  s  s  E  i  g  n  E  v  R  s ,  ie  me  tien  - 
dray  trop  heureux  fi  n'ayant  eu  pour  but  que 
le  feruice  de  Dieu  &  de  l'Eghfe  ,  lors  que  j'ay 
tafché  de  iouftenir  félon  ma  foibleffc  l'honneur 
de  l'Epifcopat,  vous  daignez  agréer  ce  petit  Ou- 
urage,  &  attirer  par  vos  faintes  bénédictions  les 
grâces  àc  Dieu  fur  luy  &  fur  l'auteur ,  afin  qu'il 
ïuy  plaife  le  fortifier  par  fon  Efprit,  &  le  rendre 
capable  de  vous  teûnoigner  en  d'autres  occa- 

4l         .  e  n 


EPI  S'TRL 
fions  importantes  au  bien  del'Eglife,  l'extrême 
paillon  qu'ilade  demeurer  enlEsvs-CHRisT, 


MESSEIGNEVRS, 


Ceiç.Fcùricr 
1646, 


Voftrc  tres-humblc  &  rre*. 
obeïflfant  feruiccur  N.  N. 
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deperfonne,/</;*p«loime.Etl.i«.nepauuxnt,/t/ nevoubnt  p  89  l.ir. 
eft  dam,/»/ eft  donc  p  9».!  19  entier,/»'. futur  p  107. 1  4  preuen,  lif. per- 
dn  p.Uj.l  14  n,cftpas,/»/"n>n  eftpai  p.  l«f  1  7.  rapport,  /»/.  rapport. 
\btd  \.\Q  ilclamcfmecclie,/»/ dccellc-la  mefme  p  114  I  U  hc  tirer,  Ef- 
/«f'tne.p.  iji.l.  9  pretendoient ,/»/  prétendent  p  ti<  1 17.  ob  enir  ,tif. 
trouucr  p  141  l.tt.qu'ili./i/encequ'ils  p. 146  1  15  «j^r?  quecet  Au- 
reurcitc  ittd-  l.i  <./»/.  le  Chapitre  que  cet  Auteur  cite  p  irt.î"  «7  Er  hoc. 
/»/.  Ex  hoc.  p  x8t  l.x.auparauiuCj/'/  autreaicut.  lb$à.  \  pen  par  laquelle, 
V»/.  fur  laquelle- 

Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  fautes  tant  dansletcxtt  qu* 
dans  Us  msrgcs  4  yuc  le  LeRtur fuppUtr*  fil  lujflaijK 


DEFFENSE 

D£  MESSE  IGNE  VRS  LES 
Prélats ,  Approbateurs  du  Liure  de 
la  Fréquente  Communion. 

PREMIERE  PARTIE. 

CONTENANT   LA  VEFFENSE 

de  ÏAutboritéEpiJcopalle  ,  &  dcsperfonncs  deMef- 
feigneurs  les  Eltefques. 

Où  les  entreprifcs  des  Icfuitcs  contre  l'Ordre  de  la  Hié- 
rarchie ,  &:  le  mcfpris  iniurieux  qu'ils  ont  fait  dans 
leurs  Liures,  Se  particulièrement  dans  leurs  derniers 
Libelles  ,  du  iugcment,dc  la  dignité  ySc des  perfonnes 
de  Mefleigncurs  les  Prélats ,  font  reprefcnr.cz  &  ré- 
futez. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Rai  fins  qui  ont  porté  l Autheur  a  commencer  par  cette  pre\ 
miere  Partie  ,  qui  regarde  VAuthorité  Epifeopalle^ 
pluftoft  que  parcelle  qui  regarde  la  doclrine 
du  Liure  de  la  Fréquente  Communion. 

COmme  il  n'yariendeplusauguftequclaHie-  EcckfeHknt« 
rarchic  dcl'Eglifc,ny  de  plus  inuiolable  quel'au-  f^aîauft^ 
choritc  Epifcopallc,qui  cft  celle  mefme  (ÎcIesvs-  zp,fi.G*a.Eff(ï 
Chmst,  dont  les  Euefqucsfor^t  les  premiers  Miniftrcs,  «""fîfJrt 
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&les  images  viuantcsrAuflî  toutes  les  perfonnes  pieufes 
n'ont  pû  voir  fans vnc extrême  douleur,  quclesaduer- 
fairesdu  Liurc  de  la  Fréquente  Communion,  ayent  vio- 
lé dans  leurs  Efcrits  auç^;  fi  peu  de  rcfpe&,non  feulement 
la  dignité  de  ces  foc  celle  urs  des  Apoftrcs  en  ellc-mef- 
mc,mais  encore  les  perfonnes  facrées  de  feize  Prélats  de 
France. 

Ils  croyoient,  que  quelque  paflîon  qui  les  animaft 
pour  combattre  la  doctrine  fi  fainte  Se  fi  falutairc  des 
Pcres  &dcs  Conciles  ,  que  Mr  Arnauld  a  très  folidc- 
ment&  tresfidcllcmcnt  rapportée, ils  garderaient  quel- 
que modeftic  Se  quelque  refte  de  retenue  envers  tant 
d  Euefqucs, qui  l'appuyoicnt  auec  tant  d'efclat  par  leurs 
Approbations  &:  par  leurs  louanges.  Car  encore  dans 
cette  oppofition  fi  violente,  qu'ils  ont  formée  contre  la 
doclrine,  iIspcuuentdire,commcfaint  Paul,qu'ils  l'ont 
fait  par  ignorance  &  cIahs  l 'incrédulité ,  n'ayant  point  con- 
nu la  Tradition  Ecclcfiaftiquc,  ny  la  conduite  de  tous 
les  Pères  touchant  la  Pénitence,  auant  le  Liurc  de  M1' 
Arnauld, &  la  violence  de  leurs  mouuemcns,  les  ayant 
depuis  empcfché  de  croire  ,  que  ce  fuftla  doctrine  du 
faint  Efprit  Se  l'ancienne  pratique  de  l'Eglifc  qu'ils 
combattoient,en  combattant  fon  Ouurage  Mais  pour 
ce  qui  regarde  ces  Prélats  qu'ils  ont  mefprifez&:  offen- 
fez  auec  des  paroles  fi  outrageufes,ils  ne  peuuent  pas  di- 
re, qu'ils  l'ont  fait  par  ignorance,  ne  fçachans  pas  qu'ils 
cftoient  Euefqucs ,  ayans  voulu  au  contraire  faire  voir 
à  toute  la  France,  qu'ils  fçauoient  qu  ils  cftoient  Eucf. 
ques  &  Archcucfques,  mais  qu'ils  fçauoicnt me fpri fer 
des  Euefqucs  Se  des  Archeuef(jues  ,  lors  qu'ils  approu- 
uentdes  liurcs,que  leur  Société  n'approuue  pas. 

Et  ain fi  ce  fécond  excezeft  beaucoup  plus  grandaux 
yeux  de  Dieu ,  èc  plus  inexcufablc  deuant  les  hommes 
que  le  premier  :  parce  qu'il  a efte  commis  auec  plus  de 
délibération  &:  de  connoiffance  ;  &ficeluy  là  marque 
a  ctt Mft'trMil i»-  vn  défaut  de  lumière  en  ceux  qui  s'appellent  *plus 
i*u  tn  ttnùiunt  çUitHOyÂHS  des  Théologiens ,  Ze  qui  Veulent  paiTcr  dans 
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leurs  liu-rcs  pour  les  Oracles  de  la  fcicncc  facrce.&r  pour  UJJ'ns"$  in  'f* 
les  Docteurs  de  I  Vniuers,  celuy-cy  tclmoignc  vn  de-  miUdtjir  ivn* 
faut  d'humilité  Se  de  pieté ,  dans  vn  Ordre  qui  fe  publie 
luy-mefmc  pour 3  le  plus  parfatt  de  tous  les  Ordres  »  & c  le  Pen.pub.c.  i.p  10. 
plus  refùtcfueux  enuers  les  Euefàues  ,  &C  marque  vn  rclaf-    P-f  •  „ 

1  \         1      o.         j'j  J  r>      *  Q»>*  «rat  x  no- 

chement  &c  vnc décadence  toute  entière  dans  vncSo-  biidTci.quod  iide 
cicté  Religicufc.  Car  G  Platon  adit  fagement,  que  la  dicunt  Authores 
linecrité,  lafoy  &  la  fermeté  ,  qui  font  des  habitudes  &vScT)Or! 
louables  de  la  volonté ,cornpofenc la  vraye  Philofophie  «ibon  iiiumpcr- 
&:  eue  les  autres  dons  &  perrc&ions  de  l'efprit,  n'en  font  kaiya™h"2™' 
que  les ornemcnSjCommc s  il  auoit  voulu  marquer,  dit  iuft*r  Benjamin* 
Marfille  Ficin,que  la  feience  cnflc<&  que  la  charité  edi-  J.r*  cs"er»  àDeo 
fie ,  les  Chrcftiens  doiuent  bien  plus  reconnoiftre  ,  que  iJïg, primi/v. 
raft'oiblilTcmcnt  des  vertus  morales ,  cft  vue  plus  grande  s"  i*f*lt.*-*. 
piaye ,  que  loofcurciiTcment  des  vertus  intellectuelles; 
&  que  fi  le  manquement  de  feienec  &:  de  doctrine,  blefle  x*/«r,  fi*  fiai» 
la  réputation &caufc  dudes-honneur  dansl'eftime  des  ("r,',,"> /"« 

«        *         J  Ji  il  i    n      ^-i  foint.dentUtEutf- 

nommes  du  monde,  la  perte  de  la  modcltic  Chrelbcnne  j«rj  fin* 
te  Régulière ,  caufe  vnc  blefTurc  mortelle  dans  la  difei-  S1»»*"*'»  &  'M 
pline  Ôc  dans  la  vie  des  perfonnes  confacrées  à  Dieu,  &  ffîn/Ju^Kcm. 
frappe  vne  Communauté  Religicufc  iufques  dans  le  Iud  Rem.n. 
cocur,à  la  veue  des  A nges  3c de l'Eglifc. 

Mais  il  faut  reconnoiftre  pourtant ,  que  ce  premier 
aucuglcmentaeftéla  fourcedu  fécond;  que  ce  premier 
abyfme  appelloitcet  autre  abyfme;  &  que  ces  doubles 
rciKbrcsde  l'ignorance  5c  dclapamon,  parmy  lcfqucl- 
lcs  ils  ont  attaque  la  vérité  diuinc de  hsvs  Chr  i  st 
Scdel'Egliie  fans  la  connoiitre,  les  rendoientcapables, 
dans  la  fuite  naturelle  de  leur  égarement  3c  de  leur  cha- 
leur, d'attaquer  la  puilTance  diuine  de  Iesvs-Christ 
&de  l'Eglifc  ,  qui  cft  l'authoritc  Epifcopallc  ,  encore 
qu'ils  la  connurent.  C'eft  pourquoy  ayant  entrepris  en 
cctOuurage  ,  defouftenir  leiugcmcnt  detantdcPre- 
latsdans  l'Approbation  du  Liurc  de  la  Fréquente  Com- 
munion contre  les  calomnies  Ôc  les  imjpofturcs  des  Ie- 
fuitcs:I'.iy  creu  qu'auant  que  de  repouncr  celles  qui  re- 
gardent la  doctrine ,  ie  deuois  commencer  par  celles  qui 

a  ij 
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regardent  rauthoritc&  lesperfonnes  de  Mefleigncurs' 
les  Euefques,&:  dcffendrelcur  puiflfancefacrée  contre  le 
mefpris  iniuricux,  les  accufations  fanglantes  fccalom- 
nieufes,  &  les  maximes fauiTes&:  erronées  de  ceux  qui 
n'ont  pas  moins  déclare  la  guerre  à  la  Hiérarchie  de  l'E- 
glifc,qu'à  la  Pénitence;  &  qui  ont  également  trauaillc 
par  leurs  entreprifes  ambitieofes ,  &  par  les  nouuelles 
règles  d'vne  Théologie  accommodante  &intercfTée ,  à 
l'anéanti  îTement  &  à  la  ruine  de  l'vne  &c  de  l'autre. 

I'ay  creu,  que  ceftoit  le  dcuoir  d'vn  enfant  de  l'Eglife 
Catholique  de  rcpourTer  Tiniurc,  quieftoitfaitte  à  tout 
lcClcrgé  de  Francc,cn  la  perfonne  de  tant  d'Eucfqucs&: 
d' Archeuefqucsqui  en  compofent  vnc  notable  partic,dc 
crier  à  ceux  qui  entreprennent  de  déchirer  par  leursplu  - 
mes  cnucnimccs  tant  de  perfonnes  fi  vénérables ,  Ne  tou- 

Cbr!ftV$  mcos'  c^eZj T**  AUx0*nts  ^u  Seigneur:Ex  qu  ainfi  que  les  fujets  des 
?/*Uoi.  Roystcmporels ne  font iamaisparoiftredauantagc  leur 
fidélité,  que  lors  que  quelques  vns  de  leurs  concitoyens 
font  infidèles  à  leur  Prince  $  de  mefme  ic  dcuois  tcfmoi- 
Ï.2V.14.  gnervn  refpect  dautant  plus  grand  enuers  ces  Princes  de 
Dieu ,  que  ie  voyois  des  Preftres  Se  des  Catholiques  ou- 
blier  d'vne  manière  fi -effrange  Se  Ci  fcandalcufe,  larcue- 
renec  qui  leur  cft  deuë. 
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CHAPITRE  II. 

Par  aie  lie  exact  &  fidèle  des  tntrtprijet  ,  que  Us  Iefui* 
tes  Angloîs  formèrent  en  Angleterre  par  leurs  hures 
pernicieux  contre ÏEpifeopat  en  gênerai,  Monjîeur  C  E- 
uefque  de  chalcedoine  en  particulier  ,  &  Mejjcigneurs 
du  Clergé  de  France  ,  qui  auoient  cenfuré  leurs  fa 
ares  comme  Scbifinatiques  &  Hérétiques  ;  &  celles  qu  ils 
ont  formées  depuis  deux  ans  contre  la  mcjrne  authori- 
té  Eptjcopallc  ,  &  tant  d'illuftrts  Prélats  du  mefmt 
Clergé. 

LE  mcGne  intcrcft  de  l'Eglife  qui  obligea  autrefois 
le  célèbre  Aurclius,de  s'oppofer  aux  efforts  des  en- 
nemis de  la  Hiérarchie,  nous  dbligc  de  retîftcr  aux 
nouucllcs  ctitrcprifes  d'ync  Compagnie,  qui  s'éleuc  tous 
iours  contre  la  puiflance  Ecclcfiaftiquc.  Cet  illuftre 
Théologien  a  fouftenu  le  iugement  de  plus  de  trente 
Prciats  de  France,  contre  des  Libelles  diffamatoires  où 
ilseftoient  traitez  i ni urieufement  par  les  Iefuites  :  Ec 
nous  fouftenons  icy  l'Approbation  defeize  Euefqucsde 
la  mefme  Eglife  (  dont  piuficurs  font  les  mcfmes  qui  ont 
efte  deffendus alors)  noircis  ouerageuièment  par  les  mek 
mes  Iefuites. 

Ces  bons  Pères  en  ce  temps-là,  ne  firent  point  de  feru-  £n  }6ih 
pulc  dedeffendre  à  la  face  de  laChrefticnté  ,  comme 
cres-purcs&trcs-Catholiques,  des  hures  que  tant  d'E- 
uefques  auoient  cenfurez  ,  auffi  bien  que  la  Sorbon- 
nc  ,  comme  pernicieux  6c  hérétiques  :  &ils  ne  font 
point  de  conlcitncc  auiourd'huy  de  condamner  à 
la  rcuc  de  toute  la  France  ,  comme  pernicieux  Se 
hérétique  9  vn  l:urc  d'vn  Docteur  de  Sorbonnc  que 
feize  Euefqucsdc  France  outre  vingt  Doreurs  de  Pa- 
ris ,  ont  rcleué  aucc  des  Eloges  extraordinaires  corn- 
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mC  tm  0rth°dexe  &  très  vtile  ,  voire  ne  centre  pourl'E- 

Affrêh«tiont. 

Dans  ledcitcin  qu'ils auoicnt  alors  de  dominer  feuls 
dans  TEglifc d'Angleterre,  ils  ne  purent  fouifrir  lau- 
thorité  Epifcopalle,que  Monficur  l'Euefque  dcChalcc- 
doinc  y  exerçoit  de  la  parc  du  Pape ,  y  ayant  efte  cnuoyc 
par  vn  bref  exprès  de  la  Sainteté;  z  Afin,  dit  le  Pape,  que 
les  Anglois  Catholiques ,  comme  tous  Us  autres  en  fans  de  l'E- 
m  Sibi  effè  in  ani-  ^e  euJfentU  tonfolsaUm  dauoir  vtt  Eue/que,  fut  les  goutter- 
mo  Anglix  Ca-  "rf*""  le  me/me  pouuoirjontioutffintles  Eue  pu,  es  or  dînai - 
ihoiicos  ficut  c«-  rer  dans  leurs  Diocefis.  Et  pour  le  faire  mcfprifer  des  Ca- 
\ï*Erfc%ibi  thol''qu«  >  il*  ^ent  des  lmres,pir  lefquels  ils  fouicinrene 
la:  io  iubicuatc,  des  erreurs  &  des  herefies  b  qui  tendoice  à  effacer  de  l'ef- 
fi^êu^ui^i.  Prif/«  peuples  la  rcucrence  qu'ils  portent  à  la  dignité 
bu$ ,  quibui     Epifcopallc,  Se  le  befoin  &c  la  neceffité  qu'ont  les  Eglifes 

SM&t  ?hr;ftien?£1s  &  Catholiques  d'eftre  gouuerné«  par  les 
ccubusvtuntur,  tuciques  lelon  1  inltitucion  de  Iesvs-Chmst.  Pour 
fiuamur  &  5a„-  ruiner  l'authonte  d'vn  Eucfquc  particulier  en  Anele- 

dent  3C  Yti,hui,&  .  _-.  i        •        ■••  c? 

çaudere  poffanr,  tcrrc>  lls  entreprirent  de  ruiner  l'authontc  Epifcopallc 
iimiikcr  vti,  frui  en  elle-mefmc: Ils  cfcriuirent,cf ue  l'Epifcopat  eftoit plnfioft 
&  C cCproflu  &  vn  n9m  S0^" 7"  de  Iurtfdiê?ien>&  qttilïefloit pas  necef- 
viicu  BrtM  (m»,  /atrepourhpu/Jftnce  de  Iuri/dielion ,voulans  par  cette  ma- 
^ZruLn  ximcfaufle& erronée,  qucdcfimples  Prcftres  comme 
f.tu  cuxgouucrnalTcnt  cette  Eglife,  laquelle  ils  fouftinrent 

^SSSË  n'aU0ir  Pas  bcfoin  d'vn  Eu^  ,  mais  d'vn  Retour, 

mant,  vcquaro 

pour  exprimer  nettement  quelle  dcuoit  eftre  re^ie  & 
?™Z™  ffcfTs  Souuernce  par  ceux  de  leur  Ordre,  par  des  Retours  de 
aunbTic  cl/acm  lcur  Compagnie,  &:  pour  fubftitucrainfi  les  Prcftres  de 
uuamnuximèac  leur  Societcen  la  place  des  Euefques,<wW*  /iintE/pri/a 
T  ^Miy^rreStr&gouuernerrE]ltfe  de  Dieu  \  &  d/ccluy 
r  Nomcn  Ep.fco.  quelc  iuprcrac  Vicaire  de  Dieu  auoitcnuoyc  en  Angle- 

iurifdiaioncni.       Lz  Parcc  que  la  puiffance  de  l'Ordre  rendoit  "encore 

i>P»ng.tx  tumr». 

rrcftytcro.&abcodoncè^ 

?)>  «  vmcf  44-fcpiicopot  no,,  ad  iBnfd^ioncm  Ecclefufticarn.fcd  ad  foli  coofe- 
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Iadi*nitéEpifcopallc  vénérable à cesCatholiques,ilscn-  " *îî~" ^ 
trcprircnt  de  la  ruiner  aufli  bien  que  celle  de  Iurifdi-  ni  fatum:  uave 
£tion;  5c  pour  cet  effct.ils  auancerent  entre  plufieurs  au-  E.  "Jv:h*  "on  ^"J 

t        r       A         i  11  #f         aatpilc    u ,  led 

très  erreurs  Cherches ,  que  les  Cal holiquesoint s  duchref-  à  CoUs  v.  ibyrc- 
me  dans  le  Baptefme ,  ne  laiffint M  deftre parfaits  Chrefitens  a*i*lcui»>*s  • 

1       1    ^      j     «  f  /      Jr.r   J  .  -i  chwhacoJis,Rc- 

dansle  fensdes  Pères  ,  quoy  qu  ils  ne  fêtent  point  confirmez,  «uribuk(MjaK-i 
par  les  Euefques  ; e  gue  la  cbrifmation ,  qui  fi  fait  parle  Pre-  Reâoïc»  ufuita. 
ftre  dans  le  B  apte  fine ,  a  (fie  inffitule  part  Eglife  pour  fuppleer  poïil  ,*wc  a"  cî$ 
non  finlement  lafignijfcation ,  mait  mefinet effet  de la  cbrtf-  nccciïanôdcbcar, 
mation  Epifio}alU:^x  ce  que  la  Sorbonne  a  ceniuré  à  bon  n'pofuu^ 
droit  ,  comme  vn  blasphème  tres-inivrievx  a  rc Eccicuam Deu 
t'iNSTiTVTioN  de  Iesvs-Chr  i  st  ;  J9ue  la  confiance  j'^'J't ':9Xjîf£ 

.         j.        .        '  ,  «Catholicotcniu* 

dans  la  vertu  i%  Sacrement  de  Confirmation ,  ptut  eau  fer  vn  mate  vnûoi  in 
çrand  petilaux  ornes.  Etpour  ce  quiregarde  l'autre  point  BapdûwJka  ab 
de  la  puilTance  de  l'Ordre  qui  eft  d'ordonner  des  Pre-  Lniaws"perfe-°"' 
ftres ,  ils  fouftinrent  vne  autre  erreur  S  fc&ndalcufc  &  qui  rtos  eflcChriftia- 
ruine  C  Ordre  de  ta  Hiérarchie ,  J%mc  laloy  diurne  ri  exige  pas  ^mA^rijà. 
davantage  tfinon  qu'il  y  ayt  des  Euefques dans l 'Eglifi  en  afjcz,  uf.  *pud  a  ht. m 
grand  nombre  pour  riauoirpas  fûiet  de  craindre  }que  tout  l'Or-  2i7  propofitio 
dre  Epifeopal  s'cftàgnc  tout  d'vn  coup  par  la  mort  de  tous  les  cftfalfa.tcmcra. 

Euefâues  :  &  qu'ils  font  di/per/ez,  par  le  monde,  afin  au  il  foit  «a»com«fcnfum 

7      r  rcr  *  -       /    Ài    n-       J  *>    n       J  et  communemPa- 

pourueu  fuffifamment  a  tous  les  Chrefitens  de  Preftrcs  doctes  uum.incontcm- 

&  vertueux  i  &  que  fi  cela  fi  fait  on  fâtisfaiti  laloydiuine,  Ptum  Sacra  menti 

i/,  /  ».     /i  r.  i»r         JL.  Confirmationisic 

quoy  quilny  ayt  nuls  Euefques  en  France ,  en  Efpagne  &  en  iu  crrorcm  indu_ 

Ançlctcrre.  cta^Ctnfmmfscr. 

#  Chrifmatio  in 

Baptifmo  ptr  Ciecrdotem  mrticuta  fuit  ab  Eiclefia,ad  fupplcndum  noo  folum  fignificatiooem  Epif- 
copalu  Chrifmatiî.fed  etiam  erFcftum  lonn.Tl«yi.*pud  Au*tl  p  \\  in  SptngHxc  piopofitio  intégra 
falfacft.tcmeraria.flc  hcrcûmSapit  Ce*f  Fmc  TW.  /  Pattt  quod  confidemiain  Confirmatio. 
nia  virtute  importarc poffït  macoum periculum  animabu»  l«s. fl»yd  *f>»d  Ait  f.s o  tn  Spovg.  Hic 
propofirioab(olutcprolau,falueft,purumâuriumohc'cufiua,»LASi'HeMA,SAcaAM«NTO  it  pro- 
vidintia  Christi  m  axime  contvmiuoi  a.  Ctnf  ¥ *i.ThtoL  /LcxdiuinanoBplujcxigit^uain 
vt  dut  ali.jui  F.pikopi  in Eeclcda.tot  numéro  fcilicct.vtpericulu»  non  dc,nerotuiotdo  fabitô  ab. 
ripiaturcxeorurnmottibu*  ,  &fic  difperdpermundurn,  vt omnibus  Cknftianisfufficienter proui- 
deatotdedoc\i$  &  tirruofis  facetdotibos  Si  hoc  fiat,kftidiuinxfati$fiet,Iicctnulli  dntEpifcopi  ia 
,^s»l'ia,  Htfpania,  aut  Anglia-  l»*nn.  lUyirH  »8-  *>ui  Amrtl  in  sP*l-  lfta  Pf0Poût,°  cft  I*,f'i> 
temeraria ,  fc»n<UioU ,  otduus  Hieraitbici dcûrucliuajcnonca ,  &  vcxbo  Dci  conuaria.  Ct»Ç. 
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h  Vo»  videlicct     Par  où  il  paroift,fiquc  pour  bannir  cT A neletcrre  cet 

factamcntûCon-  r~     r  i_   1  ■  \    *\  •  /  -i 

firm«ioD»,hoc  Eucfquc  Catholique  que  le  Pape  yauoicenuoye,  ils  en 
fyio,tjuodEpif-  ont  voulu  bannir  deux  auguftes  Sacremens  ,  à  caufe 

gUd«rîiri$/ïnr  CJU  ,,S  font  exercez  par  les  Euefques ,  le  Sacrement  de 
Vo$iid«n  sacra-  Confirmation  6c  le  bacrement  de  l'Ordre,  6c  ruiner  ain- 
mcMumOrdinis,  fi  U  dignité  &  la  iurifdiftion  Fpifcopallc,  cnfubftituanr 
pifcopaïc  ducùis  vnc  cérémonie  du  Sacrement  de  Baptefme  en  la  place 
tanw  magi*  de-  dclafubftancc  6c  de  l'efficace  du  Sacrement  deConfir- 
vtp^Huoram1?^-  mation ,  6c  ladire&ion  desPrcftrcs  Iefuites  au  lieu  du 
ciamcmotû  fan-  gouucrncment  &  de  la  direction  des  Euefques. 

cliflimorum  exi- 

lium  amandato  10 
ex  AngliaEpifcopo,vcftra inibi  aml»i t io fccupidiras fine obice  dominentur.P./fwr  VinÀ.Ctn[.$$rh. 
f  101  Sicuc  facramcntumConfirmationii cJimiaas  l'uppt  fita  in  cm»  locurn  rn&ione baptifirali  fine 
vlia  vllins  Thcolop i  auâotitaie,  cohtta  tnaiorum  omnium  confenfum  ,  ira  Epifcopalc  munus  lu» 
blata  oui  vera  neceUitatc  per  facccdocaiis  rc^imiois  fuppleaemum  ad  ai  bilumi  td  1   j  .  f  a  ut  i  m. 
CtufSerlrf.ioy  .  ■  •  ' 

Et  depuis  peu  nous  auons  veu,  qu'en  France  ces  mef- 
mes  Iefuites  ontvoulu  acheuerde  ruiner  l'autre  partie 
qui  n'eftpas  moins  eminente  de  l'authoritc  des  Euef- 
qucs,qui  confifte  à  eftrc  luges  de  la  bonne  6c  de  la  mau- 
.  uaife  do&rinc ,  à  eftrc  les  Do&eurs  de  l'Eelifc  qui  en/ci- 

•  traedorens  eot  L  _  ^  &        *  J 

ficut  poteftatem  g*t*t  a*cc  putffïnce ,  comme  Iesvs-Chmst  de  non 
hakens, *  non  fi  pas  fan. s  pui/Iance ,. comme  les/împlcs  Théologiens;  à 
ftkan^ïïïï1.  c^rc  les  dçpolîtaires  delà  vérité  diuinc  6c  Catholique, 
7  *i.  comme  ontefté  les  Apoftrcs ,  dont  ils  font  les  illuftres 

fuccefleurs  $  à  eftre  les  gardiens  fîdclles  6c  incorruptibles 
de  la  Tradition  de  l'Eglife ,  6c  les  Ccnfcurs  de  ceux  qui 
la  violent  par  leurs  nouueautez ,  comme  ont  efté  les  an- 
ciens Euefques  6c  les  faints  Pères ,  dont  ils  font  les  héri- 
tiers légitimes. 

Car  les  Iefuites  ont  prétendu ,  qu'il  cftoit  permis  à  de 
fimples  Preftres  Religieux  comme  ils  font,  de  n'auoir 
pas  plus  d'égard  aux  Iugcmcns  des  Euefques  qu'à  ceux 
des  particuliers,  de  décrier  6c  de  condamner  ce  qu'ils 
approuucnt ,  comme  s'ils  ne  lauoientpasapprouue,  6C 
de  croire  que  des  Libelles  fans  approbations  6c  mef- 
me  fans  nom, font  capables  de  ruiner  tant  de  ceûnoigna- 

g*! 
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gcs  authentiques  des  Pcres,dcs  Théologiens ,  &  des 
Princes  de  l'Eglifc. 

Comme  en  Angleterre,  ils  ont  voulu  fubftituer  les 
Preftrcs  de  leur  Compagnie  en  la  place  d'vn  Euefque 
pour  le  gouuernement  des  peuples  ,  ils  ont  voulu  en 
France  fubftituer  les  Théologiens  de  leur  Ordrc,cn  la 
place  des  Archeuefqucs  &dcs  Euefqucs  de  France, 
pour  l  j  iuge  me  ne  de  la  doctrine. 

Comme  alors  pour  rclcucr  en  Angleterre  le  gouuer- 
nement &c  la  conduite  des  Religieux  de  leur  Ordre, 
par  defluslc  gouuernement  &  la  conduite  de  rEuct 
quc,ils  ont  auancé  des  propofitionsl/rf#^/,te mer  aire  s,  [  Faifa.temeraria, 
contraires  à  la  partie  de  Dieu  ,  ejr  iniurieufes  à  la  dignité  de  vcrboDci  comra- 
tefiat  Eptfiopal,  comme  celle  cy  entr'autres,m  gue  l'E-  g^^Sto 
uefque  efidans  vnefiatqut  pre/uppo/e  la  perfection,  mais  derogat.cv*/: 
qui  ne  la  donnepas  :  an  lieu  que  le  fiât  Régulier  ne  laprefup-  ^c^Epir. 
pofipéu ,  mau  la  donne  :  n  gue  l'eftat  Régulier  requiert  da-  COpui  in  ftatuqai 
uantage  lâcha  fie  té ,  qui  cftvnc perfection  Angélique ,  que  J^^f*^ 
Veftat Epifîopal : °  Jguc  les  Eue/ques fint obligez, par iufiiee  ûioncm, <jai fta- 
fafiiftcr  leurs  peuples,  à  caufe  des  a fi [lances  temporelles  tusRelipofuinô' 
qutls  en  reço  tuent ,  au  heu  que  les  Réguliers  n  agtj/ent  que  tnt,uji. 
par  vne pure  charité, voulant  ainfi  monftrer  qu'il  y  a  plus  »  status  Epifcopi 
de  perfection  dans  l«eftat  Régulier  &  la  Société  des  J^J^, 
lefuites,  que  dans  l'Epifcopat  :  Demefme  ils  ont  fou-  fmcartitatem.cu 
{tenu  en  cette  rcncontre,qu'il  y  a  eu  plus  de  fcicncc,&:  famc"  ftaluVR  V 

t       f    1  1  •  »\     V  .  "t»l        hgiofi  accefiartô 

plus  de  lumière  en  deux  ou  trois  Prédicateurs  fcThco-  &  cfleouaiiter 
logiens  de  leur  Ordrc.pour  iuccr  de  la  doctrine  du  Li-  Aneelicam  iftam 
urc  de  la  Fréquente  Communion  ,  que  dans  icize  cludac. 
Euefques  &  Archcuefqacs  de  France.  Les fiauans,  dit  •  Epifcopus  a- 
le  P .  P  etau ,  &  bien  ver/ez,  en  la  T beologie,  &  non  moins  Jî^"^" 1  fô . 
vertueux  &  affectionnez,  aux  interefis  defEglifi  ,ont ejié  ftcautionis&ho- 
dautant  plies  Jeandaltjez,&  ofenfiz.de  ceLiurc  ,  qu'ils  ont  jgJgîfHJ. 
plus  de  lumière  pour  preuoir  te  grand  mal  qu'aporteroit  cette  gioG  ex  mera 
doctrine,  «  laquelle  ils  (c  font  oppofez,  ouuertement  &  en  pu-  'h*ma.tc;  _ 
vite»  opposant  ainh  la  condamnation ouuertc  &:  publi-  puk.i.i.ck.\ 
que ,  que  le  P.  Noùet  en  a  prononcée  en  pleine  chaire 
dans  leur  Eglife  de  faint  Loiiis ,  le  P.  Petau  dans  fonli- 
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lire  ,  te  deux  ou  trois  autres  Iefuitcs  inconnus  dans 
leurs  libeHcs  diffamatoires, à  l'approbation  ouuerte  5c 
publique  qu'en  ont  faite  tant  de  fçauans  Prélats  de 
l'Eglife  Gallicane. 

Comme  ces  bons  Pères  deferierent  alors  M  on  fie u  r 
Smïtli  Euefque  de  Chalcedoine ,  dont  la  fuffifanec  ôc 
la  pietc  font  connues  en  France,  en  Angleterre ,  &  eit 
Italie,  &  encore  qu'il  fuft  cnuoyc  en  Angleterre  par 
le  Chef  de  l'Eglife,  auec  le  pouuoir  des  Euefques  ordi- 
^       hj,^,  naires,  ne  laiiïcrent  pas  de  le  comparer  P  aux  faux  Pré- 

a  Qoanta  audacia  »  r  ,    r  r  cl 

Epucopum  Ca-  phetes  &  aux /aux  Apôjtres ,  qui  viennent  tansclrre  en- 

eholicum  a  Ro-  uovez ,  ahx  H creùquts &  dUX  Schifmattques  ,  qui  fedui- 
mano  Pontihce    r      i  i      •  i»     ilï  J   i>p  i  r  j 

CacboiiciiAngii.  icnc  les  peuples  trompent  1  vnitcdel  Eguie;&com- 
canij  dcicj;atum.  me  ils  n'eurent  point  d'autre  fuict  de  ce  grand  foule- 
"rtatï^e^Bm?  ment,  finon,  comme  ils  le  confeflerent  eux-mefmes7 
nbu$  mfigncm,  9  qu'ils  n'auoientpû  iouffrir  qu'il  vouluft  approuucr 
çonferre  cum  j  prcfl.res  ^  leur  Société  pour  oùir  les  Contenions, 
tii ,  pfeudo-Apo-  lclon  1  ordre  de  toute  1  Eglile,  &  le  procède  de  tous  les 
EoM^iuxdo5  ^UC^1UCS  :  Dcmcfme  ,  ils  ont  defehiré  Mf  Arnauld 
iinnx  aduitoris,  Do&eur  dcSorbonne,  auec  vneanimofitéquia  palTo 
Ecelcfiç dilace-  iufqu  à  lafureur.  Ils  l'ont  comparé  aux  plus  fameux 
înaQtibasvnlurî.  herefiarques  des  premiers  &  des  derniers  ficelés , r  Aux 
r.Am.vtnd  Ctnf.  Arles ,  aux  PeUges ,  aux  Audi  es ,  aux  Amaulds  de  BreJJè9 
Jcatholi'cifin-  Luther  s ,  aux  MeUnctbons ,  &4ux  Calums  y  &  aux 
«juit  Epifc  Clu].)  faux  Prêphetes  mcfmcs  ,  qui  sappuyount furie  Temple  du 
«jui  vobi5  («cgu-  seivneur .comme  luy  s'appuve  fur  1  authorité  des  Eucf. 

lares  aUoquitur  vr  ■}  1  r  « 

adb*rcnr/initio  ques  ;  zen  onteitc  portez  ades  excez  li  citrangcs  quo 
Epifcopum  Chai-  par  cette  han  telle  de  leur  cocur.qui  n'a  pu  foiirïrir,quc 
tabam  amicifli-  cc  Docteur  euft  répondu  par  ion  liure  a  vn  Eicnt  d'vn 
*né,  «c  cumrcue-  de  leurs  Confrères,  quoy  que  fans  le  nom  mer  ny  mef  - 
ântcqu^mdilo-'  mclcdcfigner,  Se  qu'il  en  euft  monftrc  les  excez,  les 
bit  approbandit  crreurs,&  les  ignorances  par  toute  la  Tradition  de  VE* 

agere  cœpit. 

Hioc  illclachry-  -\  ^V*»^- 

mr.Eniimieroejcâclîo  hirij Regulares apptobandi  hsrc  illum  reddidir  rcrrîbflein  4c  odiofum? 
Sptni  f  'l5  &  \H*F*d  Anr.  r  ï *tm«  mit**  dirt  <j*e  vtwfltj  du  nombre  dt  ut  (aux  fr *fkt- 
tttfui  m'mueient  ctmm*  vtm*  tjitvnê  rtffêmf»  à  têtu  lt$  etimit  frmtow  Us  famUitj  qiu  Umt  rtff- 
#fe»f/,Tcmplum  Doœini,  Tzm^^l^QtDiaitUTimfltitDitHtft 4nm  Rcfpoufc  a  U  Lettre  iU 
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glifc,quc  ce  ïcfuiteauoitprife  pour  rcglc  à  l'entrée  de 
K>n  Efcrit. 

Ils  ont  foulé  aux  pieds  le  refpect  qu'ils  deuoient  à  la 
dignité  de  tant  d'Euefques,qui  authorifoient  fi  haute- 
ment l'Ouurage  de  ce  fçauant  Thcologicn,comme  ils 
n'ont  eu  aucun  refpcft  pout  la  dignité  fupreme  du  Pa- 
pe, quiauoit  non  feulement  authorife,  maiseftaBly 
luy-mcfmc  MonfieurTEucfque  de  Chalcedoine  dans 
le  gouucrnemcnt  de  l'Eglifc  d'Angleterre,  après  la 
mort 1  de  l'Euefquc  fon  predcccfTeur  en  la  mcfmc^;^^ 
charge. 

Et  comme,  lors  que  les  Euefques  de  France  en  gêne- 
rai ,  6c  Monfeigncur  l' Archcucfque  de  Paris  en  parti- 
culier, eurent  cenfurc  ces  mefehansliures  ,  quelean 
ïloyde,&:  Edouard Knoth  tefuites  Anglois,  auoient 
compofez  contre  rauthoritéEpifcopallc  &Monfieur 
j'Eucfquc  de  Chalcedoine ,  &c  curent  publié  leur  cen- 
furc dans  vnc  Lettre  circulaire  ,  qu'Us  cfcriuirent  à 
tous  les  Euefques  de  France,  les  Icfuitcs  curent  bien  la  *  incredibile  vi; 
hardiefTc  de  les  prendre  cux-mefmes  à  partie ,  &  de  les  «Jcbilur  quodd». 
traitcr  d  nommes  t  hyperboliques ,  en  diiant,^  leurLet-  mcnilludcianfli- 

tre  efloit  toute  pleine  d'hyperbole,  bc  que  „  celui  qui  approu-  n  è  dcmonftrabo, 
il  r         a   /i     £.  •     r   L  tr       .  Ccnfuram perpe- 

uoit  tcurcenjurc,  cjtoitplw  pu  que  cet  ancien  Labeon ,  qui  tuamhyFciVolem 

t  fiait  fameux  pour /es folies  s  De  mefme,  ils  ont  traité  les  cfCe^mm.Ecd. 
Euefques  Approbateurs  du  Liure  de  la  Fréquente  ^HMcEpifcopo.* 
Communion,dc  xJîmpUsy  d'en  fans  y&  d'tgnorans  ,qui  fe  xum  Cenfurâ  qui 
fint  laijfé  furprendre  à  des  puérilité* ,  à  des  lumières  baflar»  ?r?bal  Labconrc 
etfs ,  a  aes  nouueautez,  fardées ,  a  des  grote/ques  d  imaginé*  nos  diouur. 
titns  ab/urdes&  impertinentes  :  Et  quant  àectteexcel-  4**r-Zul.Aagl.r: 
lente  Lettre ,  que  les  Euefques  ont  eferite  au  Pape  en  x\mm*auêW0 
faucur  de  ce  liure  &c  defon  Authcur ,  ds  ontpafléiuf- 

'■'V^fc^t*         f0MT  desa'oufer 

ceux  nui  Je  '..ttfjcnt 

0mp$rtfT  mm premiir  icl*t  de  ces  lumières  b*J}MrJtutjrq»ilo*llem  tntontintn:  ctsni*ue*uttx.f*Tdèes. 
-P.Pct.l.  j.e.  r. Cet tftrit doitltruir pluflêfl /utxfmplts **'m*xdo8es,  qusne/e  LufftntpMtJiMisémiat 
/Hrprendrt  à  eu  ptuitUttx.PVct.L)  chu  . comme  Us  fondemens  cr  ttitnâximts  qui  *ppujmt  ctdef- 
/tnt,(ent  fleiaes  defmujprtifeur  ne  dire  pu,*uft  toute  cette  entrtfrife  eji  ridicule ,&ft  termine  en  VHip* 

te/que  d'tmngwAtiom  très /tifurde e>  très  impertinente  ? .Pec.l.{-p.l)/.0*  nfrtni ($mmt  tkm  <*  jn'il 
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ure  ,  le  deux  ou  crois  autres  Icfuices  inconnus  dans 
leurs  libcHes  dirFamacoires,à  l'approbation  ouucrce& 
publique  qu'en  ont  faicc  tant  de  fçauans  Pi  c  lacs  de 
î'Eglife  Gallicane. 

Comme  ces  bons  Përcs  deferierenc  alors  Monucur 
S  midi  Euefque  de  Chalcedoine ,  dont  la  furfifancc&: 
la  pièce  fonc  connues  en  France,  en  Angleterre ,  &c  en 
Italie,  &: encore  qu'il  fuft  cnuoyé  en  Angleterre  pat 
lcChefdcrEgiifc,auec  lcpouuoirdes  Euefques  ordi- 
Ountaaudacia  naircsjnc  laiflcrencpasde  le  comparer  Vaux  faux  Pro- 
Epiicojmm  Ca-  phefes  &  aux  faux  Apoftres ,  qui  viennent  fans  cftrc  en- 

eholicom  à  Ro-  UOycz ,  aux  Heretiques& aux  Schi/matiques ,  qui  fedui- 
mam»  Pontifie e    r      t  i      •  n      Lf  J   t*r?  i  r  » 

CachoiicisAngii.  icntlcs  peuples  &  rompent  1  vnitcdel  Egiuc;&:com- 
canis  deic^atum.  me  ils  n'eurent  point  d'autre  fuiet  de  ce  grand  foûlc- 
"rwiifqae  lûmi*  nient,  finon,  comme  ils  le  confenerent  cux-mcfmesy 
nibus  uifigncm,  g  qu'ils  n'auoicntpû  iouffrir  qu'il  vouluft  approuuer 
conféra  cum    Jcs  prcftrcs  de  leur  Société  pour  oùir  les  Confcflîons, . 

rlcudo*i  ropnc  .      ,  r.  i»  i  . 

tis  ,pfeu<!o-Apo-  iclon  1  ordre  de  toute  1  Eglue,  &  le  procède  de  tous  les 
Euw'dSxdo*  ^uc^lucs  :  Demcfme  ,  ils  ont  defehiré  Mr  Arnauld 
^S  adukexis,  Docteur  dcSorbonne,  auec  vneanimofitéquia  paflo 
EccicCçdiiace-  iufqu  à  lafureur.  Ils  l'ont  compare  aux  plus  raraeux 
"aotikâswilwrg.  hercfiarqucs  des  premiers  &  des  derniers  ficeler , r  Aux 
p.Attt.vind  Ctmf.  Anes ,  aux  Pelages ,  aux  Audits ,  aux  Arnaulds  de  Brejje9 

jCathoiicifin-  au*  Lut^jcrs  >  ***  Melancthons ,  &4ux  Caluins ,  &  aux 
tjujt  EpifcChal.)  faux  Prtphetes  mefmcs  ,  qui  sappuyoient  furie  T tmple  du 
«jui  vobii  («cgu-  seivneur>  comme  luy  s'appuye  fur  lauthoritc  des  Euef. 
adh«rcot, injrio  ques  5  bcti  ont  cite  portez ades  excez  11  cftrangcs  que 
Epifcopum  chai-  par  cette  hantefTe  de  leur  cœur.qui  n'a  pûfoufFrir.que 
tabant  amiciai-  cc  Docteur  cuit  répondu  par  Ion  hure  a  vn  Lient  d'vn 
»c,  te  cumrçuc-  de  leurs  Confrères,  quoy  que  fans  lcnommcr  ny  mcl - 
ân^uafô  melcdefigncr,  6c  qu'il  en  cuftmonftrc  les  excez,  les 
bis  approbandis  erreurs,&:  les  ignorances  par  toute  la  Tradition  de  TE- 

agerc  cœpit. 
Hinc  illclachry- 

rix.l  oimucro exadio  iurij Regulares approbandi  h*c  illum  reddidit  terribilem  4c  odiofum? 
sf'HP-\ lî  &  I  *4-«P1*'  Amr.  r  ï  aime  mieux  dire  e^mt  v$m  tfltj  du  nombre  de  tetf***  fr$fhtm 
tttf*hn*MtuitM  ctmme  -voeu  qu'vae  teffouft  s  têtultt  crime,  frmtout  Us  f*a$Ugu  **ê  Uut  refis- 
*W,Tcmp!um  Domini,  TcmflimVoaÛDi^t^l'dtDitHtJiàMfm  Rcfponfc  à  U  Lettre  âla 
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glifc,que  ce  lefuitcauoitprife  pour  règle  àl'entrée  de 

Ton  Efcrit. 

Ils  ont  foule  aux  pieds  le  refpect  qu'ils  dcuoient  à  la 
dignité  de  tant  d'Eucfques,qui  authorifoient  fi  haute- 
ment l'Ouiirage  de  ce  fçauant  Theologien,comme  ils 
n'ont  eu  aucun  refpcft  pout  la  dignité fupreme  du  Pa- 
pe, quiauoit  non  feulement  authorife,  maiseftaBly 
luy-mcfmc  Monfieurl'Eucfque  de  Chalcedoine  dans 
le  gouuerncmcnt  de  l'Eglifc  d'Angleterre,  après  la 
more  ■  de  l'Eucfquc  fon  predcceÛcur  en  la  mcfmc  £££^f^ 
chargét"*1 

Et  comme,  lors  que  les  Euefques  de  France  en  gêne- 
rai ,  &  Monfeigneur  T  Archcucfquc  de  Paris  en  parti- 
culier, eurent  cenfurc  ces  mefehansliurcs  ,  quclcart 
Floyde ,  bc  Edouard  Knoth  iefuites  Anglois ,  auoient 
compofez  contre  l'authoritéEpifcopallc  &Monfïeur 
l'Eucfquc  de  Chalcedoine  ,  8c  eurent  publié  leur  cen- 
furc  dans  vnc  Lettre  circulaire  ,  qu'ils  cfcriuircnt  à 
tous  les  Euefques  de  France,  les  Iefuites  curent  bien  la  t  ineredibile  vi. 
hardierTe  de  les  prendre cux-mefmcs  à  partie ,  &:  de  les  <fcWlor  quoddi. 

hommes  t  hyperboliques ,  en  allant,^  leurLet-  mcn  illud  clariiE- 
treefloit  toute  pleine  d'hyperbole.  &C  que  u  celuyaui  approu-  denonArabo, 

■  If    a  n    /,      r  •   V  L  n       .  Ccnfuram  perpe- 

MOit  leur cenjure ,  eft  oit  plus  fou  que  cet  ancien  Labeon ,  qui  tuamhyrcibolem 
tfloit  fameux  pour  (es  folies  i  De  me  line,  ils  ont  traité  les  c(k,guerim.EUcl. 
Euefques  Approbateurs  du  Lîurc  de  la  Fréquente  ^HaJcEpifcopo^ 
Communion,de  xJimfles>  d'en  fans  ,&  d*ignorans,qui  Je  mm  Ccnfurâ  qui 
font  laijfé  furprendre  à  des  puérilités ,  à  des  lumières  bafiar»  P'°bat  uheonrc 
dts  y  a  des  nouueautez  fardées ,  m  des  grotefques  d  imagina*  ao$  dicitur. 
tions  abfurdes&  impertinentes  :  Et  quant  àcetteexcel-  ^Mr  ^(d  Angif, 
lente  Lettre ,  que  les  Euefques  ont  eferite  au  Pape  en  9„l Ktmn'âMtfls 
faucur  de  ce  liurc  &  defon  Authcur ,  ds  ontpaffé  iuf-  a**trop  ***** 

ceux  tjkt  Jt  Utjftni 

imptrttt  au  fttmur  iclmt  ii  ett  lumières  h*fl*ritst&>  qui^u/tent  in  cent:»  rnt  cttn*HUim*tt*,f*Tdèii. 
•P.Pit.l.  j.c.  i.Cet  iftrit  doit  terme  flufltfl  aux  [m.} les  qH*HxeU8et,  ^mm/i  Uifftotf*uJÎAiiém**t 
iHrfrtnÀrt  à  cet  pMenUttiV  Pct.l.j  chi.\. comme  les  fcnitmtns  Cr  lestnaxtmes  ejkiMfpiyit  ctitf- 
/et/t,(0nt  pleines  defâtmjfttif*r  rnidm pu,*ujfs  mute  cette  entrtftift  ejt  ridicule  i<&f*  termine  en  zntrro- 

Ujnm  d"imnginAiie*  très  a^utAi  ty  trtstmf  entrante  V  .IV..1  6-p  IJJ .  On  rtfrtfld (êmirH  à**  Wf«'d 

nJ  *  V*1    ifvpwu  J«#  *' tnmadc.it feu%  Idem  I  /  p.  \yp. 
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y  Rtf"/'*k£'r  <m»à  vncfihauccinfolcncc.qucdcdircjy^^  n%eft 

irt  a  URtynt  du  6r  i  ,       ,  i  r 

A,n*uidf.ii.  qttajt  <]tt  vn  Extrait  de  t  eûtes  les  plus  noires  &  les  plus  Jan- 
glantes  calomnies  qui  ont  paru  dans  les  linres  diffamatoires 
de  ce  temps. 

Dcforte,qu'au  lieu  qu'en  163  cils  temoignoientauoif 
encore  quelque  refte  dcrcfpect  pouiTEpifcopat ,  & 
qû'ils  feignoienc,  bien  que  par  vnc  îllufion  trompeufe, 
que  la  Lettre  circulaire  de  ces  grands  Prélats  ,  qu'vn 
.  w  Euefque  célèbre  auoitdrcfTéc,&  queux  tous  en  corps 
?cmEp?ftoiçPcte-  auoient  fignée  ,  1  n'eftoit  pas  leur  Lettre  pour  auoir 
dimus  vcfth  ebo-  plus  de  liberté  de  ladcfchircr ,  ils  ne  cherchent  point 
":VNm!cr^.r  icv  de  voile  pour  couurir  leurhardicflTe;  mais  comme 
mus  EpiftoUm    cllca toufiours  creu  par  l'impunité  &par  l'indulgen». 
▼cftracflc        cc  dcMcficigneurs  les  EucfqucsJls  attaquent  de  front 
i6.iraEp.iUi.yr.  leur  Lettre  a  la  Samtctc,  6V  cnfuitc  leurs  perionnes,  Se 
au  lieu  qu'ils  leur  reprochoient  alors  les  hyperboles  con- 
tinuelle .  pour  les  rendre  ridicules  aux  làges,ils  leur  rc  - 
prochent  maintenant  de  noires  &  de  fan*tantcs  calom- 
nies  pour  les  rendre  odieux  à  toute  l'Eglifc. 
«Nonhorrenc      J  Comme  alors  ils  fuppofcrent  de  faux  bruits  de  per- 
*«fareacfinge-  fecution  des  Catholiques  en  Angleterre  ,  de  faufles 

re.quHlubct,  ic.o-    ,  .  .  *■  o  » 

dojnremfuam*  plaintes  du  peuple  contre  le  Roy,&:  des  ndelcs  contre 
eU*ui Cfoifa*  il  î'^uefquc, 'on:  clllc  l'^glifc y  eftoit  en  paix,&: n'eftoir 
ïrffts  Epifcopû,  agitée  que  par  la  faction  des  Icfuitcs,b  qui  la  troublent 
aduerfu»  Rcgem  depuis  50.  ans,&  que  lors  qu'ils  virent  que  le  Pape  n'e- 
tim"nicckLCn  to*c  émeu  de  ces  faux  bruits ,  &  y  laiflbit  toufiours 
AngiicaoanailS  Monfieur  l'Euefquede  Chalcedoinc  qu'il  y  auoiten- 
hoctemporc  per-  uoyé.Ôc  qu'ils  en  vouloient  eha/Ter  de  quelque  manie - 
lam  ftmiat  mfi  re  que  cc  ruit ,  il  ayant  pu  alors  emouuoir  le  Ciel  pat 
âaTxdcftnfo  ^curs'ntr'gucs  à  Rome,  ils  remuèrent  l'Enfer  meime 
ribujperfecuto-"  d*ns  cc^  Ifle,  &:au  lieu  qu'ils  dcuoient  cftre  les  def- 
xta.yind.Ctn/.  fenfeurs  d'vn  Eucfquc  Catholique  parmy  des  Rclt-' 
*hvmlittUttrts  giounaireSjils  s'en  rendirent  les  perfecutcurs,enlc  fai- 
d*Mr  u  CMtdinAi  iant  déférer  par  des  perfonnes  interpofées  au  Confeil 
i'r*    hérétique  du  Roy  d'An  cric  terre,  qui  obligea  cet  Euef- 

J au  h»  du  ium  1*1»  '   i    r   °   •  ~         x    .  /% 

tirf,nim  m  An-  °»uc  à  en  lortir,&:  de  le  retirer  en  Frace  ou  il  elt  encore 
gUtmt.         £  prcfcntrDc  mcfme  ils  ont  excite  depuis  deux  ans  de 
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faux  bruits  d'émotion  6c  de  trouble  endiuerfes  villes 
de  France,  lors  qu'il  n'y  auoit  qu'eux,  qui  par  leurs 
Sermons  feditieux,  par  leurs entreprifes  violentes,  6c 
parleurs  Libelles  diffamatoires  ,  troubloient  la  paix 
des  peuplcs,accufoient  de  fchifmc  6c  d'herefie  les  Pre- 
ftres  les  plus  Catholiques  &:  les  plus  pieux,  6c  Ce  rcuol- 
toient  publiquement  contre  les  Euefqucs  ;  6c  après 
auoir  demande  z\x%  grands  du  monde, le  <ang&  la  telle 
de  M1  Arnauld,&detous  ceux  qui  approuuent  fado  - 
&rinefousIen5d,Arnaudiftcs  ,  ils  Ce  font  efforcez  par 
des  intrigues  6c  des  caballes  ,  d'efloigner  de  France 
vn  Docteur  de  Sor  bonne  ,  dont  la  pieté  enuers  Diciî 
eft  plus  des  intercûee  ,  la  doctrine  touchant  la  Péni- 
tence plus  pure,  la  rcucrencc  enuers  le  Chef  de  l'Egli- 
fe  plus  fincerc  quelaleurj  &ilsi'auroientpû  en  effet 
bannir  du  Royaume  ,  fi  Dieu  qui  1  auoit  conduit  par 
fonefprit  dans  le  de  il  cm  5c  lacompofitiond'vn  fi  ex- 
cellent &  fi  important  Ouurage,  ne  l'auoit  conferué 
dans  la  liberté  &dans  le  repos  par  des  effets  fignalez 
de  (on  admirable  prouidence,  quifçait  deftruire  les 
ennemis  de  fa  vérité . 

Et  enfin  pour  conclure  ce  paralelle  ficonfidcrablc, 
des  excez  qu'ils  ont  commis  en  ces  deux  différentes 
occafions  contre  l'Epïfcopatcn  gênerai ,  6c  lcsEuef- 
nucs  de  ce  Royaume  en  particulier ,  comme  alors  ils 
feignoient  en  chaffant  d' Angleterre,ce fçauant 6c  ver-  ^Summi  pom;H. 
tucuxEuefque  quelePapc  leur  auoit  enuoyé  ,d  d'eftre  cis  propriumS: 
fort  refpe&ueux  enuers  le  Pape  mcfme,en  ne  voulant  >mn«diatu  fuper 

rt         r  ,.  ,.  r  1^1  nosfcpilcopatum 

eftre  gouuernez  qu  immédiatement  par  luy  icul  ,  au  rchnqucre.vtfic 
lieu  qu'ils  le  mcfprifoicnt  en  combattant  fes  ordres  6c  particuiaruEccle- 

r      \       ,  •   n   •    j    1  t     r  lufubD.  Chalce- 

la  volonté,  cquieftoitdc  lcsgouuerner  par  vnLuel-  doncnfieflctreiin- 
quCjCommc  les  autres  Prouinces  duChri(tianifmc,fe-  qucrcfubirantiî. 
Ion  qu'il  eft  conucnable  à  fa  dignité  fupreme ,  6c  à  fon  *cZf™XZ'. 

1».  iT-Iftapropcfitiocftfalfa.tcmcrariajlcan.ialot.i,  8c  dignirati Epifcopaliiniuriofa  Ctnj.Strh. 
4  Non  fine  viuerum  noftrorum  comraotiune  cbnfiJcrautcsCatholicosRe^norij  Angliç  &Sco- 
cuehçrcfis  violentiaoppreuof  rtilitatibusbisdeftitui,  quasexteti  Rcckfia:  nlij  abEpifcoporuro 
ainiftcnopcrcipiunt,.£pifcopi  folatio  quantum  cum  Dco  pe(ramus,eosfcblcuarcaccieuimw. 
*rtHtVjb.t.AdlUi*fl.  tpifc.Cb*U.V:  Pct.Aar.Vin4  Ceci' Sur b  p  if. 
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Epifcopat  vniuerfel  fur  toutes  les  Eglifes  du  monde: 
De  mcfme  en  cette  dernière  occafion  ,  ils  ont  feint 
qu'en  re  Icttant  le  iugement  de  tant  d'Eucfques ,  ils  ne 
le  faifoient  que  par  vnc  extraordinaire reueréce  qu'ils 
auoicntpour  le  iugement  de  fa  Sainteté,  auquel  ("cul 
ilsfe  rapportoient  :  Au  lieu  qu  ils  ont  mefprifc  le  Pape 
mcfme  en  violant  les  Canons  &  les  décrets  de  tant  de 
Papes ,  qui  ont  ordonné  que  dans  les  eau  fes  Majeures, 
les  Euefques  iugeroient  en  première  infiance ,  &  que 
la  decifion  dernière  6c  V  Arreft  fouuerain ,  feroit  remis 
aufaint  Siège  Apoftolique  :  Ils  ont  preuenu  eux -mef- 
%ncs  par  les  cenfurcs  publiques  &  infolentes  qu'ils  ont 
faites  de  ce  liure>ie  iugement  qu'ils  tefmoignoient  en 
paroles  vouloir  referuer  à  fa  Sainteté,  &  ont  commis 
mcfme  vnexcez  horrible  contre  fa  fouuerainc  puiC- 
fance  &  l'authorité  de  toute  l'Eglife  eneequ'ils  ont 
tafché  de  porteries  p  u  i  il  an  ces  feculicres  contre  les  dé- 
crets de  tous  les  Papes  &  de  tous  les  Conciles  aiuger 
vw*J»*'7.&  ».  des  points  de  Religion  &  de  do6trine,&  à  commencer 
mcfme  ce  iugement  par  l'exécution,  &  par  les  peines 
&  les  fuppli.ces  de  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  ,  auanc 
que  le  Pape  eut  feulement  entendu  parler  de  ces  diffé- 
rends. 

Cette  parfaite  conformité  de  la  conduite  de  ces 
perfonnes  en  deux  occafions  Ci  célèbres,  &  cette  ima*. 
gc  racourcic  d'vne  petite  partie  de  leurs  anciens  &  de 
leurs  nouucaux  excez  contre  le  caractère  &lcs  per- 
fonnes des  Euefques ,  donne  fujet  à  tous  les  hommes 
de  pieté,  deconfidererauee  gemiffement  de  coeur  le 
relafchcment  déplorable  cFvn  Ordre  Religieux,  &  de 
iuger  combien  il  eft  necefTaire  pour  le  bien  mefme  de 
cette  Societé,que  les  Pères  de  l'Eglife  trauaillcnrà  ré- 
duire fous  le  ioug  fi  doux  de  l'authorité  paternelle,  ces 
enfans  fans  ioug  &:  fans  difeipline ,  qui  n'ont  reconnu 
îufques  à  cette  heure  la  douceur  extrême ,  dont  on  a 
vfé  enuers  eux,  que  par  des  des-obeïflances ,  des  fcluf- 
mcs,&desiniuKs. 
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CHAPITRE  III. 

J$jte les  in  faïences  du  P.No'ùet  contre  Ueffigneurs  Us  Pré- 
lats fjr  fi  fitisfacJtan  ri  ont fut  qu <■  irriter  duuantdge  fit 
Confrères,  ^u  ils  ont  produit  contre ux  vn  Eue  [que  de 
Théâtre  }qui  eji  leurs  faux  Enfiche  dans fis  Lettres  à  P oie- 
marque  y  &  le  P.  Petau  qui  a  promu  témérairement  de 
ruiner  le  Liure de  la  Fréquente  Communion  d*efiimc& 
de  crédit j&qui  après  auoir  proteflé  di honnorcr  la perfinne 
ele  M'  Arnauld ,  le  defibire  auec  des  satures  les  plus  Atro- 
ces qu'on  fi  pniffi imaginer. 


LOrs  que  tout  Paris  eut  veu  le  P .  Noîict,  faire  de 
la  Chaire  de  la  vérité  le  théâtre  du  menfonge  & 
de  la  calomnie  jdefchirer  à  la  veuc  du  fan&uaire 
les  Princes  du fancJuaire ,àc  cfpargner  aufli  peu  la  digni-  priBC,p„  faa: 
té  des  Prélats ,  que  le  mérite  des  Docteurs  :  Les  fages 
iugerent  aufli-toft  par  ce  premier  efclat  de  la  pailîon 
des  Icfuites,& par  cette  dénonciation  publique  d'vnc 
guerre ouucr te,  qu'ils  (croient  pour  le  moins  auiïî  vio- 
lens  dans  leurs  Efcrits  6c  deuantles  hommes  ,  qu'ils 
l'auoient  elle  dans  leurs  Sermons  ,  <5c  à  la  face  des 
Anges. 

Lorsque  les  honneftes  gens  entendirent  ce  Prédica- 
teur ,  auancer  ces  paroles  à  vn  mcfpris  inoiiy  &  infup- 
portable  j  Vautheur  a prefente fin  Iture  à  des perfinnesyqui 
ne  fçauent  put  la  Théologie,  ejf  qui  y  ont  laifié  les erreurs fjr 
les  herefies  dont  il  eft  remply,  il  efi  approuué par  des  Do- 
fleurs  .mais  quels  Doc  leur  !  il  eft  approuué  par  des  E  uefques: 
mais  quels  Euejques  !  La  plus  faine  partie  des  E  uefques  con- 
damne cette  nouueUe  dccJrine  ,  pire  que  celle  de  Luther  &  de 
Caluin ,  ils  fcpcrfuadercnt  fans  peine  ,  que  les  Iefuitcs 
ayansrefolu  dederfendre  les  véritables  égarcmens  &c 
le  faux  honneux  de  leur  Confrère ,  à  l'£fcric  mmricux 
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duquel  Mr  Afnauld  auoicrcfpondu  par  Ton  liurc  de  la 
Fréquente  Communion  ,  ils  ne  craindroienc  pas  de 
violer  publiquement  l'honneur  de  leurs  Pères  qui 
font  les  Eucfques. 

Ilcftvray,  quelafatisfa&ion  que  ce  Icfuitc  en  fît 
depuis  à  genoux ,  affifté  de  quatre  de  fon  Ordre ,  6c  ert 
prefence  de  Meflcigncurs  les  Prélats ,  aufqucls  ils  de  - 
manda  pardon  aucc  quelques  larmes,  qui  obligèrent 
vn  de  Mcflcigneurs  les  Areheucfqucs  à  luy  dire  cha- 
ritablcment,quil  deuoitboirc  ce  Calicc,&:  ne  témoi- 
gner pas  tant  de  peine  à  s'humilier,  fembloit  dcuoir  vn 
peu  les  rendrcplus  retenus:  Mais  comme l'Efcriturc 
^r  W^,.  famé  dit»  rie*  riftcépéM  de guérit  vn  efpùt  fyer- 
ç^et/itVs7n"«w.  e  *  &*cs  humiliations  inuolontaircs  rendant  les  per- 
**kfclo.  Tonnes  glorieufes  plus  irritées  6c  non  pas  plus  hum- 
bles, les  Icfuitc  s  s'cfleucrcntauec  vnc  nouuelle  har- 
diefTe  contre  les  Euefques ,  6c  agirent  comme  des  per- 
fonnes  qui  auoient  refolu  de  fe  vanger  de  l'affront 
qu'ils  croyoient  auoir  receu  en  la  perfonne  du  Pcrc 
Nouct,  dont  la  playefeignoit  encore,  6c  Ce  rouuric  de 
nouucau  par  glcs  refus  honteux  qu'il  receut ,  lors  qu'il 
alla  à  Tours  pourprefeher  le  Carefme  fuiuant ,  pour 
lequel  ilauoit  efte  retenu  auantquc  d'auoir  commis 
ces  excez,  6c  lors  qu'il  voulu  prefeher  l'Aduent  à  Paris 
dans  PEglife  de  faint  Seuerin. 

Eftant  animez  de  ces  mouuemens  d'aigreur,  ilss'a- 
uifercnt  de  produire  vn  de  leurs  Pères  fous  le  nom 
acSKïSr*' 2  d'£/tfeife>  &  i°uant  le  perfonnage  d'vn  Euefquc  de 
EHs[qu<tTnf?m.  Théâtre ,  pour  éluder  le  iugement  6c  l'authorité  de 
fimrs,»d,oit$.  tant  de  véritables  Prélats  par  celle  d'vn  Prclatimagi- 
»ai,J>qui  n'aefté  Eucfque  que  de  b  ZW/,,&  quis'cft 
cAfmUtp^n  tendu  ridicule  en  fc  monftrant  aufli  vray  Iefuite  par 
f~££iU *"  P"ol«  *  d'vn  Prédicateur*  dVn  f.mple  Prcftrc, 
UHTstJrtr.nntt  aontn  vie  enuers  Pt/emarque,  comme  enuers  pluficurs 
^rtTnZVU  iU  Auditcurs  >cn  i^ppcllantd  Mefieunpzr  deux  fois  dans 
«•««fa»  Mprâ  vnc.  Lctcrc  »  quc  Par  ]c  ftile  fanfaron  d'vn  Gladiateur 
tux  Lctr.d*EUfebc  6c  d  vn  Capitan  de  Comédie,  par  la  haute  vaniic  aucc 

laquelle 
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laquelle  il  fc  loiic  &:  fes  confrères  auccluy  félon  l'cf.  vp.io9  ij.1j7.1jt 
prie  de  la  Société  .  &  par  fes  ignorances  &:  fes  falfifîca-  A  Iut'z.  .. 
tions  dans  les  partages  &:  dans  la  doctrine  des  Pcres,  <f»£«.r. 
qui  font  ordinaires  à  ces  Efcriuains.  relouerons  Mis. 

*  illVMfrrfiutrtXf 

toujours  dmns  les 
vrmys  Jtnttmtnt  de 

U  Religion.].  par.Lcr-f.p  iio.N»*/  éuonslea  ctntfok[mâflum*  m  pensé  foire  touler  tcy  encore  &f*tt 
tntindti prtfque  *ut*nt  de  fou  dsns  lesChsùres,quid  nous  muions  plus  de  vigueurque nou%  nnuonspsu) 
tous  tes  p*ff*gos  desPeres.que  Ur  jtrnmuldfrodutt  mutttmnl  de  pompe,  J.par.p.  io;  G*rde,votcj  commi 
%n  coup  feurri.p107.Ve1U  te  que  reprend  nofbe  ieune  ltce:it  mute  vn  f*u  trotde  fetlee,p.nc.  il  ne  me 
fnutque  1  oh  §  tourspeur ietternollre  Authtur  teutùféstt  d*wle  defordretp.  i  J7./47  mur»  uedsx  con- 
fiqucucts  que  l'ifltme  les  plu*  d*ngereuft>  pour  r /frein  plus  cou uertet  (fples  plus  tachiosmux yeux  ,  des 
SIMPLES  IT  Dis  DiMY-iCAV  axs  p  \ +i. S'ils  font  treit  ceftrm  le  GlftYoN  ielnfmblo.  xmtntu mutre- 
foùfnrvn  HiRev  l  i. s'tls/ent  11.ee  ferent  et  ère  les  u  trayavx  d'tn  Notvh  HiRcvlli,^»; 
si f mut  quête  eut glorieux  m  eytnnmnt  Dieu,p."j%.  llriefe  gemmer  ee>  noMuenuxAutheur:[le[uitn) 
p  jet  ci  qu'il  les  crttntfomme  tls  font  tous  grandement  fumeux  (jf  d*ns  xne  kmuse  réfutation  defciente, 
p. 16  /*  le  d.jf'.e  c  l"  xx.mffitiet.  il  f*re  «me  Artifice  ou  coup  qs.est  luy  veux porter,^. Par.p  41  CMJ- 

En  mefmc  tcmps,ilsproduifirenclc  P.  Petau,qui  rc- 
foluc  de  ne  faire approuucr  fon  liurepar  aucun  Do- 
cteur ,  afîndebrauer  dauantage  tant  de  Docteurs  &c 
tant  d'Euefqucs  qui  auoient  approuué  celuy  qu'il 
auoit  entrepris  de  réfuter.  De  forte  qu'au  lieu  que  le 
faux  Eufebe  voulut  faire  l'Euefque  dans  fes  Lettres ,  il 
fembloit  que  le  P.  Pctau,comme  plus  célèbre  que  fon 
Confrcrc,rcfolut  de  faire  le  Patriarche  dans  fon  liure, 
le  Supérieur  des  Euefqucs  &c  des  Archeucfqucs,  le  lu- 
ge fouucrain  de  fes  Ouurages  &  de  ceux  des  autres,  &c 
l'Oracleinfaillible,  dont  le  public  deuoit  entendre  la 
voixauec  vnc  profonde  foûmiffion,& par  le  iugement  Pour  mieux  a- 
duquel  toute  la  France  dcuoiteftre  d  trompée de  Cefli-  tT™fty«'xvtt 

r    J  r         1,  1    1      r  1         rs  ^t/efontUsffe^ 

me jt  âduantageufe  quelle  auoit  conceuedu  hure  de  ce  Do-  préoccuper  p*rU 
£teur  de  Sorbonne.  mWm  du  imre 

C'a  efté  dans  ces  fentimens ,  que  ce  Icfuite  enfle  de  usnndup°û?t^ 
fa  propre  vanité  &c  de  celle  que  luy  donnoient  les  r*tu*  yeconne*- 
vains  applaudiiTcmens  de  ceux  de  fon  Ordre ,  a  eferit  §[£\{9*l'*î 

Q/lL  AVOIT  PROMIS  AV  PVBLIC  DE  RVINER  d'eS- Litt-JC.l 
TIME  ET  DE  CREDIT  LA  CONDVITE  DV  LlVRE  DE 

la  Freqvente  Commvniok  ,  à  la production  de  la- 
quelle il  prononce  hautement ,  comme  du  haut  de  la 
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chaircd'vnc  ClafTc  du  Collège  de  Clermont,  que  U 
témérité concourt autel  'ignorance &•  la  partialité.  Et  il  dit; 
Quil efi preflé d'vn  iufie rejjèntiment  voyant  que  cette 
doctrine  a  passe'  povr  BûNNE,f«/ porte  la  dtutjitm 
dans CEgltfe ,  ejrde  ce  que  ce  livre  a  parv  comme 

VNE  RICHE  PRODVCTION  D'EiPR IT  ET  DE  SCAVOlR, 

lequel  neantmoinsil  déclare  (afin  que  tant  de  Do- 
cteurs &:  d'Euefques  à  qui  il  a  paru  tel ,  reconnoiflent 
leur  infufnTancc  &  leur  erreur)  nauoir  rtenquvnéban» 
ehement  de  quelque  connoijfance vague  &  confufe ,dr  quvn 
ejfayd'vne  ieunejjè  ,  qui  commence 'd 'apprendre ,  &  qui  n'A 
pas encore  ajjèz,cftudié. 

Mais  Dieu  a  monirté ,  qu'il  fçait  humilier  ceux  qui 
s'efleuantau  delîus  d'cux-mcfmcs  ,  veulent  humilier 
les  autres  au  deflbus  d'eux  ,  Ôc  que  les  promcjfîs  d'vn 
Nubcs  «tventui  homme  glorieux,  comme  dit  l'Efcriture  fainte,  font  fou- 
te pluuiç  non  fc-  Ue nt  aufi peu  fuiuies  d'effet,  que  les  vents  ejr  Us  nuées  fiches ; 

noncompicns.       Mcueigncurs  les  Euefques  &r  toutes  les  perfonnes 
Frou.iyvM.      non  paflionnées ,  ontlcu  ces  paroles  faftueufcsde  ce 
Iefuite  auec  le  mcimc  mefpris,  que  Socratc  dans  Pla- 
ton efeoutoit  les  grandes  &  vaines  promefles  des  So- 
aRcrpondcnsRcx  iliftcs  ^c  çQn  t        &  quc  cc  Ro  d' Ifraél  dans  a  l'Ef- 

IIijcUjc:Dicuc    r  r  >       l  ; 

Bcnadab,  ne  glo-  enture,  ouït  les  vantcnes  de  Benadab  ,  6c  luy  cnuoya 
lictur  accinaus    dire  .  q      ne  Jeuoit pM  chanter  le  triomphe  auant  la  vU 
ùas,}     io.     ctotre.  11$  ontrcconnu,que  la  vanité  n  elt  non  plus  fur- 
rifanccque  dignité.commc  difoit  faint  Bafile.Le  liurc 
de  ce  grand  Théologien  a  pafTc  pour  aufli  mauuais, 
que  la  doctrine  de  Mr  Arnauld  a  pajsépour  bonne.  Il  a  paru 
riche  en  iniures,  en  paralogifmcs  6c  en  impofturcs  ,au  - 
tant  que  l'autre  enefprit&e*  feience  ;  6cL'eJfiy  de  cette 
ieunejfe  a  tellement  efface  l'Ouurage,  que  cet  ancien 
Iefuite  a  produit  auiour  comme  vn  chef  d'œuurc  de 
favicilleiTc,  qu'il  afaitiuger,qucce  bon  vieillard  na- 
uoit pas  luy-mcfmc  ajfcz,  eftudtélz  doûrinc  des  Pères  6c 
semperdifeentet,  desConcilcs,  &:  qu'il  cftoit  du  nombre  de  ceux ,  qui 
se  nunquam  ad    apprenant  touftours  ne paruiennent  iamais  a)  lu  connotffàn  - 
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ce  de  U  vérité;  puis  qu'il  auoit  bcfoin  d'eftrc  inflruit  par  t^ ep"troef!îie,ÏS"'" 
vn  Do&eur  de  Sor bonne  beaucoup  moins  âgé  que  t.r//».$  7- 
luy  duvray^cxted'Origcne.duvrayfcns6  duCÔcilc  J^Jj^* 
deTrentc,  de  la  cvrayc  pratique  de  l'ancienne  Eglifc  UfimtMndamtla 
dans  la  Pénitence  -  du  vray  «1  fentiment  de  faint  Denys,  ^'^"»^,*';cul" 
dcfaint  AmbroiiCj&des  autres  Pères  pour  la  prépara-  /«.cuipamorca- 
tion  à  l'Euchariftie,  & e  de  pluficurs  autres  points  très-     c*  j«#  » Mi 
importans  de  l'Antiquité  Ecclcfiaftique.  Ce  qui  a  fait 
qu'vn  des  plus  habiles  Prélats  de  France  dans  Pcfti-  f*rt. Sféfh***. 
me  mefmc  de  ces  bons  Peres,en  aefcrità  l'vn  de  Mcf-  J^jjjj^ 
feigneurs  fes  Confrères  ces  mefmes  paroles,/*  P.Petau  ëmn  d$u£uft.p. 
fait  le  Miles  gloriofus  contre  M*  Arnauld  :  Mais  a  conférer      àkmmp.  & 
leurs  hures,  il  ne  pajfero'tt que  pour  vn  ieune  dt/ciple  de  celuy  fe  Vbîdip.  119.  tin. 
dont  il  fa:t  le  mat  sire.  de  la  Fuq  Corn- 

Mais  fi  l'cftimc  que  McfTcigncurs  les  Euefquesfont  éXy^^'fmt. 
dclafurhTancedece  Do&eur,  leur  a  fait  auoir  pitié  de  dt  upr,f*(,du 
la  vanité  ridicule  du  P.  Petau.&:  de  la  paflion  aueuclc  î**^1****" 
qui  le  porte  al  acculer  lans  ccilc  d  extrauagace,  d  im-  17,.  177.151, 
pertinence  ,  c  defmotions  ,  deicuneffè ,       *  Pjef.de  la  Tnd. 

renuerfement  a  ejprtt  &  d entendement ,    detugement  &  94.91.  f.jM+iS' 
d'imagination  blefiée,  *  de  maladie  ef  efprit, s  d'efire  vijton-  64. 
naire,^ de  ri  auoir  pas  le  Zens  ra  fis  ^rjrd'auotrle  fins  corn- 
munrenuerse  :  ecllequ  us  ront'dcla  pietcqui  ne  leur 
cftpas  moins  connuëj&quiaeftéaufllrcleuécpartou- tlt,d- 
te  la  Sorbonnc  en  corps  ,  parlant  par  la  bouche  d'vn  tLlUtytM. 
Archeucfquc  que  fon  efprit  Se  fa  feience,  leur  a  fait/£"»-4*-f. 
auoir  horreur  des  outrages  dont  ce  Iefuite  tafchc  de  '^j^,1,0' 
noircir  fa  vertu,  en  la  voulanr  faire  croire  femblablc  à  iLk$.\.t.\(* 
la  probité  apparente  des  inuenteurs  &  Patriarches  des  fiel  es  \  pb»»gcniura 
damnées  ,  Se  en  luy  reprochant  par  tout  aucc  autant  doftnnam.picti- 
d'impoftures  que  de  paroles ,  " des  dcjjcins  de  fourberie  ■>  rouanmia*.  a- 
éCembufthcs  rjrdereuolte  contre  l'Egltfc pareilles  À  celles  d'A-  , . 

rifts  y  Luther,  &  Caluin>&  des  intentions  malicieufis  efrem-n  p.ttt.i.x  ;  .14. 
foijonnéesdes  Hérétiques  &  des  Schifmatiques ^c'eft  à  dire,  10 11  M»*** 
de  ces  u  malices  ftirituellcs  que  le  diable  infpire,&  dont  VDtp*fjuUê.bét, 
se  forment  les  hérésies,  comme  dit  Tcrtullien.  *4*j 
Et  ils  en  ont  d'auta^plus  dhorreur,que  ce  Iefuite  pat 
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vne  duplicité  aufli  odieufe  dcuant  les  hommes  que  dé- 
viant Dieu,  ne  charge  ce  Do&eur  pieux  deecsiniures 
$  f  .rttAH  r.if  fi  atroces,  qu'après  auoir  protefte,  °  que  ce  neftpas  l'Au- 
theurdelt  Fréquente  Communion  ,  mm  feulement  fin  Ou- 
vrage qu'il attaque ,  qu'il honnore  autant  &  refpecle  le  pre- 
mier ,  qu'il  improuue  le  fécond,  &  qu'il fupplu  le  Sieur  Ar- 
ntuldde  le  croire  ainfi,  &  defeparerla  doclrtne  de  laperfin- 
,.  ne.  p  ï 'ay  délibéré \  dit-il  encore  en  vn  autre  endroit,  de 

faire  au  hure  de  M  Arnauld  vne  correction  autant  chanta- 
b'e  que  véritable ejrfincere ,  auec  tout  1ère fpccl deu  à  Jâper- 
fenne  que  t  honnore  >&  que  ie  fer  où  marry  de  blafmer  d'autre 
faute  que  d'vne  erreur  d'entendement. Quc\ front  &C  quel  - 
le  confciencc  pcuuent  accorder  ces  proteftations  fie 
ces  iniurcs  ? 

Car  il  y  a  eu  quelques  Saints,  qui  ont  tenu  quelques 
erreurs,  faute  de  s'attacher  à  la  Tradition  de  l'Eglife, 
laquelle  M r  Arnauld  embrafle  par  tout ,  comme  la  re- 
/  *      gle  infaillible  de  la  do&rine  Orthodoxe. Mais  desbiaï- 
\tf>.ior  itthr-  femens  ,  des paroles  qui  font  toujiours  a  double <  ntente ,  des 
2  j  .16  f.  i  )  8       ruz.es,  des  dt fours  cauteleux  cr  rafiniz.)  des  refponfes  ambi- 
guës &  captieufes ,  desfôupplejf s  d'iquiuoques ,  des  fourbe- 
ries,de  s  embufehes  &  des /ùperckries  qui fin t propres,  com- 
me il  dit  luy-mefme  ,  aux femeurs  de nouucautcz^aux  hè- 
re fiar  que  s, qui  n'ont  pour  fin  que  de  tromper  &  de  furprendrrt 
font  des  qualitcz  diaboliques  fie  criminelles  »  qui  font 
incompatibles  auec  la  véritable  pieté,  fi£  la  franchife 
&  la  candeur  que  tout  le  monde  reconnoift  en  Mr  Ar- 
nauld. Defortc  qu'il  a  fuiet  de  dire*  à  ceux  qui  calom- 
nient aufli  iniuftement  fa  vertu  que  fa  doctrine,  6c  qui 
veulent  rendre fa perfonne  ,  en  mcfmc  temps  qu'ils  tei- 
gnent de  l'honorer  ,  aufli  odieufe  parmy  les  vrays  Chre- 
Fateor  interoan-  ftiens,  que  fon  liure  parmy  les  bons  Catholique,ce  que 
maicditta,    feint  Hierofmcdifoit  à  Rufin  ;  le  confejf  qu'entre  toutes 

que velobuciivcl  ...  ..  ,  t  r  •  j 

wuiaris,  mhil  A  les  t  mures  que  vous  me  dûtes ,  &  toutes  les  acenfattons  dont 
me  îia  rcpcHcndû  vêU4  me  menacez. ,  il  n'y  en  a  point  que  ie  doiuc  repoujfer  dd- 
loi^ScllS.  uant  âge  que  celle  de  fraude  yde  trompent &  d 'infidélité  que 
Pcccarc  cmmho-  vqus  m' imputez.  ^pAtce  que  cejîvne  *&on  huvtéine  de  fait 
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lir  i  au  lieu  que  ceft  vne  ail  ion  diabolique  de  trmper,  &  de 

drejprdesembufchc  Httr^poUd.Ruf. 

Mais  il  cft  vray  qu'eftant  difcir>le  desPcres  dcl'E- 
glife,  6c  ayant  contacré  fa  plume  a  ladeffenfe  des  My- 
fteres  de  noftre  Religion ,  il  fe  confole  en  ce  que  ceux 
qui  lesbleflcnt  parleurs  erreurs  ,  le  chargent  delà 
mcfmc  impofturc  dont  vn  maiftre  de  1  erreur  chargea 
autrefois  l'vn  des  plus  Saints ,  dei  plusfinceres  &  des 
plus  véritables  de  tous  les  Percs  qui  eftlediuin  S  Au- 
guftin.enluy  reprochant  ;  ^7^1^^^^^ 
de  ceux  qui  le  fauorifiient ,  qu  Ujecouurott  Jous  l  ambiguïté  lia  faucntuin  cibi 
desparo^&qùilvfiitdesfraudesdesbereùques. 

borum  crudicu» 

lcaor  iutcllicit. \uli*nw *fui  Aug.0fimp.U.n.)i. Fmftu enumerafti quibus me compares,tot 
hxrctjcorumFraudcf,^./.;  ^»^*  IhIc.iq. 
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*>ue  le  P.  Petaudeshonnore  le  carattere  Epifeopal  en  fai- 
sant psjjèrft*  Confrères  pour  les  plus  clair uoy  ans  desTbeo- 
logiens  &pour  les  lumières  del'Egli/èi&  Mejfeigneurs 
les  Approbateurs  pour  des  aueugles,  des  Jfupides  ,fjr  des 
ignorans.  gue  tant  demefibans  Hures  compo/ezparles 
le/ùitesy  &  cenfùrcz,  tant  par  Mejfeigneurs  les  Euefques, 
que  par  la  Faculté  de  Théologie  &  parler Jpe>  réfutent 
cette  infigne préemption .  Eloge  de  l' Egltfe  G allicane . 

SI  ces  outrages  Ci  fenglans  dont  nous  venons  de 
voir  ,  que  les  lefuites  onttafchéde  flétrir  la  per- 
fonnede  Mr  Arnauld ,  regardent  autant  ou  plus 
queluy ,  Mcfleigneurs  lcsEuefques  Approbateurs  de 
fonliurcipuifque  ces  ennemis  s'eftat  déclarez  les  leur, 
ont  lahardieflc  de  les  defener  en  France  &:en  Italie, 
comme  complices  des  dcflcinsôc  des  artifices  detefta  - 
blcsd'vn  prétendu  fedutleur  de  peuples  &  femeurde  nou- 

c  iij 


it  Première  Partie 

ueaute&c'cft.  à  leurs  perfonnes  en  partie  ulier,que  s'ad- 
drciVe  cette  haute  prcfomption&:  cette  vanité  fi  odieu- 
fc  aucc  laquelle  le  P.  Pctau  les  compare  aux  JimpUs 
qui  croyent  pluflofta  lewfcns  quà  ce  que  la  rai  fin  &  la  pru- 
dence dêcouurent  aux  plus  clairuoyans ,  &  qu'il  veut  faire 
croire  que  luy  6c  Tes  Confrères,  qui Je  font  oppofez,  ouuer» 
terrien t  cr  en  public  au  Liure  de  la  Fréquente  Communion  , 
font  ces  plus  clairuoyans  &  qui  pénètrent  au  dedans  auec 
plus  de  lumière. 

Quelle  iniureplus  grande  ces  perfonnes  pouuoienc 
elles  faire  à  la  dignité  Epifcopalle,que  de  traiter  d'a- 
ucuglcs  ceux  qui  enfonthonnorez  ,  &d'oppoferles 
prétendues  lumières  fi  pénétrantes  de  ceux  de  leur  Ordre 
aux  prétendues  ténèbres  fi  grofficres  de  tant  de  Prélats 
de  France? 

Iufques  à  prefent  on  auoitfceu,  que  les  Pharifiens 
qui  cftoient  les  plus  ftiperbes  des  Docteurs  de  la  loy 
qui  fulVcnt  parniy  lesluifs,  s'eftimans  les  plus  cfclairez 
de  tous  les  hommes,noftreScigneur  pour  rabailîer  leur 
orgueil  jdeelarapubliquemet  à  fes  A  poftrcs,que  sétoiet 
Voi  c&uiuxmun-  eux      e  fiaient la  lumière  du  monde ,6c  que  lesEuefques 
*        citant  les  fuccefleurs  des  ApoftreSjdoiucnt  cftrc  confi- 
derez  comme  les  flambeaux  pofez  fur  le  chandelier 
pour  illuminer  l'Eglife.  S.Hicrofmedit,quc^w^  l'oeil 
Luccriu,  ioquif»  eft  la  lampe  du  corps  félon  C  Euangile^  aujît  l' Eue/que  esl  U 
cor -a  cft  tccîefisê  lumière  de  l'Eglife.  EtCharlemagnequiafurpauré  tous 
lumen  eft  Epiico-  les  Empereurs  Chrcftiens  en  eminence  d'cfprit  &dc 
fa*.uur***>  lu.  fc jcncc  Ecclefiaftiquc.&  qui  a  cfté  le  Rcftaurateur  des 
of*r..  Lettres  humaines  6c  facrées  en  France,commc  le  Fon- 

dateur de  l'Empire  en  Occident ,  ne  laiffoit  pas  de  s'a* 
baifleraucc  plus  d'humilité  qu  aucun  de  nos  Roysde- 
uant  les  Euefqucs ,  de  les  confulter  comme  fes  Percs, 
ftMm'rogîtcfo' '  6C  les  P  a/leurs  de  tEgli/e  de  Iesvs-Chkxst  ,  les  condu- 
icrtum.ô  Pafto-  cleurs  de  fin  troupeau,^  les  tkesclaires  lvmiekes 

âïËÏZL.  DV  MONDE.  •   •  -  " 

i et  gtegis  eius  ,  6c 

clanfliro*  nmadi  luraiaaria.  Cent,  Aquilon.  PrAfêti 
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Mais  voicy  de  nouueaux  Théologiens  qui  nous 
viennent  apprendre,  comme  vn  nouuel  article  de  leur 
nouuellc  Théologie  Morale,  quedesEucfqucs  &des 
Archeuefqucs  de  cette  mcfmc  Eglifcnc  doiucnt  plus 
eftre  côfidcrcz,que  comme  des  lumières  eiteinccs,lors 
qu'ils  approuucnt  vn  liurequinc  plaift  pas  à  laSocic- 
tc  dcslcfuitcs  :  que  ce  font  eux  &:  non  pas  les  Eucf- 
quesjque  ce  font  Us  /éclateurs  &  Us  imitateurs  des  Afo- 
ft  ,<\f,ainfi  que  ces  bons  Pères  s'appellent  eux  mcfmes 
auec  tant  d'humilité,  6c  non  pas  les  fuccejjèursdcs  Apo- 
fires,  comme  le  Concile  de  Trente  6c  tous  les  Pcrcs, 
appellent  les  Eucfqucs ,  qui  font  les  yeux  de  l'Eglife, 
qui  font  les  Prophètes  &les  voyansqui  pénètrent  tuf- 
qu'au  fonds  de  l'intention  des  Doéïeurs  de  Sorbonne  les 
plus  Catholiques ,  &  qui  y  apperçoiuent  te  ne  fçay  q  uoy  p?"/,/7 
de  contagieux  &  de  nud-faifant  :  qu'ils  font  les  thcolo- 
gicRS  illuminez,  qui  par  leurlumure  pins  pénétrante  ,rc- 
connoilTcntautrauers  des  paroles  les  plus  claires ,  les 
plus  orthodoxes  6c  les  plus  innocentes ,  des  defleins 
abominables  de  defehirer  l'vnitc  de  l'Eglife  par  le 
fchifmc,&  de  violer  la  foydes  Pcrcs  par  l'hcrefic,lors 
quêtant  de  Docteurs  &  tant  d'£ucfques,n'y  voyent 
que  des  dciTeins  de  pieté ,&  des  tcfmoignages  d'vn  zè- 
le très -pur  6c  très  faint  pour'lc  bien  des  ames. 

Mais  quand  ieconfidcrc  que  ces  gens  fi  efclairez 
n'ont  pas  reconnu  tant  d'erreurs  groflîercs ,  d'herefies 
formelles,  d'cxprcfTions  libertines 6c  impies, 6c de  va- 
nitez  prodigieufes  dans  U  Somme! biologique  du  P.  Ga- 
râleur  Confrère,  fi  puiflamment  ruinée  par  /a  Som- 
me défis  fautes  &  de  fe*  fauffètez,  infignes,  qu'vne  fça- 
uante  plume  en  fîtalors ,  6c  qui  futfuiuicd'vnc  Cen- 
furc  de  la  Sorbonne  ,  6c  d  vne  impuifiance  de  rcfpon- 
drcauflihonteufcquc  laCenfurc  :  Quand  icvoy  que 
ces  hommes  fi  clairuoyans  ,  n'ont  pas  apperceu  dans 
les  1  iures  a  des  I e fuites d 'A nçUtetre  3  tant  d'erreurs  con-  a  Edouard  Knoth 
tre  la  Hiérarchie  Ecclefiafti que  ,  &  le  Sacrement  de  4  lcan  ^ 
Coniîrmation,fi  authentiquement  condamnées  par  la 
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mefmeFacultc  de  Paris,parMonfeigncur  l'Archcuef- 
quc,&  par  Mcflcigncurs  les  Prélats  de  France,  donc  il 
y  a  en  auoicdu  nombre  des  Approbateurs  du  liurcdc 
Mr  Arnauld  :  Que  ces  yeux  fiperçans  n'ont  pas  remar- 
qué que  les  deux  Antirrhetiques  du  P.Sirmond  fi  docte- 
ment réfutez  par  P.  Aurclius,  dont  le  Clergé  de  Fran- 
ce a  fait  imprimer  les  Ouuragesà  fesdefpens  ,  font 
pleins  d'erreurs  &C  d'herefies  ,  &  que  fon  Pr.ede/finatus 
qu'il  a  donne  au  public  comme  vn  Perc  Orthodoxe  6c 
très- Catholique,  eft  vn  Authcur  Semipelagicn,  voire 
Pelagienen  plufieurs  endroits,^  rcmply  d'hercfics,de 
fauûetez  &  de  fables  j  Qu'ils  n'ont  pas  veu  dans  les  li- 
ures  de  leurs  Pens^  Celot,  Banny,  &  RabardcAu  approu- 
ucz&fouftcnusparcux,  &:  cenfurez  parles  Eue! ques 
de  France  &:  par  le  Pape  ,  tantdc  propofitions  erra-  . 
nées  &  hérétiques  ,  qui  corrompent  la  Morale  Chré- 
tienne, &  violent  la  dignité  des  Eucfques  &  du  faine 
Sie^e:&  enfin  que  ces  efpnts  incomparables  n'ont  pas 
iuge  ,  que/*  liurc  du  P '.  Pet  au  de la  Pénitence  pu  Ut  que* 
cftoitplus  propre  à  ruiner  d'eftimefon  Autheur,  &à 
deshonnorer  fa  Société, qu'à  effacer  l'cfclat  de  lafuffi- 
fance  de  Mr  Arnauld:  A  qui  eft  -ce  que  l'on  pourra  per- 
fuader,que  ceux  qui  paroillent  auoirefté  moins  clair- 
uoyans  que  les  Docteurs  de  Paris  &  les  Euefques  de 
Franceen  tantdc  rencontres  fi  importantes ,  l'aycnc 
cfté  plus  que  tous  les  autres ,  ainfi  qu'ils  le  difent ,  en 
celle- cy  feule  5  &que  leur  mcfmc  amour  propre,  qui 
les  rend  aufli  aucuglcs  C enfeurs  des  liurcs  de  leurs  ad- 
uerfaircs  ,  qu'aueugles  adorateurs  des  liures  de  leurs 
Confrères,  ne  leur  ayt  pasauifi  toft  reprefente  lesvc- 
ritez  très  -  Catholiques  du  Liurc  de  la  Fréquente 
Communion,  comme  des  erreurs  &  des  herefiesjqu'il 
leur  a  fait  prendre  les  erreurs  &  les  herefies  de  ceux  de 
leurs  compagnons  &les  ignorances  de  celuy  que  Mr 
Arnauld  a  retuté ,  pour  des  veritez  très- pures  &  tres- 
Catholiqucs. 

Puis  qu'ils  ont  veu  qu'ainiique  faine  Denis  ditj^** 

les 
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les  Ordres  inférieurs  des  Anges  fint  purifier,  de  ftgna-rance  >Mbk- 
des  chofis,  dont  ils  nauoient pu*  eu  encore  de  connoïjjànce  ^f  ^ 
tfiant  conduits  &  e/leuez,  par  le  se/prit  s  fuperteurs  aux  plus  **' 
hautes  ,plus  claires  &  plus  brillantes  clartez  des  vtfions  di-  V£ 
uines;  de  mefine  eux  qui  ne  font  que  Preftrcs  &  Rcli-  ^ 
gicux,ont  cftc  purgez  de  leur  ignorances  par  la  lumicr  X\-  ' 

rc  plus  fublime  des  Euefqucs ,  qui  font  les  Anges  de  >*p4v»cm  71  • 
l'Eglifc  Mil  itantexomment  veulent  ils  en  cette  occa-  h*u^^ 
fion  troubler  cet  ordre  fi  iufte  de  la  Hiérarchie  du  f"15*'^ 
Ciel&del  Eglifc  ,&  prétendre  qu'en  cette  feule  ren- 7 
contre,  cclt  aux  dernières  intelligences  a  inftruire  les  £,  i-Z-tiwùn? 
premières ,  &  à  de  (impies  Preftres  &  Religieux,  à  cf-  ^  »r»r 
clairer  les  Euefques?  ^^W^w  jt« 

Et  encore  ce  Iefuite  ne  fe  contenre  pas  de  faire  paf-  *:/«c*,»»il£a»a. 
fer  ccsilluftres  Prélats  pour  moins  clairuoyans  que7*'*'' 
fes  Confrères  &  que  luy-mcfmc  ,  il  veut  qu'on  les  W 
croyc  frappez  d  vn  aucuglcment  fi  prodigieux  &  fi  M^L^L 
eltrange ,  au 'ils  n'ayentpas  apperecu  dans  le  liurc  de 
M;  Arnauld 1  des fautes  importantes&  en  fi grand  nombre         Eccl-  fier, 
quelles  feront  capables  de  remplir  vn  Hure  plus  gros  que  le  MP.peUjp 
fic»ihdes  erreurs  palpables  fqui  heurtent  le  fins  commun,  &  * 
quicouuriroient  de  honte  mefine  les  plus fimples  &  grofiiet 'j 7  k  Um%^9^ 
vt$e  c  infinité  d\ rreurs  rcfpanducs  dans  chaque  partie  du  H-  e  Vm 
vre  des  d  aueuglenuns  horribles  i  des e paradoxes  fimbUb/es  JLm.fp  t49r 
*  ceux  des  Stoiques ,  qui  démentent  les  lumières  &  les preiu- 9  L   1  ■/• 1  M- 
gezdeU  rat  fin  naturelle  -,  des  (paroles  qui  font  horreur  a  fim.\  M«. 
tous  les  Catholiques  qui  les  lifintou  les  efioutent  5  g  des  hor- t £,w  *  /■  tf- 
nbles  blafphemest&  (Usherefiesides^abJurditezvtfibUs,&  * Lw  Vf  ,0,, 
des  propositions  fi  exorbitantes,  quelles  rebuttent  d'abord  tm 
entendement raifinnable. 

Defortc,  que  félon  ce  Iefuite  nonfculementparnrp 
tant  de  Docteurs  de  la  Faculté  de  Paris ,  mais  mcfmc 
parmy  tant  de  Prélats  ,  entre  lefqucls  il  y  a  des  Euc£. 
ques  U  des  Àrchcucfques,  qui  font  ernmens  en  cfprir, 
en  piete,&  en  érudition  au  iugeraent  de  toute  la  Fran- 
ce» il  ne  s'eft-pa*  trouucvnfcuJ  homme  q*iajtdu  fin* 
commun  w  fc  ul  ÇMhliqtoc ,  oy  vn  feul  ente/Mlcment  rai* 
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fonnablc  ;  mais  feulement  des  fimplcs ,  des  ftupides,  6c 
des  ignorans.  Il  ne  s'eft  pas  trouuc  vn  fcul  Eucfquc  qui 
ayt  eu  les  ycuxaum  bons  quVn  P.  Noiiet ,  qui  s'eft  in- 
ftruit  de  l'Antiquité  Ecciefiaftique  6c  de  la  folide 
Theologiecnmonitrant  la  Grammaire  &:  la  Rhcton  - 
que ,  &:  qui  a  appris  à  faire  des  Sermons  en  faifantdcs 
Comédies. 

E  tain  G  nous  ferons  déformais  obligez  de  reconnoi- 
LrqufMagn"CÙ  ftreque  lefcns  commun,l  efprit  de  la  religion  Catho- 
tû&  Purpuiaiorû  lique  ,  &  la  lumière  delà  raifonfe  (ont  retirez  depuis 
eoafcjentusco.  dcux  ans  dans  les  Collèges  8c  dans  lesmaifons  de  ces 

ram,  doctnnx  ic  P/ir^«  .     _  - 

lapicnux  Uude  bons  Peres,&:  ont  abandonne  les  Docteurs  &:  les  Euci- 
fpcajndoj.  ha    qUes  qUC  ics  pius  petits  Iefuitesfontde  grands  hom- 

qiiodRomanosU    *        n*  1  t-i      t      •        ;  ^  »  •» 

pi«s fuo morepru  mcs  drant  comparez  aux  autres  Théologiens:»  Jïu  ils 
deucer  expendit  font  tous  célébra  en  do  cl  rt  ne  &  en  figejfe  :Et  qu'on  peut  di~ 

iïiiÏÏÛaiVuus re  ctne  Soctet<"  Sencque,  que  teminence  des  cho- 
cfTcvbicjuç  cmir.ee  fet cfi rctnar<juuble Jors qu  'il 'y -a  de '  l'inégalité entre lie s mats 
notabiha  iuor.    an'on  n'admire  point  vn  arbre  quand  tores  les  autres  de  la 

Noocft  admira-   '      A  ,       '  ,  7  .  , 

uooi  vnaarbor,  preft  font  egauement  hauts  >  ey  que  de  quelque  cojte  qu'on 
vbi  in  candcmaU  jeftf  lCSyeux  fur  cette  Compagnie,  on  ny  trouue  rien  qui  rte 

utudine  totafyl-      n   AJ       /  j  //  ,  ./»/>•" 

nafurrcxit  fane  f*jt  tjtrc  emmcnt par dejjus  les  autres  ,  s  tin  ejlott  parmy 
quoeurat];  miictis  d'autres  nui  ont  la  me  fine  tminence.  Nous  ferons  forcez 
curruqùlw  àcconîc^x cet  Ordre d' Apo/hesé de  DocJ:urs  a  eflé 
nerc  poiVcc.mûio*  fufcitc  pour  impofir fiUnce  par  fa  doèJrtne  aux  marfl  es  fi- 
ter  paria  legcrc-  pcrbes  des  fciencesim  au  ils  font  tous  conduits  pârla  fa^ef/è 
ftiSK.filycM  dtutnede  Iisvs-CHRiST.qu  ils  n  ont  pas  feulement  ic- 
/OrdinemDoao-  ftably  la  feience  dans  les  Efcholcs  parmy  les  enfans, 
■ai  tum!5ISMa&i  comme  ils  le  vantent  par  vne  légère  vanité ,  mais  mef- 
ftcnisftudiisfuis  me  les  notions  Chrefticnes  &Catholiqucs,&  lafacul- 
fZ^t&ffîi  *  raifonner  parmy  les  hommes  auancez  en  âge  & 
/.«  1 1.  parmy  eux-mefmes  qui  fondes  iuges  des  connoilTan- 

wvbiomncf  diui-  cc$  &  dewaifonnemens  des  autres  Thcoloeiens,  com- 

na  rceutur  lapieD         ■  i    r     %  '  •  r  o  > 

tu  abicfuxtcrna  *nc  lls  le  glorifient  en  cette  rencontre  par  vne  vanitc 
yatriifapicmia  plusrclcuce.  Etlcsplus  célèbres  Approbateurs  des  li- 
borû  ftudloramq- urcs  de  Théologie,  &:  les  Cenfcurs  des  erreurs  6c  des 
vocati. /m«/#^ri- ignorances  des  Iefui tes,  feront  déformais  obligez  de 
m» fu  i  i.f. „.    rçrukc  hommage  aux  nouuelles  6c  extraordinaires  tu- 


Chapitre  I V.  17 

micres  de  ces  ieunes  Benjamin  s  $\u  s chéris  de  Dieu  que  tes 
autres  Ordres  }  qui  font afi s  fur  le  haut  des  nu'ès  far  leurs 
contemplation  &le  vol  de  leurs cfprits  ,  6c  regardent 
ainfi  de  plus  prcs,&  auec  des  yeux  plus  perçans  les  my- 
fteres  de  noftrc  Religion ,  cachez  dans  le  Ciel  6c  dans 
Dieu  mcfmc,que  ceux  que  Iesvs-Christ  aefta  - 
bly  pourefclaircrrEglifc  par  leur  doctrine,  pour eftre 
les  Princes  dans  Ton  Royaume  ,  6c  les  Iofiphs  de  fa 
Cour,que  ces  prétendus  Benjamins  doiucnt  reuercr,&: 
à  qui  il  a  promis  la  grâce  de  fa  diuine  prefenec  6c  l'adi- 
f  tance  de  Ton  faint  Efprit,  pour  le  bien  de  fon  Efpoufe 
&  de  fes  enfans  iufques  à  la  fin  des  ficelés. 

Que  s'il  n'y  a  point  d'Eglifc  dans  la  Chrcfticnté  qui 
ne  s'orTcnfaftauec  raifond'vn  mefpris  fi  infolcnt  que 
feroicntde  fimplcs  Religieux  d'vn  fi  grand  nombre  de 
fes  Prélats  ,  celle  de  France  a  plus  de  fujetencore  6c 
plus  de  fondement  d'en  eftre  offenféc.  Car  ils  font  vne 
partie  très  confiderablc  de  ce  Clergé  ,  qu'vn  illuftrc 
Cardinal  Nonce  a  déclaré  depuis  peu,ayant  vcules  af- 
femblces  de  Mefleigneurs  les  Euefques  contre  les  in- 
ue&iues  du  P.  Noîict,  eftre  le  plus  fçauant  Clergé  de  toute 
l'Eglifc.  Ce  font  des  Euefques  de  cette  Eglife  Gallica- 
ne ,  à  qui  le  Pape  Efticnnc  III.  qui  vouloit  tenir  vn  „  yt  aliquato»  E- 
Concilc  à  Rome  pour  la  vénération  des  images  "  de-  pifeop©»  gnaroi 
manda  f  at  fis  Lettres  &  f„  je,  N,nees  ,  quelle  enmy.fi '^S£~£% 
vetstuy  à  Rome  des  plus  fçauans  Prélats  quelle  euft  dans  la  que  fan&oium 
fiience  des  Efcriturcs  feinte  s  ,  ejr  des  Canons  des  Conciles,  Canonumconûi- 

J         .  i     v  i  •  j    •    tutiombu»  crudi- 

pourluy  ayder  a  déterminer  ce  point  important  de  la  tosacperitiflimos 

doclrinc  Catholique.  dirigeretadfaoc- 

Ce  font  des  Euefques  de  cette  Eglife,dont  le  fçauant  muanàvrbeCc°n- 
PapcNicolas  I.dit:0  ^ue  les  Lettres  qn  ils  lny  auotenten-  cdium  Et  chri, 
uoyceseftoient  toutes  pleines  des  eatics  diuines  de  Ufcicnce  ^^m^EZ. 

r-'>$  dotloc  Se  probatiiTimos  virosmiferunc.  Cent. Rom. *n  fi<).Conc  Gêû.t.i.  oScriptis  dilcdtus 
fcaternitanj  veftix  lufccptis  Se  infpc&is  iu  cisoramsfcieatix  Se  tàpientiç  fanâitatis  vcftrç  Rué. 
tj:  cv.x  non  aiiundc  in  petto  ra  veftra  vtique  niftab  ipfo fonte  Yhxpoteram  eroanate,  Sic,  Horû 
àulhonac  omnium bonorumlargitori  Dcoflc  Domino  noftro  ^ratiaiummultimodasrctulimus 
ttiioncs.qin  ideo  in fao&a  Eec'cùa  vos  rutilantes  ranquam  Jpler.didas  Relias  verbum  vitç  conti. 
ntiucs  Se  morumac  virtutum  vcftraturn  luminc  longe  lateque  proxjmoulluftrantcs  voluit  col* 
Ixare.vtmcxito  eudde  fanâam  Ecclciîarn  iuxn  ipfinsmae'^^nj  diftumcxli  nomint ,  vbitaha 
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SSÏSSMSîlL  &delâfagefe  ,  le/que  Ut  s  ne  pouuotent eftre  découlées  dans 
mus  vcnciter  ap-  leurs  ejprits  &  dans  leurs  cœurs  y  que  de  la  four  ce  de  la  vie  & 
ÏÏÏe^iJjT-     d/fpenfateur  de  tous  les  biens ,  qui  les  auoit  voulu  cfiablir 
nodi  stiust'h.      dans  ï  Eglife  Jainte,  comme  des  Efioilles  brillante  s, qui  con  - 
Jiruent  la  parole  du fi  lut  éternel  ,  &  iettent  des  rayons  en 
piujieurs  Prouinccs  chrefiiennesparla  lumière  de  leurs  ver- 
trtt,  afin  qu'on  pu ijjè  véritablement  &  à  bon  droit  appe/lerdn 
nom  de  Ciel  cette  mefine  Eglife fainte,ou  reluijent  desAfircs 
fi  lumineux» 

fVideEp.70.Nic     Ce  font  des  Eucfqucs  de  cette  Eglife  ,  p  a  qui  ce 
x.ad  Hinemarum,  grand  Pape  cfcriuit  au  long  les  caufes  de  la  haine  Se 
ïo\T*"$o ifcZ  <*c  rcnuic  des  Grecs  contre  l'Eglife  Latine,&  leur  en- 
roli  conftuato».   uoya  les  objections  de  Photius ,  afin  qu'ils  lcsrcfutaf- 
Tom.yC0m.Gaa,  fcntï&:  qu'il  puftmonftrcràcout  l'Orient  que  l'Egli- 
fe de  Rome  n'eftoit  pas  feule  contreux,  mais  que  ecl  . 
le  de  France  cftoiciointe  auec  elle  dans  cette  guerre 
commune. 

Ce  font  des  Eucfques  de  cette  Eglife,  dont  le  Pape 
Grégoire  IX.  efcriuantà  l'Archcuefquc  de  Rhcims, 
j  Poft  Apoftoli-  f{^Jtapres  k fege  Apofiolique  elle  efi  comme  vn  miroir 
cam  ledem  efle  de  toute  la  chreslienté ,  ey  vn  immobile  appuy  de  la  foy  /  ne 
Ch^ftianiutiT  f*tUAnt  f<*  autres  Eglijes ,  mais  les  précédant  en  la  fer- 
ipeculum,  &  hn-  ucurde  la  foy  Chrefiienne ,  &  en  la  deuotion  envers  le  faint 
motumfidcifir-  s  &dont  le  grand  Arnoul,Eucfque  de  Lifieux,  Se 
tequ*  io  feraoxe  Légat  du  Pape,  clcriuitaux  Euelqucs  d  Angleterre, 

iid«  Chnttun*  r  &He  Dieu  auoit  toujours  e /claire  cette  Erïtfc  de  la  con- 
te dcuotione  A-      *~        ,  .         •  /  ZL    *       •   •  ■      ,  n   r  r  n 

poftoi  icx  fedu  noijjance  de  la  vertta&  n  au  en  /aman  perm/r^qu  elle  fi f usé 
nô  ùqnatur  ai:as,  efcarcc  du  (entier  de  la  lufiice, 

(ai  antecedat.       6;  / 
Grqgtr.lX  imEftjl. 

miarckupift.Rlnm.  t  HaocEcclcfiara  femper Deu$,&  agnitionc  veritatis  illuftrauir  &pcde« 
cjos a îuititue iMtsjte nûllatcoos aberrarc yzm\\(\t.4rn*lpnm  LtxtM. Eftjc.«dEfifcAtnl. 

Et  enfin  ce  font  des  Euefques  de  Cette  Eglife,  qui 
a.  fortifié  l'Eglife  vniuerfelle  contre  les  herclics  par  le 
grand  faint  I renée  5  qui  a  fi  pui flamme nt  dcfFcndu  la 
Diuinité  du  Fils  de  Dieu  contre  l'impiété  de  l'A- 
rùniime  par  le  grand  famc  Hilairc  $  qui  a  fouften* 
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la  grâce  delESvs-CmusT,  &  la  doctrine  de  l'incom- 
parable faint  Augultin  par  le  grand  faint  Profpcr,  &: 
par  les  Conciles  d'Orange  6c  de  Valence  ;  qui  a  purgé 
l'Angleterre  du  Pelagianifme  par  la  doctrine  &  par  les 
miracles f  de  ces  deux  lumières  de  la  Relirion  chrektenne-,  f  pa°  P™* |jra 
de  ecs  deux  Eucjqncs  Apftoltqucs  ,  de  ces  deux  feruens  &  vmucriuruœpic- 
maznanimes  Hem ,  faint  Germain  ctAuxerre ,  &  S.  Loup  c't>u  s  ambiumac 
de  Trêyesi  -l  qui  a  conleruc  en  diueries  rencontres  la  pu  -  pujj  Aportohci  fa. 
retc  de  la  Foy  &  de  la  difeipline  dans  l'Efpagne  :a  qui  a  ccrdotei  teiram  " 
rendu  fc s  Conciles  vénérables  à  tons  les  anciens ,d  caufe  qu'ils  "7^"  p^iden- 
ont  e fié  comptiez,  par  de  vénérables  &  de  faint  s  Eue/ques;  tes  Ecquâtolabq- 
quiaproduitlePeredelaThcoloeie  Scholaftique,  &  «ofiornceeÇus 

,l     ,r  .  o  ~*  api».ircbat,tamo 

le  Mailtre  de  tous  les  Théologiens  Pierre  Lombard  Cciam  prompuu» 
Eucfque  de  Paris,qui  a  fait  cfclater  fa  fuffifanec  en  tant  [^(-oKldI"0ct,f,^i 
de  Conciles  Oecuméniques  6c  mefmc  dans  le  dernier;  tn^mhcUn.Âll'. 
qui  xa<ruaranty  la  France  des  Monftres  de  l'herejie  durant  conc.Q*a.t.\.p  87. 
tant  de  fieclçs,&  ne  l'en  ayant  pu  preferuer  en  ces  der-  cofo^bcaroio 
niers  temps ,  a  donne  à  l'Eglife  Romaine  6c  vniucrfel-  Magnoin  Etipan, 
le  ,  vn  inuincible  defenfeur  de  la  foy  des  Pcres ,  &:  de  J^jf  aiiU 
l'authorité  du  faint  Siège  Apoftolique  contre  la  plus  M  canonc$Galli- 
grande  desnouueileshcrcfies,  en  luy  donnant y  l'iUu-  f*"0*'^^"" 
ftre  Euefque  d'Eurcux  ,  depuis  Archcucfque  de  Sens,  fù?u  "uonum  yc- 
qui  n'a  pas  moins  cfté  vn  ornement  des  Cardinaux,  ncraodiklanai 
qu  vnc  lumière  de  1  Eglifc  Gallicane.  1uorBm  vium& 

Etainfiplus  la  réputation  du  mérite  &:  de  lafuffifan-  unaitatem  cck- 
cèdes  Prélats  d«  cette  Eelife,  cftcftablicfurdcs  fon-  i^nmacolacô- 
démens  fi  mites  8c  lur  des  errets  fi  glorieux, plus  le  mel-  HdH.i,gtmConici: 
pris  que  les  Icfuites  ont  tcfmoignc  du  iueement  5c  de  «WL«rf  f*"*- 

f  r  •  1»      r  1  1    0  1    r     r?  1       1  xSola  GalliaMU- 

iaiciencc  d  vn  fi  grand  nombre  de  les  Prélats  luy  ett  ftranonhabait, 
iniurieux  3>c  luy  doit  cftrefenfible: Plus  elle  citilluftre  H»r. 
pour  la  lumière  6c  pour  fa  do&rinc  dans  l'opinion  gë-  yJ^^^l^T^ 
neralc  de  laChreftientc ,  6c  dans  l'cftime particulière 
de  la  Cour  Romaine  ,  plus  elle  doit  s'oppofer  à  ceux 
qui  luy  veulent  rauir  vn  threfor  fi  précieux,  qui  blcf- 
fent  l'honneur  de  tout  le  corps  en  deshonnorant  fes 
membres,  8c  qui  s'efforcent  de  fe  mettre  à  couucrt  des 
Cenfircs  de  leurs  luges  en  les  faifant  palTer  pour  de 
rnauuais  iuges .  d  uj 
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Comble  deïinfelence  du  P.  Petau,quiteJmoigne que  les  Ap+ 
prob.it  te  ns  de  Mejfeigneurs  les  Èuefques,  ont  rendu  le  Li* 
ure  de  la  Fréquente  Communion  fufpeftparmy  les  le  fui- 
us,  Q  u'ils  ont  deshonnoré  d'vne  manière  in  ou jeMef- 
fèigneurs  les  Approbateurs  par  les  fanglantes  &  tout  à 
fait  horribles  iniures  qu'ils  ont  e fuites  dans  leurs  der- 
niers Libelles.  Réfutation  de  Ceflrange  mefpris  qùds 
font  des  Eue/que  s  par  la  doftrine  de faint  Denis, 

IL  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  ceux  qui  ont  vnc  fi  haute 
eftime  dcleur  propte fuffifance  ,  &vnefi  baffe  de 
celle  des  Euefques  &:  des  Archeuefques ,  ont  foulé 
aux  pieds  leut  authorité  ,  en  condamnant  aucc  tant 
d'iniurcs  ce  qu'eux  auoient  approuué  aucetant  d'e- 
loges.  Cependant  il  ne  fe  trouuera  peut-eftre  vn  fcul 
exemple  dans  l'hiftoire  de  l'Eglife  ,  ou  la  modeftic 
Chrcftienne,  l'humilité  Religieufc,  6c  la  dignité  Epif- 
copalle  ayent  cfté  plus  hautement  violées.  La  pofteri  - 
té  aura  fans  doute  de  la  peine  à  croire ,  que  de  fimples 
Religieux  ayent  tellement  oublie  tous  lesdeuoirs  de 
leurprofemonjqu'à  caufcqifvn  Docteur  de  Sorbonne 
a  refpondu  à  vnEfcritd'vn  de  leurs  Frères  ,  qui  eft 
plein  d'excès  &:  d'ignorances  ,  ils  (c  foient  aum-tofl 
efleuez  contre  fon  liure  par  vnc  confpiratio  n  générale 
de  toute  leur  Socicté,non  pour  s'oppofer  à  vne  doctri- 
ne, que  les  fçauans  auroient  reconnue  pout  mauuaifej 
mais  pour  déchirer  vn  liure ,  dont  ils  confeffent  ;  Que 
U  doftrine  a pafîé pour  bonne ,  &  qu'ils  auoucnt  auot  resté 
confiderc ',  comme  vne  riche  produit  ion  dejprit  &  de fiauoir: 
pour  exciter  vn  fcandalete  vn  trouble  gênerai  ,  en 
voulant  combattre  l'eftimc  publique,  que  tant  de  Do- 
cteurs &C  tant  d'Eucfques  auoient  acquifcàcc  liure/ 
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pour  iacrifier  àla  vangcanccdc  la  Compagnie  ,  non 
feulement  le  merice  &  l'ouurage  d'vn  très-  vertueux  8c 
tres-fçauant  Théologien  ,  mais  encore  l'honneur  de 
tant  de  perfonnes  vénérables ,  qui  eft  infeparablc  du 
fien  en  cette  rencontre  ,  &pour  monftrcr  à  toute  la 
France  &:  à  toute  i'Eglife  ,  qu'il  n'y  a  point  de  prote- 
ction alîcz  nuiiTantejdauthoritc  aflez  fainte,  ny  de 
perfonnes  aflez  facrées  contre  la  hardiciTc&lcs  violen- 
ces dcslcfuites. 

Ils  fc  font  portez  iufqu  à  ces  excez,  que  daceufer 
M1  Arnauld,  d'auoir  affronté  vne  partie  de  I'Eglife, ejr  pro- 
fané le  caracîere  Epijcopal ,  par  qu'il  a  fournis  fon  Ou- 
urage  au  iugement  de  plufieurs  fçauans  Théologiens, 
&c  de  grands  Eucfqucs ,  le  voulant  ainfi  rendre  coupa- 
ble du  mefme  crime, que  Moniteur  le  Cardinal  de  Bc- 
rulle  commit  autrefois,  lors  qu'il  fit  approuuer  fon  li- 
me,  Des  grandeurs  </rIesvs,  non  feulement  par  douze 
ou  treize  Docteurs  &c  Théologiens  célèbres,  entre  lef- 
qucls  font  feu  Monfieur  l'Abbé  de  fatntCyran,  &fcu 
Monficur  Ianfcnius  depuis  Euefqued'Iprc;  mais  en- 
core par  huit  Prélats  ,  tant  Eucfques  qu'Archeucf- 
qucs,& vn  Cardinal  mefmcj  Afin,àït  ce  grand  perfon- 
nage ,  que  aux  que  la  mode  fie  &  la fitidité  de  la  doctrine  >  Ltffutr- 
ne  contiendrait  p.u  dins  leurs  bornes ,y  fujjènt  contenus  far 
le  poids  ,1e  nombre  ,  &  l'antimite de  ceux  qui  l ' approuve  - 
rotent. 

Mais  leslefuitcs  paiTantau  delà  de  toutes  bornes, 
ont  bien  eu  la  hardi  e  lie  de  dire,  que  tant  s'en  faut,  que 
ces  magnifiques  Eloges  de  tant  d  illuftres  Approba- 
teurs les  rctiennent,qu*au  contraire,;  gfffr  qui  leur  rend 
celiure  fifpciï  >  &que  ces  ftuuegardcs  &  ces  prefiruAtift» 
dontMr  Arnauld a premnny  fin  Hure  leur  donnent  vne  /«- 
fie  occafion  de penfer  ,  qutl  y  a  quelque  mal caché ,  &  que  la 
dotfrint  qui  y  eft  ef allée  9  ne  Fi  pas  dans  lefentimentpublicy 
mais  quelle  a  befotn  de  déguifiment ,  n'ofantparoiftre  libre- 
ment  &  fins  pajffc -port*  Et quecetefclat  ejr  cet  attirail  a\~ 
Uges  df  de  recommdncUtiçns  .fffettées ,  qud  a  plantées  au 
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fronti/pice  de  fin  liure  ont  Attiré  les  jtux>&  en  reueiSant  les 
pensées  pES  plvs  clairvoyans  ontalluméle dcjîrd'v* 
ne      e  xaffe  reueuè. 

Ainû*  au  lieu  que  Moniteur  le  Cardinal  de  B  cm  Ile 
&Mr  Arnauidontcreu$j0*f  le poiJs,le nombre ,&l 'au* 
thon  té  des  Tre  Ut  s  qui  approuveraient vn  liure  tftroit  cap  a» 
hle  d' arrêter  U  témérité  de  ceux  »  qui  ne  fer  oient point  rcte* 
nus  par  la  modération  &  par  la  force  deU  vérité,  CCS  per- 
formes  nourries  dans  vn  mefpris  infupportablc  de  U 
Hiérarchie  del'Eglife,  fonc  pluftoft  excitées  par  des 
tcfmoignagcs  fi  aduantageux  à  cenfurer  ces  liures, 
qu'à  les  approuuer  -y  leur  çurioûtc  en  eft  pluftoft  cf. 
meu^qu'arreftée,  êc  parce  qu'ils  fe  difenc  les  plus  clair» 
voyant  des  hommes  ,ilsiugenc,f*'/7/  a  quelque  mal  caché 
dans  vn  liure  lors  que  plufieurs  fçauans  hommes  & 
eminens  dans  l'Eglifc  en  difenc  beaucoup  de  bien ,  & 
que  la  doctrine  qnt  y  eft  eft  allée  n' eft  pas  dans  le  /intiment 
public  lors  qu'ils  voyent  vn  grand  nombre  die  Prélats 
honnorcr  quelque  Ouurage  d' vn  Docteur  de  Sorbon- 
ne  de  leur  publique  approbation.  L'cftime  &  les 
louanges  extraordinaires  dont  ils  le  rcl cuenr ,  leur  paf- 
fent  pourvn  deguifement  de  l'erreur,  8c  non  pour  vn 
appuy  &  vn  ornement  de  la  vérité ,  Se  les  no  nu  facrez 
des  Princes  des  Preftres&  de  l'Eglifc, ne  Ieui  four  que 
des  fiuucgardes ,  quiferuent  à  rendre  les  liures  Jû/pedts  6C 
non  pas  à  les  rendre  plus  cftimablcs- 

Par  ce  mcrueillcux  &  nouucau  raifonnement ,  le  li- 
ure de  Moniteur  le  Cardinal  de  Berullc  dcuoit  eftrc 
Jufped  à  ceux  qui  n'en  aymoiçnt  pas  l'Authcur  :  Et  ce 
faint  Cardinal  auoit  grand  tore  de  dire tq»  il s'eftoit  ren- 
du â  F  effet  de  U  prouidence  de  Dieu,  qui  autit  voulu  oppofer 
fiux  iniures  *jr  aux  calomnies  de perfinnes  inconnues  çr  in* 
fi ff fiante  t  les  approbations  rjr  les  louanges  de  perfinnes  con- 
nu'ésicelebresi&  eminentes  en  leurs  qualités  n  leur  doit  ri* 
net&  en  leur profefiion. 

Auflî  ceux  qucMonficur  le  Cardinal  de  Berullc  a 
eudeffein  de  marques  dans  ces  parole*,porcercm  allez 

do 
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dercfpe&au  iugemcnc  de  tant  de  Prélats  pour  ne  pas 
eferire  contre  Ton  liure  quoy  qu'ils  cuflcntcfcrit  au- 
parauant  contre  luy  :  Mais  leslefuites  ont  fait  voir, 
que  fila  pudeur  &  la  retenue  font  dcsqualitez  com-^ 
munesaux  autres  Religions ,  le  mcfpris  de  la  Hiérar- 
chie cftvne  qualité  particulière  à  leur  Ordre;  &dans 
ectaduantage  mcrucilleux  qu'ils  ont  d'eftre  les  plus 
illuminez  des  Théologiens  ,  parce  qu'ils  ontaflczdc 
\anicc  pour  le  croire,  &a(Tcz  d'aueuglement  pour  le 
publier  cux-mcfmes,ils  ont  droit  dcfoupçonnerqu'vn 
liure  eft  pernicieux ,  lors  que  les  Eucfques  déclarent 
qu'il  cfl  excellent  ,  que  Pcfclat  de  leur  approbation 
n'eft:  qu'vn  faux  brillant  qui  conduit  à  l'erreur hc  au 
précipice,  &c  que  leur  jugement  a  befoin  d'vnc  reueué 
plus  exac7e3ÔC  d'vnc  m/le  Conjure. 

C 'cil  pourquoy  ilsnefont  point  defcrupulc de  les 
blafmer  comme  des  a  fauteurs  d 'imputez,  &dc  crimes '^'^J*^^ 
d'vnc  b  hcrejîe  née  des  cendres  de  Chère  fie  de  Caluinejr  de  pjx.ix*. 
maximes  damnables ,comme  des Prote  fleurs  de c  nouueatix  bf' 
Réformateurs,  d'vnc  d  fait ton fchifmatia. «a de e  faux  Prc-  i/i,'.M.,t; 


digion i  d'Apûftres 5  a'vne caballe,  qui  fini la plu/p* 
de  me  {me  farine que  ceux  que  Luther  ajpmbla  pourfes  prc-  hp-ifl 
miers  diftplestd'vn  h  Auiheur>qui  a  adjoufté  C  impudence  à  * 
la  prcfbmption  qui  efl  le  caraftere  de  l'hercjieï  i  qui  a  publié  l  p.  %yi 
vn  nouuel  Euangile  ;qui  1 4  violé  les  f tintes  pratiques  de  la  m  f-  *S* 
Pénitence  i  quim  m  commis  des  attentats  incroyables  ejr  pro- 
digieuxfur  la  Sainteté  du  Concile  de  Trente,  n  qui  veut  pafi  "  £  |^ 
fer  pour  herefîarque  &  pour  °  grand  fourbe ,  afin  de  paffer  p  p.  2f. 
pour  grand  efpritiqui p  a  enfanté  vn  monflre  à  CF.glife  :  qui  lr-  1  *• 
q  d  allume le  feu  du  diuorce facréen  banniffant  tout  le  monde 
de  VEuchariftiC)  &  a  feruy  d'injlrumcnt  à  la  rage  de  quelque 
démon  ennemy  de  ce  Sacrement  d'amour,  qui  a  jette  le  flam- 
beau de  diuifion  contre  les  autels-,  bC  enfin  dont  r  le  liure  me-  f  ^, 
rite  de  f><i/ftr  p*r  1'*  flammes  comme  celuy  d*vn  infâme 
fchifmatiquc     hcrçfiarquc ,  quifutbrujlc  i\  y  a  cinq 


f 
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fû»Trî7x^  ?«-  d: purger  &  de  feparcr.  En  telle  ferti  neantmeins>  qucTor* 
i*.y»ye.  «î?  dre  Pontifical  napas  feulement  le ponuoir  de  pcrfillionner, 
hsvrw^h^-v  m  t;s  AUp  £  illuminer  &  de  purifier  ^  que  l'ordre  des  Pre- 

v**  £  Jtaf miui>  ares  au(C  itt  fcience  illrtminatiue  a  .tuf:  la  ôxrçjtiue ,  parce 

«NWVt  t  lopefi'  J  J  's.tJ'fï-'JÊL        J      r   «s  'r 

QVE    LES  ORDRES   INFERTEVRS   NE   PEVVENT  PAS 
9^f«>tvi?/#d»oya  ENTREPRENDRE  lVR  LE  POVVOIR  DES  SvpEJUEVRS> 
VN  TEL  ATTENTAT  LEVR  ESTANT  RIGOVR.E  VSE  M  tNT 

£fm  x,  vWpcfy  deffend  v  :  A/  j/jr  /a  puijfinces  plus  diurnes  *m  c  la  fitence 
én<a.«Vw»£  w  qu'elles  ont  de  la  perfeclion  ,  qui  leur  efi  propre ,  connoif- 
TitfU^«.«««f  ^  pcrjeïiionsdespuifances,  qui  fin  tau  de  feus 

\%\>m(  c#  tfti/Tf    j*  n  >  :  '  W  * 

^  *  *«7»S»K",  .  ...  . 

-lia? v&tgwtb»  Ces  attentats  font  deuenus  ordinaires  &:  légitimes  en 
lm<âpUiJ.Mfi$  laperfonncdcs  Iefuitcs.-Ils  prétendent  que  c'eft  à  eux 
it!*(  v£*fiTlu  aiugcrdc  la  fcience  des  Eucfqucs  a  illumincrnoii 
fjjn*in>J*i «Vw  feulement  le  peuple  ridelle  par  les  inftructions&:  les 
«n,ocK         catccllcfCS)C5mc  font  les  autres  Prcfcrcs  &  Religieux, 

%\ujt9/  ai/Tin  h-  f  ,  i     r  •      r»       -r     »   v  r 

f  ~*  '-j  itiaisaelclairer  encore  les  laintsPontires  &:  a  cenfurcr 
'Fww  *.k<i?0'  Ieurs  lugemens.  Ils  veulent  qu  au  licu^w  filon  l'mfii- 
r(i'ay  «o  5«o7i-  tutionde  Dieujes  Supérieurs  fôffedent  en  eminence le s  dons 
taj  Jïwâuttt  fi  ?  ^  les  perfections  des  inférieurs ,  félon  l'ambition  de  leur 
**?"rj$ ™J*i~  Ordre  les  inférieurs  poffedent  auec  eminenec  &:  aucc 
^Wr«kTO-r^-  aduantagc  les  prerogatiucs  des  Supérieurs  ;  qu'au  lieu 
ânaV»r  tlue  Uinz  Dcnisdjc>  quec  efivneloy  tres-/atnte,que  Dieu 

muni.  mefine  a  ejlablte ,  que  les  chofis inférieures  font  attirées  par 

Vunyf.  d$  EctUf.  les  Supérieures  à fi  lumière  très  diuine ,  ce  foient  au  con- 
"'"''V,  *  /  ,n_  craire  lesdcrnicrsMiniftresdc  PEglife  qui  attirent  les 
•fdtyyW.'mrà-  Prcmicrsa  1  intelligence  des  vcritczcclcftes&rChrc- 
fflf.wAi?^;-  fticnncs.&qu'ainfilc  concerté  rharmonic,quc  Dieu 
«W  t*i  Ai7«e5i    a  eftablie  dans  les  diuers  degrez  de  la  Hiérarchie  Ec- 
^fje-n^ii-nt-ni  clcfiaftiquc,image  de  la  cclcfte^u  les  Anges  Arles  Ar- 
ïrnt**±>tàu    changes  fontfoumis  aux  Principautcz  aux  Domina- 
Di^f.iïij.       tions.&auxThrones,  foit  troublée  &  changée  en  vnc 
^confulion  Se  vne  Anarchie  par  l'ambition  de  quelques 
particulicrs^amoureuxde  leurs  propres  tumiercs&ad- 
mirateurs  de  leursvaincs&dc  leurs  ratifies  perfections. 

Mais  ce  qu'il  y  a  dcpluscftrançc,  c'eft  qu'au  mefme, 
temps  qu'ils  commettent  cet  execs ,  ils  font  forcez  de 
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ïcconnoiftrceux-mefmes,  qu'on  ne  le  peut  commet- 
tre fans  apporter  le  dcfordrc&laconfufion  dans  1*E- 
glife.  Car  parce  que  Mr  Arnaulda  reprefente  contre  M  6)i4Ùux.i§netttl 
ïcs  déclamations  violentes  du  P.  Noiict,  1  que  la  do-  " d*û*»f* 
ftrinc  que  ce  Icfuitcauoit  defehirée  dans  fa  Chaire,  "JZltZ"? 
cftoit  la  doctrine  des  Eucfqucs  quiauoient  approuué  r<-:u  a,:  Eutfq 
fou  liurc  ,  ils  prétendent  ridiculement  ,  qu'il  blclVc  Und"cll«™M 

vf  t*r  y  t-  i  •       .  i        i    i     >  «Httndr€p»rltr,ûMê 

I  honneur  delà  Hiérarchie,  &  que  parler  delà  forte,  /o£*»^««/*« 
c  eft  s'eftablir  le  maiftre  des  Eucfqucs ,  &  les  prendre  vu  *J"rte*>&  q ** 
pour icsdilciples ,  comme  (i  Iesvs  Christ  auoitpns  /irt.Efl.et*infiqH$ 
Dicufon  Pcrc  pour fon  difciplc,en  difant  dans  l'Euan-  «"«f 
gile,b  gne fadoclrinenejloit  pas  fa  domine  .mais  et  Ile  de  ReÇi  k  Lrrire  à 
yfo  Pere ,  tfuil'auoit  cnuoyc ,  &  fur  cette  faufïc  &  imper-  laRcync  du  sr 
tinente  fuppofition  ,  ils  luy  font  cette  rcmonflrance  Arnauid,p.i<. 

,..rr  i  7  ,  „  *Mcadudtnnan«. 

qu*ils  doiucnt prendre  pour  eux-mclmcs  •  C  eje  an: fi  cftmea/cdcius 
que  laconfufionjcmet parmy  les  Ordres  de  I*  Frincipautéja-  q»»mifitaicj<>«». 
crée,  quand  cen.x  qui  tiennent  les pl/r  àas  rangs  veulent  tf-1'1  ' 
flairer  les  intelligences  Juperieuns.  Le  rayon  de  la  lumitre 
Hiérarchique  ne  mote  iamais.  îldéccnd toujiours  d'vne plus 
haute  fpheredans  vne  plus  bajfe.  Jgjand  le  contraire  «fltàfes^  ..• 
riue  ce  nejl  qu'ob/c  utile  ,  au  lieu  de  lumière  &  de  Jplcn- 
dcu*. 

Paroû  ilparoift ,  ou  qu'ils  prétendent cftrc  dansvn 
degré  de  la  Hiérarchie  fuperieur  à  ceîuy  des  Eucfqucs 
f  iclon  la  diuifion  chimérique  des  trois  Hiérarchies  ^IV/f'^J™^ 
du  P.  Celot,&: félon  la  prétention  particulicrcdc  cet-  i*  p  ceht,,/!ci/e 
te  Société  ,  qui  s'cftimc&:  s'appelle  ellc-mefmevn  ïff^^SfV' 
c  Ordre  a  Apojir  s  ,  cr  vne  Société  d'Anges  pluflofl  que  ffa/wr^^M*», 
d hommes.  &  qu'ainfi  quand  trois  ou  quatre  îefuites  en-  £*'  "mfrtndit» 
trcprenentdetairclalccon  aieize  Euclqucs,&:de  leur  nirmr, /„;„ lmù, 
apprendre ,  qu'ils  ont  pris  des  erreurs  palpables  &:  des  &°*  tnTU*u. 
herefics  grofliercs ,  pour  de  grandes  veritez  le  rayon  de  S,[ZntJ vnrsaî 
la  lumière  Hiérarchique  ne  monte  point, mais  dtfcend  d\ne  tmwtnt. 
plrs  haute  (phere  dans  vne  plus  baffe  :  ou  qu'ils  croyent,  ^Jfci«  ufu&: 
.  que  toutes  les  i>tglcs  générales  de  FEglifc  rcçoiucnt 
.  des  exceptions  en  la  Société  6c en  la  perfonne  des  îc- 
fuites  ,  6c  qu'on  peut  dire  à  leur  Compagnie  félon  la 

^^WP**ïWS*k    c  iij 
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(onnabic  \  mais  feulement  des  fimplcs ,  des  ftupides,  bc 
dcsignorans.il  nes'eft:  pas  trouuè  vnfcul  Eucfqucqiu 
ay  t  eu  les  yeux  auili  bons  qu'vn  P.  Noiiet ,  qui  s'eft  in- 
ftruit  de  l'Antiquité  Ecclefiaftiquc  te  de  la  folide 
Théologie  en  monftrant  la  Grammaire  &:  la  Rhétori- 
que ,  te  qui  a  appris  à  faire  des  Sermons  en  faifantdcs 
Comédies. 

Etainfi  nous  ferons  déformais  obligez  de  reconnoi- 
!isSquiM°gn"Cii  ftreque  lefcns  commun,  lefprit  de  la  religion  Catho- 
lique  ,  &lalumiere  delà  raifonfe  (ont  retirez  depuis 
^^'do&unx'ti  deux  ans  dans  les  Collèges  &:  dans  lesmaifons  de  ces 
iap^ntix  laude  bons  Peres,&:  ontabandonnélcs  Do&curs  te  les  Eucf- 
fpcaandos.ia    qUes  qUe  ics  pius  petits  Iefuitesfontde  grands  hom- 

quodRomannsfa  n~  -  tu     i      •        •  «i 

pic-sfuomoreptu  mcs  eltant  comparez  aux  autres  Théologiens:1  J>)u  ils 
dauet  expendit  font  tous  célébra  en  doit  r  me  ejr  en  figeffe  :  Et  qu'on peut  di- 

Lxq^iuaîe  kus n  &  cette  S*"***"  <]*e  àtt  Seneque,  que  feminence  des  cho- 

cfcvbxyiîçnùuctfereJtremarqHdbleUorsqH'ilyadeiï^ 

noubilu  fut»,    qu'on  n' admire  point  vn  arbre  quand  tous  les  autres  de  la- 

Non  cft  admira-   !      n  ^      ,     ./  .  7  .         .  - , 

uoni  vnaaibor,  pnft  font  egallement  hauts ,  eyque  de  quelque  cojte  qu'on 
vbi  in  caudem  al-  jett€  fas  y(UX  fUr  cette  Compagnie,  on  ny  trouue  ritn  qui  né 
n»farrcxitianc  p*ft  tftn  emtnent par  dejjus  le s  autres  ,  s  tin  cjtoitp&rmy 
quoeumeji  miitru  dH  autre  s  mi  ont  lamefine  tminence.  Nous  ferons  forcez 
eu»!! quodarT  dc  confciTcr,»  que  cet  Ordre d  Apojhcséde  Dotf;urs  a  efie 
ncrcpoirct.niiîin*  fùfcitc  pour  impofirfilence  par  fa  doclrine  aux  tnaiH  e:  fù- 
ter  pana  icgcre-  perbesdes  feiencesz  m  qu 'ils  font  tous  conduits  parla  ftzeffc 
euUSêcie/.i  j  di  dtutne de  Iisvs-CmusT.qu  ils  n  ont  pasleulcmcntrc- 
/OrdincmDoûo-ftably  la  feience  dans  les  Efcholes  parmy  les  enfans, 
oui  tumidiîMagi  comme  ils  le  vantent  par  vne  légère  vanité ,  mais  met  - 
ftcriis ftudiis fuj$  me  les  notions  Chreftiéncs  &Catholiqucs,&  la  facul- 
filcntm  imponat.^  dc  raifonner  parmy  les  hommes  auaneczen  age&r 

Imago  frimt  JtcMlt  J         '  .  r  ,t> 

h  c  i.  parmy  cux-mcimes  qui  (ont  les  mges  des  connoiflan- 

OTVbiomneidiui-  ces  &  désirai  fonnemens  desautres  Théologiens,  com- 

na  rceucur  lapicn        -\    r     t     •  r  •  t 

tix  ab  icfuxterna  >nc  ils  le  glorifient  encette  rencontre  par  vne  vanité 
patrufapiemia  plusrcleuce.  Etlespltis  célèbres  Approbateurs  des  li- 
LoSo™mVurcs  ^  Théologie,  felcsCenfeurs  des  erreurs  &  des 
▼ocati. /m4/0^rt- ignorances  des  Iefuites ,  feront  déformais  obligez  dc 
m$[u  t  i.f.ir    rendre  hommage  auxnouuclles  te  extraordinaires  lu- 
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micrcs  de  ces  ieunes  Benjamins, plus  chéris  de  Dieu  que  ks 
autres  Ordres  9  qui  font afi s  fur  le  haut  des  nues  parleurs 
contemplation  &lc  vol  de  leurs  efprits  ,  ôc  regardent 
ainfi  de  plus  prcs,&  aucc  des  yeux  plus  perçans  les  my- 
fteres  de  noftrc  Religion ,  cachez  dans  le  Ciel  &:  dans 
Dieu  mefmc,que  ceux  quel  e  s  v  s  -  C  hrist  aefta- 
bly  pour  cfclaircrFEgliie  par  leur  doctrine,  pour  eftre 
les  Princes  dans  fon  Royaume  ,  U  les  Iojèpbs  de  fa 
Cour,quc  ces  prétendus  Benjamins  doiuent  reuercr,&: 
à  qui  il  a  promis  la  grâce  de  fa  diuine  prefenec  &c  l'aui- 
ftance  de  Ton  faine  Efprit,  pour  le  bien  de  fon  Efpoufe 
de  de  fes  enfans  iufqucs  à  la  fin  des  ficelés.  ;  ] 

Que  siln'y  a  point  d'Eglife  dans  la  Chrcfticntc  qui 
ne  s'oftenfaftauce  raifond'vn  mefpris  fi  infolcnt  que  * 
feroicntde  fimplcs  Religieux  d'vn  lî  grand  nombre  de 
fes  Prélats  ,  celle  de  France  a  plus  de  fujet  encore  &: 
plus  de  fondement  d'en  eftre  offenfée.  Car  ils  font  vne 
partie  très  confidcrable  de  ce  Clergé  ,  qu'vn  illuftre 
Cardinal  Nonce  a  déclaré  depuis  pcu,ayant  veu  les  af- 
femblccs  de  Meiîcigneurs  les  Euefques  contre  les  in- 
uc&iues  du  P.  Nouer»  eftre  le  plus  fçauant  Cierge  de  toute 
l'£gli/e.  Ce  font  des  Euefques  de  cette  Eglifc  Gallica- 
ne ,  àqui  le  Pape  EfticnncIII.  qui  vouloit  tenir  vn  n  Yt  aliquâto»  E- 
Concile  à  Rome  pour  la  vénération  des  images  "  de-  pifcopo*  gnaiof 

.  r    ,  >  .  //  a.     in  omnibus  di- 

manda  par  fes  Lettres  &  par  jes  Nonces  ,  quelle  enuoyajt  uiniJfcnptun$at. 
vers  lu  y  à  Rome  des  plus  fçauans  Prélats  quelle  euft  dans  la  que  ian&orum 
fiience  des  Efcritures  famtes  ,  &  des  Canons  des  Conciles,  ^SmSS^ 
pourluy  ayder  à  déterminer  ce  point  important  de  la  tosacpermffimos 

doanne  Catholique.  dirigeretadfac.c 
.  L    T.         .  _  . .  -    .       .    /-  dummkacKo- 


Cc  font  des  Euefques  de  cette  Egiife,dontle  fçauant  vrbeCca. 
l'apeNicolas  I.dit:0  Sue  les  Lettres  qti ils  luy  auotenten-  «hum  Et  Chru 

y      n  .  i~       1  ..   j-       .    j»  »   s-M^,^  ftianilTûni  Rcges 

uoyeeseftoient  toutes  pleines  des  canes  diurnes  de  lajçunce  duodccim  Epùfo- 

rosdoÉto*  Se  probatiflïmos  viros  miferunt.  Cont.Hem.Mtt  nt%Cont  G*Q.t  x.  o  Scriptis  dilc&us 
fca;crrHtaiii  vçftiz  lufeeptis  Se  infpcâii  in  eisomnisfeientix  Se  Upicntiç  fan&itatis  veftrç  flué. 
Uk  non  aliundc  in  pc&ou  vêtira  vtique  nifiab  ipfo  fonte  vùxpotcrant  cmanatc,  Sec.  Horfi 
autïumse  omnium bonorumiargitori  Dco&  Domino  noftro^ratiaiummultimodairetulimus 
ttkiones.q  ui  ideo  mfan&a  Etdelia  vo$  rutilantes  ranquam  Iplei  didas  ftdlas  verbum  vitç  Conri. 
«mes  Se  morum  ac  virtutum  veftrarum  lurnine  longe  lateque  proximosilluihaiitcs  voluit  col- 
Ixare.vtmcrito  caddc  fan&am  Ecclcfiam  iuxra  ipfmsmav^rnj  diûumcxli  nomm:  ,  vbitaha 

d  ij 
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iSSSfSKi  .  kfi«llet*pMê**iefirt  dcnulits  dan, 

mus  vcncitcr  ap-  k  Mrs  efirtts  &  défis  leurs  cœurs,  que  de  la  four  ce  de  la  'vie  ejp 
pcll*rc.NiV.  i.Ep.  jn  dïfùenfateur  de  t0l4S  les  biens,  nui  les  duoit  voulu  établir 
mit  silmuh.  dans  ?  Eglife  fiinte,  comme  des  EJhilles  brillantes, nui  con- 
firuent  la  parole  du filut  éternel  ,  ejriettent  des  rayons  en 
pîufieurs  Frouinces  Chreftiennesparla  lumière  de  leurs  ver- 
ttss,  afin  nu  on puijjt véritablement  &  à  bon  droit  appeller  du 
nom  de  Ciel  cette  mefine  Eglife fainte,ou  relui fint  des  Afin  s 
fi  lumineux, 

pVidcEp.70.Nic     Ce  font  des  Euefques  de  cette  Eglife  ,  p  a  qui  ce 
i.ad  Hincmaru»,  grand  Pape  efcriuit  au  long  les  caufes  de  la  haine  &r 
£?i"«çnoCa>  del'enuiedes  Grecs  contre  l'Eglifc  Latine,&  leur  en- 
roiicouftuutoi.  uoya  les  objections  de  Photius ,  afin  qu'ils  lesrefutaf- 
Tw.).cW(.W,fent)  &  qu'il  puftmonftrcràtout  rOricntque  l'EglU 
fe  de  Rome  n'eftoit  pas  feule  contr  eux,  mais  que  cel  > 
le  de  France  cftoitioiate  auec  elle  dans  cette  guerre 
commune. 

Ce  font  des  Euefques  de  cette  Eglife,  dont  le  Pape 
Grégoire  IX.  cfcriuantà  l'Archcucfquc  de  Rheims, 
*  Poft  Apoftoli-  dit:  <\£lj}apns  k fieg*  Apoftolique  elle  efi  comme  vn  miroir 
cam  fcdcm  cfle  de  toute  la  chreslienté ,  &  vn  immobile  appuy  de  la  foy  ;  ne 
c^^antutiT  fa**M*  P<ts  autres  Eglifes ,  mais  les  précédant  en  la  fer- 
ip«culum,  &hn-  ueurde  la  foyChrefiienne  %  &  en  la  deuotion  enuersle  faint 
mocum/îdcifir-  si  &  ^  legrand  Arnoul,Euefque  de  Lifieux,  6c 
tcqoat  in  ftruorc  Légat  du  Pape ,  ci  c  nui  taux  Euefques  d  Angleterre, 

&Act  Chrittian*  r  Dieu  auoit  toujours  cfclairc  cette  Erlife  de  facon- 
de dcuotioneA-  ,  .        .  .  «5     ,     J .  .  .  «  ^  n  r. 

poftoJic*  fedu  noijfance  de  la  vertte;&  n  auott  tamau pcrmir->nu  elle  fi fusé 
aô  frqaacur  alias,  e forée  du  /entier  de  la  Iufiice. 

icd  anccccdat.  J  J 

Grtjgir.iX  émSfifi. 

mi  arebiepift.  Rhtm.  t  Haoe Ecclcûara  femper  De us,&  agnicione  vcritatii  illuftrauit  te  pedeg 
am  à  joJbti*  ua.nnc  nullatcaus  aberrarc  pcrmific.^/i*/^*»  LtxoH.EtijctdEfifcAnil. 

Et  enfin  ce  font  des  Euefques  de  Cette  Eglife,  qui 
a  fortifié  l'Eglifc  vniucrfelle  contre  les  herciics  par  Je 
grand  faint  Irenée  3  qui  a  Ci  puiflamment  deftendu  la 
Diuinité  du  Fils  de  Dieu  contre  l'impiété  de  l'A- 
rianume  pat  le  grand  faint  Hilairc  i  qui  a  fouftenft 
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la  grâce  de  I  e s v s-  C h  r  1  s t,  &:  la  dottrinc  de  Tincom - 
parablc  faint  Auguftin  par  le  grand  faint  Profper,  &: 
par  les  Conciles  ovOrange  6c  de  Valence  ;  qui  a  purgé 
l'Angleterre  du  Pelagianifme  par  la  dottrinc  &:  par  les 
miracles  f  de  ces  deux  lumières  de  la  Religion  chrefttenne-,  f  Pao  ?TX<-hr2 
de  ces  deux  Eue/ques  Apoftoltqnes  ,  de  ces  deux  femens  &  vuiucrforuaiprc- 
marnAnimes  Héros ,  faint  Germain  (TAuxerre ,  &  S.  Loup  c,l>u  *  ambmntur 
de  Tnyesi  !  qui  a  conlerue  en  amenés  rencontres  la  pu  -  puJj  Apcrtohci  fa. 
reté  de  la  Foy  &  de  la  difeiplinc  dans  l'Efpagne  :a  qui  a  ccrdotci  t«ram  _ 
rendu  fesConctles  vénérables  a  tons  les  anciens ,à  cau/e  qu'ils  "e7i3"bpoflidên- 
ont  eftê  compofeztpar  de  vénérables  çjr  de  faint  s  Eue/ques;  tcs.Etquâtolabq- 
qui  a  produit  le  Pere  de  la  Thcolozie  Scholaftiquc,  &  ««fiotnccefliias 

,1       r         .  .  .     .  o  »    *  i      i  apparcbatjtanto 

le  Maiitre  de  tous  les  Théologiens  Pierre  Lombard  «un  prompnu$ 
Euefquc  de  Paris, qui  a  fait  cfclater  fafuffifance  en  tant  h«oft«i«iotiflimi 
de  Conciles  Oecuméniques  &  mefmc  dans  le  dernier;  jïf",5"riU.47£ 
qui*  a  ruaranty  la  France  dei  Monftrcs  de  l'berejte  durant  Conc.Q*Q.t.\.p  87. 
tant  de  fieclçs,&:  ne  l'en  ayant  pû  preferuer  en  ces  der-  i'foXfubcaroîô 
niers  temps ,  a  donne  à  l'Eglife  Romaine  &  vniucrfcl-  Ma^noin  EUpan, 
le  ,  vn  inuinciblc  defenfeur  delà  foy  des  Pères ,  &  de  J°^E. j*:* *las 
l'authorité  du  faint  Siège  Apoftolique  contre  la  plus  «  canoncsGalli- 


grande  dcsnouucileshercfies,  en  luy  donnant  y  Tillu-  ja"0>.aJ|jjM 
ftre  Euefque  d'Eureux  ,  depuis  Archeuefque  de  Sens,  fû^ouonijin  vc- 
qui  n'a  pas  moins  efté  vn  ornement  des  Cardinaux,  ncraodifcûnai 

j        1  1    i>t?  *•  r  r-  il-  viri  eos  ec^idciût, 

quvnc  lumière  de  1  Eghfe  Gallicane.  ,Bona  vium& 

Etainfiplus  la  réputation  du  mérite  &:  de  lafuffifan-  ianftitacem  ccU- 
cèdes  Prélats dt  cette  Eglife,  cft  établie  fur  des  fon-  bramiraeofrcô- 
demens  fi  îuftcs  Se  fur  des  errets  li  glorieux, plus  le  mei  -  Aju.>,StmGonici. 
pris  que  les  Icfuites  ont  tcfmoiené  du  iugement  &:  de  r»***- 

i    /*  •  J'      r  j  1    °  1    r     rT  1       f      Aft  «SolaGalliaMC- 

Jalcicncc  dvnu  grand  nombre  de  fes  Prélats  luy  ck  (Uanonhabaic, 
iniurieux& luy  doit  eftrefenfible: Plus  elle  cft illuftre  «»*»■. 
pour  fa  lumière  ôc  pour  fa  dodrine  dans  l'opinion  gé-  ^^^Irtn^' 
neralc  de  la  Chrcftientc ,  ôc  dans  l'cftime  particulière 
de  la  Cour  Romaine  ,  plus  elle  doit  s'oppo  fer  à  ceux 
qui  luy  veulent  rauirvn  threfor  fi  précieux,  qui  bief  - 
fent  l'honneur  de  tout  le  corps  en  deshonnorant  fes 
membres,  Se  qui  s'efforcent  de  fe  mettre  à  couucrt  des 
Ccnfurcs  de  leurs  luges  en  les  faifantpaflfer  pour  de 
jnauuais  iuges •.  d  iij 
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CHAPITRE  V. 

Comble  deïinfilence  du  P.  Petau,quiteJmoigne que  les  Ap- 
probations de  Mejfeigneurs  les  Euefqucs,  ont  rendu  le  Li- 
ure  de  la  Fréquente  Communion  fufpett  parmy  les  le  fui- 
tes»  <>)  u'ils  ont  dcshonnorc d'vne  manière  inoùye  Mef 
Jèigneurs  les  Approbateurs  par  les  fanglantes  &  tout  à 
fait  horribles  ïniures  qu'ils  ont  e faites  dans  leurs  der- 
niers Libelles.  Réfutation  de  Ceflrange  mefpris  qùtls 
font  des  Euejques par  la  dottrinc  de  faint  Denis. 

IL  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  ceux  qui  ont  vne  fi  haute 
eftime  de  leur  propre  fuffifance  ,  &vnefi  baffe  de 
celle  desEucfques  6c  des  Archcucfques ,  ont  foulé 
aux  pieds  leur  auchorité  ,  en  condamnant  auec  tant 
clin  m  rcs  ce  qu'eux  auoient  approuué  auec  tant  d'e- 
loges.  Cependant  il  ne  fe  trouuera  peut-eftre  vn  feul 
exemple  dans  l'hiftoire  de  TEglifc  ,  ou  la  modeftic 
Chrcftienne,  l'humilité  Religieufc,  6c  la  dignité  Epif- 
copalleayentcfté  plus  hautement  violées.  La  pofteti- 
tc  aura  fans  doute  de  la  peine  à  croire ,  que  de  fimples 
Religieux  ayent  tellement  oublié  tous  lesdeuoirs  de 
leur  profeffion, qu'à  caufe  qu'vn  Do&curdc  Sorbonne 
a  refpondu  à  vnEfcritdvn  de  leurs  Frères  ,  qui  effc 
plein  d'excès  &:  d'ignorances  ,  ilsfc  foient  aulfi-toft 
efleuez  contre  fon  liure  par  vne  confpiratio  n  générale 
de  toute  leur  Société, non  pour  s'oppofer  à  vne  doctri- 
ne, que  lesfçauans  auroient  reconnue  pour  mauuaifej 
mais  pour  déchirer  vn  liure ,  dont  ils  confeifcnt  ;  JOjiC 
la  docîrine  a pajiépour  bonne ,  &  qu'ils  auoucn t  attoir  eslé 
confrderéy  comme  'une  riche  f  redttclicn  d  cjprit  &  de Jçauoir: 
pour  exciter  vn  fcandale&  vn  trouble  gênerai  ,  en 
voulant  combattre  l'eftimc  publique,  que  tant  de  Do- 
cteurs &  tant  d'Euefqucs  auoient  acquifcàce  liure; 
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poui  iacrifier  à  la  vangcanccdc  la  Compagnie  ,  non 
feulement  le  mérite  &  Tournage  d'vn  très-  vertueux  &c 
tres-fçauant  Théologien  ,  mais  encore  l'honneur  de 
tant  de  perfonnes  vénérables  ,  qui  eft  infcparablc  du 
Cen  en  cette  rencontre  ,  &pour  monftrer  à  toute  la 
France&àtoutel'Eglifc  ,  qu'il  n'y  a  point  de  prote- 
ction aflbz  rmhTante,  d'authorité  aflez  fainte,  ny  de 
perfonnes  aflczfacrécs  contre  la  hardicfTcôdes  violen> 
ces  des  Iefuites. 

Ils  fc  font  portez  iufqu  à  cesexcez,  que  d'aceufer 
M'  Arnauld,  d'auoir  affronté  vne partie  de  l'Eglifitâ  pro- 
fané le  caratfcre  Epifiopal ,  par  qu'il  a  fournis  fon  Ou- 
urage  au  iugement  de  plufieurs  fçauans  Théologiens, 
&  de  grands  Eucfqucs ,  le  voulant  ainfi  rendre  coupa- 
ble du  mefme  crime,quc  Monfieur  le  Cardinal  de  Bc- 
rulle  commit  autrefois,  lo rs  qu'il  fît  approuuerfonti - 
ure,  Des  grandeurs  de  Iesvs,  non  feulement  par  douze 
ou  treize  Docteurs  &c  Théologiens  célèbres,  entre  lef- 
quels  font  feu  Monfieur  l'Abbé  de  faintCyran,  &feu 
Monficur  Ianfcnius  depuis  Euefqucd'Ipre;  mais  en- 
core par  huit  Prélats  ,  tant  Euefques  qu'Archeuef- 
qucs,&:  vn  Cardinal  mcfmcj  Afin, dit  ce  grand  perfon- 
nage ,  que  ceux  que  la  modefi'te  &  la  foliditê  tic  la  doclriney 
ne  contiendrait  pas  dms  leurs  bornes, y  fujjènt  contenus  far 
le  poids  ,le  nombre  ,  &  dauthorité  de  ceux  qui  ïapprouuc- 
rotent. 

Mais  les  Iefuites  pafTantau  delà  de  toutes  bornes, 
ont  bien  eu  la  hardie(Tc  de  dire,  que  tant  s'en  faut,  que 
ces  magnifiques  Eloges  de  tant  d  illuftres  Approba- 
teurs les  rctiennent,qu  au  contrairc,cV/?tt  ami  Leur  rend 
celiure  ftfpett  ,  &que  ces  Jkuuegarde  s  &  ces  prefiruatift* 
dontM*  Arnauld  a  premnny  fin  Hure  leur  donnent  vne  in- 
fo occafion  de penfir  ,  qùtl  y  a  quelque  mal  caché ,  &  que  la 
doctrine  qui  y  es!  ej} allée,  ricfl  pas  dans  le  fintimentpublicy 
mais  quelle  a  befetn  de  déguïfimcnt ,  ri ofant paroiftre  libre- 
ment &  fins  pajjc'port.  Et  que  ce  te  filât  ejr  cet  attirail  d'e- 
Ugcs  dr  de  recommdndatiçns  Ajfc&tes ,  qu'il  a  plantées  au 
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fi&miCptce  de  fin  liure  ont  attiré  le  $  y<ux>&  en  rouillant  les 
pensées  des  plvs  clairvoyans  ontaUumélc dcfird'v- 
ne  flux  exacle  reueuc, 

Ainfi  au  lieu  que  Monficur  le  Cardinal  de  BcruIIc 
&Mr  ArnauldontcrcusJ^ff  le  poids  >U nombre ,&l 'an* 
tboritt  des  Frclats  qui  approuueroient  vn  Hure ,  finit  cap  a  - 
hle  d  arrêter  U  témérité  de  ceux  >  q  ni  ne  /croient f 'oint rete- 
nus par  la  modération  &  par  la  farce  de  U  vérité,  CCS  per- 
Tonnes  nourries  dans  vn  mefpris  infupportablc  de  la 
Hiérarchie  dei'Egiifc,  fonc  pluftoft  excitées  par  des 
tcfmoignagcs  fi  aduantageux  à  cenfurer  ces  hures, 
qu'à  les  approuuer  ;  leur  çurioûtc  en  eft  pluftoft  cf- 
mcué^qu'arreftee,  &  parce  qu'ils  fe  difent  les  plus  clair- 
uoyans  des  hommes, ils  iugent,f  *'///  a  quelque  mal  caché 
dans  vn  Hure  lors  que  plvificurs  fçautns  hommes  & 
emincnsdansi'Egljfc  en  difent  beaucoup  de  bien,  & 
que  la  doctrine  qui  y  efi  e fi  allée  n'efi  pas  dans  le  fi  miment 
publie*  lors  qu'ils  voyent  vn  grand  nombre  de  Prélats 
honnorcr  quelque  Ouurage  d'vn  Dottcur  de  Sorbon- 
ne  âfi  leur  publique  approbation.  L'eftime  &  les 
louanges  excraordinaif es  dont  ils  le  relaient,  leur  paf- 
fent  pourvu  deguifement  de  l'erreur ,  &  non  pour  va 
appuy  &  vn  ornement  de  la  verire ,  &  les  noms  facrez 
des  Princes  des  Preftres&:  de  l'Eglifc,nc  leur  font  que 
dcsfiiuucgardes,  quiferuent  à  rendre  les  liures Ju/pecJs  $C 
non  pas  à  les  rendre  plus  eftimablcj- 

Par  ce  mcrueilleux  6c  nouucau  raisonnement ,  le  li- 
ure de  Monficur  le  Cardinal  de  Bcrulle  dcuoit  eftrc 
Jufpecl  à  ceux  qui  n'en  aymoient  pas  V  Authcur  :  E  t  ce 
faint  Cardinal  auoit  grand  tort  de  dire tqu il s'efioit  ren- 
du à  l'effet  de  la prouidence  de  Dieu,  qui  autit  voulu  oppofer 
^ux  iniures  d'aux  calomnies  de  perfonnes  inconnues  çr  in- 
fin ffi fiante  s  les  approbations  &  les  louanges  de  perfinnes  eon- 
nu'èsicelebrcstè'  tminentes  en  leurs  qualités  n  leur  doflri* 
ïie,&en  leur  prof cfiion. 

Au(H  ceux  que  Monficur  le  Cardinal  de  Bcrulle  a 
eudeflein  de  marquer  dans  ces  parolc$,porterentairc& 

de 
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dercfpe&au  iugementdc  tant  de  Prélats  pour  ne  pas 
eferire  contre  fon  liurc  quoy  qu'ils  eu fTcntefcrit  au- 
parauant  contre  luy  :  Mais  lcslefuitcs  ont  fait  voir, 
que  fila  pudeur  &  la  retenue  font  dcsqualitcz  com-A 
munesaux  autres  Religions ,  le  mcfpris  de  la  Hiérar- 
chie eftvnc  qualité  particulière  à  leur  Ordre;  &dans 
cet  aduantage  merucilleux  qu'ils  ont  d'eftre  les  plus 
illuminez  des  Théologiens  ,  parce  qu'ils  ontafTczdc 
vanicc  pour  le  croire,  ficaflez  d'aueuglement  pour  le 
publier  cux-mcfmes,ils  ont  droit  de  foupçonncrquvn 
liurc cft pernicieux,  lorsque  lesEucfqucs  déclarent 
qu'il  cft  excellent  ,  que  Tcfclat  de  leur  approbation 
n'eft  qu'vn  faux  brillant  qui  conduit  à  l'erreur  &  au 
précipice,  &c  quclcuriugcmentabcfoin  d'vne rctteuè 
plus  tx*ctf£i  d'vnc  tu/le  Cen/ûre. 

C'clt  pourquoy  ils  ne  font  point  dcfcrupulede  les 
blafm«r  comme  des  *  fauteurs  d 'impiétés*  &dc  crimes,  Jj^*^^'^ 
d'vnc  b  herefie  née  des  cendres  de  Chère  fie  de  Ca/uin  &  de  ;;i-»'4< 
maximes  damnables, commz  de  s  Protecteurs  de  c  nouueatix  *>• 
Reformate ur s,  d'vnc  d  facttonfchifmaliquc,àc c  faux  Prc-  ^^'.M'it- 
pbetes  ;  et  impoflcurs  &  d'ajfrentiurs  de  la  parole  diurne  j  de  'P-  »7« 
corrupteurs  de  toutes  les  chofes  facrecade  ^pefies publique  de  gp.*?^ 
la  Religion  ;  d'ApoJlres  s  d'vne  cabaRe,  ejut fint  la  plu/part 
de  me  [me  farine  que  ceux  que  Luther  ajfimbla  pour  Je  s  prc-  hp>  ijl 
miers  difaplesdvn  h  Authcur,qui  a  adjoufté  ?  impudence  à  *  f' 2S' 
la  prefimptton  qui  eft  le  caractère  de  l'hcrejtej  i  qui  a  publié  1  p.  t?: 
vn  nouucl  Euangile  iqui  \  a  violé  les  faintes  pratiques  de  la  m  f  -  H  • 
Pénitence  i  quim  d  commis  des  attentats  incroydbles&  pro- 
digieuxfur  la  Sainteté  du  Concile  de  7 rente s  "  qui  veut  faf-  *  £ 
Jer  pour  herejîarque  &  pour  0  grand  fourbe ,  afin  de  paffer  p  p.  2J. 
pour  grande/prit  iqui  P  a  enfanté  vn  monflrc  a  CEglifi  :  qui  If-  1  *• 

1  a  a  il  un  IL  fu  du  diuorcefacrêen  banmjfanttoutle  monde 
de  l'Euchariflie,  &  a  feruy  d'inflrument  à  la  rage  de  quelque 
démon  ennemy  de  ce  Sacrement  d'amour,  qui  d  jette  le  flam- 
be du  de  diuifton  contre  les  autels-.  &C  enfin  dont  r  le  liure  me-  ^  ^ 
rite  Je  p*ffîr  par  hs  flammes  comme  celuy  d'vn  infâme 

fchifmatiquc  $c  herefurque  ,  qui  fut  bru/le il  y  a  cinq 
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d'vn  Concile  Oecuménique ,  &  dont  Uperfinne  mérite 
d'efîre  ch  a  Bief  filon  les  Ordonnances  de  nos  Roystcomme  vn 
feditieux  &  vn  perturbateur  du  repos  public y  qui  fait  des  af- 
^Jemblées  illicites  dans  Taris  &  dans  les  meilleures  villes 
*du  Royaume  y  &dont  le  crime  t ft  digne  filon  la  rigueur  de 
U  iu/liee  royatle  d'vne  plus  grande  peine  que  d'vne  pri- 
Jon. 

Voila  l'honneur  que  lcslcfuites  rendent  à  cesillu- 
ftres  Prélats. Ils  veulent  ou  que  tant  d'Eucfqucs  foienc 
cftimez  aflfcz  mefchans,pour  auoir  voulu  couurirde  leur 
pourpre  facrée  les  crimes  d'vn  hérétique  &  la  bonteuft  dé- 
formité  de  fin  liure ,  ouaflez  auengies  &:  aflez  ftupides 
pour  auoir  approuuc  des  impictez,,  desherefics ,  &  des 
blafphetnes ,  comme  des  maximes  faintes  Se  pieufes  ;  Se 
après  auoir  rapporté  vn  long  partage  de  S.  Bernard  con- 
tre Arnauld  dcBrefie,qui  eftoit  vn  Moine  hypocrite^: 
vn  coureur  de  païs,condamné  commeHcrefiarque,aa 
Concile  Oecuménique  de  Latran  fous  le  Papclnno- 
ccntll.  &cnauoir  ralfirîé  quatre  ou  cinq  endroits, 
afin  de  cacher  des  différences  cflcnticlles  entre  ce  faux 
Moine  ,  qui  eftoit  en  horreur  à  tous  les  Euefqucs,&:cc 
Doftcur  de  Sorbonne  qui  eft  cftimé  6c  protège  par 
tant  d'Euefqucs ,  ils  concluent  ;  Voila  vne  belle  tnïiru- 
clion  pour  les  Chrcfiiens>qui  leur  fait  voir  ,QvelLe  aver- 
sion ET  QVELLE  HORREVR  ILS  DOIVENT  AVOIR  DE 

cevx  qui  forment  ov  qvi  fomentent  les  schis- 
mes dans  l'Eglise,  et  qvj  levr  apprend  avssi 
a  ne  pas  s'offenser,/? l'on  attaque  viuement  ces pefies 
publiques  de  la  religion  s  voulant  donner  aux  chrefiiens 
vne  auerfion  &  vne  horreur  de  Meflcigncurs  les  Prélats- 
Approbateurs  du  liure  de  Mr  Arnauld  comme  de  Pré- 
lats, qui  fomentent  vnfchifmc*  hc  qui  en  cette  qualité  ne 
doiuent  point  s'ojfcnfer  fi  leslefuites  les  attaquent  viue- 
ment:s\\s  difent  que  l'approbation  qu'ils  donnent  à  vn 
liure ,  eft  vn  preiugé  de  la  condamnation  que  le  public 
en  doit  faire,  &  s'ils  les  menacent  d' vne  iulte  Qtnfirt 
qui  tofi  ou  tard  ne  Je  pourra  éuiter. 
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Que  fi  les  Catholiques  doiuenc  prendre  cesimpref-  ;  ^  ^  »  r  ^ 
fions ,  &:  efpoufer  ces  fentimens  fiiniurieux  àl'Epifco-  xfw      ^  y 
pat,  qu'on  ne  dife  plus  aucc  le  grand faint  Denis  :  Jjhie       lm  xt^*- 
f  ar  excellence  &  par prérogative  au  deffus  des  autres  Ordres  '^t*^ 
comme  deceluydes  Prejlres.on  mctfurlatcftedcsEuefqucs  ^*"'-«™^$ 
lesEfcrituresfaintesy  a  cavseQve  tovte  la  scien-  "VK"?nM™ 

CE  ,  LA  PVISSANCE,  ET  L  AVTHORITE  DE  TOVT  CE  «^'«u,,,  £  fa. 
QVI  APPARTIENT  AV  SACERDOCE  EST  DONNEE  AVX  s*>«  t»7* c»*** 

D 1  v  ins  PoNtIPes  par  la  bonté  de  Dieu  mefme  Anthcur  ieptfett  va«  * 
&  principe  de  tout  myfierc  &  de  toute perfett ion.  Cette  ex-  a^r^w  /«{^). 
celicnce^  cette  prerogatiue  de  ligifeopac 
qu'aux  Icfuitcs.  Mais  depuis  que  cette  Société  sefl: 
cflcucc,  le  priuilege  des  Eucfqucs  a  parte  à  ecluy  de  ces 
fimplcs  Prcftrcs  &:  Religieux.  Ccft  furlateftedeccs 
bons  Pères  que  le  Hure  des  Efcriturcs  diuines  doit 
cftrcmis,  parce  qu'ils  portent  toute  la  feienec  de  1 
glife  dans  leur  telle.    Et  cette  çirçonljtance  fi  myfte- 
ricufc&  fi  importante  du  facre  des  Eucfques  ne  doit 
plus  cftrc  confiderée ,  que  comme  vne  vainc  cérémo- 
nie dont  eux  rcçoiucnt  l'effet  Se  la  vertu  en  reccuant  la 
robbe  de  Iefuite,&  comme  vne  figure  dont  eux  poffe- 
dcntlaveritc.  »'j*i«PwV 


ord°nn<> c/?  ^ne  marque  de  la  protection  âhùnc,  ? 7  l\>™tl 
4  labry  de  laquelle  Us  demeurent  couuerts  &  défendus  de  i^7t 
toutes  iniures  extérieures  ,  comme  de  faint  s  en  fans  fous  la  fi  ?f,r  x,JLjS*i<uv 
garde  &  fouslamain  de  leur perc  ;  puifque  Mc  Arnauld  icptvxlùi  J^ffç 
n'apasefte  àcouucrtfous  cetabry  ,  &quc  ceux  qui  ."Wv>Wà*r"«* 
font  comme  luy  enfans  decesmcfmes  Pères,  ont  violé  i*"™  f»*1"1' 
&  profane  ectazile,  qui  leur  deuoit  cftrc  facré  & in-  ^,*$£*r- 

lliolable.  HitT.c.yC«ntemfl 

Qu'on  ne  dife  plus  aucc  cette  Aigle  du  Ciel  :  jgjec  ^'<f«*w 
f  Ordre  des  Pontifes  alcpouuoirdr  la  vertu  de  conférer  la^^'1^" 
perfection,  &  qu'actuellement  il  la  donne. :  ecluy  des  Prefrcs^^T 
<i  ejclatrcr  \s  de  conduire  a  la  lumière  :  ecluy des  Ministres       j  ? 
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laitmlù  ^      d: purger  &  de  feparcr.  En  telle  forte  néant  moin  s,  quel 'o> 
mypt.  »o*  t         Pontifical  na  pas  feulement  te  pouvoir  de  perfectionner, 
*«7iw|}£/i/j.$*r        4//yft  £  illuminer  &  de  purifie r>cr  que  C  Ordre  des  Pre- 
ux* t)fi*?ftv**y  -     ali{c  ia  fij,„ce  tllnminatiue  a  au  fi  la  pur^atiue ,  parce 

5  _JÎ,  S  J     OVE     LES  ORDRES   INFERT EV RS   NE   PEVVENT  PAS 
7tM:/;«|7/^9i',  ENTREPRENDRE  lVR  LE  POVVOIR  DES  5VPBRIEVRS> 
.  Jra'd î£ça»T»£«y,    VN  TEL  ATTENTAT  LEVR  ESTANT  R IGO  VJIEV5EM  kNT 

«t^u*  Kj&TUfuv  DEFFENDV  :  Mais  les  putfjànces  plus  diuines  aucc la  fitetice 
èœ&?ti*t>*t'nif  qu'elles  ont  de  la  perfection  ,  qui  leur  efi  propre ,  connoif- 
fhfaJtofamt  çnt  aftp  Us  perjèftlons  despuijfanccs ,  qui 'fin  tau  de  feus 

^ ,     v$*tfl*&i'  *ttentâts  font  deuenus  ordinaires  &:  légitimes  en 

iT.wxUv.tfA'fLyj  lapcrfonncdcs  Icfuitcs.-Ils  prétendent  que  c  cft  à  eux 
fi?«r  à»?  t«  xf  aiugcrde  la  fcicncc  des  Euefqucs ,  &:  a  illuminer  non 
iwnmriw e«/w-  feulement  le  peuple  fidclle  parles  inftruccions&:  les 
«V£  catccllcfcs>Come  font  les  autres  Prcitres  &:  Religieux, 
t  '<I7V  «"•""f mais  a  efclairer  encore  les  faintsPontifes  &  à  cenfurec 
«/>f«r  «**£o-  Icurs  lugcmens.  Ils  veulent  qu  au  heu^rc  félon  linfti- 
Vttr  •  <ù  $  Swc-n-  tut  ion  de  Dieujes  Supérieurs  pojjèdent  en  eminence  les  dons 
tau  ftjjjâiuKfjÇ?  ejr  les  perfections  des  inférieurs ,  félon  l'ambition  de  leur 
«'«f'uy^Wii'îi-  Ordre  les  inférieurs  poflfcdent  auec  eminence  &:  aucc 
fi"fji(  t oyn>i ts~  aduantagc  les  prerogatiucs  des  Supérieurs;  qu'au  lieu 

c7nçi»/i*f  y>r«-  ^ue  amc  L)cn,s  ^  7*' c v^ tres-fàtnte,  que  Dieu 
oxounf.  mefm e  a  eftablte ,  que  les  ebofès  inférieures  fb nt  Attirées  par 

Tiiênyf.iUEceUf.   les  Supérieures  à  fa  lumière  très  diuine  ,  cefoient  au  con- 
H,trV'^  r  / traire  lesderniers  Minières  de  l'Ecrlife  qui  attircntles 
ifrofXatimitt-  premiers  a  I  intelligence  des  vcritczcelcitcs&Chrc- 
pc-nJitTawi-  fticnnesî&qu'aînfîlc  concert  &  rharmonic,qucDica 
t«  At7t^    a  eftablic  dans  les  diuers  degrez  de  la  Hiérarchie  Ec- 
T^i  70^tt87*7*/  clefiaftiquCjimagc  de  la  ccIc(tc,ou  les  Anges  Se  les  Ar- 
itmt**«)iàeA    changes  font  fournis  aux  Principautcz  aux  Domina- 
pSmf.Oil       tions,&: aux Thr6nes,foit  troublée &:  changée  en  vnc 
confuh'on  &:  vnc  Anarchie  par  l'ambition  de  quelques 
particulicrs^mourcuxdc  leurs  propres  lumicrcs&ad- 
mirateurs  de  leursvaincs&rdc  leurs  fau  (Tes  perfections. 

Mais  ce  qu'ilyadcpluscftran^CjC^elt  qu'au  mcfme 
temps  qu'ils  comme teenc  cet  excès ,  ils  font  forcez  de 
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rcconnoiitxecux.-mcfmcs,  qu'on  ne  le  peut  commet- 
tre fans  apporter  le  defordrc&laconfufion  dans  l'E- 
glife  Car  parce  que  Mr  Arnaulda  reprefente  contre  „  €\uittit.i»neml 
>cs  déclamations  violentes  du  P.  Noiict,  a  que  la  do-  " d'f*»f* **jfiv4i. 
ftrinc  que  ce  Icfuitcauoit  defehirée  dans  fa  Chaire, 
cftoit  la  doctrine  dcsEucfqucs  qui  auoient  approuuc  etOt des  sutfijues. 
fon  liurc  ,  ils  prétendent  ridiculement  ,  qu'il  bielle  ut 
1  honneur  delà  Hiérarchie,  &  que  parler  delà  forte,  u*  Eut  r<j*af/Jl 
c'eft  s'cltablirlc  maiftre  dcsEucfqucs,  &Ics  prendre  ? êt *j«rl'h& i** 

r    \r  •   i  ri  /->  vota  ifltslthr  nui  ^ 

pour  les  dilciplcs ,  comme  (i  Iesvs  Chrtst  auoitpns  (in.E#.(finftoHt 
Dieu  fon  Pcrc  pour  fon  difciplc,en  difant  dans  l'Euan-  rtfptfh*,u 
gile,  b  Jgue fa  doclrine  ne/loi  t  pas fa  doclrine ,  mais  et  lie  de  R^'ita  Lettre  à 
fon  Père ,  tfuifauoit  enuoyè ,  &  fur  cette  faufTc  &  imper-  la Rcync  du  Si 
tinente  fuppofition  ,  ils luy  font  cette  rcmonftrance  Arnauid,P.2i. 
qu'ils  doiuentprcndrc  pour  eux-melmes  •  C  eft  atnfi  cftmeaacdciu» 
que  la  confufionfcmetparmy  les  Ordres  de    Principautéfà-  V i  m,fit  «e.iM«. 
crée,  quand  cenx  qui  tiennent  les plttv  àas  rangs  veulent  (f1'1  ' 
clairer  les  intelligences  Jttperieuns.  Le  rayon  de  la  lumière 
H  iérarchique  ne  mite  iamaù.l Idéccnd toufiours  d'vne plus 
haute  fpheredans  vne  plus  bajfe,  Jî>*and  le  contraire  ar-  ;*. 
riue  ce  nefi  qùobfcuriié  ,  au  lté u  de  lumière     de  fplcn- 

Paroûilparoift.,  ou  qu'ils  prétendent  cftre  dansvn 
degré  de  la  Hiérarchie  fuperieur  à  ceîuy  des  Eucfques 
c  (clon  la  diuifion  chimérique  des  trois  Hiérarchies  ^hltliu*'^ 
du  P.  Cclot,&  félon  la  prctcnfion  particulière  de  cet-    ?  ciotsflcUe 
te  Société  ,  qui  s'eftime  &:  s'appelle  ellc-mefme  vn  m'?t,?h?ir' 

Alton  j  •     >  \  n  m*mmtc  tfl*dtrt 

a  Ordre  d'ApoJ/r  s  ,  <y  vne  Société  d'Anges  p'uftofl  que  itsgt»cairAtuutSi 
d  hommes  fie  qu'ai nfi  quand  trois  ou  quatre  îefuites  en-  %ui  "ml!?fM. 
treprenent  de  taire  la  leçon  a  leize  Euclqucs,&:dc  leur     „r,  /r,;, ,  Ltit) 
apprendre ,  qu'ils  ont  pris  des  erreurs  palpables  &:  des  &°»  taThtêi». 
herefics  groilîercs ,  pour  de  grandes  veritez  le  rayon  de  S/,Z[,l! vJ'^ 
la  lumière  Hiérarchique  ne  monte  point ,mais  defeend  d"vne  imintnt. 
pltshautc  'p'>:redans  vne  plus  baffe:  ou  qu'ils  croyent, 
que  toutes  les  l'tglcs  générales  de  PEglifc  rcçoiuent 
.des  exceptions  en  laSocieté&cn  la perfonne des  îc- 
fuiccs  ,  &c  qu'on  peut  dire  à  leur  Compagnie  félon  la 
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Son  a^io"OK$  ccns  ans  cn^llitc  vcrit^  &  la  îuftice,7ïW/5/*  UcetEcclefu 
jura  cale  are .  7*  quidquid feceris  normê  doctrint  ciï;ySM 


CHAPITRE  VI. 


Que  Us  le  fuite  s  ont  imite  l a  conduite  des  Anciens  Héréti- 
ques en  appt 'liant  du  iugement  de  Mejfàgneurs  les  Enef- 
•  que  s  À  Ia  Reyne  Régente,  À  Uquelle  cnx,&  leurs  parti/Ans 

ont  dédié  leurs  hures  ejr  addrcfîé  leurs  RemonJlrAnces* 
comme  les  Hérétiques  Appelaient  du  sucement  des  Eue  fi 
que  s  Catholiques  aux  Empereurs  Chrefticns.^  VrtflHHfl 

IL  eftoit  bien  raifonnablc  que  les  Icfuites  seftanc 
efleuez  comte  la  do&rine  &la  conduite  desfaints- 
Percs  touchant  lupenitenec,  ilsimitafTent  le  pro- 
cédé fi  ordinaire  de  ceux  qui  ont  combattu  les  veritez 
de  TEglife  &  la  Tradition  ancienne,  en  ne  s'addreflant 
pas  aux  Euefqucs  de  ce  Royaume  ,  comme  ils  dc- 
uoient  faireen  vne  caufe  toute  Ecclcfiaftiqueimais  au 
contraire  en  appel  lan  t  du  iugement  de  quatre  Arche  - 
ucfques  &:  de  douze  Eucfques  à  celuy  de  la  Rcync  Ré- 
gente, c'eft  à  dire  delapuiflancc  diuincàlapuiflancc 
fecuiierc,  du  tribunal  des  faints  Pères  de  l'Eglifc  à  ce- 
luy des  enfans  de  TEglifc ,  &:  de  l'authoritc  de  Dieu  &c 
de  Iesvs  Christ,  à  celle  des  hommes  &  de  Cefar. 

G'eft  ce  que  le  P.  Petau  a  fait  en  addreflfant  Ton  liure 
àja  .Reyne ,  &:  en  la  rendant  tellement  iuge  en  ces 
points  de  Théologie  &  de  doctrine  ,  qu'il  ,  ne  craint 
point  de  dire  à  fa  Majcfté:  J^uef/e  defcouurirA  dans  Ion  li- 
ure  les  con/equenecs pcrnicieujcs  de  la  doclrine  au  il  entre- 
prend  decombAttre ,  &  qu'il  Je  promet  de  fis  pieté  &  du  zèle 
quelle  a  pourU  con fer  nation  d'vn fi facrc  dépoH  >  quefl  celuy 
de  F cJIai  &  dt  U  Religion  Catholique ,  que  bien-to/tellc y 
Appliquera  U  remède  conuenable^  &  quelle  tranchera  le  cours 
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du  deficin  de  ces  fenitentiers  pleins  de  témérité  &  d'ar- 
tifice. 

C'cft  ccqu'afaitlcP.  YucsCapocin  en  faifantvne 
RcmonftranccàlaReyneauflî  pleine  d'ignorances  fie 
d'impofturcs ,  que  deviolenec  &  de  fureur  :  c'cft  dans 
cet  efprit  qu'il  luy  rep refente ,  que  ces  nouuelles  opinions 
blejjènt  l'intégrité  de  C Eglife ,  &ne  peuuent  auoir  d'autre 
effet,  fin  on  d  affaiblir  ce  qu'on  luy  doit  de  créance  Setter  le 
doute&  C  inquiétude  dans  les  efprit  s, &  faire fiuffrir  à  l'efiat 
tous  les  dangereux  Jymptomes  d'vne  Religion  malade.  Jjhtc 
les  perjè  eut  ions  qui  vfurpentles  reuenm  de  l' Eglife,  qui  rtn- 
uerfent fis Autels ,qui  prophanent  fis  myfi ère  sodomies  dé' 
gdts fint  fiulemet  extérieur  s  ^nout  sot  moins  à  craindre  qu'u- 
ne fic7e,qui  ofie  an  Sacerdoce  lapuiffance  de  dé l ter  le  s  péchez* 
&U  volonté  à:  prefinterfis fiacrificesiqui  fiufirait  au  peuple 
le  moyen  de  fi  purifier  de  fis  offenfes  &  de  croifire  en  grâce: 
en  vn  mot  qui  iette  le  venin  couuert  du  libertinage  dedans 
lésâmes.  Et  c'cft  dans  le  tranfport  de  cette  paflîon  plus  . 
qu'aucugle ,  que  fc  perfuadant  par  vne  penfée  aufft  in- 
iui  ieufe  à  la  pietc  6c  à  la  iuftice  qu'à  la  fagefTe  de  fa  Ma- 
jefte  ,  qu'elledoit  auoir  plus  d'efgard  aux  calomnies 
d'vn  (impie  Religieux  qu'au  iugement  de  tant  de  Pré- 
lats: le  ne  doute  point l>  dit -il  quevofire  Majefié  ne  fiitto»' 
chee  d 'vne  fcnfiblc  douleur  ,  quand  elle  verra  comme  te  luy 
reprefinteray  les  dégâts  que  ces  no  une  lie  s  opinions fontdcj/us 
les  ames ,  &  te  me  figure  que fin  zele  tout fur  pris  >  &  très- tu? 
fiement  irrité  par  ce  prodige  d'erreurs ,  promet  aufii-toft  au 
Ciel  d'en  faire  vne  folemne  lie  v  ange  ance. 

Ceft  ce  cju'ont  fait  encore  les  autres  partifans  des  le-  FrMfcU  ihuUit» 
fuites  en  dédiant  leurs  liurcs  à  fa  Majeftc  ,  &luy  re-  p.c**ffi»,6>Mr 
monftrant,  quelle  aura  cette  fittisfacJton  particulière  d'à-  y^"* 
uoir  empe fiche  le  fihifinequi  commençait  à  je  former,  &ne 
s'efioitque  trop  eftenduparmy  les  François -,d' auoir  efiuyé  les 
larmes  del'Egltfi  qui  gemiffoit  défia  pour  la  perte  d'vn  fi 
grand  nombre  de  fis  en  fans,  &  mefine  des  plus  confiderables 
(  ceft  à  dire  de  MefTeigneurs  les  Eucfques)  p<c  cette  non- 
telle  dtnifion  rendoit  infaillible. 
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Lc  i.intitulc,^      £tic  Icfuicc  Authcur  de  ces  deux  derniers  Libelles 
d  v.edu^r  Am.         nous  rerutons  ,  après  auoir  traite  M  Arnauld 
Et  ic  i.  Af$c4\i     H  en parque  >  &C  Meflcigneurs  les  Eucfques.  dt  fa- 
IrttruU  tltort  /chtfmjtique^m  n  ont  cfciit  pour  luy  au  Pape  Vr- 
Rej*t  f  j6'        bain  V 1 1 1  .que  farce  que  les  Iefuiusje font  oppojcz,  aufhf 
me  que  l  on  machinai  tta  l'introduction  des  n su ue suiez,  can* 
dalc  ifcS)  à  Ctflabiijfimcnt  des  maximes  d*mnab!csy  au  ten- 
ue rf  ment  dej  coufi urnes  receues  dans  l'Eglife^à  Cexttt.  cl  ton 
de  l'vfigc&dt la  pratique  des  S  acre  mens  ,  a  l' anéanti ffc- 
ment  de  leur  valleur ,  ejr  au  funtftc  changement  di  h  royauté 
fanée  du V i caire de  Ie^vs-Christ  :cntreprcnddc  per- 
suader à  la  Rcyne  par  vnc  violente  déclamation  de 
bannir  de  France  ce  Do&eur  de  Sorbonne  ,  ôc  il  ne 
craint  point  de  dire ,  que  ja  M  a  je  flétans  la  rigueur  de  fa. 
tuflicc  luy  pouuoit  faire  oujfrir  vne  plus  grande  peine  que  U 
prif  «.c'cftàdirc  le  dernier  fupplicc, 

Fuft-iliarnais  vn  procède  plus  conforme  à  ecluy  des 
.  anciens  ennemis  de  la  doûrinc  de  l'Eglife,^'  des  l  ucf- 
ques  quiladcftendoicnrNa  ce  pas  eftéJeur  coufttimc 
ordinaire  de  s  addreflfer  aux  Princes  temporels  6c 
aux  Empereurs,  parce  qu'ils  les  ingeoient  plus  aifez  à 
furprcndreparlcs  partifans  qu'ilsauoientàla  Coui,& 
en  ces  matières  Ecclefiaftiques,qui  ne  l'ont  pas  de  leur 
connoiflance.         >  p  1 

,„.^îc  fuft  ce  pas  ainfi  que  les  Donatiftcs  ayant  cité 
condamnez  par  les  Eucfquesappcllcrentà  l'Empereur 
Conftantin,  lequel  tcfmoignantA*  cbaleurd'vn  N  eophy- 
jfëe,  pour  vferdu  terme  de  Tcrtullicn,danslareucrcncc 
qu  ilauoitpour  les  Eucfqucs  dit  excellemment  de  ces 
YcmasScVt!fI-  Sf™*™"  ques  :  Leiugcment  des  Prélats  doit  t  ftre  c  ouf  de  - 
caiorum  iudicm  re  comme  ce  luy  de  Iesvs-Christ mefme^ne  leurefiunt  per- 
ira  debet  haberi,  mà  de  rien  décider  ny  de  rien  tuper  que  ce  au  ils  ont  appt  ta 
rcfiHcmiadjcct:   de  la  doctrine  de  l  Euangtk.  guels  font  donc  les fentimens 
Nihilcnimlkct   de  ces  hommes  malins  ,  qui  laijfènt  les putffànces  celeflcs 

ï^liïtlZl  CeftainfiquiIparledclapuiflanccEpifcopallc)  tf- 
dicarc  nifiijuod  ont  recours  aux putjfances  feculitres  ?  Les  p. tyens  appellent 
OuiAiiwgtfc-  des  moindres  iuges  aux  plus  grands  9  & ceux- çy  appellent 
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d  vn  tugtmcnt  cdeste  a  mon  tugcmcnt.  Qmd  igmir  fen; 

tiunr  maligni 

homincs?Pcrqnirunt£sccularia^tlinquentes  otleftia.Equic'f  gente*  nrinoraiurerdfuudicia  re- 
fugicnicivbimftiti»  deprehendi  potcft^nagisadmaioiaioduia^auûoiitatc  interposa  ad  ap- 
pcllationemft  coafcrre  font  folii ç.  Quid hi  dwaétorci  Regu,qui  rcnuenteicxkftc  iudicium 
meum  putaucrunt  poftulandum  fie feotuede  Chnftofaliutoïc?  Kifcr.Ctnft.td  Etifc  i*:'h  u  i 
Ctnc.Gsl/^.St^omli.Ecclhifl.cij.  * 

Ne  fuft-ce  pasainfi  que  les  Ariens  cabalercntà  la 
cour  de  i'EmpercurCôftantm>pour  faire  rétablirArius 
dans  1  Eglife  d'Alexandrie  ,  dont  le  Concile  de  Nicée 
l'auoic  banny  pour  ïamais.  Arius ,  dit  faint  Hierofme, 
voulant  tromper  ÏFmuers  trompa  auûarauant  ConBantU 
fwurde  Cou/taurin,  laquelle  perfuada  à  l'Empereur  Ton 
trerc  ce  qu'Eufebe  de  Nicomcdie  luy  auoic  infpiré, 
que  le  deftunt  Patriarche  d'Alexandrie  ,  Alexandre 
predecefleur  de  faint  Athanafe,  auoitefté  enuieux de 
î'afFc&ion  que  fon  peuple  portoit  à  Arius,&r  qu'A  tha- 
nafe  fon  fuccefleur  vouloir  par  fon  opiniaftreté  Se  fa 
violence  &  celle  des  Eucfqucs  fes  furrragans  ,  empef- 
cher  la  paix  dcl'Eglifc  par  lereftabliflement  d'Arius 
dans  Alexandrie,  Se  fit  refoudre  cet  Empereur  quoy 
<jue  très  Catholiquc,mais  homme  &  Empereur,  &  en 
ces  deux  qualitczexpofé  aux  tromperies  &  aux  artifi- 
ces des  cfprits  malicieux ,  a  eferire  des  Lettres  mena- 
çantes fur  ce  fuiet  à  fai  nt  Athanafe  ?  • 

Ne  fuft-cc  pasamfi  que  les  mcfmcs  hérétiques  fi-  # 
rent  pafler  ce  faint  Patriarche  dans  lcfprit  de  cet  Em- 
pereur pourl'Authcur  des  fchifmes&  des  tumultes 
de  l'Eglife,&  le  portèrent  à  l'exiler  à  Treucs  auec  d'au- 
tres Euefques  vnisauec  luy  pour  ladeffenfede  laDi- 
uinité  de  Iesv  s  Christ,  &:  exercer  vne  iniufte 
perfecution  contr'eux,fous-pretextc  d'exercer,  com- 
me il  le  croyoit  eftant  trompé  par  ces  cfprits  artifi- 
cieux, vn  acte  de  pieté  &  de  Religion  en  les  bannif- 
fantî 

Ne  fcft-ce  pas ainfi  que  PrifcilliWayantpû  rien  TumTertcntCoa: 
gaigner,  dit  Seuere  Sulpice,  fur  l'efprit  des  deux  plus  filia,  naaudc^ 
fameux  Euefques  de  ce  temps. là,  le  Pape  Damafe  Se  bus  ep,^°p'«. 
(aine  AmbroUc;eut  recours  à  l 'Empereur  Maxime,  Se  E^HT 

f  . 
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&ortu$  eut  non  y  trotmadu  crédit  en  corrompant  vn  de  fes  Miniffresi" 
iiiuferant.iargien.  nommé  Maccdonius ,  parle  moyen  duquel  ilobtino 

do&ambicndo  rr    .    %  r  r  •»    '  a  t'î*1         -  „ 

abimpcrttorecu-  vn  Eicritdc  ccthmpcreur,qui  lcrcltablttauec  Inftan* 
jica  extorqucrSc.  tius  foncopagnon  dans  les  Eglifcs  d'EfpagnCjdontilir 
ecdoSmMÎ-  auoicnc  cftcchaflTezi  fclors  qu'Ithacius  EucfqueCa- 
giftro  officiomm,  tholiquc  l'ayant  aceufe  comme  Hérétique, &  follicicé 
i^tSSt!^  contre  luyF  Empereur  Maxime,  leseuft  faitrenuoye* 
prm$  dccrcracrât  au  Concile  de  Bourdcaux  pour  eftrc  iugez ,  cet  herc^ 
xcftituiEcckfi;$  fiarqUC  voulant cuiter  le  iuffementdcs  Euefques  n'aD- 

jubebantur.  Hoc  ...        v  i  "r 

freti  inftanciu$&  pclla  t  il  pasal  Empereur  ?  Ce  que  Scucrc  Sulpiccrc- 
Pfifciihanut  rc-  marque  aupirefté  fouftert par  vnc  trop  grande  lafehe- 
SSi"s«"^u  ^  ^cs  £uefqu«  ,  qui  luy  dcuoient  donner  d^utres* 
fiuAM.  Prccibai  Euefques  pouriuger  Ci  ceux-là  luy  cftoient  fufpe&s  &a 

JcïïcX"»-  "e  Pas/ouffrir r1a=  l'Empetcur.  feft  iuge  de  crimc9 
eo^omnesomni-  fi  conftans  &  fi  publics ,  comme  eftoient  Tes  erreurs  6c* 

no quos  labci  Ma  fcs  hercflCS^ 

înnolucraidcduci 

ad  Synodum  Bur- 

dcgaJeufem  iubet  jMPrifcillianui  ne  abEpifcopii  audrretur  adPrineîpem  proaoeaait.Pe  rmif- 
fumque  id  noft ror uni  inconftantia,quia aut  fenteatiam  ia  tefugantero  ferre  debueranr,aut  û  ip« 
h  :uif  c:t  i  lubebaiiun,alnsEpifcopiiaudicntiajnrcfcruare,non  caulamlmpcratori  de  taxa  mi- 
ajfcftjscriminibuspcrmittcie.  Jhdtm.  * 


Nefuft-cepas  ainfiqucNcftorius  n'ayant  ofé  corn- 
paroilhe  deuant  le  Concile  Oecnmcniquc  d'Ephcfe, 
&  ayant efté  condamné  parles  Euefques ,  eut  recours 
#  à  1  Empereur  Thcodofe  II.  Surquoy  le  Cardinal  Ba* 
ronius  dit  fort  fagement  \  gue  N  cjtoriw pratiqua  la  corn* 
ftume  ordinaire  que  Jument  Us  hérétiques  pour  eut  ter  le  tu* 
gement  de  l'Eglife  ,&  éluder  Ufintence  des  Euefques  ren- 
due contre  luy  en  s*  addrcjfant  k  l'Empereur^  en  luy  deman- 
dant iufiiee  comme  eftant  perfecutétn  tu/le  ment? 

Combien  ya.t'il  d'autres  exemples  femblables  de 
ce  mcfme  procédé  des  hérétiques ,  lequel  nous  voyons 
auec  douleur,  auoir  efte  fuiuy  en  nos  îours  par  des  Re- 
ligieux Catholiques  ,  Dieu  ayant  voulu  par  vn  ordre 
fccrctdc  faprouglcncc  ,  queces  perfonnes  qui  pour 
fouftenir  les  propofitions  erronées  6c  téméraires  de 
Jcur  Confrcrc  ont  rej  etté  la  Tradition,  de  l'Eglifc  cou-, 


criant  la  Pénitence  &:pcrfecutcles  deffenfeurs  dVnc 
vérité  il  fimtc  &c  Ci  falutairc.fuiuiflfent  dans  cette  guer- 
re ciuilc  qu'ils  ont  déclarée  à  tant  de  Do&eurs  6c  à 
tant  d'iîuefqucs ,  lamcfmc  conduite  des  hérétiques  & 
des  fchifmatiqucs ,  qui  ont  formé  vne  guerre  eftrangc- 
re  contre  les  Ëuefques  de  la  mefme  Eglife  Catholi- 
que ,  cn-s'addreiïant  aux  Princes  &  aux  Empereurs, 
pour  cfleuer  le  throfnc  desRoys  du  monde  furceluy 
des  Roys  deÏEçlifc ,  qui  font  les  Prélats  félon  l'exprel - 
lion  de  faint  Grégoire,  6c  oppoferlcs  forces  humaines 
■des  Princes  mortels, àla  puillance  celeftc  de  la  vérité 
quieft  immortelle. 
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cwe  les  le  fuites  ont  blc fila  fagefji  &  U  modifie  de  la  Rey- 
ne, en  la  voulant  faire  iuge  de  dîners  points  de  do  Urine t 
&  du  ingénient  de  Mejfigneurs  les  Prélats.  J9uils  ont 
combattu  pat  ce  procédé  les  fentimens  de  tous  les  Pères 
touchant  la  iuri,diclton  Eoclefiajlique  &  Epi/copaûerfui 
monfirent  quecift  aux  Eue f tues  &  non  point  aux  Roys 
qu'appartient  le  dt  fcernement  des  veritez*  de  U  Religion 
daine  les  erreurs  &  ht  nouueautex>. 

LEs  aduerfaires  duLiurede  la  Fréquente  Com- 
munion ,  pouuoient-ils  offenfer  dauantage  U 
modeftie  6c  la  fagefle  de  la  Reyne  Régente , 
qu'en  luy  demandant  comme  ils  ont  fait  par  leurs  Let- 
tres ,  par  leurs  Rcmonftrance? ,  &par  leurs  Libelles, 
quelle  interrompift  Ces  foins  fi  vtiles  6c  Ci  nccefTaircs 
à  la  conduite  ciuile  &  à  la  félicité  temporelle  de  cet 
Eftoc,  pour  entreprendre  deconnoiftredes  queftions 
d'Antiquitèd'Ecclcfiaftiquc  6c  de  la  pratique  des  Sa- 
cremens ,  6c  qu  au  lieu  que  tant  de  pieufes  Reyncs  de 
{jtanec,  6c  des  Impératrices  de  toute  la  terre,  ont  receu 
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non  feulement  les  inftruttions  ,  mais  auffi  la  bénédi- 
ction des  Eucfqncs ,  elle  fe  rendift  l'arbitre  de  leurs  n> 
gemcns,&  condamnait  ce  qu'ils  auoicntapprouué? 

Pouuoicnt  ils  violer  aucc  moins  de  retenue  l'hon- 
neur que  les  Roys  &c  tous  les  fidellcs  doiucnt  porter  à 
l'Epifcopatjqu'cn  exhortant  cette  grande  Reync  à  em- 
ployer toute  fapuiflance  contre  yn  Docteur  de  Sor- 
bonne  ,  comme  s'il  auoit  commis  vn  crime  de  leze- 
majefté  diuinc  &  humaine, pour  auoiriuftifiéaueclcs 
louanges  de  tant  de  perfonnes  des  plus  confiderablcs 
du  Clergé  de  France,  que  les  Iefuitcsnefont  pas  in- 
faillibles dans  leurs  opinions  touchant  la  Morallcte 
ladifciplinc  del'Eglifc,  &que  les  anciens  Pcres&  les 
faints  Docteurs  ont  efté  pluscfclairez  ,  &c  plus  purs 
dans  la  conduite  des  ames,  que  ces  nouucaux  Pères  de 
VEglife pre fente  &  nouuclle ,  comme  ils  la  nomment,  &: 
ces  Directeurs  acçmmodans  ^ pliables  >  &  obhgeans,  com- 
me ils  s'appellent  eux- mefmes' 

Et  enfin  pouuoient-ils  tefmoigncr  vne  plus  haute 
prefomption  8c  vne  confiance  plus  iniufte,  que  de  fè 
promettre  y  comme  ils  font,  qu'vnc  RcyneauflS  équita- 
ble que  modérée  ,  n'aura  pas  pluflollleu  leurs  mef 
chans  Libelles ,  qu'elle  en  prendra  toutes  les  fauffetez 
&:  toutes  les  calomnies  pour  autant  d'oracles  d'vr» 
Concile  ou  du  fouuerain  Pontifc,que  fur  leur  feule  pa- 
role elle  tefmoigncra  publiquement  par  fes  actions; 
J%uc  la  doctrine  du  Lture  de  la  Fréquente  Communion  efi 
pernicieufi  •>  quelle  tranchera  le  cours  du  dejfein  de  ces  Peni- 
tentiers  plein  de  témérité  &  d'artifice,  &  quelle  fupprime- 
racetOuurage  ,  commcayarit  plus  de  connoilTance 
dans  la  Théologie  ,  &?plus  dauthoritédans  l'Eglifc 
que  les  Eucfques  qui  l'ont  approuué  ,  ôc  eftantplus 
obligée  de  croire ,  qu'vn  fi  grand  nombre  de  Docteurs. 
&  de  Prélats  font  deuenus  en  vn  moment  hérétiques, 
J£jj£  ^fi»    &  deffenfeurs  d'vne  herejie  pire  que  celle  de  Luther  &  de 
Caluin ,  que  de  foupçonner  les  Iefuites  de  la  moindre 
paflîon  dans  leurs  interefts  ôc  dans  leurs  querelles ,  te 
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du  moindre  deffaut  de  lumière  dans  la  feienec  des  Pè- 
res 6c  des  Conciles  ? 

Pouuoienc-ils  faire  vne  iniure  plus  fîgnalée  à  TEgli- 
fe,que  dcfoumcttreainfilado£tiinedefes  Pafteur*  au 
iugement  des  puiflanCesfcculiercs  i  en  des  matières 
qu'ils  publient  eux- mcfmc  eftrc  a  purement  de  la  foyï  *  PoH""*  f*\  <•"- 
Ne  fçâuent-ils  point  que  le  °  Roy  Iolaphat  dans  1  hl-  umtntAt  £££ 
criture  marquant  les  bornes  de  lapuiUance  facerdo-  c»mm,tpu'pêtnt 
talc  &  de  la  royale  dit  :  Amarits  voftrc  Sacrificateur  &  ^R^AiaLer. 
Pontife p/efidera  fur  les  cho (es  qui  appartiennent  à  Die h </?  àURcvncduSr 
Zabadtas fils  d'jfmaclF rince  de  la  mai/on  de  ludafrajur 
les  affaires  qui  appartiennent  au  Roy  ?  Ignorent- ils  ces 
belles  paroles  de  faint  Ignace  Martyr  difciple  des  SS. 
Apoftrcs,dignes  d'eftre  grauées  dans  le  cœur  des  Rois 
Chreftiens  :c  ^ue les  Princes  obeiffintà  l'Empereur , les  c  *»/- 
foldats  aux  Princes \&  les  Diacres  aux  frefires.Et  que  tant  ^'^^  w  1(f 
les  Prcjtrcs  que  lesDtacres  &  tout  le  refte  du  Cierge  auec  „^  ^ 
tout  le  peuple^  les fildats^les  Primes  ^d?  I  Empereur,  obeif-  Ji^,^^. 
fent  à  f Bue/que,  &  l'Euefque  à  Iesvs-Chr,ist  ,  comme  Ctsn%oi *,  w  J>«-  ' 
I  e  s  v  s  •  Ch  k  i  s  t  a  obty  à  fon  pere ,  &  de  cette  forte  Cvnitc  m  °J>  *j  •  *8"™  * 
fera  conferuceen  tout.  Où  ce  faint  Martyr  predifantla  K\'îet> 4« 
conuerfion  des  Empereurs  Romains  à  la  Religion  r¥  hV^'^ V*m 
Chrefticnne  ,  les  déclare  fournis  aux  Eucfqucs  dans  ^Jr^^IL' 
toutes  les  chofes  Ecclcfiaftiques  ,  attachées  au  cara-  ^,,7^ cWoV^ 
ftere  dmindeTEpifcopat,  telles  que  font  la  célébra-  ô  vmwmt%i* 
tion  des  my  fteres  Saints ,  &lc  iugement  de  la  foy  &  de         ô  ;&i$vr,' 
la doctrine  de  i'Eglife.  T"~  T7*'  § 

Eft-cc  en  vain,  félon  lefcntimcntdecesnouueaux  *^s™ 
Cafuiftes ,  que  faint  Athanafe,  parlant  de  l'Empereur  ^^^'^ 
ConftancCjdcmande,  fi  le  voyant  prefider  aux  chofis  Ec-  pttUdêifh. 
ilefiaftiques  ,  ey-  Je  rendre  le  Supérieur  &  le  Chif  des  Eut  f 
nue  s, on  ne  iugerapas  aufii -tofiquil  portoit  f  image  de  l'A  n- 
teebrift,  &  qu'il  e  fi  oit  l'abomination  de  la  défilai te-n  duns  le 
Temple^predite  par  le  Propb:te  Daniel:  Que  faint  Hilairc  ^yrannusnoniî 
l  appellc  aTyran ,  non  des  chofes humaine 's \mau  des  diut-  dmjnolom  HiUr. 
nés ,&  Antéchrist  &que  le  grand Ofius  Euefque  de  ctmr. c—fi**thm. 
Cordouc  en  Efpagne,qui  auoit  prefidé  comme  Legac  Tcmcwriumme 
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CoS^in3  *?  PaPC  SYlucftrcai1  Concile  Oecuménique  de  NU 
tichnftumc(rî./i.  cee,  ayant  feeufes  entreprîtes  &  Tes  violences  contre 
« Dcfincquxfo, &  rauchoritc  des Euefqucsjuy  manda :eOu'il  founint 
taiem  ciTc:rcfor-  lu  tl  </*<>**  mortel i  qu  il redoutait  le  tour  du  iugemtnt  ;  au  il 
mida  dicm  indici  j.  ne  Je  mc/Ialt point  dans  les  cho/es  de  CEvlife  ;  a*  Un  entre- 

ffff  ?'  t"f"ir'  "*  Ek'flU"  <»«>  «  1* 

ceasEcdcfutticis,  estoit  de  leur  deueir s  mais  qu'il  refolufi  plufloft  de  l*  appren- 

gcqncrc0piV«pc1D  ^  D"U/V  *"°""»>™l<fi>»del'Empire,& 

icd  porimeaà  no-  4  eux  « 'fi**  dcf'Egltfts&qu'ainJique  celuyqui  ou  droit  lu* 
bis  d.fce.  Tibi    rauirfin  Empire  refifleroit  a  l'ordonnance  deDieu%  ildeuoit 

Deusimpçrium     „~  :   J  »        y  ,  Z>  ** 

eômifit.nubisquç  craindre  aujuqu  en  vfirpant  la  connoijjânce  des  affaires  de 
funt  Ecdcfixcon-  /  Efli/cjlne  firendtft  coupable  a"  vn  rrand crime f 

™  ccc"™> ,  quefiintGrcgoiredeNaziaiuedit 
imperiû  raaiigms  aux  Princes  dcfontcmps:  *  Soujrirez-vous  zrne  parole 

ni  dminx.ita  &  tu  ^ urt/dtetton  &  a  mon  tribunal.  Car  nous  /ommes  Princcs 

hcns.magnocri- 

ae  crpius  parfaite ,  fi  ce  n  clt  que  l'ejfrit  doiue  cédera  U 
mmi  obnoxius^  terre;  &  que  faint  Martin  la  lumière  des  Prélats  de  no- 
c™/uL°fidi*.  ftrc  ^ance ,  à  qui  5  vne  Impératrice  demanda  comme 
Ep.mdfoUt.  vne  faueur,qu'il  luy  permifl de  le  feruir  à  tablc,honno- 
/  /ifœ*  «y  ranc  en  luy  la  fainteté  de  fon  caractère  &  de  fa  perfonJ 
t¥à*  dccIaraa  l 'Empereur  Maxime  ^  #ue  c'cftoitvne 

chofes  de  l'Eglifi\  * 

n^^T*^^™7^7^^  A"  ~  M"^  «*Hnci*,. 

G,,g.N«z.Or.i7.sldcsHa  N^r^ffim  ,t,tHlfe,  &  Vftfh»fumi  g  Elle  c»o,t  fcmrt  c  de  I  Ebu 
percur  Maxime *  Nouuracfle  &  maudite*  nefa,  vt  clufara  Ecc!eKdexf«S 

Ip.fcopomd.caflcîltaergoou.diadulationccuruamur.vt^ 

A  quodDcusdonauitmihihoc  ipfcaliiiputcm  erccrcdendum>^»6.£A,j.K4/^  ' 

Eft-cc  en  vain, -que  faint  Ambroife  eferi  ta  l'Empe- 
reur Valcntinicn  :  '  guandefi-cc  que  vous  4uczouy  dire 
aue  des  Laïques  ayènt  tugé  dvn  Eue/que  en  vnecau/e  de 
fy!Scrons-nousdoncfira6aiJez,parfa flatcrie,quenom  ou- 
blions le  droit  des  Euefques ,  &  que  i' abandonne  à  vn  autre 
le  don  que  Dieumefinc  m'a  confie^  M*ù  qui  fwçwjùttcr 
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f Ecriture fit» te ,  &  les  exemples  desfteclespaffèz  ,fans  rc-  j  si  vd  fcrîptura-' 
tonnoïjîre  qùenvne  matiert '  de  foy >  en  •une  matière  di fie  de  Iam  lcricm  dmi* 

-        t     -n     r   n      '  J    •  J     w  narum,  vc!  TCtcia 

foy  ,  #ftf  Eue  fines  ont  accouftumede  tuger  des  Empereurs  tcmpo»traôe- 
Chrefliens,&  non  pas  les  Empereurs  des  Eue Cques.  Fui/que  ntu»^un  cil  qui 
le  Pere  de  ve/fre  Majeflè  &plus  auancien  %é,  a  dit  haute-  tS^S^i 
menti  il  ne  m  appartient  pas  d'eflreiuge  entre  les  Eue  fines',  6dei,Eptfcopos 
*voflre  Clémence  dira-i 'e lie ,&moy  ie  dois  eftreiure  enir'enx.  lolrfc  dt5Bî!fr*" 
Jmbrotfe  nés  eflimepas  tant,qu  Uvuetlle pour fi  propre  con~  nis.nonimpcmo- 
ftdcrat.  o  rabbaiffer le  Sacerdoce.  La  vie  d'vn  Eue  (que  ne  doit rcl  £,e  £PilccT13 

n     r        ■     r        i   J  J  i     t*  iudicarc.  Pater 

«as  eslre  fi precteufe  que  la  dignité  de  tous  Us  Euejqncs.      Ulu ,  Dco  fauenrc 

vtr  maturioris  xui 
djeebar,  Don  cft 

meum  iu  Jicarc  inter  E  pjfeopoi:  tua  nonc  dicit  clcmcmia,ego  debeo  iudicarc  ?N  o»  taati  cft  Am- 
brofius  vc  propter  fe  deiiciat  faccrdoiiflta.  Non  tamieft  vnius  vica,  quanti  cft  di^mtas  omnium 
Ûccrdctun  -  Ikidtm* 

Eft-cc  en  vain  ,  que  faint  Maxime,  qui  fouffrir  cou-  • 
rageufement  le  Martyre  pour  s'eftre  oppofe  àTEdift 
de  l'Empereur  Heraclius,  quicftablifToitriicrcfie  des 
Monothelites ,  te  au  formulaire  de  1  Empereur  Con- 
ftans,  qui  la  fouftenoit,  déclara  en  prefence  du  Sénat: 
,n  gue  les  ?  ères  du  Concile de Nicée  auoienteflably  la  foy  «Manîfcftèdicc- 
de  U  Confhbfiantialité  du  Fils,  &  iugé que  c'est  aux  Euef  r«>  frccwlotum  " 
que  s  a  prononcer  touchant  les  dogmes  falutaires  de  l'Egltfi  ctcfinjrTdTiaÎMa- 
Catholique  ejr  non  aux  Empereurs^  rcfpondità  vnfecu-  »ibu$  dogma  ibus 
lier  Courtifari,  qui  luyfeufienoit,que  tout  Empereur  Chrt- 
slten  efloit  Eue/que,  Jgn 'il ne  Teftoit nullement; puis  qu il  xuro.  Dixifti,qUid 
n'afi fiait  pas  à  l'Autel  ;  puis  qu  après  U  fan  c7,/f cation  du  »gu«?  ADooneft 

•  ,/i  i  •  j-  i  t  r  /*  •  >  /  omni»  ïmpefator 
patn  ce  n  cft  pas  luy qui  dit ,  lescbojes  fatntcs  font  pour  les  Chriftianus&Sa: 

Saints  ,p'.tis  qu'il  ne  bapti/e  point;  puis  qu'Une  donne  point ccrdo$  ?Non  eft» 

i**   n       r    *  i  i  Ji    r        •  •      >  i   >     j  inquio.Non  enini 

/  Onction facree  delà  Confrmatiompuis  qu  Un  ordonne  pas  amrtitahari,  nota 
des  Euefques,  des  Diacres  &  des  Prêtres;  puis  qu'il  ne  bénit  Poft  ûnûificatio- 
pas  lesTcmples  ;  ejr  qu'il  ne  forte  pas  fut foy  Us  marques  du  aÏÏicTrantta 
Sacerdoce, qui  font  les  veflemens  Tostt féaux  &  l'Euangitc,  tenais:  neque  ba- 
comme  il  porte  celle  de  V  Empire, qui  font  U  pourpre  &  iïcou-  V™ï^Vx\X 
tonnc>que  Iesvs-Christ  fini aef/é Roy  & grand Preflrercnti'w*™^ 
félon  l'ordre  de  Melchifèdech ,  &  que  me/me  dans  Coffran  de  ""&^c,tEPif. 

•  r  r  •         i  ij  y  •  i  copos&Diacono» 

qui  fefitt  en  U fatntt  Table ,  *n  m  fait  mtmQtre  des  Empe-  u  Picfoy  twos,  * 
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ncc  figna  facerd  o-  Diacres^  tout  le  Clergé.  1 

tij  genr  lupetbu- 
mrtale&  Euan- 

gclium&  Ijjpcnjcoronam  Se  purpuram.Vnius  natura Régis vniuerforumDci  vnui fuit  trpot 
MclchitcdccV  Et  quidmalca  pcrcarnmuj  î  Inoblationcqux  in  fancla  racola  fit  poft  Pontificet 
&  Saccr lotcs  le  Diaconosac  omncra  ordinémiacrum  cumLaïcu  Impcratoics  commcmoiantuc 
ducntcDiac<mo,&  Laïcorum  qui  infide dormicrunt  ConftantiQi,Cooftantis&  rcIiquoimm.Sic 
Se  viucntium  Rcgum  meminic  poftomnei  (àcriiinitiâto$.-<<Î4  S.U*ximùmwc6si' 

Et  enfin  cft  ceenvain,qucfaint  Ican  Damafceneef- 
cnuant  contre  l'Empereur  Lcon  Ifauriquc  ,  qui  non 
feulement  a  efte  hérétique,  mais  herefiarque  ,  ayant 
voulu  abolir  par  vnEdiftlc  culte  des  fain tes  Images, 
vfe  de  ces  termes  excellent:"  Nous  ne  cédons  pas  au  com- 
mandement du  Roy,  qui  s'eforce  d'abolir  la  tradition  des 
mus1mVcnn0CPa:  Pere,< CarUs  R*ys pieux  ne  doiuentpas  abolir  les  Coufiitu- 
trumconâfiaaer-  tions  Ecclefiafiiques.  Ce  n  est  pas  aux  Rois  à  rien  ordonner 
N^nt^t  màmftÊÈ&t  mais  aux  Conciles.  Iesvs-Christ  n>* 
caRcgum,Ecdc-  pas  donne  aux  Roy  s  lapnijfance  de  lier  &  de  de  (lier  ,  mais 
SSteHM.  >à-ïUursSucceffiursSçauoir aux  Pa(teurs& 

rébus  ftatuereatc],  *»*  Docleurs.  Saint  Paul  dit,  que  Dieu  en  a  efla'blydans 
Re^eT'ert'inct*11  l'?$l'feP*ur  t8rc  AposTres ,  d 'autres  pour  e  sire  Prophète  s > 

fcd  ad  Concilia,  i 

d  autres  pour  e  sire  Paficursé*  Docleurs  ,/ans faire  mention 
Ligandik  foiacn-  des  Roys  dans  teslablificmentde  ÎEgli/e.Vadminiff ratio* 
tï^tT^Z  '/Patient  aux  Roys ,  &  l'Ecclefiafiique  aux  Prélats. 
(tohs  «teoiûSue.  Receuez  filous  voulez*  vn  Euangile  efirit filon  l'Empereur 

SSfô££;  Uon  :/our  m°y  iene  P*fi*Jf"r  qu'vn  Roy  S  attribue  U 
fibus  chnftusdc-  Sacerdoce  par  tyrannie.  L 'Empereur V alens,  quoy  au  il  eu  fi 

ZÙoiïtiïu  Utitred^hreslienaperfccuiélafôyOrthodoxe.  Les  Empe- 
quofdam  quidê'in  reHrs  z *****  Anû/tafc>  H eraclius,  Confiant  qui  tint  fon  fie- 

'^tiS^  fCuf  P'rfecuté 
dei.,dc  Prophctas,  **PWJ  f**u fujfent  Cbresltens.  Je  demeure  dans  ce fin- 
tumPaftorcs.atqi  ttmenuque  l 'Eglifi ne  doit pas estre gouuernée  par  les  règles 
cie0fix°con'ft,tutirC:     RW>      par  I*  ******  des  *<res fiit  eferite ,  feit  non 

ncm  non  adhibuic  e fente. 

Regcj.Regum  cft  ciuilis adminiftratio.Ecclefiaftica  ver©  couftirutio  Paftorum  arriDoâoru™- 
Secundum  L^onc  Euangeliom fenbite  Non fufcioio Regem fibi  pcrtyrannjJcraîaccrdotram 
fxndicaacc,  Noui  Valcacca  Regcm,  quicuraCJ^^ 

*  Voila 
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Voila  les  inftruttions  excellentes,  que  des  Preftrcs  ncmit^&Ana? 
&  des  Religieux  Catholiques,  pouuoient  donner  à  Ja  ftafium.icHera. 
Rcyne  en  cette  rencontre.  Voila  l'efprit  des  Pères  &  ttum  qu^n  sic^ 
de  l'Eglifc  ,  qu'ils  deuoicntfuiurc,  en  luy  déclarant  ii*fuic,& Barda- 
quelle  ne  deuoitny  nepouuoit  connoiftre  delà  do-  n,rccnMul& P'n. 

A  ■      j»      t  •  11   •  A       1»  •  ...  J'Ppicasippclla. 

ctrincd  vn  Liure,  qui  droit  dans  1  approbation  pubu-  mscft.Nonrcgii» 
<nic  de  ceux  qui  font  cftablisdc  Dieu  pour  iugerdes  "fâ"'^  ?Utll$ 
dogmes  Ecclefiaftiques.  Et  c'eftvnechofe  honteufe  ptu.quâmnon^ 
que  des  Catholiques  ayment  mieux  fuiurc  l'efprit  des  ^'p/'^ccicfiain 
Hérétiques  ,  que  celuy  des  Orthodoxes  ,  Se  la  con-  *  gubcrnah  o"1 
duitc  desennemisde  l'Eglifc,  que  celle  de  (es  enfant;  potiect./#«.o«»; 
qu'ils  s'efforcent  fans  celle,  comme  faint  Ambroifedit  d4lmM^0ri: 
des  Ariens,  d'anoir  grand  crédit  à  U  Cour,  &*jfc8ent9 
comme  eux,  de  fi fortifier par la puiffknceroyaîe ,  àfin  de 
combattre  s'ils  pouuoient  U  vérité  de  C Eglift  auec  les  armes 
des  puijf&nces (ècultercr. 

C'cïl  rnechofe  honteufe,  qu'ils  ayenr  voulu  profa- 
ner le  Tribunal  de  la  Principauté  Apoftolique  ,  en 
s'erTorçant  qaoy  qu'en  vaind'infpirer  àvne  PrincciTe 
feculierc  de  s'y  afTcoir ,  &  d'exterminer,  comme  vn  li- 
ure plei  n  d'impiétés  d'hereftes  &  de  blajphcmes,  vn  Ou- 
vrage ,  qui  par  lafainteté  de  lado&rinedes  Pères  ton- 
chant  la  Pénitence  qu'il  contient],  &  par  l'authorit© 
vénérable  de  ceux  qui  l'ont  approuué  ,  porro  fur  le 
front  routes  les  marques  d'vn  liure  cres  pieux  &trcs- 
Catholiquc. 


s 
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CHAPITRE  VIII. 


«)ue  le  précède  des  anciens  Hérétiques  centre  les  Euefqucs- 
Catholiques ,  a  efte  fiiuy  par  les  Jefuitet  centre  MeJJêt- 
gneurs  Us  Prélats  >  en  ce  qu'ils  ent  donne  les  noms  de  Pc  - 
nitcntiers,d'Arnaudiftes  &  autres  femblables  à  tous* 
les  Approbateurs  du  Lture  de  Mr  Arnauld. 


C: 
i 


jOmmc  lcfprit  de  prefomptionSc  d'aigreur  ,am- 
me  tous  ceux  qui  eftant  pouffez  de  pallions  vio- 
'lentes ,  combattent  les  veritezde  THglifc,  foie 
pour  la  difeiplinc  5c  la  Morale,  foit  pour  la  foy;  les  ad- 
uerfaircs  de  la  Pénitence  &  de  Mr  Arnauld  ,  n'ontpas- 
manqué  defuiurccncc  point  comme  dans  les  autres, 
^a'dno^'hx'n"  ^  &en*e  ordin*ire      hérétiques  quie/l.àxx.  faint  Augu-« 
ciUCath°ohcisà     ^m>     donner  des  noms iniurieux  aux  Euefques  Catholi- 
cjuibiucxcunt  no-  que  s  >  qui  fc  font  orSpofcz  à  leurs  nouacautez.  Ayant 
poBnann°tX  ™l  P0urbu^c  noircir  dans  refprit  delà  Reync  Régente, 
imfimJmk+liM.  nonfculement  les  Docteurs  de  laFaculté,  maisaunT 
7*  Mcffcigncursles  Prélats  par  vn  titre  nouueau  &  iniu- 

rieux, tant  d'vnc  prétendue  erreur  &:  herefie  nouuclle, 
que  du  Chef  de  cette  erreur  prétendue,  ils  ont  eftéaf-' 
lez  hardis  pour  les  appcller  Pcnitenticrsifjr  ArnaudiftcsJ 
Ce  qui  eft  vne  parfaite  imitation  de  la  conduite  des 
Ariens ,  qui  au  rapport  de  faint  Auguftin,  appeUoientles 
Athanifianoi  tel  Euefquef  Catholiques  Omen/tcns  t  c'en:  à  ÙwcConfubftan- 

Otaonfianos  A-       •  .  7  ,..«   •  *r     %J .       ,  •■  .        ,      «r  • 

rianï-Gathoiicos  ttels^  parce  qu  us  aefrendoicntla  Tradition  de  lEglilc 

]m™r£ï£'iui  &  *a  y  ^cs  ^clcs  toucnant  1*  Confubftantialitc  dut 
mfii'J*  *  *'  1  I7^5  \  &  Athanajiens  du  nom  de  faint  Athanafe,qui  n'é- 
tant encore  que  Diacre  auoit  deffendu  hautement  la 
doctrine  de  l'Eglifccontr'eux  dans  le  Concile  dcNi- 
cée,  comme  Mr  Arnauld  n  citant  que  Preftre&Do^ 
eteur  dcSorbonne  ,  aderrendu  contre  les  Iefuites  la 
do&rine  de  l'Eghfe ,  fcauoù*  des  Papes ,  des  Pcres ,  ôc 
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Conciles  touchant  la  véritable  &  la  faufTc  Péni- 
tence. 

LesNcitoricnsne  manquèrent  pas  auffi  de  donner 
des  noms  iniuricuxà  faint  Cyrille  deffenfeur  de  la  di- 
gnité de  Mcrede  Dieu,  quetoutcl'Eglifeahonnorée 
en  la  Vierge  depuis  Ton  dium  enfante  ment.  Ils  l'appel* 
lerent  par  mefpris  C  Egyptien  ,  à  caufe  qu'il  cftoit  Pa- 
triarche d'Alexandrie  Métropolitaine  d'Egypte.  Ils 
l'appellercnt  ApoQinarifie ,  Arien ,&  Eunomien ,  l'accu- 
lant d'auoir  fuiuy  ces  erreurs  &:  ces  herefies  dans  fon 
Efcrit,desXIl.  Anathemes  contre  Neflorius,&:  pour 
reprefenter  les  Eucfqucs  Catholiques  iointsauccluy 
comme  dcsfaâieux&sdes  hérétiques  qui  prennent  le 
nom  du  Chef  de  leur  feetc  5  ils  les  appelicrent  Cyril* 
liens. 

Les  autres  hérétiques  animez  de  l'cfprit  d'orgueil 
qui  eft  l'efprit  de  mcnfonge,ont  tcfmoigné  vn  fembla- 
blc  mefpris  enuers  i'£gïiic.  Les  Origeniftcs  appel- 
loient  les  Catholiques a  Pclujiotcs ,  c'eft  à  dire ,  des  çens  -  ,  - 
de  bûue}ae  chair  &  de fang^&  qui  nereceuoient pas  les  chofes  appeiiam&  hue  » 
Mritutlles.  Tcrtullicn  cfcriuant  contre  l'Eglifc  appel-  *nimaJd'que  & 
bit  auffi  les  Catholiques  b  rjjihtquc, ,  c'eft  àdite ,  fin-  ~ 
fie/s  &  chirnels ,  à  caufe  qu'ils  receuoicntles  fécondes  tarus  (not.H$rr. 
nopees,  qu'ils  nevouloient  qu'vn  Carefrae  d'obi iga-  ;J^™*r°"^ 
tion&nonpastrois,&:  qu'ils  approuuoient  qu'on fuift  tii*r&inc.x9.in; 
durant  la  perfecution.  c  Les  Manichéens  les  appelleient  *dv[l^"<,ciciun'' 
Tbarijîciis,*  caufe  qu'ils  rcccuoicntlc  vieil  Teftamenr,  Pra.c./dcMoco- 
&  les  Donati/ies  Manariens,commc  dit  faint  Auguftin,  gam.c.i. 
à  caufe  qu'vn  Gouucrneur  d'Afrique  nommé  Maca- 

•    r    t%  >        1  1  carianos  nosap» 

rius ,  auoit  foullcnu  contr  eux  Je  party  dcsCatholi-  pciUnt,f»CutMa^ 

qm..  nichxiphanijroj, 
*       *  -  r      g,  .  ,     _  ,      &  ahjhsercticidi- 

Et  nous  apprenons  du  meime  Saint  que  les  Pela-  uerfis  nomimb 


bus- 


gienslappelloient ,  comme  Chef  des  Catholiques,  ic  Jugopjmp.miut. 
les  Cathol  îqucs  auec  luy,  ^ Manichéens,  &  nouveaux  Ma-  ^Ex'fcntétit  Ma* 
titcheens  ^  pires  que  Les  anciens  Manichéens.  'x  Votutafi  nicb^oramtr«da- 

cem  peccati  def- 
fendunt.  lui.  mpud 

dftlk  n.i*    Couru  noao»  M*nicbxoJC[ui*ve:«  dcdijmtur  vid#ti.  IhL  dh.xo.  Agoofg 


m 
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wulto  te  nounm  chez,  luy  die  ce  Saint,  de  noircir  de  cet  opprobre  yfi  4  uo'irdif 
a>jt,qilo«anici.ço       d     anicheens  ,les  plus  cUircs  lumières  deïèglifiCa- 

clic  pcjorcm  luli*  •  s*  •  » 

»  a .  t  h  oit  que  dans  l  ex  pi:  car/ on  des  Efirtturet  Junte  s.  V  out  les 

i  DciuonAratum  f,ius  ^  anithtcns  en  m  objectant  pour  crime  ce  qu'ils  ont 
c*  luanoa m  Un  appris  &  enfiigne dans  l  Egli/e  Catholtque-.Mau  on  r.t  doit 
ââramfcripwrà-  pu  s'eftonner  que  de  nouue aux  hérétiques  impofent  i  n  non* 
chnilimahscop-  nouueauaux  Catholiques  qu  ils  quittent  :  les  autres  en  ont 
jro'jxio.iàcft.Ma-  fait  autant. 

^cbçomm  ari>cL     £  cc  nom  dc  Manichéens  il  les  appelloienc 

latiou:ofrufc.ir<:  rr 

conaïu./i/^  #w.  encore 1  Traductens.  Fous  ejtes ,  dit  Iulien  a  laint  Au- 
n  i\  ,     ,      gulcin,/f fidèle di/ciple des Manichéens le  Prince  db 

Caiho.ico;  do-     a  -       —,  J  1  /->'  n    •   r  ir»r» 

tforesManicbxos  LA  NATION  TrADVCIENNE.  C  Citainll  que  le  P.  Pe- 

faciimibifabhoc  tau  &:  fes  Confrères  en  donnant  le  nom  n  de  nouueaux 
dS^hmlT-  Penitentiers  aux  Porteurs  &:  aux  Prélats  ,  qui  ontap^ 
Catholica  Ecdc-  prouué  leLiuredc  MrÀrnauld,  referuent  pour  luy,, 
fijdidicewnratq;  comme  pour luy  faire  vn  honneur  particulier  .  ainfi 

docucrunt.  r  ■  r  •    •*  *■      y  r  •       a        n.     i  i 

5.  Scdnoncfi  n»i-  que  raiioit  Iulien  a  laint  Augultin  le  nom  de  grand 
rum.  quod  noui  j>enit  entier ,  d'Apofire  de  U  Pénitence ,  d  A ut heur  de  fi  fie* 
à  quibus  excune  &  de  Prédicateur  d'vn  ctnquiefme  Euangilc. 

qouum  nomen 
important. Hoc  Se 

alij  fcceruntjqoaHdoCmilitcrcxierunt.^if/  n.ip.l  VosfolinoiappcIlatisTriducianoj .Attf.ibï 
n  7  6. m  Te  fidclcm  difcipulum  Maoichzoïûfic  Traduciaox nauoois  fximktcmJuiié.Mpud  A*g, 
Li.n.67  n  t.  PttMtl.i  p  tîS. 

Et  comme  Iulien  neuftpasaflez  defehargé  (abil<* 
contre  cc  faint  Dotteur,  s'il  ne  l'euft  encore  comparé  & 
éçalé  anec  Apollinaire  here/i s arque  5  Afin ,  dit  faint  Augu« 
iX\wtoïtx  citer  de  toutes  parts  des  nuages  aux  yeux  des  igno- 
rons y  de  peur  qu'ils  ne  reconnu ffènt  la  lumière  de  la  vérité^ 
&  s'il  ne  luy  euft  encore  reproché, 0  qu'il  embrafioit  vue 
âVo8,nonfoIam  impiété fimblable  i  celle  de  Iouimen:  Àulfi  le  Pcrc  Pcrau 
cum  Maokhseis,  n'euft  pas  aflez  fatisfait  l'amertume  dc  fon  zelc  ,  Il  à 
%^3SSb°"  l'exemple deIulien,quicomparoitS.Augu(tinauec  les 
nuidem  genete,  hérétiques  de  fon  céps, il  n'auoit  compare  M  Arnau  ld 
fed  impKuie  a.      çç  icsi-jcrcriques  de  ce  temps-cy,auec  Luthcr,auec 

mili  dcncgatis.      SZT  t  *  ^  i    •  i-V 

i»u  *ïmU  MeIancthon,&:  aucc  Calum,en  dilant,  qu  il  v fi  de  leur 
uun  t  li^r  Uhgageyfi auoirdc reformer l" Eglifi£c  adioufrant  par vno 
4,MHu\m<iidê  inG^C(aloiMàci£uijefidffi^  fiuf^ 


m 
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uon  de  conuemrancc  les  Relirionn  aires  auju  bien  de  crean-  "famtr  tftUfr*  a 

s'  ii  /»  •   j  iou'iOHtt eftt êtlny 

te .comme il fait de maximes.  éttfo'ndawih  4, 

Mais  Dieu  apcrmis,que  Mr  Arnauldayt  réfute  ces  /Mfo  a«#> 
impoftures  honceufesdc  fes  ennemis  ,  comme  faîne 
Au<ruftin  celles  de  lulicn  fon  aduerfairc  ,  non  feule-  chtftLnntltt. 
mène  en  prononçanc  Anathcmc  contre  les  hérétiques  p-      1  p  i8« 
aufqucls  on  le  compare ,  auiiiquc  faifoic  faine  Augu- 
ftin;mais  en  monftrancquc  ce  fondes  Icfuiccs  au  cou-  Vmyt9Àmâaâ 
traire  qui  vient  du  langage  de  Mciancchon,&:  de  Cal  -  Pnf^éêUHtmA. 
uin  couchant  la  Pénitence,  qui  cil  le  point  donc  il  s'a- 
gic,  &  qu  ainfi  que  Mclancthoncxpliquant  lauouri  c.4  $  j5, 
ne  de  fon  maiitre  Luthcr&Caluin,  &  du  Moulin  après  olt  uwUndiU 
luy  ont  dit  >  Que  les  Scholaftiques  n'ont  pas  veu  que  £ 
toutes  les  fatisf actions  au  on  faifitt  (Uns  l'Bglt/e  Primitif  13 . 
ne ,  ncHoient  qtsvne  difeipline  &  vne  chofe  entièrement  de  ^J^*^,^" 


pont  appai/erU  colère  de  Dieu  :  De  mefme  le  P.  Pctau  de  P®1'^"  fdfico 
les  autres  lefuitcs  ,  ont  fouftenu  dans  cette  difputc*  JjJJJ^ ^"0,^41 
3*cces  fins  fictions  nefioientque  descoufiumes  indijfè-  dilciplinam  co- 
reutes ,  purement  ceremonialcs*  &  purement  /égales,  qui  ne  "v^ll^àùm* 
regardent  point  la  c  on  [lien  ce  &  les  mœurs  des  Chrefiiensy  Dcum  phi, 
mau feulement  la  difeiplint& la  police  de  ÏEgUfi.  cI^a^Jm  * 

CoM/ejf.  frfmtit- 

f»8.  P  Ptt*u  E;if!r*mU  êLyne?**.  y  Etliatt  u  dtU  ttnittmi  pmWfMe,  th^fUTt frtmitr  & 
*h*pitr.  j.  cV  *iU*HTi. 

Dcforte  que  Mr  Arnauld  n'a  pu  ruiner ,  comme  il  a 
fait,  l'erreur  de  Lucher,  de  Melancthon,de  Caluin,  & 
de  du  Moulin,  fans  réfuter  la  leur  qui  cftoit  la  mefme, 
nul  Docteur  Catholique  ne  pouuant  rendre  TEglife 
vi&oricufc  de  ces  Heretiques,en  cepoint,  fans  la  faire 
triompher  en  mefme  temps  des  Ieluites.  Et  comme 
Caluin  fauorifant  lcrelafchcmcnt  des  Chrcftiens ,  n'a 
pu  s'empefeher  d'aceufer  la  conduire  des  Pères  tou- 
chant, la  Pcniccnce,  d'vne  aujleritcexcefiuc  :  de  mefmtf 

S  H 
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p.  L#  A/#;«  m*,  les  Icfuitcsi  qui  ne font p  as  aup  des  Docteurs  de  chiÇrin\& 
WU+w  **"  ^s  Dtrt&eurs fi***ge*>  comme  protefte  Je  P .  le  Moine 
p.ptfu.Euf.biet  au  nom  de  tOuce  la  Compagnie,  nontpûs'empefcher 
mfufm,  t,*$.    je  Tappclier  VJU  conduite  farouche  &  aufiere. 

Ils  en  ont  mefmcfaic  des  railleries  en  traitant  Mf 
T.Ttu*.  Abrutie  Arnauld  de  Pharifien^defiabltffiur  de  cérémonies tde grand 
. «  d0a.lA-t.il,     Maiftrct& prêcheur  de  U  Penttenceé-  defauslerité :£n cf. 

cri  u  mtrfue  lors  qutls  L'entendent  atnfi crier, &r( comman- 
der U  Pénitence  ,  auectant  de  frueur&auec  des  e Un s & 
p.r*i.U.c.9  pin.      enthoufiafines  Jidiuins ,  ils  leur femble  voirtvn  decei 
Anciens  Anachorètes ,  qui  reuefiu  et vne peau  ou  de  quelque 
rude  &  afireultce/e produit  en  public ,  &  au  milieu  dvne 
foule  du  peuple  entonne  d' vne  voix  lamentable  ces  paroles. 
Conucrt/J/cz-veus ,  âeflournez*  l'ire  de  Dieu,  qutefi  cm  bra- 
ire contre  vous  &  eft  prefie  de  vous  écrafir ,  fi  vous  ne  voua 
r.p4u«iif  amandez,  &  faites  Pénitence  :  En  difant  qu'autrefois  on 
M7-  croupijjoit  long-temps  dans  les  aujleritcz,  de  la  Pénitence-. 

En  appcllant  chagrin  ejr  hargneux  vn  humble  &:  daioc 
penitcnt,a  qui  la  grâce  donne  des  mouuemcns  de  cette 
Qn«  fccunHum  tHBijffè  qui  e  fi  filon  Dieu  &  qui  produit  vne  pénitence  fia, 
Dcum  uiftiôacft  ble  pour  le  Jâlut  fclon  faint  Paul  ,  qui  font  des excez 
Fr^Scm  plusdignesdcrefpritdcCaluin  &  des  railleries  de  du. 

Moulin,  quc-d'Efcriuains  Catholiques.  Etlc  P.Yues 

R°/  mUUUreà    Ceete^'^/eP^UWe2UlUZCmCnt^CS^C^ZCSi  CncllCrif* 

^ant  encore  fur  Caluin  a  la  hardicfTe  de  dire  :  j>>nc  tenir 
fltijleurs  iours&plufieurs  mois  des  pécheurs  en  pénitence  & 
en  attente  de  f 'abjolut ion >quicft  la  conduite  que  tous  les 
faints  Percs  ont  gardée  durant  douze  ficelés  dans  l'O  - 
rient  &dans  l'Occident,  cnuers  tous  les  Catholiques 
&:  les  Empereurs  mcfmcs;  &  que  faint  Charles  Se  le  P. 
de  Bonis  Iefuitc,  appellcnttres  fainte  &  trcs-falutai- 
rc  ;  ce finit  tenir  les  confeiences  k  la  ch ai  fine  3  &  changer  vn 
Sacrement  de  erace en  vne  infupportable tyrannie.  Paroi 
il  paroifl:  qu'il  appelle  tyrannie  infupportable  ,  ce  que 
Caluin  n'aappcllc  qu'aufieri/e excefituc,  & qucMr  Ar- 
nauld n'a  pû  deffendre  contre  1  miurc  de  Caluin  l'hon- 
neur de  tous  les  faims  Percs  dans  leur  conduite,  &  ce- 
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ïuy  de  toute  FEglife  qui  rafuiuievniucrfellemcntcn 

douze  llcclcs ,  ôc  l'a  louée  &  recommandée  en  tous  les  • 

ike  les  fuiuans ,  fans  le  fouftenir  auflà  contre  les  outra  • 

ces  de  ccsnouucaux  Cafuiftes,cqui  mefprifcntles  Pc-  'Q"?«tfc»M«n 

res  pour  la  Morale  6c  ladiiciplinc  del  Eghle,lavou-  cu!ut«,inqim 

lant  régler  fur  les  caprices  &  les  imaginations  de  leurs  yaicriusiugmai- 

°  ,        »  ii-  r       dus(  Idunaiea 

nouucaux  Authcurs  ,  comme  les  hérétiques  melpri-  funt  ivetcubus 
fent  les  Percs  touchant  la  foy  ,  la  voulant  régler  fur  haunenda^u* 

tii-r  •  '    v  i       c        -r  vexocirca  more» 

rhlcnturc  interprétée  a  leur  huitaine,  homme  chnftia- 

Etc'cftainu*  quefaint  Auguftin  refutoit  1  impoflurc  nodigno*  ànoui- 
de  Iulien ,  qui  luy  objeûoit  fans  cefle,  qu'il  fouftenoit  ^SSSSÎ\ 
le  Manicheifme ,  en  disant  à  cet  hérétique,  f  qu'Une  aima  Momma  ' 
condamnait  pas  feulement  l'erreur  des  Mtntcheens  ren  la 
dctcftant&  lanathemctifant  par  [a  foj& parfis  paro^esi»Hier  l  s  c  l6  f7J4. 
mais  en  lut  refilant  à  luy  -me/me ,  parce  queluy-mefine  «*r//H*nc  femen- 
voulott parotfirc fi  grand  ennemy  d<s  Mantchccns  >  fauon-  Iumnoni0iumfi- 

fiit  leur  erreur  de  telle  forte  ,  que  les  Manichéen:  ne  pou-  de  vciboqucj  de . 

•        a  r      .  *  1 1  f.  a  teftor,8c  damno. 

notent  efirc  vaincus, /ans  qu  illefujlaueceuxl  vemmeuam  tibi 

ipfi  iutfiragatoti 

conim refiftendo  tequcrefellendo  conuinco  Quoraodo  ergo  qufmquam  Màoicbsorum  Domi- 
ne tanquameotamaduettatius  criminatis.ro  injîc ab eoium patte confiftai»vt  tinci ompinopou '• 
pofliar,uificuiTnl!ii  k  ipfc  Yincaris,4*x./.<  iniuttêt  f. 

Il  faut auoûer  pourtant,  quel'efprit  des  Icfuites  à 
paru  beaucoup  plus  aigre  contre  Mr  Arnauld,  que  ce- 
luy  de  cet  Hérétique  ,  quelque  furieux  U  enrage  qu'il 
ayt  eftede  haine  &  décolère  contre  faint  Auguftin, 
qui  l'auoit  battu  en  ruine,  &:  Tauoit  couucrt  de  confu-- 
fîon.  Car  bien  qu'outre  ces  titres  iniurieux  deMani- 
cbeenydeXradncien9de /éclateur de  Uuinien&  c£ Apollinai- 
re ,  il  l'ayt  encore  appelle  par  mefpris,£y£r/W/i  Cart/sa- 
ginoùyltrafiatorem  PacnumfiL  qu'il  l'appelle  hfit,caltm- 
niatcur,  impie  >mefih*ntjxtrauagantjnftnsi \ridicule ,ffu-{  i*li*t*p*i  Aaf. 
pide  &gnpcr>  &  qu'il  n'efpargnc  j^  ttt^  fi  mcfc^^;^ 

nUt.  It$l$4Mf)Md 

4urufl.Ep.1i»y  f*i\$Q.  Sytophanta,^/  74.  Scclcft'ifïîmaij^ii/.iTi.TrBpius  i7j.hominû  amen? 
uifimni,;*/.       Itnmaw»rooucapui*fm^,/<»£.  140.  acotnen  piAiljo  omaioUu£us»  ld$m 
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Confciusfortècf-  fainte  Monique,  en  luy  reprochant  ridiculement  Tim- 
ibpmcs  matri»    pcrfc&ion.  quelle  auoit  eueen  fon  enfance  d'aimer  le 

tux  morbi  alicu-    •     /•  i  /*  •  -  a        t\-        r      i  ■>  .. 

ius  oceuht ,  ^uam  W ,  félon  que  famt  Auguftin  mcfmc  le  rapporte  d  elle 
in  îibrii  CohtcC*  dans  Tes  Confeflionsj  cet  Hérétique  ncantmoins  a  elle 

frvcafmcnblb^  ftcnllc  cn  iniuccs  >  fi^lc  compare  aueclcslcfuites. 
ïam  vocttanicflc  Car  outreecs  noms  iniurieux  de  Ptnitentiers  &d  Ar- 
ftgnaftKCxtf  tum  „auj,/}es  x\s  ont  inuenté  ces  autres 1  dezelcz,  &  dezelo- 
nubioAm  ommû  te  s ,  de  nouueaux  Reformateurs ,  de  nouueaux  dogmatifknsy 
honeftorum  nul-  i  myficrîtuG caballe>dt trafiqueurs  de  nouucaute.de  Put/il 
bu$  ciV  uhm^mà  tjuatns^  de  V  tjtonnatres^de  Tradtt tonnants.  Et  ils  ont  ap- 
^«^  o^>  imp.  n  64.  pelle  Mr  Àrnauld  en  particulier , 1  efprit  foible& mala- 
r*$+:7X9>M*  dc,extrauagant,  calomniateur, le pins  infâme fy cophante  de 
mbrtgt  AcU  d*â.p.  U  terre ,  homme Jfupide  dr  vutde d'écrit,  directeur  tmperti- 
*ï?/.îr%i  *+  W<»rdegrotefaues&  de  fanges  chimériques,  impie. 
Abêti de  u  doit,  nouucan  Protêt  ,  grand  Lougarou ,  affronte  ur,  here/tarfne, 
Vifuî  fourbe  jrat/hejnjhument  de  la  rage  du  Démon. 

?  ijt-  /  i  p.ip.ti.. 

silr.deUde{t.&c?-i*4'  l  P-Pet*u  AbTtgid*Udeft.p.ii6.DeUPen.psiM.  i}  p  %\.  Ahefidtlm 
deiïp.ïtç  f>.\l)  P.  rtuterewt  ou  Abbi deBûifit p.i+.r ,V et*u  de  U  Pen  pub.l  \.\.p.  66.L)  p.  £g 
1}  é.Abrtjé  de  U  de&  f>iof  V  PijettuAu  p.xxQ.Rtmlud.Rerr.  i  /  Pro  Acadcmia  Parif  veiba  fece 
Aatooius  Arnaldu*^ Caluim  CcCU.lm*pprimi/*c  Socdefmjtb  i.Kefp.ftmf.p.u. 

Us  ontdcfchirc  la  mémoire  de  feu  Mr  Arnauld  fon 
Perc ,  plus  indignement  fans  çomparaifonjquc  Iuliçn 
n'afait  celle  dclaMerc  de faint  Auguftin  ,  endifanc. 
dans-pluficursde  leurs  Libelles,  par  la  plus  haute  te  la. 
plus  odieufe  impofture  qui  futiamais,  quilaeftéCalui- 
nifte,  Ccquicft  conuaincu  de  faufTctc  par  le  tefmoi- 
i.A««MAfM»wgnagc  irréprochable  m  de  l'hiftoirc  de  noftrc  temps, 
k.mmetrti  eieqntt  cfcrite  par  vn  de  leurs  amis  mefmes,qui  auoit  creu  a  a- 
tu!Zis1eiue}e  b°rd  cecte  calomnie  qu'ils  luy  auoient  infpfrce  ,  &  q  ui 
êtes  dem*ndel*n.   s  en  cft  retratte  depuis ,  &  par  la  voix  publique  de  touc 

iZm*JÏÏZ£ lc  Parlcmcnc> &  ac  tout  Paris.  Ils  ont  voulu  encore 
uZfes  Zfi'ulhont  deshonnorér  la  pieté  d  vne  fainte  Veufuc  fa  mere  &  do 


'tifnfl Reiighn-  plufieurs  Rcligicufcs,  Ses  fceurs,fcs  niepecs  &  fes  cou- 
%£*mU  fines  germaines,  toutes  confacrees  à  Dieu  dans  l'AbW 

futl  t. 'm au.  Jim 

t*tft  des  tnfant  un  vtrtumx  &  tm-ffU*  k  U  Rtl^nn  Qmhtliqnt  .DnpLHtor;  4.p  a  o  ( 
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baye  de  Porc  Royal,cn  appel  lant  ce  lieu  a /ir  pays  des  II-  nctn'tfi nyUptn 
lu/ions,  Se  les  publiant  infeftics  du  venin  prétendu 
rantjme,  qiuaeltecxpole  auxycu*  de  toute  la  France  dtt iù*fi»»t.t.Pu. 
dans  l'Apologie  ,  qu'on  a  publiée  pour  feu  Monficur  p»1''^^ 
l'Abbé  de  faintCyran,  à  laquelle  les  Iefuiteffrontofé 
faire  aucune  Refponfe;  &  dans  le  premier  volume  de  f*io.e> 
fesLettresChrcftiennes  Spirituelles  ,  qui  ont  efte  ^;*S"#Mî> 
vmuericllemcnt eitimccs&: admirées ,  commcl  Apo-  ïabbides.cyran 
loeic  la  plus  excellente,  &rOuuraec  le  plusCatholi-  **"*»4 
que  &  le  plus  pieux  d  vn  Théologien  conlomme 
dans  la  doctrine  de  l'Efcriture  &  des  Pères,  Se  d'vn 
homme  vrayment  Saint  Se  vrayment  Apoftoliquc. 


CHAPITRE  IX. 


De  la  qualité  iniurieufe  de  Vifionnaircs  cM'Illumincz, 
que  les  le  fuite  s  &  leurs  parti/ans  ont  donné  à  M r  Ar- 
nauld &  aux  Approbateurs  de  fa  doctrine. 

LEsIefuitcs  Se  leurs  partifans  ne  fe  font  pas  con- 
tentez de  deferier  Mr  Arnauld  ,  Se  les  îlluftrcs 
Approbateurs  de  fon  Liurc  par  tant  de  noms  in- 
jurieux qu'ils  leur  ont  donncz,ils  ont  voulu  encore  les 
jnarq  uer  particulièrement  par  le  nom  d'vne  fc&c  par- 
ticulière de  Vifionnaircs  Se  d' Illuminez, ,  afin  que  filon 
prenoit  ces  autres  titres fcandaleux ,  comme  des  iniu- 
res  dites  en  l'air,  Se  qui  n'ont  autre  fondement  qu'vn© 
bile  cl meuc,  on  prift  celuy-cy  pour  vne  aceufation  fo- 
lided  vne  hcrefie  réelle  Se  véritable.  Le a  Pere  Pctau, 
leb  faux  Eufebeje  P.  Annatc  de  Thouloufc  ont  telle- 
ment creu,  que  ce  nom  d1  Illuminez,  (croix,  capable  luy 
leul  de  rendre  leurs  aduerfaires  hérétiques  ,  qu'ils  le 
leur  reprochent  tres  fouuenc  ,  &  il  fe  peut  dire  que 
dans  leur  ftyle ,  ou  les  inuc&iues  defehirantes  font  les 

ornemens  les  plus  rares,  Se  les  couleurs  les  plusviucs, 

,  


*  Exemplt  ttmgt* 
<f**blt ï Amdim 
htrtfimrtjH»  four 
l'infiruflion  de  nos 
JÛumimz  P.Pcc.1. 
i.f.tx.Cttrmn  fà 
nfftnt duLu*in 
dtt  Viftcnotirts 
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.„  •    t-  ,  «  dontils,tafchcntdcrcIeuerlafoibIcfTc de  leurs  raifon- 

JUumtntz,  Li.  l'P-  i    i    /in  /t»    i    i  i  •  r 

ift.  c*b*Uimy-  nemens  &:  la  baltcue  de  leurs  difcours ,  cerre  preten- 
fkri**/* <fnë  illumination  <în  cftl'vncdes  lumières  les  plus  cf- 
vtff0»»*ireii.i?.  datante^ 

£  Vntitunt  Vatnoifelte  s  tflànt  ce-nftfut  m  vh  dttu  BomutmuxJÛKmint^.Em.iVoï.l.f.f.jo-St  ai] « 
leurs,  c  i'*yptutqH-l**ytlt  mmldes  llbtmintz-Thcoï-Mot  .dc%lc(.conucdïtctSic.Prt/  p.io.lnf- 
çue-it  piuHtnt  «Uirlttptniètsdectt  Mnmintty.i\.Efl*nt  Cipinitn  ittts  lÛftmw^p.it.  Lti  It- 
juiittftfont  »ppo/*z.»Mx  Lu  lllummttent  h  au  (mt,  p  11  •  Ccmme  ont  fuit  (ffont 

tncortUi  Illuminez,  pag.  xx. 

j.p^r  M  uRifntMt.    Mais  Monfieur  rEuefque  de  la  Vaurafaitdcs  Trai- 
p*tticuiieudt  u    tcz  entiers  de  cette  herefie  ,  &  l'a  mefme  voulu  mar- 
f* qucràlateftcde  fon  premier  Liurc  ,  en  ces  termes  fi 
faftucirx,  &  fi  peu  dignes  de  la  modération  EpifcopaU 
ItiOueft  adiouJlêvnTraiti  important  du  Dire  fleur  Joli  de 
&  Apoftolique  ,pouroùpo/er  au  Direclrur  Visionnai  r  h 
de  nos  nouueaux  Prophètes,  Ce  qui  a  fait  iuger  aux  hon- 
neftesgens,  qu'il  a  creu  fans  doute,  que  l'eminence  do 
fon  cara&crc  cftant  iointe  auec  la  qualité  qu'il  prend 
*H  s*  s*  <©•    de  vangeur  des  iniures des  lefiite-s,  il  fe  deuoit  rendre  il- 
luftrecnttc  leurs  partifans  par  les  diffamations  horri- 
bles, dont  il  s'efforceroit  de  noircir  ceux  qu'ils  perfe- 
cutent ,  &  que  fi  les  autres  les  defehiroientauee  har- 
diefle  n'eftant  que  Préfixes  ,  luy  comme  Euefquc  6c 
Prince  des  Preftrcs,  les  deuoit  defehirer  auec  vneau- 
3f^.7.  v>xp     rhorité  fupréme ,  Sicut  poteftatem  hahens ,  comme  ayant 
puijfance  ,  fans  confiderer  qu'il  ne  doit  pas  l'employer 
pour  deferier  les  hommes  les  plus  innocens  ,  &:  les 
Théologiens  les  plus  Catholiques ,  &qui  ontl'hon- 
neur  d'eftre  fes  frères,  mais  qu'il  ne  l'a  receuë  de  Dieu 
que  pour  prefeher  les  veritez  Chrcftiennes  &  Catholu 
quesaux  peuples  de  fon  Dioccfe  ,  &pour  lesenfci- 
gner  dans  fes  Liures  anccvne  grauité  Epifcopallc  &: 
irne  charité  Apoftolique. 

C'efi  dans  cet  cfp  ri  t  d'aigreur,qu'il  donne  rang  à  feu 
Monfieur  l'Abbé  de  faintCyran,  à  Mr  Arnauldà:  à: 

rJaraux.Rrfia.  lturs  amis  ParmY  ks  Autheurs  principaux  de  cette  refuc- 
9  x.  rie  de  vijîons  &  de  rcuelatiens  particulières, que  les  hommes 
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Jpofioliques  ont  nomme  les  premiers  nez,  de  VAnttchrtfi^ 
&  qui  pur  leur  faujfi  reuelatton  ont  ellably  la  créance  de 
leurs  erreurs  jTels  quonteftécet  ancien  I  uifqui  fi  nommoit 
.  le fils  de  CEftoille>&  que  les  Pères  de  CEgltfi  par  vn fort  pe- 
tit changement  de  la  langue  Hébraïque  ont  nommé  le  fils  de 
menfinge  ;  Tel  que  Simon  Magus'y  T el qu '  Apollon i m ,  qui  4 
efiétenu  pour  l'Antechrifidc  fEglifiprimitiuc  ;  Tel  que  ce 
faux  M oy fi  du  temps  de  Iufiin  ;  Tel  que  Montant*  auec  fa 
Frophetejfe  Maximilla;  Tel  quel'mpic  Mahomet^quijdué- 
prétexte  des  vifîtesde  Gabriel,  d'vn  pigeon  drepé 'à  manger 
dans  fin  aura  lie, des  conuulfions  d'vn  mal  caduedr  de  mil- 
le autres  moyens  extraordinaires  t  a  iette  vnfcandale gêne- 
rai dans  tout  l'Empire  de  Iesvs-Christ  \Tous  Autheurs 
auec  leurs  vjfions &  réueric  s, condamnez,  dr  anatbematifez. 
par l 'Eglifi ennemie  de  ces fourberies  \Tcls enfin  qu'ente  fié 
les  Heri  ttques  de  nofire  temps  ,  qui  fi  font  aduïfiz,  d\ue 
perfuafion  intérieure \  &  d'vn  ejfrit  particulier,  pour  difeer- 
herles  Efiritures  fiai n tes ,  ejr porter  tugement  en  matière  de 
foyt  folie  qui  a  efié  bafouée  par  l'Eglife  &  condamnée  dans 
le  dërmerdr  tres-ceUbre  Concile  gênerai deT  rente. 

Ecaprcs  ces  exemples  fi  horribles  &rquifoncrobjec 
desanathemes  &de  1  exécration  de  Mr  Arnauld&  de 
tous  fes  amis ,  comme  de  tous  les  Catholiques, ce  doux 
àc  charitable  Prélat  adioufte  ces  paroles  ,  qui  font  le 
comble  de  i'iniurc  &:  de  l'outrage  :  Ce  quel'herejie  nou- 
\  ne  lie  af  int  pour  efiabitr  fit  erreurs ,  defiourner  les  hommes 
de  l'a/,  cienne  créance  de  ÏEglifiy  &  lesfouflraire  de  l'obeyfi 
fance  de  fis  loys,nos  nouueattx Jpirituels  ér  cubait  si  es  le  pra- 
tiquent auiourdhuy  pour  ven  dre  &  débiter  leur  fumée  :  le 
veux  dire  leurs  nouueautez,  palliées  de  prétexte  d*  Antiqui- 
té^ fur  la  caution  de  leurs  reuelations  &  lumières  extraor- 
dinaires, dr  ainfife  trouuent  également  enueloppez,  dans  U 
mejme  condamnation  que  l'Eglife  a  prononcée  contre  ces  Au* 
ibeurs  de  réuerics,&  fe  montrent  également  ridicules. 
^  Certes  il  faut  bien  que  la  paffion  ayt  vn  effrange 
pouuoir  fur  TcCprit  des  hommes,  puis  qu'elle  a  pû  tel- 
lement faire  oublier  àvnPrelac  tous  les  deuoirs  delà 

h  ij 
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modération  Chrefticnne,  6c  de  la  charité  Epifcopallc, 
que  de  s'emporter  à  des  iniurcs  fi  Cinglantes  -,  que  do 
ioindre  lesenfansde  PEglife  anec  les  ennemis  de  l'E- 
glife  ;  les  Théologiens  Chrcfticns  6c  Catholiques  auec 
les  lui  fi,  les  Magiciens ,  les  Antechrifts,  les  Hcrcfiar- 
ques,  IcsMonftres  de  la  Terre  &  de  l'Enfer  -,  que  de 
confondre  des  humbles  feruiteurs  de  Dieu  auec  les* 
premiers  MiniftresduDemonjdesPreflres  de  Iesvs- 
Christ,  &dcsDo£teurs  de  SorbonnccfHmcz  ôchon- 
norez  comme  des  perfonnes  pieufes  6c  irréprochables 
par  laSorbonnc  ,  par  le  Parlement, 6c  par  tant  d'Euef- 
ques ,  auec  les  plus  mefehans  &:  les  plus  fcclerats  d'en- 
tre les  hommes  ;  des  amateurs  de  la  pieté  Orthodoxe, 
&dcla  fcicncefacrcedc  la  Tradition  des  Papes  ,  de? 
Pères  &des  Conciles,  auec  les  ennemis  capitaux  de  la 
pieté,  &  de  l'Efpoufeceleftc  de  Iesvs-Christ;  6c  des 
difciples  h  de  1  les  des  faints  Docteurs  de  la  vérité  diui- 
nc,auec  les  Maiftres  les  plus  fameux  6c  les  plus  abomi- 
nables d'erreurs,  de menfonges,  d'impictez  6c  de  blaf- 
z.Cèr.(.ij.  phemes.  J^ui  a-fil  de  commun  entre  U  iuslice  &  ïiniqui- 
i  centre  U  lumière  &  les  tenehres>entre  Iesvs  -Christ  ô* 
Et  ïi. il, entre  le  fidelle  &  Cinfdelli  ?E  t  d'ailleurs  quelle  rai  - 
fony  a-t'if  dé  donner  le  nom  particulier  tC  Illuminez,  a 
cet  aucuglcmcnt  gênerai  de  tous  les  Autheursde  Ce* 
cires  pernicieufesjdcs  luifs ,  des  Athées ,  des  faux  Pro- 
phètes &des  Hcrcfiarques*  • 

Si  Mbnfieur  de  la  Vaur  auoit  pris  la  peine  de  s'infor- 
mer des  herefies  dans  les  anciennes  Hiitoires,  il  auroit 
trouué,ques'ily  a  eu  des  Hérétiques  qui  ayent  mérité 
le  nom  particulier  d'illuminé  ?.. ,  ç'ont  efté  ceux  qui  s'é- 
leucrcnt  à  Paris  en  nio.  fous  le  règne  de  Philippe  Au- 
gufte  au  rapport  de  Nieolle  Gillc  Hiftoricn  de  Fran- 
co** nl         ce,  6c  qui  voulant  efteindre  en  eux-mcfmcs  la  lumière 
'ttAHtîfii*      véritable  &cclcftedc  l'Euangile ,  par  vne  faufle&tc- 
nebreule  lumière  d'illufion  6c  d'erreur  diabolique» 
pour  fc  plongerauec  vne  liberté  toute  entière  dans  1  es 
veiuptezlcs  plus  brutallcs  6c  les pius  infâmes ,  fouftej 
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noient  ;  Que  la  puijjànce  de  Dieu  le  F  ère  a  duré  tant  que  U 
loy  de  Moyjcaesiécn  vigueur,  &  qu'à  caufe  qu'ileftefirit, 
que  les  chofes  vieilles fint  Abolies  par  la furutnuc  des  nouueU 
les*  Iesvs-Christ  e fiant  venu t  U  vieil  T tftament  a 
pris fi»,  &la  loy  nouucllc  de  l' Euangile  acu  force  iufiqu'au 
temps  queux  prefihoientces  chofes  :  Et  ils  dtfiitnt ,  qu'alors 
les  Sacremens  du  nouueau  Tefiament  auotentpris fin ,  &  que 
le  temps  du  faine  EJprit  eftoit  arriué,&  qu'a  caufe  de  cela  le 
B  apte  fine, la  Confefiton ,  C  Euchariftie,  &les  autres  Sacre- 
mens ,fians  lefqnels  U  n'y  a  point  de  falut  ,nauoientplus  de 
lieu  ,  mais  qut  chacun  eftoit  purge  &  JÀntttjit  intérieure- 
ment &  fans  aucun  acte  extérieur  par  la  grâce  dufiintlf 
prit,p*uuant  efire fiiuucpar  telle  injpiration.  Et  ils  releuoienf 
fi  fort  la  vertu  de  chante ,  qu'ils  dtfoient,  que  ce  qui  autre- 
ment e  si  oit péché  ne  l'efioit  point  s' il  e  H  oit  fait  en  tharitè. 
Et  ainfi  ils  comme  tt  oient  tontes  fortes  de  paillards  fis  & 
d'adultères  fous  le  no  de  lai  harité,  promettant  ï  impunité  de 
ces  crimes  aux  femmes  auec  le  [quelles  ils  péchaient,  &  aux 
fimples  qu'ils  trompoient,&  pre fichant  que  "Dieu   eftoit  que 
bon  &non  iufte.  L'hiftorien  adioufte  :  Que  ces  erreurs 
furent  prouuéesejr  auerées  contr'eux,  &  que  leur  procès  leur 
fut fait  parl'inquifition  de  la  foy&  autres  grands  Clercs  de 
lyniuerfitéà  ce  commis  :  Et  qu'après  cela  ils  furent  liurez. 
4  U  iuftice  feculiere  du  Roy  Philippe  qui  les  fit  tous  brul- 
1er. 

Ces  mefmcs  erreurs  femblent^auoir  cftcrcnouuel- 
lces  par  d'autres  Hérétiques  du  fiecle  fuiuant  appel- 
iez lesBeguards,  condamnez  au  Concile  Occumeni-  Ttnumi}u: 
que  de  Vienne,  qui  fous  ombre  d'vn  degré  imaginai- 
re de  perfection  &:  d'impcccabilitc^recendoient  que 
ceux  qui  eftoient  arriuez  à  ce  point  nettoient  plus 
oblizez  nvdc  prier  .ny  de  ieufncr,  ny  d'obfcruerau-  Hîftori»  Concilîj 
cur  Commandement  de  1  bglile  ,  &  scltoicnt  aufli  BiaT.j  Conc*,*- 
lailTc  emporter  par  ccmefmc  cfprit  d'ilIufion,àfairc 
pafler  la  fornication  pour  vnc  action  innocente .  / 
U  Voila  de  véritables  Illuminez.  Voila  cette  infâme 
&  exécrable  hereûe,  dont  les  Icfuiçcs  deuroient  accu- 
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fer  6c  conuaincrc  leurs  aduerfaires.  Ils  deuroient  en- 
treprendre demonftrcr,  que  ceux  qui  ne  trauaillenc 
que  pour  reftablir  l'honneur  des  Sacrcmens  fi  honteu- 
femenc  profanez  en  noflrc  ficelé ,  pour  conferuer  la 
grâce  du  Bapcefme  par  vnevic  conforme  aux  règles 
de  rEuangtle,pourla  reparer  par  vnc  véritable  Péni- 
tence l'ayant  perdue,  &  la  fortifier  &  l'entretenir  pat 
la  fréquente  6c  fainte  participation  <le  l'Eucharillic 
l'ayant  rccouurce  :  tiennent  comme  ces  mifcrablcs 
Hérétiques,  que  l'Euangilcdc  Iesvs-Christ  a  pris 
fin,  &  que  tous  les  Sacrcmens  dclaloy  de  grâce  fans 
lefquels  il  nyapoint  defalut,  ont  efté  abolis  par  vn 
nouucau  règne  chimérique  du  faintEfprit.  Que  ceux 
quienfeignent  auec  tous  les  Pères  ,  quelachaiitéed 
la  mort  de  tous  les  vices,  &  la  vie  de  toutes  les  vertus, 
6c  que  ccft  ellc,qui  mortifie  les  membres tet nflre s &  c.  u- 
cifie  la  chair  & /es  faf ions ,  comme  dit  faint  Paul,cnfci- 
gnen tau  contraire  parvneillufiondcteftablc ,  que  la 
charité  non  feulement  compatit  auec  les  irrpudicitez, 
6c  les  adultères ,  mais  mcfme  les  rend  honneftes  6c  le  - 
gitimes  :  Et  enfin  que  ceux  qui  font  aceufez  parles 
fiïtïâî»"'  Profif «J«  en  Théologie  obligeante  d'auoir  vne  conduite 
£t.fàPol.j.p  x^J^ouche&aufterei  de  vouloir  mettre  tout  le  monde  en 
ii  condmtoniut.»-  Pénitence,  6c  d'effrayer  les  pécheurs  en  leur  reprefen- 
M"1  auc  c  '£SVS-^hrist>  que  s  ils  ne  changent  de  vie  ils 
UHTtTbftogit  n'tfi  périront  tons ,  6c  tomberont  entre  les  mains  fi  redouta  - 

%£%ffîU  blcs  du  iuftc  VV  dc*  P^hez  des  hommes ,  enfc*à 
M)Pi|û  Nifipœ-gnc"t  comme  ces  véritables  illuminez  ,  quctousles 
::3t,JCrim«  demeureront  impunis  ,  parce  que  Dieu  n'efl: 
pnbitis.  Luc  i, <luc  bon  &  «on  pas  lufte. 

Horrcndomeft  Mais  les  Icfuites &:  Monfieur  delà  Vaurfont  troo 
Dciyiucmis.«^.  informez  par  la  voix  publique  de  tout  Paris,  ou  leurs 
jo.  aduerlaires  font  fi  connus  ,  de  la  pieté  cxemplaircdc 

leur  vie  6c  de  la  feuerite  toute  Chrcftienne  de  leur 
Morallc  ,  laquelle  mcfme  ils  leur  reprochent  &qui 
n  eft  autre  que  celle  de  l  Euangile  toute  pure  ,'&:nori 
altérée  par  les  mauuaifcs  glofes,  6c  les  bas  corrompus 
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des  Cafuiftes  nouueaux ,  pour  leur  imputer  des  maxi- 
mes impies  quieftabliflent  le  règne  du  libertinage ,  du 
vice,  te  de  rathcifmc,fur  les  ruines  de  la  Penirence  te 
del'Euangile  ,  c'cftàdirc  fur  Taneanti  (Terne  nt  du  rè- 
gne de  Iesvs-Christ  te  de  fa  fainte  grâce  dans  les 
cœurs. 

C'cft  pourquoy  lors  qu'ils  ontvcu  ,  qu'ils  feren-  . 
droient  odieux  à  tout  le  monde  par  vne  fi  noire  te  fi 
publique  impofturc ,  s'ils  les  acculoient  de  cette  here- 
fie  veritablc,à  qui  on  pcutaueciufticc  donner  le  nom 
dri  11  uminczjils  ont  feint  fous  ccmcfmenomvnc  nou- 
ucllc  cfpece  d'herefic  fantaftique  te  chimérique, 
qu'ils  ont  eux  mcfmcsrefuée,enaccufantMrArnauld 
te  Ces  amis  de  vifions  &  de  réueries. 

Ils  kfont  toute fpiritucllc  &  pour  en  accufcrauec 
quelque  couleur  des  perfonnes  fi  Catholiques  te  dont 
quelques-vns,  comme  feu  Monfieur  l'Abbcde  faint 
Cyran  onrvcfcu&font  morts  en  réputation  de  ûin. 
tetc,  ilsenvculcntmcfmctrouuerdes  traces  dans  de 
grands  Saints,  te  rendre  ou  moins  venerablcs,ou  mef- 
me  fufpe&es  de  faunetc  te  d'illufion  les  lumières  di- 
uines  qu'ils  ont receuë s. 

Aiftfi  à  caufe  que  Moyfc  a  eu  des  vifions  te  des  com- 
munications particulières  auec  Dieu ,  quoy  qu'on  ne 
puiflfe pas n;cr qu'elles  eftoient  tres-afleurces  ,  neant- 
moins  oncorromp  tellement  les  paroles,  teonfalfi» 
fie  fi  indignement  le  texte  facré  de  TEfcriture  ,  qu'on* 
dit  ;  £>ueDicu  quitrattoit  tous  les tours  auec Moyft '/ami-  Monf  i(iMVjlu9 
lierement  ,  &  parlait  a  luy  bouche  à  bouche ,  trouuabon  d*™ {on  Ex*m. & 
ntAntmoins  pour  le  gouucrnement  du  peuple  qu'il  chûtfift-im*4r*'v**rt'xt3 
vn  confitl  auec  luy  ,  afin  de  rendre  iugement  félon  Us  loys- 
quil  leur  auoit  données ,  &  nes'arreflaft  plus  à  ces  vijtons 
ejr communications  particulière  s  ,quoy  que  fret -a  fleuré;  s  .Qc 
quieft  vne  faufl'etéhonteufe,  l'Efcriture  tefraoignant  Efto  ra  populdin 
au  contraire  en  ce  mcfme  endroit  que  Moyfc  prit  ce  h«j|u*  ad  peum 
confeil  ,  afin  a  clerc  moins  deitourne  de  confulter  m  <]l]X  dicumur 
Dieua&  de  receuoir  dans  les  communiquons  particulier  ad<û,oftcada%)  ' 
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populo  ceremo.  re j,qu'il  auoit  accouftumé  d'auoir  auec  luy  les  lumie- 
"eodi.v.amqTcpa  rcs  neceffaires  pour  bien  conduire  le  peuple  :  Et  v no 
<juam  inçtcji  de-  herefic  formelle  contraire  à  la  mefme  Êfcriture  fainte, 
bcaot^».ii.»,.  pUis  que  Mionficur  l'Eucfque  de  la  Vaur  s'eit  telle- 
ment oublie ,  que  de  dire  9  jvù  après  l'efiablifiemcnt  de  ce 
confiil  Dieu  ne  voulant plus,  que  Moyfe  s'arreftafi  à  fis  vi- 
fions  ejr  communications  particulières ,  q w'tl  auoit  auec  luy; 
Au  lieu  qu'il  cftiuftifîé,  au  contraire  par  vne  infinité 
d'exemples  fignalcz  arriuez  depuis  ce  temps-là,  &  rap- 
portez par  l'Efcriture,  &  mefme  dans  le  Chapitre  fui- 
uant,  qu'il  confultoit  touiiours  Dieu  de  cette  mefme 
façon ,  6c  s  arreftoit  à  fes  vt fions  &àfis  communications 
particulières ,  parce  qu'elles  eftoient  auffiaffeurcmenc 
véritables  ,  comme  laviilon  qu'a  eue  en  cet  endroit 
Monficur  delaVaureft  aiïcurément  faufTe  ,  &doic 
eftrc  prife,  félon  fes  termes ,  pour  la  vifion  d'vn  illumi- 
OU  m.  i  p.t  03.    né,puis  qu'il  s'eft:  arrefteâ  vne  pensée particulière \tjr  à  vne 
lumière  inuifible ,  &  non  à  la  parole  de  Dieu ,  couchée  en 
termes  exprès  dans  l'Efcriture  lacrcc. 

Le  fécond  de  ces  illuminez >  félon  ce  Prélat,  eft  faine 
Bernard ,  qu'il  reprefente  comme  vn  homme  trompé 
Aidtmp.  i4o.     P** vnc  v^on  &  vne  lumière. faufle,  Ce  grand  Satnt9 
ditMonfleur  delà  Vaur  ,  eut  vne  pensée  dans  [es  orai- 
fins ,  que  fi  le  Pape  ordonnât vne croifadey&  qu'on  armaft 
contre  le  commun  ennemy  du  nom  ChreBicnj  le  fùccés  en  fi- 
nit heureux  pour  l*Eglife  ,  &  glorieux  aux  Princes  chre- 
ftiens.  Ce  bon  dr  faint  perfonnage  ,  comme  tovs  les 
Saints  nb  sont  pas  Saints  par  tovtes  us 
actions  de  jlevr.  vie  ,  fi  laifia  pcrfitadcr par  cette 
%     vision  /'  pnpoja  au  Pape ,  l'appuya  de  tout  fon pouuoir: 
Bref  fit fi  bien»  que  la  croifitde  eil  publiée,  &  quvne  puiffan- 
te  armée  de  tous  les  P  rince sChreHiens  efl  mife  aux  champs. 

Partnriant  môtes  LeS  MONTAGNES  CONÇOIVENT ,  ET   XL  NE  NAIST 
«ifcitQt  xiJicuIu.  ^vNjg  SOVIUS.  Tant  U  fruit  de  ce  grand  appareil  fut  de 
faire  connoiflreaux  ennemis  nofire  foiblejfe,  &  d'allumer 
ce grand  feu  de  diuifion parmy  les  Princes  Chreftienu  Dieu 
0mm  k  viens  de  remarquer  voulant  m$nfircr  par  vn  éuc- 
1  pcmenj 
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ntment  Jî  malheureux  £ vne  chofe  fifainttnanté'Ji  reli- 
gieufement entreprifi ',  tjrpar  les  aduù  d'vn  fi  grand  Saint, 

QVE  VERITABLEMENT  TOVTES  CES  VOTES  EX- 
TRAORDINAIRES SONT  EXTRAORDINAIREMENT 
PANGERETSES. 

C'cft  ainfi  que  Monficur  de  la  Vaur  pour  deferier 
les  viuansoffcnfc encore  les  morts  ;  que  pour  noircir 
la  réputation  des  enfans  de  i'Eglifc  ,  il  blcflfela  mé- 
moire des  Percs  mcfmes  de  rEglifej&  que  pour  faire 
palîcr  des  Théologiens  Catholiques  pour  Illuminez, 
il  fait  pafTcr  les  faints  Docteurs  pour  rifionnaires  & 
four  faux  Prophètes.  Ccft  ainfi  qu'il  publie  des  vilîons 
&des  illuminations  particulières  pour  en  attribuer  à 
faint  Bernard  de  fauffesé-  de  malheureufts.  Cariln'cft 
pas  vray  que  ce  fut  faint  Bernard,  qui  eut  vne  pensée  de 
ce  voyage  dans  Jes  Oraifons ,  &vne  vision  qutl propofk 
au  Pape.  Maisau  contraire  il  cft  confiant  par  la  vie  de 
faint  Bernard  fi  excellemment  &fi  fîdcllcracntefcri- 
te,&:  par fes  propres  Liurcs  au  Pape  Eugène,  que  ce fut  qmG  wo  teme- 
ce  bon  Pape ,  à  qui  Die»  infittra  la  pensée  de  ce  voyage ,  rjr  '«"te  in  opère 
qui  commanda»  faint  Bernard  de  la  part  de  Die «-.comme  '^r^ïïïïL 
faint  Bernard  ditluy -mclme,  de  publier  la  Croifade.  Il  rimus  plane  ineo, 
n'eft  pas  vray  ,  nue  ce  Saint  n'aytpas  effé  Saint  par  cette  n5  qu^m  inccr- 
action  de  fa  vie,  puis  qu  au  contraire  ç  a  eitc  par  cette  ,môPcrteDeo. 
action  de  fa  vie  qu'il  a  paru  plus  Saint,  ayant  fait  vn      otumfu  *i 
nombre  prodigieux  de  miracles,  auant  cV  après  ce 
voyage, pour  monftrcr  aux  plus  incrédules  que  ç'auoit  vu<u  s.Btm.c  4. 
cftéparl'Efpritde  Dieu  que  lePapcluy  auoit  ordon- 
ne de  le  publier.  Il  n'eft  pas  vray  aufli  que  faint  Bcr- .         „  m 
îiard  ay  t  allcure,que  ce  voyage  auroit  vn  heureux  fuc  -  pucro  cxc0  ma- 
cés  félon  les  hommes  ,  qui  ne  demandent  que  des  »ura,orab« ad 
triomphes  &:  des  conquêtes  ,  n'ayant  alTcurc  autre  " 
chofe,  finon  que  Dieudcfiroit  qu'on  l'entreprit  félon  bum  prxdicatio- 
ledeiîcinfeciet  defon  adorable  prouidenec  ,  dont  il  niî,;I,U5CX,cr*t'.c 

n.   n.  1  -r  1         r  praedicanu  fPm- 

eiteltrangequ  ondile,  que  les  montagnes  ont  conecu  nuciusaffuciat, 
&  quelles  n'ont  enfanté  qu'vne  fouris.  la  témérité  hu- in  ,,1>0»i,,u«ifla': 

j-  /*  •     t>  J  1  x-»  uone  oltcndcre 

matne ,  ait  iaint  Jb  ernard ,  ne  tugeant  des  confeib  que  par  dijjovcçar.  Qu±d 

i 
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faauruî  fum.aic  les  ctitncmtns ,  comme  faiticy  ce  Prclar,&  aytntlahar- 

pucr.yidco  cn.m.  fajj:    reprtnelre  ce  quelle  ne  peut  lomp)  endre? 
AttolUtur  illico       \¥         f  j  r  i 

cUmor  afhnàum 

<jui  Ucoçraiias  teferebant,  Vtb.\  *.  4  dt  vit*  S.  Btmsrd.  Et  <p  idem  iudicta  Domini  vera 
quit  nefeiat  ?  Ft  quomodo  tamfcn  Immaaa  tem?ritasaudct  rcprehcudcrc  quod  mini  me  compre- 
benderc  yJ^^lBtrnU.i.dtcoa/id  adEug  c.i.  Apud  cos  qui  fada  ex  cucocibus  xAnaaat.lliJ. 

C'cfl  donc  vncfauflTe  vifion  de Monfieur  de  la  Vaur, 
ôc  non  pas  de  faine  Bernard.  C'cft  fur  la  foy  de  fa  pro- 
pre imagination,qu'il  reproche  vne  faufle  prophecie  à, 
vn  vray  Prophete.comme  il  reproche  d~  fauflTcs  herc- 
_    r  -  .,  ficsà  ae  vravs Catholiques.  IlaccufeM1  Arnauld  de 
du  l'Ummt*,     vifion j  nofturnes&derejuertes  :  Mais  îc  penie  que  ce  bon 
Prélat  a  eu  cecte  vifion  de  iour,  lors  qu'au  lieu  d'auoir 
vne  communication  familicreaucc  les  Liures  des  SS. 
Pères,  tels  quefaintBcrnardjquandil  s'agit  de  parler, 
delcurs  actions  &:  de  les  reprendre  ,  Un  a  point  eu  en 
d  nutïAïU'îtrt.  cctcc  rencontre  de  plus  familière  com/tnication,  comme  il 
ùri  u  fiuipundt  dit  \\iy  ■  mcûuct  f  m' duec  les  fleurs de  fi» parterre,  les  arbres 
uZiVZÏÏl»  *  fon  les  allées  de  fon pire.  C'a  efte  fans  doute; 

h}iutf*mi!tiric».  en  délajfintfin  e  frit  dans  fis  promenades  folttairesy  qu'il 
mHoicithnqut    âeu  ces  penfées  fi  peu  folidcs ,  Se  ces  lumières  li  peu 

1  mjt  tue,*  tilt*      .  n'O  I 

ut.  iftfitMrsdim»n  lummeules.   C  a  cite  la  que  les  montagnes  onteon- 
ptTttrrtjtstrbrts  ceu^&rn'ont  enfanté qu'vne  fouris.  Qucfifonparter- 
rc  nc  Produit  point  à  l'aduenir  de  plus  belles  fleurs 
p»n.cMt'*f<jtui-  que  celles  là  \  fifes  arbres  nc  portent  point  de  mcii- 

lfpn?F*uir°f*  ^curs  fruits»  te  &  fes allées  nc  lemenentpoint  ailleurs, 
F»mtn  que  dans  des  routes  fi  égarées  de  fau (Vêtez  Se  de  fables, 

Aiutomic.  \cs  pcrfonncsfçauantcs  &  pieufes  iugeroot ,  que  le  fc- 
iour  de  Racontsne  luy  fera  pas  fi  aduantageux  pour 
acquérir  dans  le  monde  la  réputation  d'vn  grand  Do- 
cteur del'Eglifc,  &d'vn  Cenfcur  exact  &  ndellc  des 
actions  des  Saints,  des  liures  des  Docteurs.  &du  iup;c- 
nient  des  Euefqucs  Se  des  Archeucfqucs  ,  quelefe- 
iourdela  Vaur  luy  feroitvtils  pour  faire  les  fondions 
d'vn  Pafteur,&r  rendre  vn  bon  compte  àDicu  desames 
de  fon  Diocefc.  Mais  quant  à  Mr  Arnauld  Se  à  fes 
amisjilsne  fc  mettent  pas  beaucoup  en  peine, non  plus 


rts. 
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que  faint  Bernard  ,  duturementde  ceux  qui  appellent  /eMlh\?t?  u  '10'1™? 
bien  mal  &  le  mal  bien,  <y  <]ni  voulans  les  delcrier  com-  ccr  qui  djeum  bo- 
rnes des  illuminez prenentU  lumière  peur  les  ténèbres,  &  ?ù  ,r'alutT,»&  m*- 
les  ténèbres pour  U  lumière*  tes  |occm  lcnc_ 

Ils  font  encore  auflî  peu  efmcus  de  ce  que  le  Pcre  bns,&  tenebras 
Pctauditcontr'euxfur  cefuiec.  Car  peut  il  monftrcr  U'*â 
plus  vifiblcmcnt  que  cetec  licreuc  prétendue  n'eft 
qu'vn  longe,  &  pour  vfer  du  terme  de  Moniîcur  de  la 
Vaur,v/r imagination  creu/t  puis  qu'il  ditcni'air,&:cn 
termes  vagues  &:  confus  fans  rien  ipccificr  en  particu- 
lier ;  J>)ue  le  l.  uai a  de  la  fecte  des  illuminez,  ejt  de  nefire  p  Pff  ^  ^ 
p.ts  faits  fui  1  des  lumières  ordinaire  s,  ej-de  la  conduite  ge-  dca.&e.c.t9  p  9}', 
neraley  &  de  (c  gouucrnerpar  des  injpirations particulières^ 
&  par  U  mouuement  à'vncjprit  qutnefl  pas  du  commun, 
N'eft  -ce  pas  la  former  vnc  fede  imaginaire  pour  ren- 
dre coupables  d'erreurs  imaginaires  toutes  les  perfon- 
ncs  fpintuclles  qu'on  veut  deferier ,  qui  font  profef- 
fion  u  d'vnc  vie  retirée  &  cachée  en  Dieu  ,  comme  * Morrui  eftis,& 
faint  Paul  dit  de  tous  les  Chrcfticns , b  &qui  outre  la  dl^ft^umch0^ 
Théologie  Scholaftiquc,  &:  la  fcicncc  de  la  Tradition  n0inDcoC*/,y:" 
&  des  Pcrcs  de  l'Eglilc,  s  efforcent  d'acquenrpar  ton-  »• 
tes  fortes  de  bonnes  ccuuves,  &  par  les  gcmiiTcmens  ôc  d>\  enred^é  'A 
les  prières  cette  fi  in: a  d»  s  Saints ,  dont  il  eft  parlé  dans  f*»t<jutCtîiud*é> 
l'Efcriture,  *  qui  s  apprend,  comme  dit  ce  mefmclllu-  ['/Ïï/Jf^ï*' 
miné  faint  Bernard,  dans  l' Ejcbole  de  la  pieté  ou  I  tsv s-  fournir  etmdtfhi. 
Christ  (file  Mai/Ire ,  nui  attire  du  Cul  quelques  vouttes  9t>&i*U»tp*f[t. 
de  cette  ptt.ji  volontaire  que  Dieu  rejerue  pour Je  s  ferutteurs;  uitntt  mil  Y^trïd, 
qui 
me, 

tjr  les  rocHcs  qt 

•jN'cft  ce  pas  vouloir  faire  foupeonner  ,  nue  toute  dttS',ntt%**',*'« 
leur condmee laintc,&  tondee  lur les  enlcigncmcns  de  s .tfaufatUc»*- 
l'Efcriture.  fur  la  doctrine  de  fEelile,  fur  la  pratique  /«*»»- 

TV    ■  r      ta       litre  çrlvvion  in- 

l'tmr  f>t  U  fitti  ty  I»  dmt>ù«n  d»nnt  aux  tint  s  .in  te  Tes  Ch  tjf  qui  ne  îebtitnt  ont  f*r  dtigtmifft- 
mtns  (ij>)Mr  du  tn  rrj.Mr  Am.dc  la  Frc  Com.pnp  O'fî  te  vnquam  in  fcholapietatis  fubMagi. 
ftro  le  umcrrar  hai«.ic  IbiiaicniiVtiiiann  fiquam  m.hi  j>utt.im  qtiandoquedc  pluuja  volumaria 
quamfc^regauit  hxreditati  fuç  ftillaredignciurp-'uperi  Dcus,&c.  F..\pc:  ro  e  t<  dcaliqnid  ,im  - 
tliu6  inuentet  in  fyluis  quani  in  libris. Ligna  &  lapides  doccbnnr  te  quod  .  Magiilcis audue  non 

1  l) 
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pnflî'.o  ÎTinUù  des  vertus ,  &  fur  vnc  humble  &  continuel  regard  de 
liccatparifirBttan  \*imc  vçrs  Dieu, qui  eftprefent  dansfoncœur.&àqui 

pri'K  mt  prêtons    ,,  i  i  J  /•    i    K  J  r' 

vafcuiuin  fuppo  cl  c demande  par  vn perpétuel  delir  la  lumière  delà 
nercvnaionicjux  grjcc  &  lefeu  defonamour,  eft  en  gênerai  vnc  îllu- 

doect  Je  omnibus  /*  i-    î  »  i  /*_  «I 

B^r«  F.r  iot.Aj  lion  Se  vue  fohc.lors  qu  on  ne  peut  les  acculer  auec  la- 
MigUbum  Htuti-  moindre  vray-femblance en  particulier, .fbitd  aucuner 
tmm  umUch.    crrcur  dans  leur  doctrine  ,  foit  d'aucune  tache  dans- 

Icurvie. 

.N'eft  ce  pas  vouloir  que  le  nom  d' lllumir  é  deuienne 
dansl'Eglife  le  titre  d'erreur  &  dhercfie  de  ceux  qui 
font  les  plus  Catholiques  &  les  plus  pieux,  comme  le 
nom  decrimede  leze  Majeftceftoit  autrefois  lccri- 
mc  de  ce  ux  qui  cfloicnt  les  plus  innocens;  VnuHmcri- 
men  corum  qui  crimine  vacabant.  N'eft  ce  pas  en  faire 
parmy  nous  comme  Thercfic  chimérique  des  Marcia- 
niftes,  quclonobje&oitautrcfois  àConftantinoplc,  à 
ceux  à  qui  on  ne  pouuoit  reprocher  aucune  erreur  vc  - 
ritable  ,  comme  on  fit  àvn  bon  Prcftre  nomme  lean, 
quieftoit  de  l'EglifcdeChalcedome,  &:que  le  grand 
Pape  faint  Grégoire  renuoya  abfous  auec  ces  belles 
paroles  capables  de  refroidir  vn  peu  l'ardeur  de  ce  zè- 
le des  Icfuites,quieft  auffi  peu  félon  la  vérité  que  fe- 
Kocfgo.fr«er»î.  lonlafcienccjAr*  fiupons  point  M  \\,queq;ttquecefoim 
ctifiime.fMbaijttr  qm prof  ff  véritablement!*  Foy  Catholique ,  /bitperficutf 
£b  p?«tc«u  h*  >w-)w*xâ  d'/jercjîe,dc peur  que  nous  ne  fermentons  qu'il 
Kûjaffligiqucm-y?  fajfi  vne  Jjercjtc  feus  l  ombre  d'en  vouloir  corriger  vnè$ 
pû  vcracjccr  pro-  ^  m  auons  efte etionnez.  de  ce  que  ceux  qui  ont  e fié  députez. 
ciath-îhcatnnoi»  parvou  (  il  parle  a  lean  Patriarche  de  Conltantinople) 
lioamw.Beqaod  pour  eflre  tu?es  tncaufe  de  foy  contre  lean  P retire  de  l"E?li~ 
tubemeodacionis  fe  de  Chalcedotne  t  ont  negltgela  vente &fe font  laife  aller- 

ma^ia  fpeciepet-  aï  opinion*  &  n'ont  pas  voulu  le  croire  âpres  la  vert  table 
mittamos  VulJc 


autcmirati 


.fumus,  prof f ton  de  foyquil  a  faite.  Feu  principalement  que  fis  ac- 
curhiquiincaufâ  eu  fat  eut  s  eftant  interrogez,  quelle  elioitïherejîe des  Mar» 
î^oncmChaïc"  ciantfie s ,  dont  ils parvient  &  dont  ils  ausient  entrepris  de 
donenfu  Ecdcfix  le  convaincre,  ont  déclare formellement \qu 'ils  ne  Jçauoient 
Prcfoy  terura  à*o-  au  elle  elle  elioit.  D 'ou  il  paroifi  a/fz.  que  fans  a  m.  un  zèle 
«aij,ncgiigcmc,  pour  Dieu  yftns  aucune  tuHtce^  contre  leur  confittncextls 


Chapitre   IX.  ê} 

$nt  voulu  donner  de  U  peine  à  ce  frefirepar  U feule  tnau-  ▼*ritat«n,opinio: 
UAife  volonté  qu  ils  ont  eue  contre  faperfenne.  teft  pour-  Trtdctèdltina^ 
quoy  improuuantl*  jentence  de  ces  luges  nous  le  déclarons  profitent!  noiac- 

>WjfyP^:  f;~  Marcunifrarum 
quam  rremoralunt  hxrcfim ,  vnd;cum  rcum  moli:bantur  cfficcrc,  înterrogariqux.cflct.ncf. 
ci  c  fc  mjn:f(.îlaprorcflionc  rcrpondcrent  in  qoa  rc  euidcntcr  cogno<ciTOT,quia  prilunam  ipfiu» 
Une  Dci  rcfpcclu.non  iulièjcd  contra  animas fuas  lola  grauaic  vului>t.,te  tainûmodo  voiuchnr. 
Ni  s  icaqucructo  Concilio.quomam  m  nulloantcdiôumPrcfbytcrum  rctuninuenircpotuirnut. 
pixcrpiicquia  libcllusqucmdclcgatisà  vobis  iadtcibuiobtulit  reelç  fiJci  p"cromnialtnccrir3ti 
concorda', ca  propter  corumdem  uidicurn  rcprobantctfenicntia*,noltra  t um  dcnnirioncGatho- 
Ijcuo»  &  ab  ora:.i  hxrcticocunjinciibcruaivllc«lcnuntiauinnus.Grf5»r  l.i  Ef-  \$'l»*nniEf/t{cofe 
Coi,1nnt. 

Et  y  a-t'il  vnc  prcuuc  plus  cuidentc,quc  ny  les  Icfui- 
tes  ny  autres  ne  fçauroient  fpccifîcrcn  quoy  conlifte 
particulièrement  cette  herefie  prétendue  des  lllumi- 
ncz,qu*en  ce  qu  elle  a  cfté  mefme  objectée  à  S.Ignace 
leur  Fondateur  ?Car  Dicua  voulu  que  pourlaconfo- 
lation,&:  pour  l'honneur  de  Mr  Arnauld  Se  de  Ces  amis, 
autant  que  pour  Iacpnfulion  &:  la  honte  des  Icfuitcs, 
ils  partagent  ce  titre  aucc  faint  Ignace,  dontvn  Eucf- 
que  mcfmc ,  pareil  à  Monfieur  de  la  Vaur ,  qui  cftoit 
trompé  comme  luy  par  de  faux  bruits  de  perfonnes 
ennemies  ,  a  dit  au  rapport  d'vn  Authcur  Efpagnolj 
J&d  Enfuît  d'EJ?*g»<  brs  que  tmqnifiiion  U  vo„!m 
prendre ,  parce  quondtfott  qu'il  csloit  deVhereJie  des  Illu~  scncrahscftquida 
m/vt-^Cefticyouiefupplie  les  Icfuitcs  de  confidercr.  Jnaicus  qu,& 

r\r    a       '  ti  m  r  •    \   •  -v  i»-       linatiu^qu»  fuea 

ii  Mr  Arnauld  &les  amisqoiuent  tenir  a  grand  des-  cxHifpanuseua- 
honneur  de  receuoir  la  mcfmc  iniurequ'a  reccuc  ce  fi%«meumi»- 
2>aint,&:  lieux  doiucnt  tenir  a  gloire  de  les  traiter  miu-  prchcndcrc.quod 
rieufement,  comme  on  a  traité  ce  Saint.  Certes  ces  «le  iiiummatorum 
Théologiens feroient iniuftes , s'ils pretendoiertr ,  que  t^MtU^wclT' 
ieur  pieté  deuft  cftrc  plus  efpargnée  par  des  Religieux  mu  E*.c*n*.Mp*A 
paifionnez  que  lafointetc  d'vn  Preftre  &:  d'vn Fonda- 11^/!  l  't£aé 
teurd  ordre,  nel  a  cite  par  quelques  perionnes  qui  ne 
J'aymoicnt  pas.  Et  ils  fçauent  afîcz,quc  lors  que  lescn- 
fans  n'ont  pas  la  (âinteté  de  leurs  Percs,  ils  ne  font  plus 
en  peine  defoufïrirdcsiniures  de  leur  prochain,com- 
jnc  ont  fait  leurs  Fondateurs;  mais  ils  font  plu ftofl  ca- 


y 6         Première  Partis 

pablcs  de  faire  iniurc  à  lcurprochain,commconafaic 
à  leurs  Fondateurs.  >w» 


CHAPITRE  X. 

Jgue  les  I  efii te  s  ont  imite  la  haute  prefomptitn  de  Julien 
fameux  H cretiqut,  qui  ejcriuant  contre  fatnt  Augùjltn, 
sappelloit  le  dtjfnfeur  de  la  Riltgion  Catholique  ,  & 
ceux  de  /on  part/  les  Catholique  s  >&  qu'ils  ont  eu  la  har- 
dicjjè  des'apptUet  ainj/lcs  Catholiques  ,  &  de  mettre 
Mr  Arnauld  &  tous  Us  Approbateurs  de  fin  Liure  au 
nombre  des  Aduerfaires  de  l'Eglifc.  Conformité  mer- 
ucilleufe  entre  leurs  paroles  &  te  langage  de  cet  Hère" 
tique. 


G 


l^n'cftoit  pasaiTczauxTcfuitcsd  auoir  imite  le 
procédé  des  Hérétiques  en  gênerai,  &:  celuy  de 
'fulien  en  particulier ,  fi  après  auoirfurpafle  cet 
ennemyde  l'Eglifc  dans  les  titres  iniuricux  qu'ils  ont 
donnez  à  Mr  Arnauld,comme  luy  àfaint  Auguftin,  ils 
ne  l'auoicnt  aulîî  égale  dans  le  titre  le  plus  vain  &  le 
plus  glorieux  qu'ils  fc  pouuoicntdonneren  cette  dif- 
putc,&:quircndroitMr  Arnauld,&  Mcflcigncurs  les 
Êuefqucs  conuaincus  defchifmc  &  d'herclie  ,  &:  di- 
gnes des  anathcfmcs  de  l'E^life  Romaine  &  vniucr- 
illlc,fi  les  Icfuitcs  fe  le  pouuoient  attribuer  aucc  vé- 
rité &aueciuftice,&àlcurexclu(jon.  Ce  titre  cft  que 
SEïï,î£S  iûlW  s'appelle  le  deffensevr  de  la  Religion 

opis  ad  dctcnlionc  r  r  »  ,  r 

Caihoiicxiehgio  Cathôliqvb,  &  appelle  touliours  ceux  de  Ion  party 

iùsafFcnmu?./«/i«  LeS  CatHOLIQVES,  LES  ORTHODOXES  .  LES  EvES- 

i.\.p.\i.  intaCa- Oy^s  Catholiques,  l  Eglise  des  Catholiqves, 
tholicos  Mani-  &  $.  Auguflin  &:  ceux  de  fon  party  les  Manichéens,  & 
r+mp  u  Ortho-  lesTraductens.  .  .  .  v. 

Aoxop  j7.sacct-  le  fçay  bien  que  cette  infolencc  de  cet  Hérétique 
dot«  cathoiico»  contrc  vnEucfquc  Catholique,  ne paroift  digne  que- 
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Doreurs  &:fcizeEucfques& Archeuefques  très  Ca-  PJ*7lM,»i<hî°* 
tholiques.  Mais  î  clpere  qu'ils  en  feront  perfuadez  par  rfubuauit.^.o^. 
Ja  lecture de  ces  paroles hardics:,Vr  Arnaulda  causé  vn  '^J'1},    ,  j  , 

J  r     J  t     J.        ri'j>     r      -   r  >  s  t.P.t.AbrigidtU 

grand  jcanaale,  &  a  tajehe  a  tnfamte [on  nom  cr  fit  reput*  dtcirf  y 
tton  en  publiant vn  /turc  très- pernicieux q^vj  a  avtant 
offense'  les  Catholiqvfs  >  qve  contente'  les 
Adversaires,  et  a  porte'  vue  ioye  indicible 
a  tovt  le  partt  révolte'  contre  l'Eglise 
Romaine  :  Les  Catholiqvfs  ont  formé  pluficursop-  n  ., 
f  options  centre  ce  ït un .  La  doctrine  contratreace  /tare  efi 
la  Catholiove.  Tovs  les  Catholiqvfs  fi  fint  R'lf  iULt,miu 

,  /T"    /~       ,»  B.  ■     t  '    .    J .        Revue  du  St  AtHAi 

cjfenfcz,  a  vne  propofttton  tmpteçr  extrauagante  du  Lture  p^.p^. 
de  la  Fréquent*  Communion  ■>& ce paradoxe  ou  plu  (lest  ctt  f- 1**'-»»  ?  *Jo 
txccsç? ce  blafihcmC)  a  fait  frémir  les  lectevrs 
Catholïqvjs  ,  dr  a  esic  recueilly  auec  applaudtjjîment 
des  ennemis  de  l'Eglise  ,  lesqvels  ont  pris 
le  livre  de  la  Fréquente  Commvnion  povr 
le vr  Confession  de  fot. 
> \,  Pouuoicnc-ils  mieux  imiter  le  ftylc  de  Italien  ,  & 
leurs  termes  ne  font  ils  pas  encore  plus  aigres  &  plus 
iniuricux  que  les  liens  ?  Pouuoicnt-ils  entreprendre 
plus  hautement  de  neftrir  de  cette  tache  &  de  cette  infar 
mie  d'erreurs ,  d'tmptetcz,  &  de  bU(phemesy  le  nom  ejr  la  ré- 
putation de  tantd  Eucfques  &  d' Archcuefqucs  ,  qui 
ont  conecu  vnc  indicible  &  Camtc  ioye  de  ce  Lture-,  com- 
me tres-vttle ,  voire  ne  ie /faire  àl '£?///?,ainfi  qu'ils  l'ont 
tcfmoigné  à  toute  la  France  par  leurs  Approbations, 
qu'en  icsfaifantpaflTer  pour  des  Prélats  qui  ne  font  pas 
C  atholiques ,  puifquc  les  Catbjliques  à  ce  qu'ils  préten- 
dent^/;/ cjlcoffc nfcz,de  ce liurc,comme trej-perntut ux>cr 
s  y  fint  oppofez.  ouuertement  &  en  public ,  mais  qui  font 
deuenus  aduer faites  &  ennemis  dt  Ï£gh/e  ,  c'eftà  dire 
Hérétiques  &c  Huguenots  ;  les  Hérétiques  6c  les  Hu- 
guenots félon  çc  Icfuitc,*^///  conecu  vnc  ioye  tnduiblc 
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de  ce  lirtre  \  comme  de  leur  Conftjùon  de  foy. 

Il  faut  auouer  ,  que  ces  termes  font  iniuricuxau 
«p»$  id**n-  dernier  point  ,  qu'ils  vont  au  delà  descxprcflîons  de 
-nw  Iulien,  &pafTcnt  dans  l'excès  des  Ncftoriens,  qui  ef- 
Affuo'w  dV»  •  criuant  à  rEuefquc  Rufu: ,  luy  mandent  j  J>>!<c  les  Do- 
cx«x«  .'"J,0^  tft*«r.f  des  Artens  ricnfctgntnt  plus  maintenant  autre  chofi 
.  Ji*,«»  '  Ee/ifis  depuis  le  Convie  tenu  à  Ephc/<  (  c  'eft  cc- 
Màawtan,  «  »<•  luy  qui  a  condamne  Lucrehe  de  Ncftonus)yfo0/;  70*  / 
oliviuMvincr  J>-  Eue /que  s  Catholiques  qui  fouftenoient  la  Conjubjiantialité 
Jttturnf  vu»t*^  font  à  prefent  d'accord  auec  A  ri  us ,  ^  vérité  qui 

Aft'iWWMByfy  AUOittJté  long-temps  cachée  ys  eft  produite  en  lanière  depuis 
«.n  «ft*  #7"^  /**  >  voulans  faire  croire  que  la  Confe/fion  de  foy  de 
£pijl.  faint  Cyrille  quiprefidoit  dans  le  Concile  d'Ephcfe, 


eu  f  feu-».     +-[  J  "  /  AI  I  » 

omnt.*iK*f-"»  &  de  tous  les  Eucfqucs  Catholiques  ,  qui  reconnoif- 
£f.tn  Adu ccncti  f0jcnt  deux  natures  en  vnfeul  Iesvs*-Christ  ,  fça- 
Zfi,.t0i.c**(f  *  nature  humaine  &:  la  nature diuinc  >  que  les 

Ariens  nioicnt,eftoit  laConfefîion  de  foy  des  Ariens. 
Excès  imité  encore  parTlicophilc  Patriarche  d  Ale- 
xandrie ,  emi  bien  que  très -Catholique  n  citant  pas 
moins  anime  contre  faint  Ican  Chryfoïtomc,  que  les 
Icfuitcs  le  font  contre  Mr  Arnauld,&  les  Eucfqucs  &C 
Archcucfques  qui  le  protègent,  dit  dans  vn  lime  cité 
Thcophilos  inii-  par  vn  ancien  Euefquc  d'Afrique  ,  que  ce  faint  Do- 
^f'il'nrm  aeurauoitprcfchédansConitantinopIe  ,  gue  Iesvs- 
clanflinu'i  dodo  Christ  auottprre qu/ln  duoit  pas  este  exauce,  pane 
rtriE'clefiçdixif-     il  n  auoit  pas  bien  prié,  et  cte  non  sevlemi  N  r  les 

le  crmunaïur,      7  i  f  ^— 

^uod  ciuiftwîo- Ariens  et  les  Evnomiens  s  fstoient  resiovis 

raucrir,  &  nô  fuc-  Dfi  stS  BLASPHEMES  CONTRE  I ESVS  Ch  !U  S  •  ,  M  A IS 
ioobc«Vonu«i*  XVSSI  LES  IviFS  DONT  IL   AVOIT  EMBRASit'  L'iM- 

&  talia  puedicaf-  pIete',  ' 

Eunon^îm  côïra  Cc  nous  monftrc,quc  des  Catholiques  aueuglez 
Chuftûciu5blaf-  depaflion  contre  des  Docteurs  &dcs  Eucfqucs  très- 
phcrpusdricttcn-  Catholiques  &  mefmc  très -Saints ,  fontcapablcs  des 
idoloiati^.&quia  meimes  impoftuics  que  les  Hérétiques  ,  cet  aucugle- 
fc  indaicx  impie-  mcnt  produifant  les  mcfmes  effets  dans  les  vns  &c  dans 

taturadidcnt.fj.  .  r 
jmmi.ir.Sirm  ICSâUtXCS. 

$4sHtU.f.t6o:      Juliendit ,  J£ueDic*4des  recempenfes pour  les Catbo- 

UqutSi 
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Hauesjëcft.  à  dire  pour  ceux  de  fon  party.        peines  Dcw  Catholko: 

'  i  -i  >         j-  j  remuncraror, 

éternelles  pour  les  Manichéens  ,ccit  adiré  pour  ceux  du  Manichxommr; 
partyde  faint  Auguftin.  Et  le  P.  Pecau  s'addrelTant  à  «kmnator. 

70/  donnent  plus  deprijeàces  no  une  lies  doctrines,  les 
fupplie  de  pejèr  meurement  les  difeours  qu'il  leur prefinte  tnf.dtUVtn  pnù. 
dans  fon  Ouurage,  &  de  confident  qu'en  vne  affaire  de  telle  f^P" 11 
confquence  ,  ou  il  s1  agit  de  l'intégrité  de  la  foy^du  falut 
de fin  ame ,  Une  faut  pas Je  laijfer furprendre  aux  nouueau- 
tezynjr  felatjfir  emporter  félon  Ç  Apoftreàtoufvcnt  de  do» 
Urine  comme  de  petits  en  fans  :  Et  qu'enfin  ion  rencontre 
vn  chemin  qui ejl  droit  en  apparence  ,  et  qvj  a  povr 

ABOVTIbSliMEtf  T  VNE  MORT  ETERNELLE.  Par  OU  il 

menace  de  la  damnation  deftinecà  l'herenc,  les  Do- 
cteurs &  les  Euefqucs  Approbateurs  du  Liurc  qu'il 
combat ,  comme  Iulicn  en  menace  S.  Auguftin,  &:  les 
autres  Euefqucs  Catholiques. 

Iulien  protefte  ,  que  cette  foy  que  faint  Auguftin  dit  Non  eftharefides 
tfire fondée  dans  i  Antiquité  &  dans  la  Tradition,  comme  awuTSlw  nS 
Mr  Arnauldle  dit  delà  doctrine  desPcrcs  qu'il  fou-  inConciiiisnuh- 
ftient  touchant  la  Pénitence,  &:  comme  Mefleigncurs  ÈÏÏffiSiS^ 
les  Prélats  le  difentaulu  bien  que  luy ,  n'a  efleeftablie  iuii**?ud  Aut.  " 
que  dans  les  Conciles  &  les  ajfemblées  des  mefehans  ,  ET  °f  imf'H7l 

QVeLLE  A  ESTE'  INSPIREE  PAR  LB  DÎ/BLE  :  Et  le 

premier  Iefuitc  a  dit  jQve  ce  n'a  iamais  este' la 
pratiqve  de  l'Eglise,  que  fin  fôit  plufieurs  tours  À 
f.iirc  pénitence  auant  que' de  communier  »  que  cefl  le  plus 
grand  malheur  qui  puijfe  arriver  à  T  Eglife,  et  sans  dov- 
te  vn  stratagesme  dv  diable.  Et  vn  autre  Ie- 
fuite  vfe'deccs  termes://  faut  que  ce  fôit  la  rage  de  R*Jp»  laiett.Àlu 
qvelqve  démon  ,  ennemy  de  ce  Sacrement  d  amour,   J  r  • 
qui  a  iettéle  flambeau  de  diuifion  contre  les  Autels, 
Iulicn  dit,  que  l'opinion  de  faint  Auruflin  est  blan-  RePaSnanms  odî- 

CHIE  GOMME   VN  SePVLCHrE,  QVI  SELON  LEVAN-  tainftaVfcpuIchri, 

Ci  le  est  repare'  av  dehors  ,  par  ï  ornement  d' vne  Quod  fccundum 
couleur  étrangère  qui  le  fait  par oiftre  pur  &  net ,  et  est  tiara  £>undo  ex- 
tOVT  PLEIN  D'ORDVRE  ET  DE  CORRVPTlON  AVDE-  triBf5£U»f£k!fi 
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eft/kUmrpUrCitia  DANS '  '  ?drCe  <ïue  fiu*'Prefirx,e  denUuer  le  B  Apte  fine,  elle 
coaîcttû?hbU\i- Pu^e  U  péché  n a tur<  '{cckzinfi  qu'il  appclloit  le  péché 
d=  baptifmatii    originel  )  qvj  est  l'impvretb'  des  Manichéens, 

rUmafor^umrÇa!AFlN  DE  V^LER  LES  SaCREMENS  DE  L  EgLISb  Ça- 
Icpcccatum.vtEc  THOLlQVF.o^VI  SeSTOIENTCONSeRVeZ  PVRS  IVSqVeS* 

clcfiz  catholic*  A  présent.  Edcs  Icfuites difent  en  mefmes termes.. 

pura  hactcnusSa-  .  ,  , 

cramemaconta-  Jçjt  le  Lture  de  la  Fréquente  Comm.  n  a  pas  paru  pluffoft, 


que  adorer.  Mais  lort  qùon  la  regarde  de  pi 
fahont(\&onaveu  qve  c'estoit  vn  Sepvlchre  rk- 
parb'  av  dehors  ,  et  qve  le  dedans  n'est 
jlemply  qve  de  la  corrvption  des  errevr9 

.     _     %      DES  IaNSINISTES  ,  ET  DE  L'INFECTION  DV  ClRA- 
Hefput  IsLtt.  *U 

Rpn;p.x}>  NISME  ,  ET  QVE  CETTE  DOCTRINE  TEND   A  L'EX- 

TINCTION  DE  l'vSACE    ET  DE  LA  PRATlQVR  DIS 

Sacremens. 

"ucDcflpcïS  Iulicn  déclare  „  J&e  Cignor*nce'& tacorruption  iefi 
ftuleiti*  &  torpi-  acquifi  authorite dans  l'Egli/e  de  Dieu  mcjme;  qutlejl  Ans» 
'ro  ct!fto"cgT  b*f*deur  Pour  Iesvs-Chr  i  st  ;  qu'en  cette  qualité  il 

tio°nc  fungîrnur,  CONTRIBVE  DE  SA  PART  TOVT  LE  SeCOVRS  QV]l  L 
«cprovirUipor-   PEVT  A  LA  DEFPENSe  DE  LA  RELIGION  CaTHOLI- 

laBttsppMde^  QVJ>&q»tl  na  pas  regret  de  prefenter  dans  fin  Efcrit  des 
fenfioncm  Caibo-  remèdes  pour  tppofir  av  venin  de  ces  errevrs.  Il 

mandarc  lit  cens  TOVCHe'eN  PARTIE  d  indigna  T  ION  >  ET  EN  PAR- 
rcmcdia^uacon-    J£  D£  pIXIE»    c  Ex  qv'lL  N  A  PV  VOIR  SANS  DOV- 

dia confreimos.     XEVR  ET  SANS  GEMISSEMENT  >  QV  AVGVSTIN  AYT 

iHu^li**1'  PVBLIB'  dans  l'Italie  la  doctrine  introdvi^ 
binlwmimihi  te  par  Manichee,  & célébrée par MarcipB>f aufle>& 
hac  tempeftate  •■  a di mante ,  &  tous  leurs  autres  /uppêfij^que  cela  ne  l'enté 

^^^H^^P*******  s'ACQVITER  De  LA  PROMeS- 
îngcricpaxtimmi- SB  Qv'lL  A  DONNEE  AV  PVBLIC  DE  RV1NER  tous  les 

a""Î  lnn*\d  argHmens  &  C€t  Efiriuain.  Et  il  adioufte, e  gjjil  a  receu 
c  Hxc  fides  prô-  ardre  &  mifitom  desfiints  Confiffcurs  de fin  temps  ,  pour 
lauà  Maijjtiixo,  fxammr  Us  raifins  d'AuguUtn  ,  &  qu'il  veut  montrer 


ChXpiïrï  X.'  ?s 

efjford,  quAugufiin  necroytvas  au  Dieu  qui  a  toujours  «kbrata  i  M«r- 
tfi>&ftr,f.JimntnJMi>™i  l'Eglise  Des  Ca-£££M 

XHOLIQVES.  corû  fatcllitibuj, 

&nuncàte  in  lu- 

«...  iw.quodgraaitcc 
geroimus,erattata./«/f«  ih.l\,n.y.  d  Non  abieccram tamen  proimflîonis  mcç fiJcm,  vjdclicec 
v  t  qui  rucram  faclui  dcbuor  proraittcndo,  foluendo  quoque  elle  curarcm. Ni  10  libris  meis  pol- 
licicus  lum  occurfurum  meprotinuieoxûarguracntis  omnibus, &c  lui  te. I  c  Venin  quo  • 
niam  rntbi  hoc  pouflienam  a  fanâis  viri*  noft ti  cemporis  Confefloribus  munus  im  pofuum cft, 
vt  dicta  tuaqmd  habcant  ponderis  rationifque  dircutiam,oportunum  fuie  eftendereprius  non 
à  ce  credi  ci  l)eo*qui  in  Catholicomm  femper  Ecclcfia  prscdicaïus cft ,3c  vfquc  ad  fin  cm  vbi  illa 
fiieric  prardicabiiur. IhUs  tbidtm  M  i.it.  <ft. 

Voila  le  langage  du  Pcrc  Pctau.  Il  déclare àla  Rcy- 
ne,f         entreprend  decombâttre  &de  dettruire  U  do>fp-  *«**Uunk 
ftrinc  du  Liure  de  Mr  Arnauld ;  &  quilnefirit ,  que  pour  U  Rv**' 
appuyer  la  vérité'  Catholiqve  qui  (fi  attaquée  par 
les  erreurs  de  ce  Liure.  \\  procède ,  s  qu  tl  n'agit  en  cet  Ou-g  Liu  ydtU  p  : 
ur âge  que  par  le  désir  de  rendre  vn  servicb 

IMPORTANT  AV  PVBLIC  ,  ET  PAR  LE  IVSTE  RES- 
SENTIMENT DONT  IL  EST  PRISSE*  ,  VOYANT  QVE 
CETTE  DOCTRINE  A  PASSE'  POVR  BONNE, QVJ  PORTE 

LA  division  dans  l'Eglise,  &  que  ce  Liure  a  paru 
comme i ne  riche  production  d'ejprit&  de  fçauoir.  Iulien 
eftoie  fafchc  de  mefmc  de  ce  que  la  doctrine  de  S .  Au- 
guftin  paflbic  pour  bonne  dans  rEglifc,&  de  ce  que  les 
Ouuraaes  de  ce  faintDocceur  faits  contre  luy,  comme 
crluy  de  Mr  Arnauld  a  efté  fait  contre  vn  des  Frères 
duPcrePetau  ,  pa/Toient pour  de  tres-riches  produ- 
ctions d'efprit&  de  fcicncc.  Ce  lefuite  déclare  encore 
dans  les  raefmcs  termes  que  Iulien;  ^uilefcrtt  povr 
s'acqvjter  envers  le  pvllic  de  la  promesse 

QVJL  A  FAITE  DE  RVINER  d'eSTIME  ET  DE  CRE- 
DIT CETTE  mavvaise  condvite.  Et  alléguant  quer  ?ttMHitU 
les  [ça*Ans &bienvcrjcz.  enla  Théologie ,  ont  efié  ojenfczf*  :  ***** 
de  ce  Liure  &  s'y  font  oppo/êz,  ottuertement  &  en  public* 
il  tefmoigne  allez  ,  comme  Iulien ,  qu'il  a  reccu  ordre 
de  ces  fatnts  Conftjjcurs  de  ce  temps  ,  qui  (ont  les  bons 
Pcrcs  Icfuitesfcs  compagnons,  défaire  vne examen 
du  Liure  dcJa  Fréquente  Communion, &  de  defeou- 
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scmmshtdtU     urir  U  poifon  ejr  le  venin  qui  y  efl  caché. 

Jbnnnlulicn  eftalle  ces  luperbes&:  magnifiques  pa- 
Doftorcs  noftri^  rolesj  Les  Docteurs  de  noftre  temps,  &  les  Ant  fours  de  cette 
li^auqàdbuefec"  malheureufe  diuifion  qui  dure  encore ,  ejlant  ialoux  &  cn- 
uzt  îcditionisau-  uieux  de  s  fàtnts  trauaux  des autres  ,  ont  rc foin  de  Us  des- 
îw^ïûb0,  honnorer& de Us perdre enruinant tonte  C  Egltfe -,nc  confi- 
ftttdu*  vtuotur  de  r  ans  past  combien  ils  leur  acquéraient  d'honneur yn  mon' 
contumeiui  je    trant  qu'on  ne  peut  donner  aucune  atteinte  à  leur  reputa- 

runt  per  rumam  ttoncr  a  leur glotre  ,  qu'en  blej/ant  U  Religion  Çatholt- 
totius  Ecckfue  que. 

peruenire,  nonin.  *  ,  •    j    i>i        m-  '    i      t  r  • 

td!igc;c« quamu      Voila  le  vray  portrait  de  1  humilité  des  Ternîtes, 
h  stûtuicrimho.  comme  ces  bons  Percs  fçauent aufli  bien  que  cet  He- 
ftcndciunt  gioriâ  rctique,  que  c  elt  vnc  marque  de  grandeur  &:  de  meri- 
nifi  cumCatholi-  te  que  d'eftre  cnuié,  ils  nctcfinoignent  rien  dauanta- 
pwairtc^ConuX  ge  d*n*  tous  leurs  Liures,  finon  que  toute  la  terre  cft 
hSk  iUA.n.7t.   pleine  d'admirateurs  &  d'enuieux  de  leur  fupréme  cx- 
w*R"*J*'  ccllencc.  On  leur  porte  enuie ,  dit  le  Pcrc  de  la  Hay  c ,  i 
caufi  de  U  grande  eftime  que  leur  grande fiience  >  cm  mente 
pieté  »  ejr  bonne  conduite  leur  acquiert  par  tout  les  coins  de  lé 
terre  habitable ,  &  des  grands firuices  qu'ils  rendent  à  l'E- 
glifc.  Ils  veulent  mefme  faire  croire,queMr  Arnauld 
Zt  p.vint.Wtite  eit  touché  à  leur  cgarddc  ce  mouucment  de  ialoufiej 

%™iï"d?£T>é  y  ms Portezenu'e  AUX  Iefiites  >  die  le  Pere  Pintereau,  i 
F caufe  de  leur  fiience  ejr  de  leur  vertu  qui  les  releue fi fort  au 
dejfits  de  vous,  ej-  les  rend fi confiderables  dans  ÏEglifi  \  E  c 
c'efl:  ce  mefme  Pere  qui  dit  ,  que  Mr  //m lier  Docteur  de 
Sorbonne ,  efi  talon  x  de  la  grande fiience  ejr  du  grand  meri-\ 
ï*  "  te  du  Pere  Bauny ,  dont  les  trois  volumes  de  Théologie? 

Morallc  ont  efté  cenfurez  en  France&  à  Rome  ;  Ec 
pour  entrer  dans  le  refte  du  fentiment  de  Iulien  en 
vent  u  uhtUt  m  cctcn^roic'  Le  Pcrc  Annat  Icfuite  de  Thouloufe  vfe? 
thZî.Th,oi m™,  de  paroles  très  femblables  aux  fiennes  5  Ces  cenfiurs, 
dit  Ufmiut  terun.  dit  il  yfint  fcmbl.int  de  n'en  vouloir  que  la  doctrine  des  Ie-\ 
Tb£.£**™mp.fo*tes>       its  uttéquent  la  doctrine  commune  de  f  Eglifiz 
4*  i*fm,prtff.  14.  Cette  cala  lie  s'imagine ,  que  pour  bien  fsirey  il faut  faire  vn> 
monde  notiueau>&  ietter  l'Eglifi  en  fonte \&  que  four  le fit* 
rtaucc moins  d'alarme,  il faut  depefeher  premièrement  lu 
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J (fuites,  &  faire  b  ait  U  doctrine  comme  fous couleur 'quelle 
leur  eft  propre. 

Tant  ces  bons  Pcres  fontaccôuftumezà  faire  paf-  ^f*',}!*"!*!1* 

•    •  if  '11  *        Tkeol  SloT  tttiP. 

1er  les  opinions  nouuellcs  &c  erronées  de  leurs  Au-  Baunu&utUura 
theurs,queles  Euefques  &lcs  Papes  qui 'font  les  iuces         CeI"&  . 

1    i.r-    iV  \  l  J r  Ci.  •  RxlurJtAu  ont  tffi 

dcl  Eghfeont  condamnez,  pour  la  doctrine  ancienne  (tnd*mn*KpMTi* 

&  commune  de  l'Eglife  :  Tandis  fe  font  confirmez  p*P  (St>*tUi 

dans  cette  haute  prefomption,  que  tous  les  Cacholi-  6ut^"t>  UeFrAe4 

ques  doiucnt  cftrc  partifans  aucuglcs  de  leurs  partions, 

de  leurs  interefts  &:  de  leurs  erreurs  ,  &c  que  c'eft 

cftre  Hérétique  que  dencitrc  pas  Icfuite  d'efprit  &: 

defcntimcnSjComme  fi  leur  ordre  enfermoit  toute  TE-  ff. 

glile  ;  An  tu  /élus  Ecdejta  es ,  à" qui  te  djfndcrit  a  chrifto        tt  tmr' u*' 

exctuditurfEt  commes'ils  auoientrefoludefuiurc  la 

conduite  de  ce  bon  Prélat  Àntimc,  cnncmy&voifin 

de  faint  Bafile  >qui  vfurpoitles  rettenus  apparteaans  a  CE-  ^  ^  ^  ^uZu 

glife  de  Cefarée ,  'fous-pretexte  qu il ne  falloir point  payer  de  ja.au$^r 

tribut  aux  H  eretiques  ^dr  que  quiconque  auoit  quelque  chofe  <Ai $  •'. 

4  demeflerauec  luy ,  comme  auoit  faint  Bafile ,  e/foit  mû  hU7^v  w**A\w 

par  luy  au  nombre  des  Hérétiques.  rf/  sDmfiti». 

Car  c'eft  dans  cet  efp rit ,  que  le  Iefuite  Floidc  par- 
iant d'vn  article  que  la  Faculté  de  Paris  auoit  déclaré  Hocenimucrohe, 
par  faCenfurc  approcher  de Cherefit ',refpondauccvne  [^fg£*^ 
infolcnccprodigieufe  i^ue  cet  article  n'approche  de  l' hc-  Hcmcum  Caluino 
re/ie  que  dans  Ce /prit  de  ceux  oyi  sont  dv  sentiment  <îuid,fcttè 
De  Calvin  >  c  tjt  a  aire  qut  tiennent  comme  au  fumier  la  chrifmambaptiC- 
cérémonie  du  B  Apte  fine  .comme  dit  CaluinSx  déclare  hau-  roali*  fttr- 

H  /»  /  corulchabcre. 

temcnt,j9«f  les  vraysCatholiqves  eftimentles ce-  spengui> ,i.Eàr. 
remontes  wjtituces  par  l'Eçlife  qui  font  mépris  te  s  d  e  sHe  -  cle**  G*iitt*ni. 
jietiqves;^^  les  RicHERiSTEsCc'cftlenoiniu-  ^SgJJSf6 
ricux  que  ce  Icfuite dône  à  toute  la  FacultédeTheolo-  Cathuiicusqm  fit 
pic  de  Paris,fclon  le  fty  le  ordinaire  de  laCopaenie^ui  oon  S.aatcil  "7" 

P  i  i       i  •  il-         monns  abEccIclia 

donne  libéralement  &:  gratuitement  de  pareils  titres  mftitumquashç. 
d'honneur  à  tous  ceux  qu'elle  a  y  me  )  e/loientverfez 

.       .    ,.         .    _       2.  j   rr-i    i  i       r  Rlchcrifla?  inPa- 

dansles  Lturcsdes  Pcres <y  dcsThcologicns ,  ///  ne  fe porte-  ,rjbus«c  Thcoio* 

f oient  pas  comme  ils  ont  fait  ,  par  *vnc  hardie  fie  de  te  un  es  g'«  verfati  cflcnr, 
gens  ,  4  compoJèr&  publier  des  Ccnfirej ,  &  qu'il  n'y  a  rien  Qon  1U 1UUCD1 

S-  iij, 
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audaeia  incenfa-  d.tnt  Uprûpofttion  qu'ils ont  COUuùMnée,  QVI  NE  DEPLAÏ- 

lasruerent.Ccr-  SeaGeNEVE  A VSSI  BIEN  qVa  LA  SûKBONNe,  EcCIl 
te  nihil  hac  pro-  j  _      t  \*    a  a  i   n  /• 

pofiuone  conn-  vn  autre  endroit.  Jguc  la  Sortonne  efrant  animée  do.  l  tf» 
naurquodnon   prit  de  Calnin  enuers  les  fâints  Pères,  Cajlviniano  m 

ccai?oo1îninuli"    5  A  N  C  T  O  S  P  A  T  R  E  S  ANIMO^  Croira  pdS  dUQlï  perdu  fo* 

<]uam  Sorbonç.  coup  ejr fa  cenfure  ,fi  ce  qu'elle  diteontrt  vn  Efcriuain  de  ce 
sp*yisr+j.£*-  temps  retombe  (ùrltnPere  >commc  celui  (lui  ayant  iettévne 
„i.  pierre  4  vn  chien ,  &en  ayant  frappe fa  belle  mere  au  lu* 

Quidam  lapide        chien,  dit  que  (on  coup  ri  efloit  pas  perdu. 
caucm  pcieus,  *    *  *      *       *  ' 

citante  roanu 

euro  Nouer cam  pcrcutTifTec.dixiiTe  ferra  r;  ne  ûc  cjaidem  iâum  periifle?  Richeriftx  dum  frigtda 
ceofura,cui  uon  plus  Uytidi  hquoris,quam lapidi fit  audorcm  imp ctunt ,l.in ttum  Vi&orcm,  Je 
Epifcopos  Afticx  congtegatosjanathcmate  tua  fermât.  Anex  Caluiniauo  in  fauâos  Pattes 
aoimodiccnt,nec  fie  cjuidun  ceufutarn  immeiirujucidcre  (pongia. 

Kem.iHÀ  Kernel.    C'eft  dans  cet  efpric  ,  que  le  Percdc  la  Haye  die  à 
Mr  Arnauld;  Ne  craignez-vous  point  de  donner  fuiet  À 
ceux  qui  conno'tjjcnt  les  Pcres  le  fait  es  de  demander  fi  vous 
efles  bon  Catholique  f  Et  c'eft  dans  ce  mefme  Ef- 
pric que  plus  de  trente  Euefques  de  France,ayant  con- 
damné auec  la  Faculté  de  Paris  les  liures  Schifmati- 
ques  Se  Hérétiques  des  Icfuitcs  Anglois  ,  le  lefuite 
Alcgambe  a  eu  lahardiefle  de  mettre  les  Libelles  dif- 
famatoires de  fes  Confrères  contre  la  Cenfurc  des 
Euefques,  au  nombre  des  Efcrits  qu'ils  ont  compofez, 
Subt.tulo.Thtfo-  p0uria  relirion  Catholique  contre  les  Novatevrs, 
fcucontroucifix  appcllant  Novatevrs  ,  tes  Eueiqucs  de  France ,  qui 
cum  hxicticis.    auoien  t  condamné  les  nouucautez  pernicieufes  de  ces 

loauois  Fioydi     r- r        •      t?  i  •*    1  tr 

EcclcûxAi»g'.tca-  Elcnuains:Et  que  depuis  vn  an  ils  ont  eu  encore  allez 

ne  Qiierimonu,  de  prefomption  pour  traiter  feize  Prélats  de  France  de 
Îra  NovItoris.  Paonnes  ,qui  ne  font  pas  Catholiques ,qui font du  partyre- 
BtbLfcrip-Soc.  itfr,  uo/té  contre  l  Eglifc  R)mainc>& du  nombre  de  fes  aduerfai* 
Aiukortf  i  tupp         parce  qu'ils  ont  improuué  les  erreurs  &  les  igno- 
rances  d  vn  Icluitc  rcrutees  par  vn  Docteur  de  Sor- 
bonne,  dont  ils  ont  approuue  l'Ouuragcauec  plus  de 
vingt  Do&eurs  de  laFaculté  de  Paris ,  la  plus  fameufe 
delà  Chreftienté. 

Apres  vn  extrcfme  mefpris,  c'eft  en  vam  que  1<$  le» 
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fuites reconnoiflcn: en  gênerai  l'cmmcnce  de  l'autho  • 
rite  Epifcopalle.  Envainilsproteftcnt^f  les  Eucfqucs 
font  leurs  Protecteurs  &  leurs  Pères.  Et  qu'il confejpnt  auec  p-c*uf,a-  ^H  f. 
faint  Profier  que  te  fint  les  Interprètes  des  diurnes  vo-  ° 
lontezjesfuccefièurs  desv^fpoflresjes  fondateurs des  Egti- 
fes  y  les  colomnes  du  peuple ,  les  boucliers  de  U  foyjes  portes 
du  Ciel,&  les  phares  de  C  éternité.  En  vain ,  ils  adiouftent 
parlant  de  Meflcigneursdel'Eglifc  Gallicane^  Qu'ils 
font  maintenant  en  vn fi  haut  lufire,  & fi  vénérables  à  toute 
la  France  par  leur naijàncerpar leur pieté>par leur fçauoir,& 
par  leur  bon gouuernement,  qu'ils  ne  furent  iamaû plus  coh- 
Jîderables.  Carya-til  quelqu'vnqui  nevoyc  qu'il  ne 
les  nomment  fuscejfeursdes  Apofhes,  que  pour  s'efleuer 
audeffus  d'euxen  qualitéde  nouueaux  Apoftres.  Ils 
ne  les  appellent  les  fondateurs  del'Egli/ëyquc  pour  les  ac- 
euferde  vouloir  de ftruire  l'Eglifc  ,  en  y  authorifant 
des  impietez  te  des  herefîcs.  Ils  ne  les  qualifient  les  ora- 
cles des  Conciles-,  que  pour  faire  taire  cet  Oracle, &:  leur 
oppofer  ceux  delà  Société.  Ils  ne  leur  donnent  le  ti- 
tre de  colomnes  du  peuple  ,(±11  afin  de  monftrer  qu'ils  ont 
afl'cz  de  force  pour  renuerfer  ces  colomnes  j  &  s'ils  les 
reconnoi fient  p  our  les  boucliers  de  la £oy ,  pour  les  porte  s 
du  Ciel,  te  pour  le s  phares  de  V éternité ,  c'eft  pour  percer 
ces  boucliers  auec  plus  d'efclat,  brizer  ces  portes  auec 
plus  de  bruit,  &:efteindre  ces ,  flambeaux  auec  plus  de 
farte,  cns'attnbuantla  lumière  qu'ils  leur  oftcnt.&fe 
donnant  le  titre  de  dcjfin/curs  de  la  Religion  Catholique 
te  à  eux  £  A  ducroires  de  ÏEgli/e. 

Puis  qu'en  mefmc  temps  qu'ils  rcleuentl'Epifcopat 
par  leurs  paroles ,  ils  violent  le  caractère  te  les  perfon  - 
nés  Epifcopallcs  par  leurs  a&ions ,  à  auoy  feruent  ces 
loùangcs  affectées ,  finon  à  releuer  la  grandeur  de  l'ou- 
trage que  reçoiuent  McfTeigncurs  les  Prélats  par  la 

grandeur  de  leur  dignité ,  que  ceux  mefmc  qui  la  des-  * 
honnorent  font  contraints  de  reconnoiftre  ?  Toutes 
ccsfaufTeshumilitcz,  te  toutes  ces  trompeufes  flatte- 
ries ,  que  la  plume  eferic,  te  que  le  cœur  des -auotieent 
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mcfme  temps,  par  d'autres  difeours  fi enuenimez  ~ 
par  des  mcfpris  fi  orlènfans ,  que  font  elles  autre  cho- 
ie, finon  des  iliufions  &  des  mocquerics  plus  iniurieu- 
fes  de  beaucoup,  que  des  iniurcs  groflîercs  ?  Que  font 
icy  les  Icfuitcs  qu'imitet  ces  foldats  Romains  ,  qui 
a  près  auoir  mis  vn  feeptre  de  rofeau  entre  les  mains  de 
I  r  svs-Chr  ist,  flefchiflbicnt  le  gcnoiiil  deuant  luy,  & 
l'adoroicnt  comme  vn  Roy  de  Comédie  ;  ouquerc-» 
TtnUEmii  inv\-  tracer  vnc  Imagedelafauflc  humilité  de  ceux  de  Pa- 
u  peti.ui.  Jcrme, ville  de  Sicile, qui  après  auoir  cruellement  maf« 
facretous  les  François,fouftenus  du  Papc,enuoycrcnt 
des  Ambafladeurs  au  Pape  qui  fe  ictterent  à  fes  pieds, 
ainfique  deuant  la  fainte  Hoftic,le  faluerent  comme 
Iesvs- Christ  mcfme, &  vferent  de  ces  paroles  qu'on 
dit  à  la  Méfie  ;  Toy  qui  ofles  Us  péchez,  du  monde  aye  pitié 
de  pour  la  xioiÇitÇmcÇois\Toy  qui  oft  s  les  péchez, 

du  monde  donne  nous  Upatx  i  fans  tirer  aucune  refponle 
du  Pape  finon  que  ceux  dcPalermeeftant  fes  ennemis 
d'effet,  &  l'enuoyantfalùcrde  parolc,rcfVembloient  à 
ceux  qui  tourmentant  Iesvs-Chr  ist  le  faluoient  Roy 
des  Iuifs. 

Ncmo  non  coWf ,  Les.  Icfuites ,  dit  le  P.  Celot;  ont  tous  Us  me  (mes  yeux 
Icma^X0:  d:S-  P^home,quidifiit%qutlregardoit  IEsvs-CHRisr 
buitoculos.iiui  "  me  fine  comme  djfà  d An  s  le  throfhe de i 'Eçlifc en  laperfinne 
tiuiftm  mon  jes Eucftfuei'Yx les  voicy  tous enfemble  coniurez pour 
JotTusViM.io  fr,rc  descendre  feize  Euefqucs  de  leur  throfne ,  &  en 
Ecdcfixthiono  leur  perfonne  Iesvs-Chr  ist  mefme  &  pour  y  monter 

xc.  m  vita  pach.  cn  Ia  VlàCC  > &  en  la  lcur-  *ls  nc  veulent  pas ,  que  feize 
c-n  c^j^.jtHi,.  Prélats  ayenteu  allez  de  lumière  &  d'authorité  pour 
'•>•'•  ^'"'  ^J  iugcrd'vn  Efcritd  vn  Prcftre  Icfuitc  ;  tcfutépar  vn 
Docteur  de  Sorbonne,&ils  veulent  qu'vn  ûmplc  Pre- 
ftre Icfuitc.comc  le  P.Noiict ,  ou  le  P.Petau  en  ay  taf- 
fcz,pour  cenfurer  le  iugement  de  feize  Prélats,  &  mcf- 
me ,  ce  qui  eft  le  comble  du  mefpris ,  pour  les  excom- 
munier cn  quelque  forte,  &  les  chatfer  de  l  Eglife  ,  ca 
prononçant  qui/s  ne  fontplusCâtholiques  depuis  qu'il* 
ont  approuuc  vn  Liurcoû  r£fcritd'va  Icfuitc  eft  ré- 
futé. 
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futé.  Peut- on  plus  manifeftement  former  Vn  fchif- 
mc  ,  efleuer  vue  Chaire  des  Icfuitcs  contre  la  Chaire 
des  Euefques .  &  vnfiegede  fimples  Prcftres  contre 
le  Tribunal  des  Princes  des  Préfixes  ?  '  Le  commence-  a  Hx  f 
ment  des  Hérétiques  3  dit  faint  Cy  pnen ,  tjr  Us  premiers  hxrcricorum?&* 
tnouuemens  des  Schifinatiques  fint  de ft  complaire  tn  eux-  omuatqucc*. 
me  fine  ,  &  demeftnfer  les  Prélats  parvne  en  fleure  d'or-  colu'i^îèîo- 
gueiLCefl  ainfi  que  l'on  fe  retire  de  ÏEglifis  que  Von  drejjc  gicamium  n  fibi 
au  dehors  vn  Autel  profane  >&  que  Von  Je  reuolte  contre  la  f1*"™?*?™' 
patx  de  Iesvs-L,hrist  ,  &  l  ordre  cr  Ivntte  de  Dieu,  tumorc  contem- 
b  Les  Hérétiques  font  ennemis  des  Euefques ,dit  le  mefme       Slc  <(e  *cz 
Pere.  Car  lesherefies  ne  font  venues ,  &  les  fi  ht/me  s  ne  sic  akarc  profa- 
fint  nez,  ,  que  de  ce  que  Cou  riobeyt  pas  aux  Pontifes  de  num  foriscolio- 
t>ieu.  Difons  donc  auec  ce  faint  Euefquc  à  ces  P^JJ^ckS*" 
(1res  Réguliers,  quife  biffent  aller  à  l'cfprit  des  an-  ordmarioncm  *r- 
ciens  Hérétiques  &C  Schifmatiques;  e  Quelle  eft  }XdUt^T?" 
•vanité  >  quel  esj  cet  ejleuement  de  cœur  ,  &  cette  en-  Epi{t,6S.  RcgJt*- 
fleure  d'cjprit  »  de  vouloir  connoiftre  des  ait tons  des  Pre-  J*»H  . 
Uts&  des  Pontifes  ,  &  de  fi  rendre  iuges  des iuges  ^  ejr  ctrdornn  heftes? 
Euefques  des  Euefques*.  Ne<i;cnimaJiundc 

*  liçrefesobortx 

funr,aut  nata l'une 

te  h  ifmata ,  quam  iude  qnod  faccr iot i  Dei  non  obtemperatur.  litm       jf,  Cimlig. 
c  Quiicft  hicluperbic  tumor,  qux artogancia anunis,  qui mentis inflacio  ad cognitionera 
fuam  pixpoGtos  &  facerdotes  vocarc  ?  AntuteEpifcopumEpifcopi  flciudiccm  ladicis  a<i 
Kjnpus  à  Dcodan  court  nui»  :  idemEf-  <>?.TlorinuePifi*n$. 
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L*vn  des  principaux  artifices  des  Hérétiques  ,  qui  efi  de 
flitter  les  Empereurs  Chreftiens  en  retenant  leur  pie- 
té ,  leur  zele  cjrleur  authorité  fiuueraine  dans  les  cha- 
Je  s  mejinesde  la  Religion ,imite par les  lejuiu s . 

MAis  vndes  principaux  artifices  dont  les  Hc-2 
rc tiques  fe  font  leruis  contre  les  Eucfques- 
Catholiques,  a  efté  de  flatter  les  Roys  6c  les 
Empereurs  Chreftiens  ,  en  leur  reprefentant ,  qu'ils 
font  obligez  par  lczele  qu'ils  doiuent  auo»r  pour  lo 
feruiccdeDieu  &defon  Eglifc,  de  prendre  connoif- 
fance  des  troubles,  qui  s'efleuent  parm  y  les  Ecclcfia- 
ftiques,  les  Prélats ,  6c  les  ridelles  touchant  la  foy ,  \x 
doàrinc,&  les  myfteresdela  vraye  Religion.  Ilsrcle- 
uent  non  feulement  la  puifTancc  Royallc,maisauffi  les 
lumiercs,rcfprir,  lafage(Te,&:  la  iuftice  des  Roys  qu'ils 
flattent,  pour  abaifTcr  les  Euefques  au  deffous  d'eux. 
Ils  donnent  de  grands  éloges  à  la  pieté  de  ces  Princes^ 
&en  font  des  Saints  &  des  Apoftrcs ,  pour  les  fub- 
ftitueren  la  place  des  véritables  fucceflfeurs  des  Apo- 
ftrcs &:  des  Saints,&:nc  trauaillentque  pour  leur  per- 
suader qu'ilsont&  vnc  fouucraine  authorité, &  vne 
fouucraine  6c  diuine  intelligence, pour  iuger  des  diffé- 
rends des  Euefques, & de  leurs  prétendus  excès  contre 
la  doctrine  de  î'Eglife,  6c  \  innocence  de  ceux  qu'ils 
ont  condamnez. 

Les  partiftns  de  Neftorius  efcriuant  à  l'Empereur 
Theodofe  If.  contre  fàint  Cyrille  qui  prefidoit  au 
imnAi^oç*/?^  Concile  Oecuménique  d  Ephcfe  ,  le  flattent  par  ces 
«>a/CU¥ W*w  "  p^xohs^jroftre  Majefté ,cufent     portant  tontes fespen- 
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nés  à  la  pieté  y  ceux  qui  cbeyront  à  fes  ordres  tHYMuront  f**tmn  lufajn 
les  louanges  d'elle  &  recompenfe  de  Die»  ,  mats  ceux  qui 
trauaillentaeflablir  des  nouueautez^ejr  tafchent  à  Sacque-  TV,  .  Ve,6  WT.. 
rirvne  puijfance  imaginaire  par  les  tumultes  yfemblables  a  -mmt^  ^ 
ceux  qui  introdmfent  vite  tyrannie  dans  vue  Republique  ç  3*»;^^^». 
bien  policée feront flefiris  d'vne  iufie  ignominie  >commcper-  «',  3  <aç)(  nun^- 
turbatcurs  d'vn  gouuerncment  fi tufie ,  &  violateurs  terne-  wtcfaktrm£ 

réires  de  vos  ordonnances.  *  tïï^f*"' 

Les  Icfuites  pouuoienc -ils mieux  imiter  cette  con-  v,t97!Z  *** 
duitc&  ce  langage  de  ces  Hérétiques,  quen  dilanta  U(i£or7Kj j 
la  Reync  Régente,  dont  la  pieté  fie  la  modération  ont  w»  Wfm\j^ ? 
rcietté  ces  trompeufes  flattciicsi  gue  leur Iture  ri  ayant  Iwftuutlmui- 
tfte  connu  a  autre  deffein  que  pour  appuyer  la  vérité  Ca~  pri*>*\ia*  i*»- 
tbolique  contre  Us  erreurs  qut  t'attaquent  ne  peutauoir  au  Mrn^^Uu 
point  de  fa  naiffanec  vn  Afire  plus  propice  t  ny  vn  regard 
jpltssfauorabte  queceluy  defaMajefié.  gue le futet en cft  /wWï^wi 
pris  dîvne  dotlrine  non  fiulemet  Jufpccte  pour  fa  nouucau-  ipifa  OTfe>. 
tf>  mais  aufit  préjudiciable  à  caufe  des  maximes  feadalcufcs  ?V„W 
qrielU  aduance.&quifint  autat  cotraires  à  l'Efiat  qu'à  l'E-  -J*  n^aume. 
glifeCatboltqucigue  ces  Réformateurs  veulent  introduire  JJjJjJJJg^ 
la  mefme  reuolution  au  maniemet  de  l'Eglife^que fi  Con  sef-  p  p#Mm  f$n  £p. 
forcâit  de  ctffer  touti  s  les  loys  &  de  ruiner  toute  la  police, qui  *  ** 
depuii  quelques ficelés  a  commencé  d'auoir  cours  en  ce  Royau- 
me :  Et  qu'il  Je  promet  de  fa  pieté  &  du  xjelt  quelle  a  pour  la 
confirmation  d'vn  fi  fàcré  dépofi  qu'efi  ecluy  de  l'Efiat  &  de 
la  Religion  Catholique ,  qu'elle  tranchera  le  cours  de  tes  Pé- 
nitentiers  pleins  de  tr  mérité  &  £  artifice. 

Les  Ariens ,  ditl'Hiftoire  Ecclefia(Uquc,£4£»w»//* 
coeur  de  t Empereur  Confiance  par  d'iniufies  flatteries.  Et  Arianisqwodhbet 
voyans  qu'il  ne  pouuoit  affilier  au  Concile  de  Milan, 
parce  qu'il  fe  tenoitdans  l'Eg  lifc,&:que  cctEinpcreur  tmjCjtia  fubmxis. 
neftoitque  Cathecumcnc  ,  ils  s'auiferent  de  le  faire  ^t^fb„sujc. 
pafler  du  Temple  de  Dieu  dans  le  Palais  de  l'Empc-  uinx*"™*™.  J 
rcur,  afin  qu'il  y  fuft  prefent,  6c  l'animèrent  tellement  émlUu 
contre  faint  Athanafe ,  que  ces  grands  Eucfques  Or- 
thodoxes  Paulin, Lucifer, Eufebe,Ô£  Deny s  déclarant, 
que  k  def-aucu  qu'auoicnt  fait  il  y  auoit  quelque 
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temps  Vrfacc  &:  Valcns  de  leurs  calomnies  contre  ce 
Prélat  ,  oftoit  toute  foyàlcur  nouuelle  depbfition, 
Confiance  leur  refpondit;  Qu'il fe rendoit luy-mefmc  ac 
eufateurd Athanafc*  te  qu'ils  dcuoient  croire  fur  fa  pa- 
role au  tefmoignage  d  Vrfaceôc  de  Valcns.  À  quoy 
ces  Euefques  repliquerenr  genereufemeut, qu'en  vairi' 
il  ferendoit  aceufateur  d'Athanafe^arccquAthana- 
fe  eftoitabfent  que  l'accufé  ne  pouuoit  eftre  iuge 
s'il  n'eftoit  prefent  deuant l'accufateur, ne  s'agijfant pas 
des  ebofes  de  U  République  Romaine,  ou  I  on  adtoujf croit foy 
à  fa  Majeflé ,  comme  a  vn  Empereur^mais  d'vn  Eue  [que  qui 
ne  pouuoit  eflre  tugéque  félon  les  règles  de  l'Eçltfc  >  qu  ils 
ne  fouferiroient  pas  à  la  condamnation  d'Athanafcj 
qu'ils  s'eftonnoient  de  la  nouuelle  paflfion  qu'il  tef- 
moignoit  contre  luy5  &  luy  ayant  dit ,  qu'il  n'agiflbic 
pas  félonies  Canons  de  l'Eglife,  cet  Empereur  à  qui 
les  Ariens  auoîent  perfuade  ,  qu'il  pouuoit  agir  dans» 
les  matières  Ecclefiaftiqucs  auec  vne  aut honte  fou- 
ucrainc,leur rcfpondit  -,  Qve  sa  volonté'  Devoir 

TENIR  LIEV  D'VN  CaNON  ET  dVn  DECBET  DE  l'E- 
glise,^  que  les  Euefques  de  Syrie  foujfroient  qud  parlafi 
delà  forte ,  quils  deuoient  obeyr à  fon  commandement  ,  om 
s'en  aller  en  exil  ,fans  que  lesfupplications  de  ces  Euef- 
ques ,  qui  le  coniuroient  de  ne  pas  violer  les  règles  EccU- 

Jiafttques  ,  &  de  ne  pas  méfier  l'Empire  Romain  auec  les 
Conflitntionsde  l'Eglife  ,  puflentflcfchir  cette  opinia* 
Itrctc  imperieufe  ,  que  les  Ariens  qui  paffoient  pour 
Catholiques  auoicntforméc  dans  fon  cfprit  par  leurs 
flateries,  enlepiequant  d'authorité abfolué&  fupe- 
ricurc  à  celle  des  Prélats  de  TEglifc. 

N  eft-cepas  ce  que  les  Icfuitcs  ont  voulu  infpirerà- 
laRçync  ,  lors  qu'en  vne  matière  toute  de  doctrine 
Ecclcfiaftique,&  ou  fcizeEuefqucs  de  France  auoienc 
rendu  vn  iugement  folcmnel  par  l'Approbation  pu- 
blique  qu'ils  auoient  donnée  à  vn  Liure  d  vn  Docteur, 
ryituUm/inEf.  ifr  difent  àfaMa/eftéj  Jjïucce  liure  f croît  encore  plus de 

mal  qntl  nançtt  fait  de  huit,  fi  le  zefe  &  le  courage  ton? 
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Chreflien  &  tout  royal  de  /à  Majejle ,  n'en  arrcftoiî  le  pro- 
grés par  fon  authortté fiuueraine.  La  différence  qu'il  y  a 
c'eft:  quclcs  Iefuites  cncherifTcnt  beaucoup  fur  l'iniu  -  * 
fti ce  des  Ariens  ,  puis  que  ces  Hérétiques  vouloienc 
feulement  que  les  Eucfques  affcmblezen  ce  Concile 
do  Milan,  condamnaient  vn  Euefque  Catholique  fur 
Ja  feule  aceufation  de  l'Empereur ,  au  lieu  que  les  Ie- 
fuites veulent  en  cette  rencontre ,  qu'vne  Rcyncnon 
feulement  farte  condamner  par  vn  Concile  fur  fon  ac  - 
eufation,  mais  que  fins  aucune  afTemblée  d'Euefqucs 
Se  fans  Concile  elle  condamne  clle-mefme,  comme 
pernicieufe  ÔC  Hérétique  vncdo&rinc  fouftenuë  par 
îeize  Euefques  trcs-Catholiques  fans  y  auoir  d'autre 
aceufation  que  les  calomnies  honteufes  de  deux  ou 
trois  Preftres  Réguliers ,  qui  font  parties,  &  tefmoins 
en  leur  propre  caufe.  Ceux-là  vouloient  qu'vn  Empe- 
reur fuftaccufaccur  d'vn  Eucfquc,&donnaft  poids  à 
fon  aceufation  contre  les  Canons  de  l'Eglife.ô^  ceux- 
cy  voudroient  qu'vne  Rcync  fuftiuge  defeize  Eucfc. 
ques  &  de  la  do&rins  des  Pères  de  l'Eglifc  qu'ils  pro- 
tègent ,  6c  que  fon  iugement  eufl  vne  authorité  fôu- 
m  riine, comme  Ci  c'eftoit  le  décret  d  vn  Pape,  ou  la  rc- 
folution  d'vn  Concile.  Y  euft  il  iamaisrien  déplus 
contraire  à  tous  les  Canons.? 

Les  Neftoricns  pour  animer  dauantage  l'Empereur 
Tiicodofc  If.  après  qu'ils  eurent  excommunie  &  de- 
pofé  Càint  Cyrille  ,  ôc  Memnon  Euefque  d'Ephefc  les 
appuys du party  Catholiquc,luy  diset  par Efcritj»  Jjhn  A<r- 
CjrMe  ayant  eftê  convaincu  des  herefiis  &  des  impie te z  *^M'*t 
d Apollinaire ,  il  s  en  foucioit fort peu  >&feportoit  à  toutes  ^"t"  'J»V 

ortes  d  ex  cez. ,  comme  fi  te  temps  ou  si  vtuott  eftôit  diflitue  <    ■  .  » 

de  toute  authortté  Royale,  ht  ne  lont  ce  pas  qu>h  les  mef-  mt^t  ^  jçae>. 
mes  paroles  dont  Te  Père  lues ,  que  les  Iefuites  loti  en  t  Mmir^r^^ 
dans  leurs  Libelles  comme  b  vne  des  meilleures  ejrdes  î«  «e>V  «as** 
vlus  dilcretes  plumes  de  noHreaare ,  vfc  enuers  la  Rcvne, 
en  luy  voulant  taire  croire  ,c  tjuonapru  le  temps  de  C9ncti%*huU  »â 
£A  RfiGfiNCA  ,  pour  publier  vne faujjè doctrine  dtuant  àktmî.u\.cwt  i^ 
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URy*t  du  StArm.  ^eHX  ^H>fn  mif  M^ fifcfo  p0Hr  recovnoiftre,  çf'feUfvn 
cf.  ruts,  en  fit  Rt-  bras  quon  nefiimoitpas  affèz.  fort  pour  Us  empeflb  r.  Et 
montrât  jU  «comme  ccsenncmisde  Ï  Eglifc  flattant  encore  Théo-  ' 
âffi&weith  dofe  II.  luy  difenc ,  4  Qu'ils  fiauent,  qu'il  ne  préférer* 
mejvjmt  *  ric"  4  la  pureté  de  lafoy ,  en  laquelle  il  a  esJé  nçurry  comme 
iyw  ™<xu(  -  ?  fis  heureux  AnceHres,  qui  ont  tcufiours  réprimé  ceu  x 
awj^imd^f  qui  ont  combattu  Us  dogmes  Apostoliques ,  k  l'exemple  de 
^,  £  ei  TïurçW-  Cyrille:  Et  comme  ils  l'exhortent  de  donner  bten- 

tmJ&W»  TOST  SECOVRS  A  LA  ReLIGION  ,  QVI  EST  ATTA- 

&UoJ*mfHK»-  <*V_5B  >ET  arrester  promptement  lecovr* 
4«n  nïtlfrTnj  DE  cette  violente  témérité*  ,7*/  cemmevn  tour- 
«g  *™çt\ivtt  folle»  emporte  Usplm  hardis  dans  le  fehifme  &  dans  l'hère- 
JiîfULwn  cWfjou-  fie  s  adiouûans ,  qu'il  efi  iufle  que  fa  pieté, qui  à  eu  fiin'des 
ftfw  i»fn*\t  Eglifes  de  Berfe  &  de  celles  qui  font parmy  les  Barbares ,  ne 
A;,»™-*'       néglige  p*s  celles  qui  font  agitées  dans  t  Empire  Romain. 

De mefme  les  aduerfaires de Mr  Arnauldfc  des Euef-  • 
îw^oriw/.cwqucs^PP^nt^Reyne'DE  donner  secovrs  avx 

ctluA.nitmf.^      PRESSANTES  NECESSITEZ   DEL'EglISe  ,  &lliyde- 

«pvw*'  mmàcnt,  quelle  tmpofe fortement fitence à  cette  enuieridi- 
%*«\ZuJl  cuU  &fi^daleufi,qui  U'J>»'  les  vœux ,&  U  fréquentation 


Siorr  i\vi*Tkj  covrs  dudejjcin  de  ces  Penitentiers. 
èa&mm  n  «-  Ces  Hercriques  parloient  à  Thcodofe  II.  comme  <i 
rST^r  t0US  lcs  Eucf<lucs  fuffcnc  tombez  ,  ou  dans  vn  viole- 
*«Vt  «c.V  «-  ment  &cneral  dcs  veritcz  de  la  f°y>  °"  dans  vue  ncgli- 
ft-nxWv^-  gcnccvniucrfellc  ,  &quc  luy  fcul  enfermaft  dâ*hs  fa 
.|îcv  mr  pieté  tous  les  foins  &  tout  le  zele  des  faints  Paitcurs  de 
^wimço'f  •  J>-  .  PEglife  Nous  aymons  le  filence*  difent  ces  fauteurs  de 
foi*-  Ncitorius ,  &  nous  le  garderions  en  cette  rencontre.  M  au 
ùn7^2  9*  ™y*»Mut  «fe™*  l*  ruine  de  U  fiy,  nous  au  on  s  recours  à 
W4»<  Aux»-  v9w^omme  aufiul qui  après  Dieu  cH le  Sauueur  du  monde, 
wvvrn<mawù/?MCh***  queUfiinde  la  pieté  &  delà  fiy  vous  appartient 
•S  PcfiuJw  afxj  p4rticulierement,cêmme  à  celuy  qui  l'a  conferuée  iufquà  cet- 
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mxiMtti*  ai  te  heure ,  &  qui  a  efié  aufit  conferué  par  elle.  Et  ils  adiou- 
711%?"*'  -CDt  P°Ur  ^^""^^^^age^V/^^^  rien 
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que  les  Eue/ques  dotuent  pluHofi  faire  ddns  le  temps  du 
Chrifiidnifme ,  que  de  rendre  tefrhoigndge  À  la  foy  deuant'J'  '''''' l™t!* 
vn  Roy  fi ft  de  lie.  llslciupphcnt,  gue  Us  que/lions je  pro-  fp.  Ptun  d*»ifi» 
pofent pare/cri/  en Japrehnce.  Ils  déclarent, Qu'ils  oppofe-  *ljfàU  *'Jrt- 
ront  le  tugement  de  Dieu  &  de  fa  Majefie^ux  efforts  des  au-  qui  ulitium  aho- 
très  Eue/ques.  Ils  l'exhortent  à  r0*/*r»rr  dans  lf.  sein  ^uianumus'&m 

DE  SA  COVR  ET  DE  SA  VILLE   IMPERIALLE,  lapre-  phicca^cndum 

mtere  &  La  principale  pieté ,  G?  la  ftlendturde  la  Religion  c«nfiw»uvroiiciï* 
Orthodoxe,  que  fa  M  ajefié  a  procurée  dans  le  s  pays  infideUes.  pc,uc"™  ^t^T 
Etils  finiifenc  leur  rcqueftccnlefupplianr,  de  vouloir  Eùi  iaâtuamfei 
ry/Vr  luge  dans  leur  drf irend./f  achans  que  Dieu  Iny  donnera  SJgaS^ 
awr        lumière  pour  comprendre  exactement  les  quefttons  nam  vututera  or- 

prOpOS  es,  bis  feruatorc»  pic 

•    *  cando  vtrtimur, 

quandoquidem 

feimus  pro  picute  follicitudinem  vobispccuIiarircrconucnirr,Ytpore  iis  qui  vlque  in  hoctem- 
pus cultodicfinc, vicflimquc  per  illam  cuftodiantur  PrtmA Jchtjm»ttcorum ftttttt  ex  Cbmlttdênt  md 
jmp  mijf*-Ait-C8*:.£pkj  iX'oncp.x  NihilcAqucuîChriftianotum  tcmporibusfaccrdotcsmagis 
{accrcdcbeam  qaam  vecoum  tain  fi.lcli  Rcpc  tcfhmouium  icianr./i Obfccraimisautcm,  vihic 
aj  u  i  picutem  cuam  quxuioncs  in  l'cnptis./i.  Aduerlù*  illorura  Ce  nitus  Dciac  veirrx  piciatis  m- 
diciumopponcsous  Nuncautcsnoramus,vt  vna  aeprimaria  pictas  cureturA  ncOtchu'ioxz  ic- 
l . eu iius  fplendor,qui à  eu a  Maicftaïc uiam  in aliai  Barbaras  genres  & inPcrfarum  gentem  proro. 
raïuscft  uu uc  in  i  lis  rceuc  aulç  penc  t  rahbus,  A:  apud  vcftram  au beenr  ferenitatem  ibid.  Nofhx 
aucera  pre ces  fu»c,vt  iudicium  à  tua  picute  accipiamus*.  Mcucm  cuim  tuam  ad  czaCun  ccium 
qux  inqi  iruutot  comprchenûoucmDcus  inducct./M, 

Etn'eft-cepas  dans  ce  mefme efprit  de  flatterie  in- 
digne de  Catholiques  6c  de  Preftresde  Iesvs  Christ, 
qui  doiuent  eftre  attachez  à  Dieu  «feul  &  à  Ton  Eglffe, 
que  les  Iefuitesau  lieu  de  s'addrefler  à  tous  les  autres 
Prélats  de  France,  qui  eftoit  le  procédé  qu'ils  auroient 
tenu  s'ils  n'auoient  creu  lesdeuoir  trouuer  vnis  dans 
les  raefmes fentimens  que  Mefleigneurs  leurs Confrc- 
*cs,6c  au  lieu  de  s  adore  lier  au  Papc,auquel  ils  ne  vou- 
loient  recourir  qu'au  cas  que  leurs  intrigues  à  la  Cour,, 
n'euflent  pas  1  effet  qu'ils  fonhaittoient .  nefefontad- 
«IrcfTcz  qu  a  la  Reyncfcule,comme  ces  Hérétiques  au 
feul  Empereur  Theodofe  IL  comme  s'il  n'y  auoit plus 
eu  ,  ny  d'Eucfques  en  France,  ny  de  Pape  à  Rome-,  Ils 
U  Jufpltent  de  con/èruer  l'ancienne  doctrine  de  CEglifc ,  le  P  Jntr 
fdcrt  depoft  de  l'Eliot  dr  de  U  Religion  Catholique^  (lippo-  p.  ? M». 
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fant  quelle  a  reccu  également  l'vn  Se  l'autre  ~  puis 
qu'on  ne  fçauroit  conferuer  vn  dep^ft  qu'on  n'a  poinc 
receu,  &qucfaMaleftéareecude  Dieuceluy  dcl'E- 
ftat ,  dont  on  ne  luy  demande  pas  plus  la  conferuarion 
que  de  ecluy  de  la  Religion  Jes  ioignanc  tous  deux  cn- 
femblc  dans  vne  melmc  période  ,  pour  luy  perfuadec 
comme  les  Hérétiques  ont  toufiours  tafché  de  per- 
fuader  aux  Empereurs  6c  aux  Roys,  quelle  a  receu  de 
Dieu  également  1  vn  6c  l'autre.  Ils  luy  difenti  Que  fi 
f  iutsdM»sf*Rt-  Majeflc Jent  bien  t/aem  urement  que  Dieu  luy  demande  cet 
w»>yl4/«R'7»A;  premtecs  dupoutioir  qu  il  luy  a  mis  entre  les  mains ,  &  que 
dés  les  premières  années  de  fen  gouuerntmcnt  il  veut  que 
r  authorité  qutl  luy  a  donnée tr au  ai  Ut  à  la  deffenfe  de  fis 
A  un  h }  pour  mériter  tout  ce  qu'il  luy  prépare  de  benedi  citons 
qutlne  fdut point  pour  cela  leuer  d'armée s -,  équipper  despo- 
tes ,  nypajjcrles  Mers,  que  Paris  fournit  à  cette  heure  vn 
ample  Jùiet  à  fon  zele  par  les  neuueautcz,  qui  sy  publient 
dans  les  Conférences,  dans  les  Chaires  &  dans  le  Litre  dé 
la  Fréquente  Communion.  Etcesaduerfaires  de  la  Péni- 
tence ncmanquentpas  non  plus  que  ces  Hérétiques,' 
à  les  prendre  pour  iuges ,  a  leur  propofer  des  queftions 
^  ,  .  ,  ^e  Théologie,  à  les  entretenir  d'attrittoné-  de  contri- 
tionyde  la  remtje  de  l  ab/olution,  de  la  nature  du  Sacrement 
de  Pénitence  ,  des  recheutes  dans  les  crimes  ,  Se  d'autres 
points  defeience  Etclefiaftique;  ny  à  leurtefmoigner 
*• i*u.  qu'ils  les  croy  ent  cfeUirées  de  Dieu  far  des  lumières  qui 

viennent  de  luyyaujsi  bien  que  leur puijfancc, pour pouuoir\rc- 
connoiflre Us  fauffes  doftrines.En  quoy  ils  ne  bleflfcnt  pas 
moins  la  pieté  des  Roys  6c  des  Rcynes  que  l'authori- 
tédcrEglife  ;  puis  qu'ils  traitent  les  Princes  tempo- 
rcls,qui  en  ces  matières  font  dti  nombre  des  ouailles  6C 
des  laïques  ,  comme  s'ils  eftoient  Paftcurs  &:  Eucf- 
ques ,  6c  qu'ils  renuoyent  les  Euefques  comme  defti- 
tuezde  lumière,  aux  Roys  6c  aux  Rcynes  comme  illu- 
minez de  Dieu  par  vne  diuine  6c  fouueraine  1  umiere, 
pour  iuger  des  dogmes  Ecclefiaftiques  6c  Thcologi- 
ques  s  au  lieu  que  ce  font  les  Roys  qui  doiucnt  eux- 

mcfmes 
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mefmesauoir  recours  auxEuefques ,  comme  des  en- 
fans  à  leurs  Pcrcs ,  comme  des  tnges  humains  aux  iuges  ce»  Co»$**uh»t<j. 
leflcsi  &  comme  des  perfonnes  moins  efclairées  dans 
cette  feience  fi  fublime  ,  à  ceux  que  Dieu  acftablis 
pour  leurdifpenferfes  clartez&fcs  lumières,  aux  fé- 
conds &:  perpétuels  Apoihcsde  Iesvs  Christ  ,  aux 
langues  du  Ciel,& aux  Anges  de  la  Terre. 

Mais  il  a  paru  encore  plus  de  modération  dans  le 
procédé  des  Ncftoriens ,  quedans  celuy  des  Icfuites. 
Parce  que  ces  Hérétiques  demandaient  feulement  a 
Theodoic  LL  qu  il  fe  rcndift  iugede  leurs  différends 
auec  les  autres  Eucfques  Catholiques  dans  vneconte- 
ftation  réglée  ,  où  ils  ne  pretendoient  pas  qu'il  con- 
damnaft  leurs  aduerfaircs  ians  les  oiiyr  dans  leurs  def- 
fenfescontr  eux.  Mais  les  Icfuitcs  &  leurs  partifans 
plus  animez  6c  plus  iniuftes  que  les  Ncftoricns  de- 
mandent à  fa  M  ajefté,  que  fur  leurs  fculs  hures  qu'ils 
luy  dédient  &C  leurs  feules  Remontrances  qu'ils  luy 
addreflent .  elle  iucc,quc  tant  de  Docteurs  &  tant  d'E- 
ucfques  font  de  nouucaux  Hérétiques  &:  bcnilmatt-  *  - 

ciucs,SC(f»'4up'toJi  qu'ils  luy  auront  repn fente  Us  dégâts , 
que  ces  nouucfics  opinions  font  dtffm  les  ames,fonzelc  tout 
fur  pris  &  très -tujli :ment irrité par ce  prodige  d'erreurs ,  pro- 
mette au  fi  toft  au  Ciel d'en  faire  vne  (olemnelUvangcancc. 

Ils  veulent  que  faMajcftcn'cfcoutequc  leurs  accu. 
fations&:  leurs  impoftures .  qu'elle  ne  rcçoiue aucune 
luftitication  de  tant  de  perfonnes  pieufes  &  vénéra- 
bles qu'ils  defchircnt  quc  la  fin  de  leurs  difeours  miu- 
ricux  foit  le  commencement  de  fa  colère  &:  de fon in- 
dignation contre  ces  îlluftres  &:  innocens  accufez:que 
ces  violens  Efciits leur caufent  vneyjjue funefe&CZTn- PPet.U ieUtem: 
gique ,  félon  la  menace  du  Pcre  Petau,  &qu'ainfi  ces  t***+n* 
hures  &c  ces  Remontrances  foient  pareilles  à  ces  Let-  J#|fW 
très  dcDauid  ,  qui  e  si  oient  pleines  de  fang  ,  dit  famt  ^^^^ 
C4iryfottome  ,  puis  qu'ainfi  que  ce  Prince  vouloit  Cfe?/.«»r/.jo. 
qu'après  la  lecture  de  ces  Lettres  on  abandonnai!  l'in- 
nocent &  le  généreux  Vne  ,aux  efiéts  des  Ammonites 
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gladiofiiiorum    ccs  ennemis  de  la  Pénitence  &  de  la  Hiérarchie,  vcu* 
Au"Ç°?:x\  '*ïl,|ecqu'au(litoft  qu'vnc  grâdeReync  aura  finy  lalc&ure 
de  leurs  Rcmonftrances,elle  faflc  pafl'cr  des  perfonnes 
facrees  fous  Pcjpce  fânglantedes  bourreaux,^  qu  auf- 
fi-toft  que  ces  bouches  qui  ne  vomiflent  que  des 
iniures  6c  des  calomnies»  auront  achcué  de  tonner fur 
semm  dtUTbtd  Ccux  ^ ^s appellent  irnaudifies ,  commc/ir<&j  teftes 
dm  Sr4r*f79,    criminelles  ,  la  foudre  de  la  influe  Royale fume  auÇhtofl  ce 
tonnerre      e'stouffe  ce  malheur  de  no?  tours  &  ces  pe fies  de 
la  Religion  &  de  te  fiât  dés  le  point  de  leur  naijfance. 
Apres  cela  Ton  ne  doit  pas  s'eftonner  ,  que  ces  ef- 
^  .  pritsqui  nercfpiroicnt  ffuvne  folemnellcv&nçcancc  de 

ccux  qu'ils  haïffent,  ayent  voulu  rendre  la  Reyne  iu- 
ge  de  pluficurs  points  de  Théologie,  afin  de  la  ren- 
dre s'ils  euflent  pû,miniftrc  de  leurs  paillons  cruel- 
les i  qu'ils  ne  fe  foient  pas  addrcurcz  aux  Eucfques  ny 
au  Pape,  mais  aux  puiflances  feculicres  ,  puisqu'ils 
citaient  altère^  dufangdc  leurs  aduerfaires  >  que  le 
feul  brasfeculier  pouuoit  rcfpandre  ,  6c  qu'ils  defi- 
rj  f  roient  impo/êr  finement filence  à  ces  Penitentiers>c'cft  àr 

dire  en  la  mcfme  manière,  quvn  Roy  l'impofa  iadis 
au  grand  Baptifte  le  premier  Prédicateur  de  la  Péni- 
tence ,  6c  le  Chef  de  tous  les  Penitentters  Chrcftiens, 
Apoftoliques  6c  Catholiques. 

Mais  il  faut  que  les  lefuitesrcfcrucnt  ces  exemples 
f uneftes,&ccs  actions  tyranniques  pour  vn  autre  ficclo 
que  le  noftrc,  6c  pour  vn  autre  Royaume  que  ecluy  de 
France,  ou  le  refpccl:  enuers  les  Euefqucs  comme  cn- 
uers  les  Princes  du  fang  du  Fils  de  Dieu  6c  du  Roy  des 
Roys ,  a  toufiours  efte  tellement  gtauc  danslccœus 
des  Princes  6c  des  Princcffes  ,  quel'on  peut  attribuer 
vne  grande  partie  des  profpcritez  &  de  la  gloire  de  ecc- 
tc  ancienne  6c  toufiours  floriflante  Monarchie  à 
l'honneurextraordinaire  qu'ils  ont  rendu  àDicuôc  à 
fon  Eglife,  en  la  perfonne  de  fes  principaux  Miniftres 
qui  font  les  Euefqucs. 
Car  il  fcmble  que  Pieu  s'eftanc  voulu  feruir  d' vn  fa- 
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mcux  Euefque  de  France  qui  eft  S.  Remy  Archeuef- 
que  de  Rhcims,  pour  la  eonuerfion  de  Clouis,il  a  vou- 
lu comme  enter  dans  cecte  tige  royale  de  nos  Koys  le 
rcfpcâ:  enuers  les  Prélats  de  France  par  cette  mcfmc 
main  facreede  ce  grand  Prélat, qui  auoit  planté  dans 
le  coeur  de  ce  Prince  la  rcucrcnce  enuers  |I es vs-  jJaccrdoribdusbr£') 
Christ»  6c  accomplir  dans  les  Roysfcs  fucceflears,  d°fcrrc!&  ad  wrû 
l'oracle  &  lcconfcil  queluy  donna  ce  grand  homme,  cocfiiufcmpcr 
qui  luy  recommanda  particulièrement  d'bonnorer  les  nb?bcnècS°ifiS 
Bnejqucs^de fi firmr toujiuurs  de  leur  confcil dans  les  rcn~  conucncnr.pro- 
contres,  &  laffeura  que  fin  Royaume firoit  heureux  ,  lors 
qutl /croit  en  parfaite  vnton  &  intelligence  auec  les  Prélats  Rtm.Er.i.*dcM. 
de  FtAHie.  Ce  que  Dieu  a  tellement  accomply  qu'ainfi  c*»'^**!'-1; 
que  de  tous  les  Princes  du  monde  ,  il  n'y  en  a  point  eu 
de  plus  refpcctucux  enuers  les  Poncires  du  Seigneur,  il 
n'v  en  a  point  eu  aulli  à  qui  le  Ciel  aie  fait  plus  de  grâ- 
ces depuis  douze  ficelés,  y  ayant  defia  mille  ans  que  le 
grand  S .  Grégoire  a  eferit  ;    <%uc  le  Royaume  de  France  ~ 
ejhit  aujst  rclcucpar  dejfiu  les  autres  Royaumes  que  la  digni-  homi 


mrocatteros 
:mnci  rrgiadi.' 

té  royale  eft  clcuce  far  dcjfu*  la  condition  commune  des  an-  5nitas  «nrecedir, 
très  hommes qu  il  a  aAcurc  à  dcuxRoys  de France,ce  g*ntîum*"gnrre. 
que  S.RemyauoitpromisàClouis,  J^uc  s' tlsgar dotent  gm  veftnprofe- 
la  tuflice&  t'équise aux  Eue  (que  s,  Us  pneus  que  fcUS^^ÏÏSS^' 
que  s  f croient  pour  leurpro/perité  ,  les  rendrotent toujiours  TkurTjfr  Tht$- 
hturcux  & flcurifia,,j  du.  an  tic  s  y  eux  de  Dieu.  Quat«u« 

J       M  *  per  hoc  qaodx- 

quitatc  fâcerdoti. 

bu;  cuftoditiïjcorum precibu*  ante  Dci  Itaifti oculos  Aoxeatii.  CrrgA.j.if  m. 
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J)uc  la  pieté  &  ta  iuflict  de  U  Reyne  ont  re/tfléa  tontes  tes 
demandes  que  Us  Iefrites&  leurs  parti  fans  ent  faites  à 
fa  Majefié  par  tous  leurs  Efirits  ,  de  iugerde  U  doctrine 
du  Lture  de  la  Fréquente  Communion  ,  &  de  punir  Mr 
Arnauld  &  les  prétendus  ArnaudtHesyfcauoirfis  Appro- 
bateurs &  fes  4tnû  du  dernier  fùpplice.  Eloge  de  la  mode- 
ration  de  cette  grande  Princejp  fur  cefuiet.  Jgjfe  le  con  - 
fetl  du  voyage  de  Rome  €  si  venu  des  le  frite  s.  £>jic  la 
Jleync  a  monstre fà  rare  fageffe  touchant  ce  voyage furies 
humbles  Remonfirances  qui  luy  en  ont  eflé faites  par  les 
Compagnies,  Admirable  prouidence  de  Dieu  dans  cette 
affaire, 

LEs  Ieiuitcs  pouuoien  ci  Is  abufer  plus  indigne- 
ment de  la  bonté  de  cette  grandcprinccnfc,qu'en 
lùy  donnant  les  mefmes  confeils  qu'ont  doanez 
autrefois  les  Hérétiques  aux  Empereurs  Chrcfticns, 
qui  eftant  affiegez  6c  préoccupez  par  ces  perfonnes 
très  zélées  en  apparence  pour  la  Religion  &  pour  là 
Fby,  perfecutoient les  plus faints Prélats,  &  les  plus 
fçauans  hommes  de  rEglife,(bus-prctcxtc  d'en  bannir 
des  fauteurs  d'herefres  6c  de  nouucautez  ,  &  actri- 
buoient  toute  la  félicite  de  leur  règne,  &  toute  la  pro- 
fpcritc  de  leurs  armes  ,  comme  faifoit  l'Empereur 
Confiance,  à  cette  guerre  profane  qu'ils  dcclaroicnc 
aux  deffenfeurs  de  la  véritable  pieté  ,  6c  qu'ils  efti- 
moientvne  guerre  fainte,eftant  trompez  par  les  impo- 
ftures  6c  les  artifices  des  ennemis  de  ces  Docteurs  6c  de 
ces  Eucfqucs. 

Aufli  le  public  a  condamne  ces  iniuftes  &:  ces  vio- 
lens  confeils.  Et  tou*s  les  honneftes  gens  non  paffion- 
nez,  ont  eu.  horreur  de  ces  Epiftrcs  hardies,  de  ces  Rc- 
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monftranccs  encore  plus  audacteufcs,&:  de  ces  Libel- 
les fonglans,  indignes  de  Pïcftrcs  6c  de  Religieux  Ca  • 
tUoliqucs, 

Iln'apas  cftébefoin,  que  MciTcigncursles  Prélats 
cfcriuiflentà  laReync,comme  le  Clergé  de  Conftan- 
tinoplc,fouftenant  le  Concile  d'Ephelccontre  l'hcrc- 
iic  de  Ncftorius  cfctiuic  à  l'Empereur  Theodofcir. 
qui  bien  que  très- Catholique  cftoit  trompé  par  les 
perfuafions  des  deux  de  fcsMini  lires  Candidicn  6c  Ire- 
néc,&  par  le  peu  d'intelligence  des  Princes  en  ces  ma- 
tières ,  *)n  ils  U fipflmoit  de  ne  pas  faire  reuerr/e  Jitclc  "*J$  pmofh&* 
des  M  dttyrs  du  temps  de fin  règne Elle  n'a  pas  feulement  &  ™  ? 
penfé  à  troubler  le  repos  6c  la  liberté  de  Meflcimieurs  K.f'f h(lu* 
les  Eucfqucs  :  comme  cet  Empereur  qutauoit  des  £p  cUn'Ctnte.  s* 
Miniftres  moins  équitables  &  moins  modérez  que  ne  mpr. 
fontlcs  fîens  ,  fit  donner  des  gardes  durant  quelque 
temps  à  faint  Cyrille,  &àMemnon  Eucfqued'Ephc- 
fe,  qu'on  luy  auoit  peint  comme  des  fcditicux,&:  des 
protecteurs  d'vncnouuellchcrefie  ,  au  lieu  qu'ils  le- 
toicntdc  l'ancienne  foy  des  Pères. 

Sa  fagctfe&:  fa  modération  Tôt  rendue  entièrement, 
éloignée&rincapable  d'employer  fa  puiirancc[abfoluc, 
&:  fouucraine contre  ces  illuftres  Prélats  de  l'Egli(èr 
fous  prétexte  queles  Icfuitcs  les  appellent  Amaudi- 

ftes,  &  d'agir  comme  l'Impératrice  Eudoxia,  femme 

dc.rEmpercur  Arcadius  ,  qui  bien  que  vertueufe  6c 

très- Catholique  ,  cftant  deuenue  paflîonnée  contre' 

faint  leanChryfoftomc,parcc  qu'elle  n'auoit  pû  fup-  • 

porter  les  grandes  veritez,que  ce  faint  Docteur  auoit 

prcfchcesa  le  fit  bannir,  &pcrfecuta  encore  les  Euef- 

qués  fuffragans  de  ce  Patriarche  iniuftement  exilé,  6c 

les  Preftrcs  6c  les  Minifttcs  de  fon  Eglifedc  Conftan- 

tinoplc ,  fans  qu'ils  fuiTent  coupables,quc  defouftenir 

l'innocence  de  ce  grand  Eucfquc  ,  6c  de  porter  le  nom  socr.I  6.c.\t  So* 

de  îo  a  nnitjbs,  queles  aduerfaires  de  ce  Saint hay  de 

*         .        ff  i  -i       •  ■  l'ap  9  Eji.i.aiîMi- 

CCtte  Pnnccfieleur  attnbuoient.  Mais  ce  nom  tout  chitlComUnuo; 

odieux  qu'il  eftoiticette  Impératrice  preoccupéc,fut  Chiykftom». 
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Xueceflcr  AtGrciui  fi  glorieux  à  ces  Ecclefiaitiques  au  jugement  de  toute 

manu  miluau  ia  ht*   rr  J _       j>       .  _  _  r_    i - 

loaniriuidcfwi.  1  Eglife  >  4^  deux  d  entr  eux  ayant  hny  leur  vie  par 
h.  m  icqu*ccs  vi-  des  violences  qu  ils  endurèrent  pour  cette  querelle 
èchcct lUoannu.  je  q-rc  jcan  QUyf0ftomc  i  ont  cfté  reucrez  comme 

des  Martyrs  ,  qui  fans  fourfrir  pour  lafoy  ont  foufFcrc 
pour  la  vérité  &  pour  la  mince. 

La  Reyne  n'a  rien  tefmoigné  auflî  qui  allaita  ûip- 
primer,  félon  les  inllanccs  de  ces  faiseurs  de  Libelles, 
le  Lune  de  la  Fréquente  Communion.  Sa  prudence 
&  fon  humilité Chreftienne &  Catholique,  1  ontdef- 
tournéc  de  s'engager  dans  l'examen  d'vnc  affaire  tou- 
te Ecclefia(lique& toute  Epifcopalle  ,  démettre  la 
main  à  l'A  relie  A'  de  prendre  l'Encenfoir.  Elle  a  iuge 
(ans  doute  par  cette  clarté  d'cfprit  &  de  iugeracut 
quelle  fait paroiitre  dans  fa  Régence  ,  qu'vne  R  \nc 
for  tiroir  des  bornes  de  fa  condition  Te  eu  lie  re,li  elle  af- 
fc&oit  deftre  Princcllc  des  Preiïrcs,  comme  les  Eucf- 
ques  en  font  Princes  ;  de  cenfurer  les  difcours&:  les 
fçntimensdes  Docteurs  de  TEglifc,  félon  la  demande 
des  lefuites  ,  &  d'exercer  en  quelque  forte  la  qualité 
4c  Régente  dans  vn  Royaume,  dont  le  Roy  nclt  îa- 
mais  Mineur,eftant  Dieu  &  un  mortel  gouuernant 
toufioursfon Empire  par lapuiûancc  immortelle,  ô£ 
la  lumietc  diuine  de  les  Vicaires  6c  de fes  Apoitrcs,lcs 
fouucrains  Pontifes  &:  les  Eucfques. 

Mais  lors  que  les  lefuites  ont  veu  qu  ils  ne  pou- 
noient  perfuaderà  la  Reyne  de  fe  rendre  elle  mcfmc 
iuge  de  l  a  do&rine  du  Liurc  de  la  Fréquente  Com  mu  - 
ÇtAnii^qut^Bùa  moH  qU' i\s luy  reprefentoient  comme  Hérétique  \dc 
et  de  tujtr  itiham-  **e  ttmptrijcr  pas  dauantave  aitte  cette  prétendue  htnfie 
m*t,&cQxntiz.   niijfànte&càc  fâçrifler  àlcur  vangeancc,autantdc  vi- 

hn^HÎmZmce    &ltncs  <îuc  ce  liureauoit  d'Approbateurs,^  d%  admira- 
mmtmM  l'Etiu^it  teur.  felo n  leurs  termes,  ils  fc  font aduifez alors  de  luy 
i  W"*infpirer  par  leurs  partifaru  de  commander  à  Mr  Ar- 
t\ii  étttmurijn  nauld  qu  il  loi  tilt  de  rrance,commc  coupable  dauoir 

<*«r<  [htrtfiê  u*if- 

Jtntt.  Il  ritflfltu  ttmttdt  dift  muter-  L'Eg'ifê  tjl  nttmqni*  êu  teeur.  il  faut  ieimdrt  le  foudre 
*n  unntTTc  j  &  Ce/fit  rpjék  am$  etllt  dt  l'^lift,  jwtr  exterminer  «t  mathtvr  4$  nu  te  un. 
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fait  vn  mcfchant  liurc.,  pour  s'cn|aUcr  fc  iuftifîcr  à  s«fn.d«!flTheôt. 

RomC.  dujûcur  Araauli. 

En  quoy  certes  ils  ont  ruiuy  aaec  vnc  exactitude  P*'*' 
merucilleufc  le  procédé  des  anciens  Hérétiques  en- 
uerslcs  Docteurs  &  les  Pcresdc  l'Eglife.  Car  nous 
voyons  dans  l'Hiftoire  Ecclciiafti  que,  que  les  Pères 
du  Côcile  d'Alexandrie  rapportée  par  faint  A  thana- 
fç.^  d  ifent J%ue  la  Lettre  des  Eufcbicnsà  C  Empereur  Con- 
fi  uni  in  ne  tcndoit  a  autre  chofi,  qu 'a  faire  mourir  ceux  qu'ils  **'  Af°L  * 
accu/oient,  qui  cftoit  faint  Atïianafe.  I  Is  vouloient  ^  di- 
fent»  ils ,  ou  les  tuer  s'il eftpo/ible,  ou  du  moins  le}} aire  con- 
damnir  aubanniffement*  Ceft  ce  qu  ils  obtinrent  du  très  Re- 
ligieux Pere  des  Empereurs  qui  goutternent  à  prefent  (  fça- 
Aïoir  Conftantm  ;  &  pour  appaifcrC  animoftte  de  ces  calom- 
niateurs yilchaHgcaUpeinc  de  mort , À  laquelle  ils  voulaient 
faire  condamner  des  perfonnes  très -innocentes  ^  en  celle  dm 
hanniffement.  Procède  qui  n  cfl  digne  que  de  Païens,  &  en- 
tièrement indigne  de  ceux  qui  ont  la  moindre  teinture  d» 
■Chriflianifine* 

Voila  l'image  du  procédé  des  ïefuites     eux- mef* 
mes  n'ont  pû  le  drtfimulcr,  ayansdit ouvertement; 
£uc  la  clémence  de  la  Rcync  a  modéré  la  rigueur  de faiu-  R'/P'fi*  l*- 
flice  qui  demandoitplmduJteurArnauldquela  prifin,  fça-  Zuu/u^ 
mo\t  la  moit>fontrime  seftantrendtè  fautant  plu*  pumf-  f- 
fable  >qu  il  auoitefie plus  public.  Par  où  ilstcfmoigncnt 
en  termes  clairs,  qu'ils  euflentefte  cncorepîus  fatis- 
faits,  aufli  bien  que  ces  anciens  Hérétiques ,  de  voir 
Jeuraduerfaire  mourir  fur  vnefehaffaut ,  comme  ils  la-  Som.Jc  LThcoi. 
•uoient  demandé  à  la  Rey  ne  auec  tant  d'inftanec,  que  du  Cl ur  Arn  ?  79 
<lc  le  voir  bannir  du  R  ovaume.  Dt  motn>  c  imi*eU 

ue  ii  Djcu  qui  auoitfermc  le  cœur  deectte  augu-  «;f 
fte  Princcflc  aux  premières  requefte*  de  ces  bons  Pc- 

res/iiniuftcs/iinhumaines.&fiefloignécsdcfapie.  mécdTn  Sî£ 
te  religieufe  àc  de  fa  iufticc  royale,  pcrmift  qu'il  ne  le aux  vem"  Aca* 
fuft  pas  d  abord  à  ces  imprcflïons  plus  feercttes  «CMfeï?^ 
plus  lubtilcs,dclanccc<rite  prétendue  de  ce  voyage  mk<kpUI()Com.- 
ce  ne  fuft  qua£n  de  i'ouurir  cnfuitc  aux  grandes  &  2^v*K£ 
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RCfpo»re  tîc  i  v-  importantes  raifons,que  les  plus  illuftres  &:  plus fain* 
muc^té  ta  P.  tcs  çompagnics  reprefenterent  à  fa  Majcfté  &:  à  fci 
Cai^m  p.47.  u  |^mi^rcs  cn^acur(iccc  Do&eur  de  Sorbonncj  de 
rauthoritc  Epifcopalc  quieftoitbleflfcepar  vn  fi  ri* 
gourcux  cfloignemenr ,  6c  de  la  liberté  commune  de 
tous  les  Doftcurs  6c  de  tous  les  Prélats  del'Eglifc 
Gallicane ,  qui  demeurok  expofee  à  de  pareilles 
pourl'ui  tes  de  ceux  qui  feroient  leurs  ennemis,  à  cau- 
fe  qu'ils auroicntfouftenucontr  eux  les  vcntezoula 
difeipline  de  I'Eglife» 

Dieu  fufeita  les  plus  confidcrablcs  &:  les  plus  augu- 
Ites  Corps  de  l'Eftat,  pour  appuyer  de  leur  recom- 
mandation la  caufe  d'vn  particulier,  que  toute  vnc 
ibeicté  conjurée  aooit  entrepris  ou  de  perdre,  ou 
d'opprimer.  McflcigneurslesEucfqucsqui  cftoient 
alors  à  Paris,  le  Parlement ,  la  Faculté  de  Théologie 
en  gênerai ,  la  Maifon  de  Sorbonnc  en  particulier  Se 
toute rVniuepfitc  en  corps  ,fctrouuercnt  tellement 
vnis  dans  les  mcfmcsfentimens  touchant  ce  voyage,. 
&  la  raifonciuilc,  politique 6c  Ecclcfiailiqucfit  vnc 
impreffion  fi  generallc  dans  leurs  cfprits ,  qu'ils  creu- 
rent  que  ce  feroit  manquer  au  dcuoir  de  leur  con- 
science ,  à  1  obligation  de  leurs  charges  ,de  ne  pas  re- 
raonuTcr  à  vue  grande  Princeue,  qui  vouloir  tou- 
jours que  fon  autorité  fouucraine  fuft  jointe  auea 
vnc  fouueraùiciufticc,  que  la  caufe  particulière  de 
M1  Arnanldcftoicvnc  caufe  publique  qui  touchoic 
tous  les  Ordres  de  l'Eftat ,  6c  où  les  loix  de  l'Eglife 
G  illicane  6c  du  Royaume  eftoienc  egailcment  inte- 
rerTées. 

La  mcfmc  prouidence,  qui  rompant  la  plume  dan» 
ZW.  /.  4  f*"<  fe-  mains  d'vn  Empcrcur,&:  faifant  trembler  fa  main, 
c!jJIi  Of*o.  lors  qu'il  vouloir  figner  le  bannùTemcnt  defaint  Bafi- 
le,rît  reuoquer  le  décret  de  Ion  exi^dit  faincGregoirc 
de  Nazianze  :  Et  le  roefmc  efprit  du  Très- haut ,  qui 
Medu veto  ma.  parvnccfmorion  du  peuple  de  Conftantinoplc  6c  vn 
ai^fifad  foudaia  tremblement  de  terre,  poru  l'Impératrice 
*  Eudo- 
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Eudoxia  a  rappellcr  faine  Iean  Chryfoftofnc  de  fon  «n  faburbioeorti. 
banniflemenc  .^cfmoignanc  ,  comme  dit  Palladius,  gU.P«'«ril'cx 
qu  il  rcmuoic  la  terre ,  félon  1  cxprelfion  de  I  Efcntu-  fo  xotano  rcuo. 
rc,en  faneur  de  fon  iufte&  innocent  feruiccur ,  exci-  caw,  vc  Pu«cac- 
ta  icy  vne  émotio  foudainc  non  parmy  le  peuple ,  mais  £2Pd"itÎ- 
parmyles  Princes  de  rEglife,parmy  les  Magift rats  les  n«m  conwouiiic 
plus  iages,  &lcs  hommes  les  plusfçauans  :  Et  au  lieu  r*au'* 
qu'il  agit  fur  les  élemens  pour  ces  deux  grands  Do- 
cteurs de l'Eglife Grecque, il  agiticy  furie  cœur  des 
hommes  pourvn  fidelle  difciplc  de  ces  grands  Mai- 
ftres.  Dieu  voulant  que  cette  lumière  delà  doctrine 
&C  de  la  Tradition  des  Pères  touchant  la  Pénitence  & 
la  préparation  à  l'Euchariftic  ,  efclairaft  l'Eglife  de 
plus  en  plus,ilnc  fouflrit  pas  quelle  perdift  de  fon  ef- 
clac  pari  cfloignement  deccluy  qui  la  deuoit  rendre 
encore  plus  claire  dans  fes  Ouurages  nouueaux  ,  il 
voulut  qu'il  demeurait  libre,  afin  que  la  vérité  ne  fuft 
pas  captiue  en  fa  perfonne,  &<nae  toute  la  France  re- 
connuft  par  ce  .grand  exemple  ,  que  non  feulement 
la  vie  Se  la  mort  de  fes  feruiteun ,  mais  auffi  leur  ré- 
putation te  leur  liberté  eft  precieufe  deuant  fes 
yeux. 

Que  les  Icfuites  ne  fe  mettent  donc  pas  en  peine 
«tans  leurs  Libelles  ,  de  trouuer  des  raifons  pour  ap- 
puyer ce  commandement  d'aller  à  Rome  ,  qu'ils  fi- 
rent propofer  à  laRcyne  ,  &:  dont  eux.mefmes  s'e- 
toient  vantez.  Qu'ils  rcconnoi/Tcnt.  que  cette  anvutte  a 
Prtncejjc  douée  d  vnejprttrare  ,  ty  d  vne  ptete (jut  ejt  trt-  R"  itt  5f  Armsi 
comparable ,fclon  leurs  propres  tcrmes,ne  s'eft  plusarre*  p4rj.1i. 
Ace  aux  foibles  prétextes  de  leurs  partifans,lors  qu'el- 
le aentendu  les  grandes  &  importantes  raifons  ,  que 
ceux  qui  font  les  lumières  de  l'Eglife  &  de  i'Eftatjuy 
reprefenterenten  leurs  Remonftrances,  &  quelle  tcl- 
moigna  les  agréer  tellement ,  qu  elle  fufpendit  &  ar- 
-refta  ellc-mefmc  Texecutionde  cetordre,pour  en  dé- 
libérer de  nouueau  ,  ainfi  quelle  le  déclara  formelle- 
ment à  Meilleurs  de  la  FacuUé  de  Théologie,  qui  tous 


9*  Première  Partie 

en  corps  le  demandèrent  deux  fois  à  faMajcfté.' 
lltfrAUiittrtk    QyC jcs Iefuitcsne s 'amufent plus àfaire  des  haran- 
p.xo!**  *  T  rm  gues  àlaRcyne  ,  comme  ils  font  dans  leurs  Libelles 
pour  l'exhorter  à  continuer  dans  cette  refolution 
a  cnuoyer  M1  Arnauld  à  Rome  ,  puifque  toute  la 
Cour  a  feeu  que  fa  Majefté  Ta  changée,  &  qu'après  la 
déclaration  par  laquelle  M  Arnauld  fournit  volon- 
tairement (on  Liure  au  iugement  de  la  Faculté  .  de 
Monfeigneur  l' Archcucfque  de  Paris,  dcMcfîcigncurs 
les  Euefques  de  France,  &c  du  Pape:  A  près  cette  excel- 
lente Lettre  qu'il  auoitaddrefTée  à  cette  grande  Prin- 
cefle,  en  fon  fécond  liure  de  la  Tradition  de  l'Eglife,1 
où  il  fouftient&  cfclaircit  denouucau  aucc  tant  de 
lumière  Se  tant  de  modération,  la  pureté  de  Ces  fenû- 
mens ,  elle  denrafi  peu  qu  il  allait  à  Rome,pouriufti- 
fier  fa  doctrine  deuant  le  Pape,  comme  fi  elle  euft  efte. 
mauuaifc,  qu'au  lieu  de  fupprimer  fon  premier  liure, 
TStmtfaïMmkU  commc  ces  bons  Pères  leluy  auoient  demandé  parla 
RyrH.  bouclée  du  Pcrc  Pctau,clle  agréa  que  fpn  fécond  mef- 

me  fevendift  publiquement  dans  Pans  aufli  bien  que 
le  premier auec  Priuilegc  du  Roy  ,  &:  ne  trouua  point 
mauuais,quc  Mcflcigneurs  les  Archeuefqucs&:  Euef- 
Ltttnit  Miffei-  ques  ,  qui  auoient  approuuc  le  premier  par  leurs  ccf- 
^uHtsmupJfJ0'  m°ignages authentiques,  lapprouuaifent de nouueair 
vtb.v ni  imprimé  aufll  bien  que  le  fécond  par  cette  Lettre  célèbre  qu'ils 
tknUsrvury.  cfcriuirent  à  fa  Sainteté. 

Qu'ils  ne  luy  difent  donc  plus  ;  J^ecefl  l'cjprit  de 

Kcyoc  aiV/iun.  Dicu  V** *fi  v*  *JPrtt  ***teridU  &teut-puijfant  qui  doit  c?~ 
pxo.  duire  fès  dt '(feins  ;  quelle  doit  tenir  ferme  dans  la  re  (dut  ton 

<L  gdrder  fa  partie  autant  que  l % erreur efl opiniaflre  à  la  luy 
ïbidtmp.  %  o-  fitre  changer  ;  qu'elle  fume  cette  voye ,  que  Dieu  a  diurne- 
ment  infpirêe  à  fa  MajcttêMnt  tl  gouuernè  le  cœur dans  U 
difpofition  des  affaires ,  qui  font  fi  importantes  à fà  gleire* 
Car  ces  paroles  ne  feruent  qu'à  faire  voir,q  u'ils  refTem- 
blcnt  aux  Neftoricns ,  le:  quels  fut  de  faunes  relations 
du  Comte  Irenéc  qu'ils  auoient  gaigné,  &  fur  des  pré- 
textes Ipecieux^yant  obtenu  de  l'Empereur  Theodo- 


mai 
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{cil.  tres-Cacholique,  que  ce  que  le  Concile  d'Ephc- 
fe,  donc  faint  Cyrille  eftoit  le  Chef  ,  auoit  ordonne 
contre  Ncftorius  feroitcaflfé,  &  faint  Cyrille  mis  en 
prifon, comme  coupable  des  herefies  d'Apollinaire^- 
renc  eferire  par  ce  Comte  aux  Euefqucs  Orientaux;  . 

i  i  n  Qasrc  «iai_. 

Jïue  la  diurne proutdence  les  auoit  ft  courus  ;  quelle  auott  prouidenua  ctii 
conduit  Ce  fbrit  de  l  Empereur  à  la  vérité;  au 'elle  auoit  mon-  <um  °Pcm  n°bl9 
ftre par effet, que  le  cœur  du  Roy  eft  véritablement  eu  la  main  an  raam  £  vcn_ 
de  Dieu  ,  &  que  Us  aduerfaires  auoient  elle  condam-  utfdirigpwe»* 

*  te  ipfa  quod  coc 

f  *•  f  Rcgis  vercm 

Voila  la  conformité  des  cxprelfions  de  ces  perfon-  manu  Dei  fit  de- 
nés,  que  Dieu  a  confondus  de  la  mcfme  forte,  l'Em-  ^2^"^; 
pereur  Thcodofc  II.  ayant  reuoquc  peu  de  temps  Epomituirtmd 
après  fur  lcsRemonftranccs  des  EucfquesOrthodoxes,  *domnt  t.i  ç>n$. 
ce  premier  ordre  que  leurs  ennemis  auoient  tiré  de  ' ,1* 
Juypar  furprifc,&:  par  les  artifices  de  quelques  grands 
de  fa  Cour,  comme  la  Rcynca  fait  en  cette  rencon- 
tre fur  celles  des  Prélats,  du  Parlement,  &dcs  Do- 
cteurs. 

Voila  comme  Dieu  a  monftré,  que  les  premiers  or- 
dres de  ces  Princes  font  venus  de  l'efprit  des  hom- 
incs,&  les  féconds  de  fon  cfprit  Ûùm;  que  les  intrigues 
fecrettes  &  lafurpnfe  ont  produit  les  vns,&  que  la  re- 
connoi(Tance  publique  de  la  vérité  &  de  l'innocence 
qu'on  auoit  calomniées  a  produit  les  autres  :  Voila 
comme  Dieu  a  tefmoignéfon  amour  enuers  cet  Em- 
pereur &:  cette  Reyne^n  leur  donnant  desefclaircif- 
femens  &dcs  lumières  nouuellcs  dans  fes  affaires  fi 
importantes  ,&  comme  il  a  monftré,  que  le  cœur  des 
Roys  eft  en  fa  main,  en  leur  faifant  changer  fi  heureu- 
fement  par  la  conduite  inuifible,  mais  toute-puiflante 
de  fon  efprit ,  les  premières  imprelfions  qu'ils  auoient 
receuës,  &  qui  eftoient  moins  conformes  à  l'ordre  de 
&  prouidence,&:  moins  falutaires  au  bien  de  fon  Egli- 
{c,que  les  fécondes  penfées  qu'il  leur  a  données. 

Et  enfin  que  les  Iefuitcs  ne  difent  plus  à  la  Rcync; 
Qu'elle  ne  dut  p  as  permettre  que /à  puijfance  royale  plie fins  -  *'  *": 

n  ij 
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l'tniuftice  d'vne  faclion  »  ou  que  la  volonté rebelle  d'vn  de 
fes  futets  rdHtJfe la  gloire  de  /à  confiance;  J>ht' elle  coniman- 
de  a  la  place  de  Dieu  y  &  pour  la  eau  je  de  Dteu ,  &  qu'ainfi 
elle  doit  eflre  obeye;  &  ne  pas fiuffrir  que  les  premiers  ordres 
quelle  a  donnez»  en  faneur  de  l'Egli/e,  afin  que  le  Ciel  pren' 
ne  U  protection  de  fit  Couronne  ,  comme  elle  prend  celle  de 
fis  Autels,  /oient  me/pri/tz,.  Car  n'eft-ce  pas  vnc  eflrange 
hardi  oife  à  ces  bons  Pères  ,  d'appel  1er  du  nom  de  fa» 
clton  les  très  humbles,  trcs-iuftcs>  ôccres  fages Re- 
monftranccsdes  Eucfques,  d' vnc  Cour  fouueraine  Se 
de  tous  les  Doreurs  de  Théologie,  qui  ont  fuppliéla 
Rcync  de  difpenfcr  Mr  Arnaulddc  l'exécution  de  ce 
commandement,  comme  contraire  aux  loys  de  cette. 
Monarchie  &  de  V  Eghfe  :  EtMr  Arnaulda-t'il  merito 
le  nom  de  rebelle,  parce  qu'il  ne  s'efb  pas  précipité  pour 
aller  à  Rome  aupreiudicc  de  la  liberté  publique  de 
tous  les  François, &  des  loys  de  l'Eglife&:  du  Royau- 
me ,  félon  que  tant d  illuftres  Compagnies  ,letefmoi-{ 
gnoient  publiquement;^  parce  qu'après  que  fa  Majc« 
fté  eut  déclaré  à  Meilleurs  de  la  Faculté  de  Théologie 
fes  Confrères ,  quelle  agreoit  leur  fupplication ,  qui 
cftoitde  le  difpenfcr  de  ce  voyagc,&  quelle  en  dclibe- 
reroit,il  a  creu  deuoir  attendre  que  la  Rey  ne  cnuoyaft 
quérir  dcnouueau  Meilleurs  de  la  Faculté  pour  leur 
dire  fa  refolution  ;  &:  qu'à  moins  que  de  reccuoir  de 
Majellévn  nouuel  ordre  qu'il  n'a  point  receu  ,  &que 
ia  Reynceftoit  bienefloignée  deluy  donner  de  noui' 
ucau,iln'auoit  qu'à  demeurer  en  France  pour  y  foufte- 
nir  comme  il  a  fait  la  pureté  de  la  doctrine  des  Pcres,& 
la  foy  [de  l'Eglife  Catholique  touchant  la  pratique  do 
la  Pénitence. 

Etainfi  ce  commandement  que  les  Iefuites  auoienr 
pourfuiuy  ,  s'imaginant  qu'il  perdroit  Mr  Arnauld 
d honneur & de  réputation  dans  la  France  &:  dans  TI- 
talie  ,  n'a  feruy  que  pour  faire  fçauoir  à  la  France  &:  à 
l'Italie  Teftime  particulière,  que  les  ordres  de  cet  Eftat 
fàifoient  de  fa  fufRfance  &c  de  fon  mérite  autant  que 
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de  fonOuurage  ,  par  ce  tcfmoignage  fi  public  qu'ils 
en  ont  rendu  deuant  laReync,  que  pour  donner  lieu 
s\Mr  Arnauld  quivoyoitque  fes  ennemis  s'eflcuoient 
aucc  tant  de  violence  contre  fa  pcifonne  par  leurs  ca- 
balJes,  ne  le  pouuant  faire  qu'auec  vne  extrême  foi- 
bldl'e  contre  fes  Liures  par  leurs  Efcrics  ,  de  chercher 
vn  calme  &  vn  repos  afleuré  dans  vne  fainte  folitude, 
pour  n'eftre  pasexpofé  àdcfemblablestempeftes,  Se 
d'augmenter  par  le  mérite  &  par  le  nombre  de  fes 
Ouurages  le  regret  qu'ils  ont  eu  de  luyauoir  procure 
vn  heureux  loi(ir&:  vne  gloricufc  retraite,  en  luy  vou- 
iantrauir  fa  liberté  par  vn  banni  fie  ment  honteux.  Car 
les  Iefuites  ont  tellement  irrité  toutes  les  pcrfbnnes 
équitables  ôc  modérées  par  cette  entreprife  qu'ils 
auoient  formée  contre  ce  fçauant  Docteur  de  Sor- 
bonne  ,  &qui  retomboitfur  tous  les  Docteurs  ,  fur 
tous  les  Eccieiiaftiqucs,  fur  les  Prélats  mefme  de  ce 
Royaume  ,  qu'ilsont  cfté  obligez  de  déclarer  par  la 
bouche  du  PercCauflln  ;  gritis  ri  ont  point  pourfiiuy  ^t»i  inr.Cnuffïn 
ce  voyage  de  Rome ,  quoy  qu'en  mefme  temps,  par  vne  p 
illufion  qui  leur  elt  allez  ordinaire,  ils  lepourfuiucnt 
encore  parla  bouche  d'vn  autre  de  leurs  frcrcs,en  ex- 
hortant la  Rcync  dans  vn  Libelle  a-y  obliger  de  nou-  °^'A'V^«*w 
ucauM'  Arnauld.  Et  ainfi  la  Société  a  veu  auec  vn  t^u^èbi 
extrême  defplaiiîr,  que  Dieu  ayt  changé  en  bien  le  Kyntd» srAm.f. 
mal  quelle  a  voulu  faire  à  fon  aduerfaire,  que  la  repu-  y°  s  col,itafti$  de 
ration  deceluy  quelle  vouloit  des-honnorer  ,  fc  foit  mcmaiiï,fcdDcus 
augmentée  par  fes  trauaux&par  fesfourfranecs ,  que  vmit  ,J,u<liinbo- 

kf  «i        l        a     r  r  •       t  -   t        1       num,  vtcxaltarct 

naine  &:  la  colère  des  Ieluites  luy  ayt  acquis  la  corn-  nc.G«  j«.20. 

paffion&la  bien  vcillance  de  tout  le  monde  ,  &:quc 

leur  compagnie  puifTe  dire  d'vn  fimplc  particulier,qui 

eftant  fortifié  du  fecours  du  Ciel ,  a  fouftenu  tous  fes- 

crforts, 

—  Snper.1t  dr  erefeit  ma  lis, 

1  raque  noflra frmtur  :  in  laudes  fa  as 

Meavcrtittdhi 
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CHAPITRE  XIII. 

Réfutation  desraifons  ,  que  ci  Icfùiteoppojc  aux  Remon- 
ftrances  que  les  Compagnies  ont  faites  à  la  Reyne  tou- 
chant ce  voyage  de  Rome. £hi //  reconnoiften  termes  ex- 
près que  £  intention  des  lefuttesnefloit  pas  leiugement 
de  la  docJrine,  maïs  Cefloigncment  de  JbnAutheur  du* 
rant  dix  ou  douze  années. 


I 


L  eft  véritablement  eftrange  ,  que  les  Icfuites 
ayenteu  tant  de  paflion  pour  le  prerendu  voyage 
.deMr  Arnauld  à  Rome  ;  qu«poury  donner  quel- 
que couleur  dans  leurs  Libelles  contre  la  voix  publi- 
que de  toute  la  France  ,  ils  ont  ofé  traiter  d'ejprtts  foi- 
blcs  ,  ou  de  perfonnes  qui  ne  font  pas  gens  d'honneur* 
Meflfcigncurs  du  Cierge  &  du  Parlement  ,  &  Mei- 
lleurs de  la  Faculté  de  Théologie  &  de  1  Vniucrlké,& 
parler  d'eux  ,  comme  de  Juppojls  d'vne  fait  ion  ^  &de 
fauteurs  avn  fchifme  qu  on  machine  /ôurdement3cnvÙLnt 
de  ces  paroles  û  iniurieufes  à  tant  de  perfonnes  vene- 
î^iî^îi  rablcs'  c"  depenfer,  ditcclefuitc,  qu'il  foit  des  xs- 

if.  PMTS   SI   FOIBLIS    PARMY   LES   GENS  d'hONNEVR, 

que  de  prendre  les  imprefi 'ions  que  vos  svppots  leur 
ont  voulu  donner  ,  que  cefl  violer  les  libertés  de  ÏEgltfi 
Gallicane  de  vottsenuoyer  à  Rome ,  ceftvnc  imagination, 
dont  votss  flattez,  voftre  eflrit  pourexcujèr  voflre  lafihetê. 
On  bien  il  s'agit  de  voftre  perjonnctou  devoflre  doctrine. 
Si  ce(l  devoflre  doctrine qui  a  iamats prétendu  ,  pourueu 
qu'elle  /oit  de  la  foyy  comme  eflle  point  duquel  nous  trai-( 
tons  ,  que  les  liberté**  &  les  franc  ht  fi  s  Gallicanes  dcjfèn\ 
dent  à  vn  François  otejo  eftre  refponfable  au  chef  de  l'E- 
glifi  ?  N'efl-cepas  là  machiner  sovrdement  vtf 
schisme  dam/  le  Royaume  le  plus  Chreftien  du  monde f 
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S'ils  s*  agit  de  laperfonney  il  faut  faire  v»  grand  difcemc- 
ment  dans  la  confufion  duquel  voué  embrouillez,  les  e (prit s, 
fi  e  eft  Rome  qui  appelle  À  fiy  vn  Franco ù>  ou  bien fi cefiU 
France yqui  enuoye  vn  François  à  Rome.J>)ui  aiamaisouy 
dire ,  que  l  Eglife  G allicanne  liaft  les  mains  aux  Roy  s,  & 
leur  ofiafl  la  puijfance  d'enuoyer  leurs  fuietsà  Rome  ,  pour 
rendre  compte  de  leur  créance  auTribunal  du  Juge  ,  qui  cjî 
limage  viuantede  la  vérité me /me,  &le  prott  cl  cur  gêne- 
rai de  l'innocence fàcréc.  C'e/l donc  en  vain»que  'vous  tnte- 
reffez,  l'E/lat  dans  voflre  affaire  particulière  ,  &  toute  la 
France  dans  la  rétention  de  vosJre perfonne. 

Il  fauteftre  Iefuitc,pour  prétendre  fçauoir  mieux 
que  les  Eucfques,que  le  premier  Parlement  de  Fran- 
ce^ que  la  plus  fçauantc  des  Facultez  de  Théologie, 
quel  les  font  les  libertez  de  l'Eglife  Gallicanne,les  dé- 
crets dcsConcordats,&:  les  loy  s  de  ce  Royaume. 

Il  fauteftre  Icfuite,pourne  voir  pas  ,  que  s'il  s'agit 
de  la  dottrtne  ,  quand  elle  feroit  de  foy  &  non  pas  de 
Moralle  Se  de  difeiplinc  comme  elle  eft  ,  ce  a'eft 
point  au  Pape,  qu'vn  Do&cur  de  Sorbonnecncfl:  ref- 
ponfablc  en  première  inftance,  maisàla  Sorbonne,  à 
ibnEucfque,à  tous  les  Eucfqucsdc  France,&puisau 
Pape  :  Et  par  confequent  Ton  Liurc  ayant  eftéapprou- 
uc  fi  hautement  par  plus  de  vingt  Docteurs, &:  par  fei- 
zeEuefques  ;  c'eftoit  vne  infolcnccauxlefuites  de 
defehirer  publiquement  fa  doctrine  ,  parce  quelle 
eftoit  contraire  à  celle  dvn  de  leurs  Frères  ,  &  ils  en 
doiucnt  réparation  à  1  Eglife  Gallicanne^ommc  d  vn 
attentat  inoùy&:  fans  exemple  contre  fon  authonté. 
Defortc  que  Mr  Arnauld  n'eftoit  plus  en  effet  rcfpon- 
fablc  de  fa  doctrine,  puisqu'il  en auoitrefpondu  dé- 
liant Ces  iuges,qui  l'auoientnon  feulement  approuuée 
comme  très  Orthodoxe,  mais  louée,  comme  fainte  & 
ialutaire  au  bien  des  ames  ,  &  qu'ainfi  fes  iuges  en 
eftoient  deuenus  garands  &  refponfablcs  eux  mef- 
meseftans  refponfablcs  de  leur  iugemcnt,non  aux  le- 
fuiccs }  qui  eftoient  parties,  au  lieu  qu'eux  citoiciu  îu- 
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ges,  ny  àlaReync ,  quieft  trop  religieufc  pour  ne  laitW 
1er  pas  aux  Euefqucs  de  Francc,ie  foin  des  affaires  Ec- 
cleiiaftiqucs  ,  comme  ont  fait  cous  nos  Roys  depuis 
Clouis,  mais  à  vn  Concile,  ou  au  Pape,  au  cas  qu'on 
portait  cette  affaire  à  Rome  j  Or  il  eft  confiant  que  le 
Pape  n'auoit  point  efté  informé  du  Liure  de  la  Fre- 
c  i  IB  /  *lucncc Communion,  quin'eftoit  lorsà  Romequ 'en- 
m  £      intl  tre  les  mains  d'vn  des  plus  grands  Cardinaux ,  &  des 
piusintclligcnsen  noftre langue, qui luy adonné  en- 
core plus  d'Eloges  que  Meflcigneurs  les  Euefqucs. 
C'eftoit  donc  aux  le  fui  te s  vne  contrauention  formel- 
le à  l'ordre  inuiolable  de  l'Eglifc ,  que  de  vouloir  obli- 
ger fansfuiet  ce  Docteur  de  b  or  bonne  de  s'en  aller  fe 
iultiricr  à  Rome  du  le  ni  crime  qu'il  auoit  commis  en 
France ,  qui  eftoit ,  d'y  auoir  mis  vn  Liure  en  lumière, 
T.Peuul.frde  U  dont  Lt  doctrine  auoit  efté  approuuée  comme  bonne  par 
ptnpub.c.1.       vn  fi  grand  nombre  de  célèbres  Théologiens  &  Prc- 
piu  tamhiitM  wts  j    **  ^uoit paru  comme  vne  rtche  production  d  ejpr:t  & 
mirattHTt.Kctn,    fa fçauoir^  qui  auoit  trouué  des  Admirateurs  &  quantité  de 
Utr^fcfiïinïn  1  p^ti/ans  dans  U  Cour,dont les noms  &le.q  mlit.  z,  auront 
UioFhim de  Mr  ajfez,  à*  autboritê far  Us  efprits  du  commun  four  leur  per- 
Arn*u\ittntât     afar  que  ce  Liure  doit  efire  généralement  approuué  par 
m*  mou  i  combien  tous  les  bonne/tes  genst  &  quil  ny  a  plus  que  lèse  (prit s  foi» 
a'tdmi'Auurnut  bfesqui  foient  d 'opinion  contraire,  félon  les  propres  ter- 
faire  t*jfer  ce Uure  mes  &  la  propre  reconnoi  fiance  des  Ieluitcs  mefmes; 
peuTvncinytiefmo    enfin  qui  auoit  efté  honnoréde  reftime&desloiun- 

*aZeVl,tTd?'  ges  dc  fes  iugcs>*  n'auoit  efté  deferié  que  par  fes  enne- 
çieirRem.+oUf  mis  déclarez  >  àcïcs  parties  formelles,  qui voul oient 
Tfjd^M'tîf'nlu  couur*r  Par  cettc  faillie  récrimination  les  véritables 
.ffi««Ç'i««/  erreurs  de  l'Efcrit  de  leur  Confrère ,  dont  ils  n'ofoienc 
d0(irint,é-  leuu  entreprendre  la  deifenfe. 

nous  <j»qi*li;ex 
murent  *'f$*.d'*n- 

jhontifur les efprits  du  commun  tp*Hrleur  perfuâdet  que  ce iiute dekefire  gtnerethmeni  sff  réuni  pim* 
tout  les  b»nnc  tes  gtnt  ,  rj>  i^h'iI  m'y  m  plm  que  les  if  prit  t  fetbles  «uefotins  d'cpimem  ceairurre. 
Qm  nom  veux  f mite  psffir  ceux  qui  ont  mie  et  liure  en  lumen  peur  des  gens  txtrserJt» Mires  ,  fué 
Pieu  0  fufcittt  de  neunenu  m  fort  gglife.  Rero.  39. 


Si  on  regarde  h  perfonne  ,  <quine  voit,  que  n'ayant 

point 


Chapitre   XïtE  ïof 

point  prcfché  ny  dogmatifé  dans  des  EglifcS  ,  ou  des 
aflcmblécs,  mais  feulement  compofe  vn  Liurc,  ou  il 
n'a  que  cranferic  la  doclrine  des  Pères  &  des  Conci- 
les, &:  où  il  desauouc  expreflementtout  ce  qui  ne  fe  mutref  dnti*r* 
trouuerapas  conforme  à  leurs  decifions  &  à  leurs  mi- 
ximes  ,  il  n'eftoit  pas  neceflaire  qu'il  allaft:  à  Rome 
pour  durcies  fentimens,  puisqu'il  lesauoit  fi  ample- 
ment expliquez  dansfon  Ouuragc  ,  6c  encore  moins 
pour  les  efclaircir  ,  puisqu'il  n'auoitqtia  lefairepar 
cfcritôc  dans  vn  fécond  Ouurage,ainfi  qu'il  auoit  def- 
jafait,  lors  que  les  lefuitcs  curent  forme  à  la  Cour  le 
delfcindc  l'enuoyer  à  Rome;  Et  à*  plus,  c'eftoit  en 
France,  qu'il eftoit  obligé  de  diiïîpcr  les  nuages,&:  de 
deftruire  les  impoftures,  dont  Ces  aduerfaires  auoient 
tafchc  de  noircir  la  pureté  de  fes  in  tentions  &  de  fes 
penfées,  cntantdeliurcs  &  de  libelles  fi  remplis  de 
'venin  ,  dcdcfguifcmens&d,impoftures,&:  nonàRo- 
mc  ,  oulc  langage  mefmcdc  fon  Liure  n'eftoit  pas 
-connUjOul'on  n'efl  pas  fort  curieux  des  Liurcs  efciits 
en  des  langues  cftrangcrcs  i  &  ou  à  peine  fçauoit-on 
encore  qu  il  euftefte  mis  en  lumière,  &c encore  moins 
qu'il  fuft  attaqué  par  les  lefuitcs,  puifque  leurs  liures 
venoientd'cftrc  publiez  en  France,  il  n'y  auoit  que  fix 
femaincs  ou  deux  mois. 

11  faut  donc  reconnoiftre  ,  qne  foit  que  l'on  confi- 
derc  ta  doctrine  ou  la  perjoune^cç.  voyage  cftoitabfolu- 
ment inutile.  &quc  tantd'illuftrcs  Compagnies  cu- 
rent très  grand  fuictdcn  faire  des  Remonftrances  à 
Ta  Majeftc;  en  luy  reprefentant,qu'il  ne  leur  paroifToit 
fondé,  ny  en  ra i fo n  d'Eft at  ny  endifeiplinc  de  l'Egli- 
fc.  Et  que  déplus,  il  cftoit  nouucau  ic  fans  exemple 
dans  ce  Royaume  ,  qu'vn  Docteur  de  Sorbonne  re- 
connu de  tout  le  monde  pour  tres-fçauant ,  très  ver- 
tueux  &  très  Catholique,  fuft:  comme  banny  de  Fran- 
cc,&  obligé  comme  criminel  de  s'en  aller  à  Romc,oii 
le  Pape  ne  le  dcmandoit,point  pour  fc  iuftifîcr  d'auoir 
fait  vn  Liure  en  France,  qu'il  n'auoit  publié  que  fous 
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raduai,t'approbation,&:  les  éloges  de  une  dcfçauans 
Docteurs ,  &c  d'illuftrcs  Prélats  de  France ,  &c  fous  le 
fceau  6c  l'authorité  du  Roy.  Et  ce  qui  confirmoic  en- 
core la  iufticede  leurs  remonftrances  ,  eftquc  l'on 
voyoiten  mcfme  temps  ,quc  des  Autheurs  Icfuites de- 
meuraient en  toute  liberté  dans  Paris ,  fans  cure  obli- 
gez d'aller  feiuftifier  dcaantle  Chef  dcl'Eghfe,  d'à- 
uoir  fait  en  France  des  hures  pernicieux  condamnez 
par  les  Eucfqucs  de  France ,  &  par  fa  Sainteté  mcfmc, 
fans  auoir  cette  de  faire  imprimer  leurs  liures  p  !  us  que 
jamais,  malgré  les  décrets  de  Rome  qui  les  fuppri- 
roent  ;  de  les  louer  plus  que  iamais ,  malgré  les  cenfu- 
res  qui  les  blafmcnt  &  qui  les  condamnent;&:  de  relc  - 
ucr  les  Autheurs  de  cesmefehans  liures  plus  queia- 
mais,foit  en  parlant aduantageufement  de  leurs  Ou- 
urages  ,  lorsqu'ils  fonc encore  tout fumans  des  fou- 
dres de  T  Anathcme ,  foit  en  leur  donnant  des  employ  s 
honnorablesjau  lieu  que  félon  le  iugcmcntquc  l'Egli- 
fc  en  a  prononcé  par  la  bouche  des  Eucfqucs  &:  du 
Pape  ,  ilsdeuroient  eftreflcftris  de  deshonneur  &dc 
honte,  pour  auoir  profané  fi  indignement  lesveritez 
diuincs,&  la  doctrine  des  Pères. 

Etainfi  les  Icfuitcs  veulent  bien  que  les  Ioysde  l'E- 
glife  &c  du  Royaume  foient  gardées  pour  ne  pas  obli- 
ger leurs  Efcriuains  cenfurezà  s'cnallcr  fciuftifier  à 
Romci  &  ils  veulent  qu'elles  foient  enfraintes  pour  y 
enuoyer  vn  Docteur  de  Sorbonnc  ,  fc  iuftilicr  de  ce 
qu'en  France  on  aapprouuéfon  Liurc.  Ils  reconnoif- 
fent,  que Jî  Rtme  appelloit  À  fiy  *un  François  ,  ce  font 
leurs  termes,c  eft  à  dire  fi  le  Pape  demandoit  à  la  R  ey- 
nc ,  quelle  enuoyaft  à  Rome  vn  EccIcGaftiquc  Fran- 
çois, qui  auroit  fait  vnliure ,  elle  ne  pourroit  pas  Je 
luy  enuoyer  ,  fans  blcfTer  les  libertez  &  les  priui- 
Jeges  de  l'Eghfe  Gallicanc^dontles  Roys  mcfmcs  font 
protecteurs  :Et  ils  veulent  que  les  Iefuitcs  luy  deman- 
dant la  mcfme  chofe  par  Icurspartifâns  &:  par  leurs  Ef- 
crits,  comme  ils  font  en  ccluy  cy,  elle  accorde  à  leur 
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demande  ce  qu'elle  aûroic  droit  félon  eux  mcfuie,dc 
ne  pas  accorder  à  celle  de  Rome:  Etc  eft  furlcfuiec 
de  leur  pourfuice  ô£  de  leur  demande  qu'ils  difenc, 
que  l'Egli/e  G  a  Hic  Anne  ne  peut  pas  lier  les  mains  aux  Roys* 
voulant  ainfique  lorsqu'il  s'agit  d'accorder  à  Rome 
ce  quelle  demande  ,  nos  Roys  ne  fanent  que  ce  qu'ils 
doiuent,  félon  lesloys  inuiolablcsdcl'Eglifc  Galli- 
canne  ,  mais  que  lors  qu'il  s'agit  de  fauorifer  les  paf- 
fions&  les  vangeances  des  Iefuices,  ils  ne  fanent  pas 
tant  ce  qu'ils  doiuent  félon  lesloys  de  l'Eglife,  que  ce 
qu'ils  pcuucntfelon  leurauthoritéabfoluc &fouuo- 
raine;qu'ils  regardent  les  liens  facrez  de  ces  loys  à  qui 
les  Princes  Très  Chrefticns  ont  toujours  fait  gloire 
de  fefoumettre  ,commcaux  ordres  tres-iuftes  &  tres- 
falutaires  de  l' Auguftc  Efpoufe  du  Fils  de  Dieu,  &  de 
la  Mere  faintc  des  pçuples  ôc  des  Roys  de  France  com- 
me des  chaifnes  qui  leur  lient  les  mains  ,  Se  qui  leur 
oftent  vnc  partie  de  la  fouueraineté  qui  cft  attachée  à 
leur  Sceptre  &  à  leur  Couronne:  C'cft  à  dire  voulant 
en  vnmoc ,  que  les  Roysayent  aufli  peu  d'égard  aux 
loys  de  l'Eglife,  lors  qu'il  s'agit  d'exécuter  les  confeils 
violcns&les  demandes  iniuftes  des  Icfuites ,  que  les 
Icfuitcs  y  ont  peu  d'ég;  rd;  parce  que  c'eft  d'ordinaire 
contre  les  loys  de  l'Eglife, que  cette  Société  techerche 
l'appuydcs  puiflanccsfeculicres  ,  &aflîcgc  les  Palais 
des  Roys  par  leurs  partifans,  s'cfforçansdclcs  furpren- 
dre  s'ils  pcuuent  par  leurs  artifices. 

Mais  ces  penféesdes  Iefuites  font  très  efloignecs  de 
la  iuftice  &  de  la  modération  de  la  Reyne ,  qui  n'a  pas 
dcflèin  des'efleuer  par  defluslcs  loys  du  Royaume  èc 
Je  l'Eglife,  mais  pluftoft  dclcs  conferuer  contre  les 
efforts  &  les  violences  des  autres,  félon  le  ferment  que 
nos  RoyscnfontàleurSacre,&fielleeuftfccu  que  ce 
confeil  yeuft  efte  contraire  ,  comme  elle  l'apprit  de 
ceux  qui  font  les  langues  de  l'Eglife  &:  de  l'Eftat,  elle 
l'cuft  aufnbien  rejette  d'abord  qu'elle  a  fait  depuis, 
aucc  vnc  fagefle  6c  vnc  retenue  digne  des  plus  grande  s 
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Rcynes  lorsqu'elle  en  a  été  particuliercmet  informée; 

Et  cette  Princenefiiuitc&:  fi  équitable  ,  auroit-elle 
feulement  écouté  les  partifans  feercts  des  Iefuitcs, 
Jors  qu'ils s'efrorçoienr  de Iuy  infpirereo  coiueil,fi  clic 
auoit  feeu  comme  ils  le  témoignent  eux  mefmes  par 
leurs  propres  E(crits>ainfi  que  nous  allôs  voir,quc  leur 
dcfTein  n'eftoit  pas  de  faire  iuger  le  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion  parle  Pape,  ce  qui  fe  pouuoir 
£iirc,comme  ils'eft  toujours  fait,  fans  que  l'Autheur 
du  Liure  allaft  à  Rome, mais  de  bannir  de  France  M' 
Arnauld,  &  de  l'empcfcher  d'y  reuenir  durant  dixoiv 
douze  années  que  dureroit  le  cours  de  fa  Régence, en1 
empefehant  que  le  Pape  ne  procédait  à  l'examen  Se 
au  iugcmentdu  Liure,  lors  que  Mr  Arnauld  feroit  à 
Rome,  ou  en  l'obligeant  de  demeurer  à  Rome  après 
mefmc  le  iugement  de  fonLiure  par  quelque  nouucl- 
lc  intrigue  qu'ils  formeroient  contre  luy. 

Car  pouuoicnt-ils  exprimer  en  termes  "plus  clairs 
leur  véritable  fentimcHt  qu'en  ces  paroles  ?cV/?,  di- 
fent-  ils,  vn  coup  d'Eftat&de  Religion  ^ui  doit  eftrem* 
au  nombre  des  faueurs ,  que  D  ieu  a  voulu  faire  à  la  France^ 

ihiiml.no.  POVR  ESTABLIR   PAR   L*E LO IGNEMeNT  d'vNB  SeV- 

IE   PERSONNE  VNE  PROFONDE  PAIX   DANS  l'EgLI- 

SE,& dans  tout le  Royaume  Joutles  au/fines  fàuorables,ET 

DVRANT    TOVTE    LA   REGENCE    DE    LA  ReYNB. 

Voila  le  fonds  de  leur  cœur.  Leur  but  n'eftoit  pas  de 
tenuoyer  le  iugement  de  lacaufe  à  fin  iuge  naturel ,  corn* 
me  ilsdifent  faulTemcnt  en  vn  endroit  dumefme  Li- 
belle. Ce  n'eftoit  que  le  prétexte  ,  dont  ils  fc  cou- 
uroicnt.  Maisils  tefmoigncnt  bien  par  les  termes  que 
nous  venons  de  rapporter  ,  que  le  véritable  mouue- 
ment  qui  lésa  portez  àpourfuiure  auec  tant  de  cha- 
leur le  commandement  de  ce  voyage  ,  ç'aefté  pour 
deshonnorer  le  Liure  par  te/lo:gaeme*t  &  l'exil  de  fou 
Authcunpour  blefTer  la  vérité  de  (à  doctrine  par  cet- 
te playe  qu  'il  receuroit  en  fa  réputation  Se  en  fa  per*- 
fonne  y  pour  iugei  la  ca/ofepar  auance,    exécuter  ça 
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mefme  temps  le  iugement,par  la  punition  &:  le  bannik 
fcment  de  leur  Aduerfairc. 

Y  a-t'il  quelqu'vn  qui  puiiTc  voir  fans  douleur  vn 
procédé  fi  peu  Chreftien  &:  Ci  peu  charitable  en  de* 
Preftres,&:  en  des  Religieux  ?  N  'ont  ils  pas  traité  Mr 
Arnauld  comme  durant  lefchifnie  dcl'Eglife  d'An- 
liochc  ,  partagée  entre  deux  Euefqucs  Catholiques- 
Melcce  &:  Paulin, ceux  duparty  de  Melcce  traitèrent 
fàint  HicrofmCjlors  que  voulant  le  chaiîer  de  Ton  Hcr- 
mitage  ,  parce  qu'il  fouftenoitlc  party  de  Paulin  ,  ôC 
que  la  prefence  d'vn  Ci  grand  homme ,  &  d'vn  Ci  puif- 
(ant  aduerfairc  les  importimoit,lc  venoient  interroger 
tous  lcsiours  couchant  fa  créance,  cherchant  quel-  Non  mihiconcc- 
que  prétexte  dans  Ces  Refponfcs  pour  le  bannir  du  de-  djtur  vous  augu- 
iert  fous  ombre  qu  il  tiendroit  quelques  errcurs:£t  il  djCcxpofcoifidf, 
auoitbeau  leur  rcfpondre  (èlon  la  vérité  Catholique,  quafifinefiierc- 
&  figner  des  Confions  de  foy  qu'ils  luy  prefen-  J^itg* 
toient.  Ils  nettoient  iamais  fatisfaits,parce  que  rien  ne  placer.  Subiinbo, 
les  pouuoit  fatisfairc  que  fa  fortie  de  ce  lieu  -x  Confite**  "on  crcdu)nu  Vnû 

#         i-     i  ir  #/»/  1  tantum  placer ,  vt 

vtvolunt,  dit-il,*0/f  placet^Subjcriboynon  cicdu/it.  Vnum  hmc  Jifcedam. 
tantum  pUcetyvt  hinc  dtfiedam.  H"r- Et-n.\ 

Ainfi  Mr  Arnauld  a  fait  en  vain  vne  déclaration, 
que  les  Iefuites  appellent  vne  Confifiion  de  yî^.Envain 
il  a  fournis  fonLiureauiugemcntdela  Sor  bonne,  des 
Euefques  &  du  Pape.   En  vain  il  s'eft  iuftiflc  pleine- 
ment deuant  la  Reyncdc  toutes  les aceufations  du  P. 
Petau  par  cette  Lettre  qu'il  a  addrefTcci  faMa  efté. 
Envainilacfclaircy  tous  Ces  fentimens&  confirmé  Ci 
do&rinc  parfon  fécond  Ouu rage  au fli  eftimcpourlè 
moins  que  le  premier.  Vnum  tantum  illù plactt ,  vt  lune 
difeedêt. 

C'cftainfï  que  Iean  Euefque  de  Ieruialcm  foupçon- 
néd'Ongcnifme,nepouuantfoufFrirque  lemefmc  S. 
Hierofme  reprift  fes  erreurs  ,  &  fuft  ioint  aucc  les 
Euefqucs  quicondamnoient  les  Origenifles,  s'effor- 
ça ,  quoy  que  fans  effet  ,  de  l'cfloignerdu  fejour  de 
Écthlccrn.  Sur  quoy  ce  faint  Dotteur  luy  eferit  ;  Ejf- 
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ques ,  entrent  ïamais  en  connoinance  de  caufe ,  mais 
qu'ils  bannifTent  lcsDodeurs-&  lçsfçauans  hommes 
del'Eglife,  dont  il  appréhende  la  fnmTance,ces  bons 
Pcrcs  ont  creu,que  toute  refpcrance  de  leur  vi&ojrc, 
ne  pouuoiteftrc  fondée  que  fur  l'élosgnementde  Mr  Ar- 
nauld  dur ahs  toute l a  Régence  Je  la  Reyne  ,  &T  que  l'vni- 
que  moyen  de  triompher  de  Ton  Liurc,  <Vdcioùyr  de 
cette  profonde  paix  dont  ils  parlent,  après  Iuyauoirfait 
vne  guerrefi  cruelle  ,  cftoit  de  le  réduire  silspou- 
uoient,  par  vn  fi  long&  fi  rigoureux  exil  hors  de  ce 
Royaume, dans  l'im puilTanec de repoufler  leurs  atta- 
ques 5c  de  fc  deirendre  defesennemis. 

n       r  i  r        a  r    A  Jerat  îbi  tum 

r:  Ceitatnfi  que  les  mclmes  Ariens  ne  pouuant  refi-  Hiianu$,quivbi 
lier  à  la  haute  fumTanee  de  cette  grande  lumière  des  excremum  fidei 
Prélats  de  France  faintHilair^confcillerentau  mef-  jS^SSt 
me  Empereur  Confiance  de  refufer  àçcfçauant  Do-  i  buîdcccptiso . 
&cur  de  i'Eglifela  penniffion  qu'il  luyauoit  deman-  ^XiS 
déede  difputercontr'euxfurlaFoy  ,  &Ich*rcntren  lispublicèdatis 
uover  en  France,  comme  les  lcfuitescraignansdc  ne  au^^n»amRcg'» 

rn.     vit  •    J  i  r  ij-  °  J    i»  r    •   popokic,  vede  n- 

pouuoir  rclilter  a  la  lumières  alalolidite  del  elpnt  decoramaduerfa- 
de  ce  Docteur  de  Sorbonne,ont  tafché  de  le  faire  en-  riàdlfceptMet.w 

\  t,  r   |  t       i      a   •  r  vero  Arianimaxi- 

uoyer  a  Rome.  Et  le  prétexte  dont  les  Ariens  vlercnt  m0perc  abnucre. 
enuers  l'Empereur  fut  que  ce  grand  Saint  >  quiacflé  PoAremb  qusfi 
l'vnc  descoloncs  derEglifcCacholiquc^/v^.  ^S^SS^ 
beau  de  diftorâe<ltjr  vn  perturbateur  de  l Orient \  &C  que  fon  u>r  Orientis  redi  - 
cil  oignement  feroit  vtileà  la  paix  de  TEglifc ,  comme  ^tu^abf  Vcxiiii 
les  Iefùitesdifcnticy,  que  Celoignement de  Mr  Arnauld\*to\%x*\*.  suip. 
cauferoit  vne  profonde  paix  dans  l  Eglije  &  dans  UStuf*c h,fil-4- 
France. 

Etcn/ïn  c'eflainfi  que  les  Neftoriens  déclarèrent  à  J\lu*i*i%htw  i 
l'Empereur  Theodofe  II.  que  Memnon  Vue  (que  d*£-  "V^rif* 
phefe,  lefeconddefFcnfcurdelafoy  Orthodoxc,apres  HA*** 
laintCvriIIe, trovbloit  tovte  l  Eglise,  it  ove  u        *  , 
s'il  n  E'-toit  banny  de  son  Diocèse  il  seroit^»^:»^ 

IMPOSSIBLE.  QVE  l'EcLISE  JUCOVVRAST  L  A  P  AIX  Met  Ww,  JlS 

elle  avoiT  p  e  R  D  v  e  ;a  &  que  l'intention  de fa  pieté  t\  wî  •t»t,m  *w 
Impériale  pufi  cjlte  Accomplie .  *mm  ^s^ft- 
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îSm^^m,  Ccft  doncpar  vniufteiueemcntdcDicu,quc  les 
Vcwwy^cu  -w  Jcluiccs  ont  trahyeux-mcfmcs  leur  propre  réputation, 
t«  ^t'a/zw  «  cn  montrant  qu'ils  n'auoient  pas  pour  but  le  iuge- 
yiîwf  fuî  *|Ia-  fncntdclado&rinc  .  mais  le  ban  ni  (Te  ment  de  fon  Au- 
3w,  «c'WctTir  «-  theur,  &  que  l'efprit  de  ceux  qui  combattent  la Tra- 
ftitw  ditiondcl'Eglifc  cftauflî  violent  contre  les  perfonnes 

f0,T!f.    .'7^  quila  deffendenc,  comme  il  cft  timide  contre  la  vérité 
irfbZaj.         ^u  lls  attaclucnt  >  &  dont  ils  reflentent  la  force  inuilî- 
blr,lors  qu'Us  refift enta  fa  lumière  vifible. 
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Jïue  tautboritcEpifcopallc efi bleftc parles  efforts  quot fait 
les  le  fuite  s  pour  faire  ban  tarde  France  vnDocleurde 
Sorbonne  ,  dont  tant  d'Euefques  au  oient  appnuuc  le 
Livre.  Rcfptnfc  à  ce  qu'ils  dtfent,  gut  les  Euefques  de 
France  ne pouuoicnt plus  eftre tuges  dans  cette  affaire.  Le 
contraire  e si prouué par  l'ordre  de  i'Egltfe  ,  parl'vfage 
perpétuel  de  U  Frénce ,  &  pari  exemple  des  plus  grands 
de  nos  Roy  s. 

III  faut  eftre  peu  inftruit  de  ladifciplincEcclcfiafti- 
que,pour ne  fçauoir  pas  que  félon  1  ordre  perpétuel 
de  l'Eglife,felon  cesCanos  fi  venerables,que  lesPa- 
îpmTuDci"  pcs&les  Conciles  déclarent  auoir  cjîé formez,  par  le  S. 
os&  cotms  E/prittconfacrez,  parla  reuerence  de  l'vntuerstpar l  obeyf- 

S&SSS^^0  da  PrinC"  ».  &t*r  U  ""fi»*"»™*  des  E/critures, 
md—wj  Ep>j;.  *d  contre  le /quels  ils  diCcnttquon  ne  peut  agir fans  agir  contre 

ConuctlutuEpi-  *  "nt9€  >  Es¥  VmmrftSe  ,  &  qui  ne  peuvent 
fcopi  v»i  Uudi,  eftre  violez. par  les  Cbrefltens  Catholiques  f/àns  que  la  Rt- 
dïbatVcdefi*^ **fW**v*  notable preiuditc  ,  Je  minifterc  Se  la 
îwmnî  Vhba.  gloire  des  Eucfqucs  cft  d  eftre  les  difpenfateurs  clcs 
toteonferuaride-  chofes  diuincs,  les  Do&curs  des  veritez  deTEglifc,  Se 

«c"qm  Z™T'  lcs  iuges  de  Ia  bonnc&  de  1*  mauuaifc  doarinc,&  que 
iumipimuDci,  l'omcc  Se  la  gloire  des  Roys  cft  de  fuiure  leurs  iuga- 

ments 
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xnens  &  leurs  décrets,  &:  de  les  appuyer  de  leur  aucho-  confenfu  totius 
rite  fouucrainc  pour  les  faire  garder  aux  autres.  JS^S? 

Ibnantni  fcnptu- 

raiumEx  quo  temporc  acceptum  5:  receptnm  cft.upnaliaddre  a^erc  CRiquam  aducrfusCi- 
nonesquam  aduerfusDcum,&  adaerfus cius  vnincrfalcm Ecclcfiam,nequc  iccfu m cft  vnquam. i 
«luibulqucfiddibnsvrtalia  ftaimaabiqur  pcticuloieltgJonisvioUicmur.  Canal  Atumxc  *nne 
8 11.  Conctl.GjÙu.  tom.  i. 

Puis  donc  que  feize  Prélats  de  France  auoienc pro- 
noncé ,  que  le  Liure  de  la  Fréquente  Communion, 
cftoit  très  Orthodoxe  ,  &c  trcs-cxccllcnt  ,  l'ordre  de 
l'Eglife  dcmandoit  que  la  Rcync  le  laiifaft  ,  com- 
me elle  a  fait  ,  dans  l'approbation  publique  ,  que 
les  Eucfques  luy  auoient  donnée.  Et  quand  les 
Iefuites  fc  font  addreflez  à  fa  Majcfté  ,  comme  ii 
elle  auoit  reccu  de  Dieu  le  depoft  de  U  Religion  auec  p.ptt.Ep.iURey- 
cduydc  l'Eïiati  qu'ils  luy  ont  attribue  des  lumières  di-  Xi,f.mnêmf* 
unies  pour  cotinoijire  de  U  doclrme  de  C Eglife&de lapra-  Rtm.dUK^nt. 
tique  des  Sacrtmens ,  pour  trancher  le  durs  de  ces  preten-  P.r<tEt>*UR*y- 
dus  Pcmtcntirrs  j  pourfupprimer  le  Liure  dcMr  Ar- 
nauld  6c  le  faire  chafler  de  France ,  &:  l'en  tenir  cfloi- 
gné  durant  dix  ou  douze  années  ainfi  qu'ils  le  décla- 
rent eux  mefmcs,  ils  ont  autâtblciTé  par  leurs  iniuftes 
demades  la  pieté  de  laReyne,que  l'authoritc  Epifco- 
palte  Ôcla  difeiplinc  facrée  &inuiolable  de  l'Eglife. 

Car  pouuoient  ils  la  méprifer  dauantage  ,  que  de 
vouloir  que  lors  que  des  Euefquesont  condamne  vn 
Efcrir  dVn  de  leurs  Frères,  &:  approuué  le  Liure  d'vn 
Docteur  de  Sorbonnc,  quirarcfuté,leiugcmentde 
ces  fucce  fleurs  des  Apoftres  ,  qui  a  toufioursefté  fi 
honnoré  par  nos  Roy  s  fuit  fi  peu  confidcrable ,  que  fa 
Ma  1  c  fié  de  u  11  croire  fur  la  foy  des  feuls  Icfuitcs  ,  que 
ces  Prélats  ont  erré  parce  qu'ils  ontiugé  pour  vn  Do- 
cteur de  Sorbonnc  contre  vn  Iefuite,commc  fi  les  Ie- 
fuites  eftoient  infaillibles  ,&:  que  iugeant  elle  mcfmc 
cette  doctrine  trcs-pernicicufejCllc  bannit  de  fon  Roy- 
aume le  Docteur  qui  l'a  publiée,&  i'cnuoyaft  à  Rome, 
comme  vn  Théologien  noircy  dans  l'opinion  de  toute 
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laCourde  Francc,pourauoir  public  vn  mefchantLiu- 
rc,  donton  l'auoit  obligé  de  s'aller  iuftificr  dcuanc  le 
Chef  de  l'Eglife. 

Que  fi  la  Rc^  ne  eufl:  efte  efclaircie  alors  par  MefTei- 
gneurs  les  Prélats  de  la  conduite,  que  les  Empereurs 
ôc  les  Roys  Chrcfticns  inftruits  par  les  Eucfques ,  onc 
tenue  en  ces  matières  ,  qu'auroit-elle  refponduaux; 
partifansdes  Iefuites,finonccque  l'Empereur  Valen- 
tinien I. repondit  à  vnPrelat,que  IcsEucfqucs  de  1  He. 
lcfpont  &:  de  Bithynie  luy  auoient  cnuoyc  pour  luy 
demander  qu'il  leurpermift:  de  safifemblcr  ,  afin  de 
déterminer  vn  point  de  laFoy,  &:  qui  luy  cxpofoit  le 
swm.l.6.t.7.    fuiet  particulier  de  la  demande  des  Eucfques  j  line 
m'cH  pas  permis ,  dit-il,  à  moy}qui  fi'u  laïque  &  de  la  con- 
dition du  pup'e ,  d'entrer curieufement dans  ce  s  recherches, 
C'e/laux  Euepjues  à  auoir  foin  de  ces  chofis  ;dr  a  les  régler 
cntr'cuxi&a  s'aJftmblcroH  ils  voudront  r'Qu'auroit  elle 
refpondu,  finon  ce  que refpondit l'Empereur  Tlico- 
doie  ï.  le  Daniel  des  Chrcfticns  ,  &vn  ornement  de 
l'Efpagne,  qui  ne  voulut  point  ny  par  luy-mefnic  ,  ny 
^«"d^nicaT  Par  fi*  tu&ej  entreprendre  de  iuger  des  caufes  Ecclcftafii- 
pertme:  deect  cas  f*&>  mais  les  laiffa  décider  ahfolument  aux  iuges  de  l'E- 
Epifcopahaufta-  „itre  aul  fait  les  Eue  fàues ,  &  le  déclara  par  vne  ordon- 

ntatedccidi,/  j  C. tS  J    1  ,        .  ,        j    r~   ' 

Tut»  jefpifcmd,  nance  ?  Quauroit  elle  repondu,linon  ce  quel  hmpe- 
Cçtcrumd.  Agn-  rcwr  Maxime,quic(toitcn Francc,&:àqui le  PapeSi- 
c!!,2uTl!?^,lC  ricc  auoiteferit  touchant  la  mauuaifc  ordination  dVn 
çraJum  conteen-  Prcftrc  de  Francenommc  Agnce, répondit  au  Pape; 
diilccommcmo-         il  ne  pou/toit  rien  faire  de  plus  religieux  ny  déplus  hor.- 

ra?  quid  religion!  *»s^    .      T       t    -  i  §  j  n 

noftr*  Catholic*  n arable  a  la  Religion  Catholique ,  que  de  remettre  cette  af- 
poflum  pcçftarc    ftfâ  an  internent  des  Eue  fanes  de  toute  la  France  ,  ou  de 

xcucrcntiuf  ciuam J  .       m      9  ,      ,      Jl  .  ,  .     .       ,  „ 

vt  de  hoc  ip<o,  eu  •  att<]  Proutnces ,  &  au  eux  qui  /canotent  les  loys  de  l  Eglijey 
iulmodi  cHcvidea-     [es  couftumes  des  Pères  ,  pouuoient  mieux  iugerque  luy 
d"centafac°rXtesî  de  ce  qui  dt  /toit  élire  examine  parla  Lclure  des  Liurcs 
Quorum  conuen-  décidé  par  ta  ut  hérité des  décrets  EccUfiaftiques.  Et  enfin 
tum  ex  opporta-  qU*auroit-cllc  répondu,  que  ce  que  repondit  le  Roy 

mtateommu  vcl  ~J.  .  •  •  !   •  .       i-        ï    •  / 

quiintraGailiai  Iheodonc  ,  quoy  qu  Arien,  qui  au  heu  de  îugerla. 
vdquiwuaquk;  caufe du  Pape  Symmache  accule,  qui  i auoic  remife 


ne 
a  m 
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luy  ■  mefmc  au  iugement  de  ce  Prince  très  fage  &tres-  queprouincia» 
iufte  pour  vn  Hérétique ,  fit  refportfc,  comme  s'il  eult  commoitntoir, 
efte  enfantde  l' Eglife  te  de  lalumicre  |  £>»tlrcmcttou 
à  vn  Concile  d Encjqucs la  decifion  d\ne  affaire  fi  impor-  vr  ijfdcmrtfiicu. 
tante,  &  quil  ne  luy  dffartemêitféi  d'auôtrtutrc  choje  que  S^^g^. 
de  h  reuerence pour  les  affaires  Ecclcfiafiiques.  b^ac  coniuuado,. 

quid  legtl  fit  uiHi- 
ccrar  H.rc  cnim 

quxIibrisfuntair.Tcmla  ,  &  maioram noftrorum  rdigiofidîmii conrtitutis ipfipofliiut  mclms 
ad.truereqainoruacff.  Miximt  Imp  Md^nc.Psp.  Rcxulitcr  Dco  afpnamc  rcfpcndir,in  Sy- 
Bodali  effe  aibuno  in  tamo  negouo  fequenda  prrfcnbcrc,  nec  aliquid  ad  le  prxtcr  reucremu 
de  EcclcGafhcisncgotuï  perunercy»  -R»m-j  Jmb  Sym.  PPannt  joi  t  i.C$»e  f.u 

-  n'  •  r       Reutrenct  itt  Royt 

Les  Roys  d'Efpagne  n'ont  pas  elte  moins  relpc-  d-ElfMgnt m*m 
ftueux  en  ce  point  que  les  Empereurs  de  l'Vniuers.  ^utmù. 

~L  *  7,      %  cl  J'   J        I      ViJc  Ordinc  cclc. 

Et  nous  voyons  quel  ordre  qui  eltoit  garde  dans  les  Conc  deferiptum 
Conciles  d'Efpagne eftoit, qu'après  quelcs  Eucfqucs  abini.  Met  &  in 
aflemblczauoientfaitla  prière ,  le  Royentroit:  qu'on  gft5S^ 
prioit  Dieu  pour  luy  auec  plu ficurs  bénédictions  ,  te  cencp.i  p.s. 
qu'il  forcoit ,  après  auoir  exhorté  le  Concile  à  bien 
faire  te  s'eftre  recommandé  à  leurs  prières. 

Mais  les  Roys  de  Fiance  ont  furpailc  tous  les  Prin-  sxtttmt  rmmêtt 
ces  de  la  terre  dans  cette  humble  &:  pieufe  rcuerence.  itl      dt  ïr*H" 

.  -  .  ...  n.      >i   J  tuutrt  Ut  tmfymt 

Ec  ils  en  onc  vn  fuiet  particulier,  qui  elt  qu  ils  doiuent 
la  conucrfion  du  premier  Roy  Chrefticn  qui  cftClo- 
uis  à  vn  Euefquedc  France,  feauoir  faint  Rcmy,  &:  la 
conferuation  de  la  foy  pure  &:  Catholique  dans  la 
Maifon  royale,  te  dans  cette  Monarchie  depuis  douze 
ficelés  à  tous  les  Euefquesde  ce  Royaume  Et  ils  y  font 
encore  dautant  plus  cftroitement  obligez  que  le  grand 
famt  Rcmy, recommanda  particuliercment-àClouis,  Saccrdotibm  mis 

„,  /"         r  •    j    r  r  r         J.  i  honorcm  debebis 

dhonnorer  les  Eue  fanes, &  de  feferutrtoujsotrs  de  Lurc»n~  dtfcnCti£  ad  colù 
Jeil  dans  les  rencontres.  Ce  qu'il  obferuafi  religieufe-  confilu  icmper 
ment,  qu'ayant  appris  que  lcs.Roysvraycmeac  Chrc- 
{tiens,doiuent  defirer  te  procurer  les  Conciles  Prouin- 
ciaux  te  Nationnaux  des  Euefqucs  de  leur  Royaume, 
parce  que  c'eft  dans  ces  faintcsafTcmblécs  où  les  Pré- 
lats iugent  des  affaires  Ecclefiaftiqucs ,  te  font  des  re- 
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glcs&dcsloysvtilcsà  l'Eglffc, il  fit afTcmbler  lepre- 
micr  Concile d'Orléans ,  afin  qu'ils  rcfoluffentdiuers 
points  couchant  ladifciplinc  de  l'Eglife,fur  lefquelsil 
les  auoic  confultcz  :  Et  les  autres  Roys  fes  enfans 
avant  dcuantics  veux  l'exemple  dcClouis  quieft  le 
Conftantin  denoftre  France,  &:  ceconfeil  duçrand 
fiint  Rcmv,quipft  comme  le  Tcltamencde  leur  Perc, 
citant  conforme  à  ce  qu  il  marque  encore  dansfon 
Tcftamcnt,  fc  rendirent  il  officieux  &:  fi  afte&ionnes. 
enuers  les  Eucfqucs  ,  que  le  Pape  famt  Grégoire  le 
Lartofnnscxcci-  grand  cfcrit  à  Childcbcrc  fils  de  Clouis  ;  J)x'il  eftoit 
^nenterfteie6'  trcs-*l(e  à' Apprendre  par  fa  Lettre  ,  combien  tl auoit  de 
Épiftola  qu  r  pia  foin ,  d  pieté ,Ô*  de  zele  pour  l'honneur  ejr  U  reuerence  deut 

ho*  «trwweï  itNX  Eucfijues'  Car  V0,4S  monfirezi  dit  ce  grand  Pape,  que 
tiA&cerdocaUcc-  Trous  estes  fidèles  Jèruiteurs  de  Dieu  lors  que  vous  aymez* 
n.i  nr  efle  (oiiici-  fisS.tcrificatcurs&  Ces  "Mi  m  (très auecla  vénération  qui  leur 
ciwa*  ortcn.lius  ejtdaie,&  que  vous  vous portez  parvne promptitude  &par 
fi  icicîix-j  vos  efle  vne  deuotion  Chrefîknne  à  tout  ce  qui  regarde  l'auancement 

cul  orcs,  duml'a.  j   *        _  j  ° 

ccrdoccs  .piiu,     de  leur  Ordre. 

gutaacdcbitâ  Et  il  cftaife  de  remarquer  que  ç'ont  cftcles  plus 
vcncra  .onc  d.li-  ™ncfe  prjnccs  de  nos  Roys,  les  plus  puiffans ,  les  plus 

dcuotioncqoid.  iages      les  plus  vertueux,  qui  ontle  plus  tcfmoignc, 
^tudadcorum  .ni  ne  vouloir  prendre  aucune  part  au  defius  des  Euef- 
wwrcftwutii,   °iUC8  dans  le  gouuernement  de  l'Eglifc  ,  qui  les  ont 
fîtes  lA  /fa.    plus  humblement  confultez  touchant  les  chofes  Ec- 
clcfiaftiqucs  ,  &  qui  les  ont  fait  agir  dauantage  par  les 
Concilesrpour  reformer  de  temps  en  temps  l'Eglifc  de 
France  dans  fa  difeiplinc  &:  dans  fes  mœurs  par  leurs 
Canons  8c  par  leurs  décrets  ,  fans  fe  mettre  en  peine 
que  d'eftre  les  exécuteurs  fidèles  de  leurs  faintes  or- 
donnances. 

ixtr*$riinMiu  re-    Charlemagnc  peut  feruir  d'exemple  pour  tous  les- 
MirtmtitCsmp»-  autres,  puis  qu'ayant  elle  le  plus  grand  &  le  plus  augu* 
rem  cu*rUmmytt      prmcc  Jc  cette  Monarchie,,/ yant  augmenté  la  Cbre- 
fiiente  de  Temples  ,  de  vertus  &  de  régions ,  comme  die 
Paul  jEmyle,  ayant  eftercueré  d'Aaron  Roy  des  Pcr- 
fes ,  qui  fît  alliance  auec  luy  U  luy  donna  le  Sepulchrçr 
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de  nôftre  Seigneur  Iesvs-Christ  ,  quiaefte  vn hon-  NùïàjB* 
neur  qu'aucun  desRoys  d'Occident  n'a  pofledé  auanc 
Charlemaane  :  ayant  eu  l'intelligence  non  feulement  n  , 

T  t     •  •    j     1    r->  Carolus  Magnus 

de  la  langue  Lacinc,  mais  de  la  Grecque      comme  impaarorfap 


îcn- 


dit  vn  de  nos  Conciles ,  ayant  deuancé  tous  les  Roys  fés  lUlâm  «nfacri» 

1      r  r     /r  j       r  •  t        i      /  icnpruri»  oujit  X 

ftredtCiJjcurs  en  fagtjjc  crcnfctencc  ,  tant  dans  Us  fatntes  m  K  g-bus  Ecdc- 
JS fritures ,  qui  d.tns  Us  loys  Ec  défi  a  fît  que  s  cr  ci  m  les  ,  iuf-  f,jftl<J*  &  buma- 
quc-là  qu'Aleuin  Ton  Maiftrc,  &:  l'vn  des  plusfcauans  ^«^«ceffic. 
Théologiens  de  fon  fieclelecofultoit  parles  Lettres,  C#»«  mf«ds  m*- 
ôc  que  les  Payeras  mefmes  regrettèrent  fa  mort, corne  n*m  *n'oUl  f  t 
celle  du  *  /Vrc'^/,A07/*m,ilacudautâ^plusdcrefpec'fc  aEtiam  imcrPa- 
enucrslesEucfqucs, qu'il  éroitplus  inftruit  dcsEcritu-  R^"j!%^3f 
rcs  faunes, &des  règles  de  1  Eglilc:  Et  corne  îllçauoit  E£,„h.irJ. 
qu'  il  eft  eferit  ;  J9j*c  Us  /cures  dit  S  acri  fictteur  gardent  la  ¥*f**k**' 
Jciece>&quodoitn  chercher  la  hy  de  fa  botichcypirce*uc  ceft  NlwftiWfc. 
£  An*e  du  Dieu  des  armées  i\  auoit  pour  l'vn  de  fes  prin- 
cipaux Confcillcrs  Tilpin  Archcucfquede  Rheims, 
&dans  toutes  les  affaires  touchant  la  reformation  ou 
la  doctrine  de  l'Eglifc,  il  s'en  remit  toufiours  au  iuge- 
ment  des  Euefqucs  dans  les  Conciles  qu'il  leur  faifoit 
tenir  prefque  tous  les  ans.  Il  fc  trouuoit  dans  leurs  Af-  cont.Tranc. 
fcmblécs:  Il  y  cftoit  comme  auditeur  &  deelaroit ,  cjue 
ce  qui  regardott  la  docJrine  fùrpajfiitfes  forces ,&  qu'il leur  excedunt  iniadt- 
tn  laijfoitle  iugement  pour  en  ordonner  félonies  Canons,  cauomcam 
S'il  faifoit  quelque  Ordomiancc  ciuiIc,quiregardoit  îanAioncm défi- 
les Prcfats.il  ne  la  faifoit  qu'après  auoir  pris  leur  con-  n,cnda  rchnqui- 
ieilj&riurcc  qu  onioupçonnaqu  il  ne  les  cuit dilpcn-  ,.f.  4. 
fez  d'aller  à  la  guerre  en  perlbnne.que  pour  les  rabaif- Ifta  confnlemis. 

c       \  r  j        r  r  •         '  faut  vobis  deccr, 

1er ,  il  le  purgea  de  ecloupçon  aueclom  ,  témoignant  &  jn  v0bi*  conft- 
au  contraire  ,  qu'il  n'auott  eu  pour  but ,  que  de  les  rendre  do,  puffimi  Pon- 
f  lus  dignes  df  honneur  &  dï eftime  en  leur  promettant  de  fui-  ^"nueftigare""' 
un  lartglt  de  leur  deuotr  >&  de  feruir  Dieu  aucs  liberté  y  &  poflum  vobismir» 
qu'il  n'auoit  rien  fait  que  par  t  aduts  du  P4pe  &  dt tous  les  ^SSjJS^ 
Euefques. 

fti.  Quod  nullarcnuj  faccre  vellc  vclfaccrc  volentibuî  corfentire  ornnes  feire  eupimui.  Scd 
quaiKoquiîeorura*mpliusuiarnnormaniferuauerit  &  Dcofciukrit,  tan:ô  eu  m  plus  honorara 
Acariorcm  haberc  volumus.  AdtundoLcooii  Papar,  fit  oranium  Epifcopoiura  quoxû  coofilio  vfi  - 
Jioc  cgiraus  fpixiiu  noAzo  fpirîiui,  Csf.fiU 

P  ijj 
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Pios  aercligiofos  Dans  le  troifîcfme  Concile  de  Tours  qu'il  fît  af* 
Dci  faccrdoiciEc  fembler.il  les  exhorte  comme  les  pieux  &  religieux  Mi- 

clcûzgubcroacu.      a       j'  #         '        -i  j   i*2  t-s*  i 

la  in  reerno  fibi  lujtres  de  Dieu  qut  tiennent  le  gouvernail  de  l  tgitfé  dans 
diaina  îargitatc  fon  Royaume. de  refier  la  dtfcipline  EccL-fiafiique.  Il  décid- 
ai™!" &cC$  re  ^ans  ^es  Capitulaircs ,  quil  veut  que  tous  les  Ordres  de 
Frdf.  cotu.  Turon.fin  Royaume  depuis  le  premier  influes  an  dernier ,  ejr  depuis 

Volumusatanc    U  "ft*"  4U  Plus  Srand o^yjfent  aux  Euefques* 

prarcipimus ,  vc    comme  à  Dieu  y  dont  ils  tiennent  la pL\ee  dans  V  EHifciCtin- 

omoci  fui,  lacer-  me  fis  Ambaffadcnrs rjr  /es  Lieutenans  ,  parce  dit-il ,  que 
doubus  tarama-        J  M        .       J  r         r  ;  //     \  7T 

ioris  ordmi$quam  n0UJ  ne  p^uuons  croire^  que  ceux  qui  font  infidellcs  a  Dteu  & 

inferiom  à  mini-  des-cbeyj/àns  à  fis  Minières ,  nous puifîènt  eftre  fidèles  nt 
movfqucadma-     »■/  l    rr         r  r  ^  ir  »  i 

Timum.vtri.mmo  f  *  "s  nous  obeyffent  &  Je  foumettent  a  t.os  Officiers  s'tlsne 

Dco  cuius  vjcc  m  fi  foumettent  pas  à  Dieu  dans  Us  cau/es  de  Dieu  &  dans-  le 

lltt  legati< *  feruicedeCEgltfe.. 

ne  tu  n  eu  mut  o-    J  «  J 


ne  rting 

bedien  cet  exiAac. 


Nam  nullopacloagnofccre  poflumus  quai iter  nobisfilelcj  exifterc  poflunt, qui  Deo  infidèles* 
£uisfacerdocibus  tnobedientes  noflrisque(Miui(t(is  aclegacisob tempérances  crunc  qui  îlluin 
Dci zidiit, 5c  Ecckfiat um  vtjlicatibusnon  obtcaipciam  cj;,  x. 

n  _  f  II  appelle  les  Eucfqucs  Counerains  Pontifes  .  6c  tres~ 
feii  Pontjficibut  J*ints  Pères qui  lont  des  noms  que  laint  Cy pricn,faint 
àcbcnxur.  cm^fei.  A  uguftin,&  les  autres  Saints  ,&  les  Papes  mcfmes  ont 
to7<anSmi'pa!  ^onnczaax ;  Euetques  dans  les  premiers  ficelés ,  6c  qui 
tre»,&c.  cone.    depuis  font  demeurez  aux  Papes  ,  comme  aux  Eucf- 

VdEuLnT**'1  (lues  ^cs  Euc^]ucs>  Pour  marquer  dauantage  leur  fou- 
Rauennius  ad sû.  ueraine  6c  fureminenre  dij^itc.  Et  il  confirme  dans  Tes 
TaT,  p°ntific'ura  Capitulaires  cette  célèbre  parole  de  Conftantin  tou- 

(  Arcutlproue&us    r        i  r    •         r    m  « 

*b.ub.*pif.p,0-  chant  les  acculations  des  Prélats,  llnem'rfi  pas  permis 
utncU  »dLt,  pmp,  as  m0y  auj fuis  de  condition  humaine  (  c'efl:  à  dire  laïque)  de 
4ro.  tugerdes  eau  les  des  Eue  (que  s ,  ÔC  cette  autre  de  1  Empc- 

L*.  t  e. ici.      reur  Valcntinien ,  Voftre  affaire  ejlpardcjfus  nous.  Cefi 

pou  rquoy  iugez,  entre  vous  de  vos  caufes.  Car  vous  eJfes pat 

deffùs  nous. 

ne  »utU*  fort»  Qu  auroitdonc  fait  ce  grandEmpercur  ,  6c  ce  fça- 
ck*ritm*gnt  **-  liant  Prince  en  cettcrcncontrc.il  auroit  fuiuy  leiuge- 
irfAmg,,  tnuitt  ment  déplus  devinet  Dofkcurs  de  cette  Vniuerlitô 
de  rans,qu  il  a  rondcc,&:encorc  beaucoup  plus  celuy 
de  feizeEuciqucs  deFrancc,dôntiiatoufioursreuerc 


rcu 

rttuentrt. 
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les  decifions.  Et  il  l'auroic  fait  auec  dautant  plus  de 

zelc  ,  qu'il  n'auroitvcu  dans  le  Liurc  de  la  Fréquente 

Communion ,  que  la  doctrine  des  Papes ,  des  Pères  Se 

des  Conciles,  ôc  que  ce  Prince  religieux,  nourry  par 

Alcuin  très -grand  perfonnage  dans  la  reuerence  de  la 

Tradition  deïEghfe,  ne  recommandoit autre  chofe  ^So^T 

aux  Euefques  de  ce  Royaume,&:  au  Pape  mcfme,^  cnm  diijgcntcr  de 

d'atmr  foin  d\b/iruer  toujours  les  C  on  (limions  Canoni-  •f"j.'«>ncft*te 

qucst&  Us  Traditions  paterr.elles  des  Conctlci  .Le  luiet  de  puè  de  (an<ii©rum 

ce  Liure  qui  eft  principalement  de  l'ancienne  Pcni-  °bferuationc  Ca- 

tenec  neluy  auroit  pas  cite  odieux,  pai  ce  qu  il  a  palle  Ep.tdAugi&AH. 

luy  mefrre  par  la  conduite  des  Pères  touchant  les  pc  -  Ndupus  »nfidian$ 

chez  mortels,  qui  eft  lafufpc^bndclV^ 

retranchement  de  rEuchaiiftic&:  la  pratique  des  au-  grediemem,  vCf 

freritez  &c  des  mortifications  corporelles,  accompa-  Fat«nasTradi. 

-  ,  j  n  •     u*ncs  Tuucriaiiu 

gneesd  vn  finccre  changement  de  vic,citant  certain,  Cor.ciiiorum  cx- 

comme  M'  Arnauld  l'a  monftré  inuinciblcment  par  ccdentéquod  tb* 
l'Hiftoire  Ecclcfiaftiquc,quc  cette  falutaire  conduite  ùo?ct  cITm^" 
venue  des  Apoftres  a  duré  douze  ficelés  dans  toute  Pr*f.c»rA<infgT. 
rEglifCjC'eft  à  dire  plus  de  quatre  cens  ans  encore  de-  vSre  maori» 
puis  Charlcmagne  ;  &:  le  Cardinal  Baronius  ayant  rc-  tii  ptudcmia  Cal 
marqué  que  ce  P  rince -,  qui  auott  violé  la  ebafietc  coniugalle  ^c^jSm^T' 
fur  des  amours  illégitimes  auoit  effacé  ces  taches  par  vne  /.,<■«.  i.iîj?'4 
pénitence  continuelle  en  portant  toufiours  vn  ciltce  fur  fa  In_«noiibus  cuam 

i    •    j       r>       ■  n  sr      s-       r->         •  a.  *  nô  habrret  xqua» 

chair  dans  fa  vtetuej/e  me/me.  Ce  qui  ayant  eitc  accom-  |çmj  njfl ,  fc  ^on. 
pagne  de  toutes  les  autres  vertus  d'vn  grand  Empc-  iugaicm  caftnaié 
rcur  l'a  pu  faire  eftimer  Saint  5  la  folide  pénitence  qui  ^g^S*5 
change  la  vie ,  &c  qui  mortifie  les  pallions  cftant  capa-  daiTet.red  pofte- 
ble  de  fan&ifier  vn  Prince.  rior  mlcola5  m" 

-,     ,  «  -  .   .        «  pœnitciuiaiucu 

II  nauroitdonc  pas  en  trop  bonne  opinion  de  ces  abftcrfu,dûcara6 
Prcflrcs  &  de  ces  Religieux,  qui  mefprifentaucc  tant  fuamfenilcm  licet 
defafte  les  Minières  facrez&  Apoftoliques  qu'il  arc-  gS^KÇ 
ucrczauec  tant  d'humilité,  &qui  fc  font  efforcez  de  reme  iugiier  in- 

deferier  auec  tant  d'iniufticc  &  de  pafTion  la  conduite  JameTf  a""u,^ 
_     _        _  t  \  ,.,  ttr<amK4  «••7; 

des  iaints  Pères  &:  les  exercices  de  la  Pénitence ,  qu  il 
a  tant  honnorée,&  qui  eftoiteonfiderée  alors  de  tous 
les  ConfcITcurs  &:  de  cous  les  penitens,commc  vn  £a~  ytmcmôquidcaî 
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Porntrcntjahbo-  pie  fine  laborieux  ^\n(\  qucllcle  doitcftre  cncorcauiour- 
ptiimas  à  Tandis  d  nuy  iclon  le  laint  Concile  de  Trente.  Et  puis  qui! 
raenbusd^uj    auoic  fenty  par  fa  propre  expérience  ,  combien. 

Aient  Conc.  Trtd.  j    •         i  n         à  •  i, 

fefi+  t.i.        cette  conduite  plus  aultere  8c  moins  obligeante  que 
celle  de  ces  bons  Pcrcs  luyauoit  feruy  pour  ne  plus 
tomber  dans  le  vice,  &  pour  guérir  fes  blcllurcs,il  au- 
roit  regardé  comme  des  flatcursintcrclTez  ,  ceux  qui 
dans  Tcftime  des  pécheurs  endurcis  te  couuerts  de 
Vn '  ^f'f'^J™  crimes  abominables  contraires  aux  loys  de  Dieu,  de 
*n!d?ût^H*UHT  l'Eglifc  &  de  la  nature ,  pajfcnt  pour  les  meilleurs  Confef- 
d«ant  dt^tuttt ie -  J^urs  dn  monde  9  comme  dit  le  Pcrc  de  Bonis  ancien  Ic- 
Jjj^jjf  fuite  ,  parce  qu  ils  ne  leur  demandent  point  de  changement 
îejfots  qu'il  Uur   de 'i  ic tty  fcujfrent  qu'ils  retournent  toufiours  à  leur premier 
pu,n,v„yvi,h  vonn/Kment. 

rie  s  amendant 
foi  ,t,p*,fje  dans 

Itur  efttme  f  ourle  mtiBemConfeffeur  du  monde     i's  difent  hautement  des  autres  qui  demandent  ehJt 

gement  devienne  ce  font  des  importuns  ty  des  fctupuleux  qui  no  font  prtn'  f*c%i<s,obligtàs  ty  accem 
modant.  Âlau  cape*titns  retournent  jujfî  to/l  à  leur vomijerneot.  Pcrc  Emciv  de  Bouts  traité  d* 
ùuu  Safrcrucut  chap  19. 

Mais  que  difie  ?  MelTeigncurslcs  Prélats  Approba- 
teurs ,  auroientpû  s'addrelTerà  ce  grand  Se  religieux 
Empereur  pour  luy  demander  Ton  aHiftancc  &  fa  pro- 
tection dans  ce  renouuellcment  de  la  Pénitence  an- 
cienne &  feerctte  pour  les  péchez  fecrcts,qui  s'eftoie 
fi  fortrelafchéc  ennoftxc  ficelé  par  tant  dcConfcf- 
fions  fans  pénitence, &  d'abfolutions  fans  changement 
de  viej  comme  pluiîcurs  Euefques  de  France  duranc 
PasnîtentiS  a^rc  fon  règne  aiTcmblez  dans  le  dcuxicfmc  Concile  de 
juxcaanuqaaCa-  Chaalons,  ayant  reconnu  quel  ordre  de  faire  pénitence 

nonatn  courtnu-        »  •■  •        ■  •  « 


^umea^  ncqâc  mclme      Ie  dermcrConcile  Oecuménique 
rcconcilianJi  an-  te)  filon  l'ancienne  conflitution  des  Canons  ,  cejfoitd'eftre 

Swmrtt  iDo  **  "figee»tW'™fo***à'l***™**1*9Ïtà  garder fan- 
nuna  imperacorc  cien  ordre  d'ex communier &  de  réconcilier^  ordonnèrent 

impetreturadiu-  oy'lLS  DEMANDER O IeNT  SeCOvRS  ET  AYDE  A  SA 
torium  qiulucr  11  k/i  .  »  T  -  /•       j-ê  .  •        ■  / 

*uis  pubircc  p«c  Maiestb  Impekiale,^ qn il appuyas! leur  decret,& 

l'ob- 
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&  Vtbfèruance  cxaftt  des  Car  fins  F cdciinftiques,  par  fon  cat  publici  mul- 
authorité fouuerainc,  qui eftloffice des Rovsqui font  g" PŒni,éti;  * 
vray  aient  Catholiques  &trcs-Chrefticnsd,cnS:t,auHi  Canonû  pro  me- 
bienque  de  notn,  comme  l'cftoitCharlcmaenc  ,  &  mo fuo  cxc6,nu* 

^    „  n  '  r    r         m  °  niectur  &  recon. 

comme  l  ont  elte  les  lue  "ellcurs.  ciiietm  cen.  c*bi. 

Apres  cela, qui  ne  voit  que  ce  grand  Empereur  lion-       c *">i«h*s** 
noranc  comme  il  atouftoursfaitlc  iugcmcncdc  cane  *nnoSli' 
de  Prélats  dans  l'approbation  Se  les  louanges  qu'ils 
ont  données  àcc  Liurc  &:honnorant  encore  la  Péni- 
tence dont  ce  Liure  traite  il  auroit  impoféiilcnce  à 
ces  perfonnes  qui  ont  mefprifé  également  l'vn  &  l'au- 
tre; ou  s'il  leur  auoit  permis  de  parler,  ce  n  auroit  clic 
que  dans  vn  Concile  d'Hucfqucs  de  Francc,auqucl  fé- 
lon la  difeipline  de  l'hglife  ,  il  leur  auroit  donne  pour 
iuges  Mcficigneurs  les  Prclats,  qui  l'ont  efte  de  ce  Li- 
ure.&  d'autres  Eucfquesaucc  cux.Caril  faifoitiuger 
toutes  les  queftions  de  la  Foy  &:  de  la  Moralle  Chré- 
tienne par  lcsEuefques  defes  Eftats  aflemblcz  dans 
lesConcilcs  ,  commeontfait  lcsRoysfcs  predecef- 
feurs  ôefes  fuccefleurs  ,  ainfi  que  Meilleurs  du  Parle- 
ment reprefenterent  àlaReync  ,  referuant  toufiours 
au  Pape,  comme  au  fupréme  Chef  de  toute  lEglife, 
l'approbation  &:la  confirmation  de  ces  Conciles. 

Et  il  n'euftpas  efté  touché  de  cette raj fon  friuolc.quc  «v»*oj- 
les  Icluitcs  ont  alléguée  que  la  cavjedu  Livre  de  la  Freq.  JW  /„ 
Cemm  u  .ri  auoit  point  en  France  de  iùge  comfetant ,  put/que  <*r""«»'  '"g" 
la  Sorbonnc%  difent  ils,»' *  entreprendra  tamaà  de connoifre  £  eMI' 
de  li  caufe  que  Mr  Arnauldditefhe  la  cauft  des  Euejques,  Rtfp  *  UUtt  ïU 
($•  que  fts  Eue  (que*  cjfant  partagez,  ne  peuuentpas  tftre  in-  8'-JB*  d*St  Ar*'<  -i 
gtsen  leur  propre  cau/e.  Ce  grand  efprit  fcfuftmocquc 
de  ce  vain  raifonnement,  «par  lequel  il  femblc  que  cet 
Efcriuain  veut  dire  >  que  fi  'tes  Eucfques  n'eftoient 
point  partagez,  ilsauroicntpûeftreiugcsen  leur  pro- 
pre caufe;cc  quieft  faux  ,  eftant  clair  par  la  feule  lu- 
mière naturelle  que  celuy  qui  cft  iugeen  fa  propre 
caufe  cft  iniu(te,&:  que  cela  n'eftiamais  permis.  Mais 
il  auroit  reconnu  comuneon  a  défia  remarqué  ailleurs 
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contre  cette  fauffe  pretenfion  que  ce  Icfuite  n'entend 
pas,ce  que  c'eft  que  propre  caufe. On  appelle  la  propre 
caufe  d'vn  homme  celle  qui  regarde  fa  perfonne  en 
particulier.  Mais  la  caufe  de  la  vérité  &:  de  la  dottrine 
n'eft  point  particulière  à  aucune  Euefque.C'cft  la  cau- 
fe commune  de  Dieu  &:  del'Eglife  ,  laquelle  ils  font 
obligez  de  fouftenir  par  l'authorirc  que  Dieu  leur  a 
donnée  pour  cet  effet.  C'eft  pour quoy  encore  qu'ils 
en  ayentdcfiaiugé,  ils  ne  perdent  pas  la  puiflance  d'en 
iuger  après  dans  l'alfembléedcs  Eucfques  ,  &c  nede- 
uiennenc  pas  iuges  incompetens  Ôc  flmplcs  parties,par- 
cc  que  la  caufe  dont  il  s'agit  ne  laiffe  pas  de  demeurer 
toujours  commune  &  générale ,  &:  ne  deuient  iamais 
particulière.  Ce  grand  Prince  eftoit  trop  inftruit  de  ia 
difeipline  de  TEglifc  pour  ne  fçauoirpas  que  dans  plu- 
ficurs  Conciles  Oecuméniques  les  Euefques  ,  qui 
auoient  auparauant  condamné  des  erreurs  par  des 
Conciles  prouinciaux  ou  par  leurs  Efcrits,  &qui  se. 
toicntmelme  redus  aceufateurs  des  perfonnes  qui  les 
fbuftenoient ,  n'ont  pas  laiflc  d'en  eftrc  iuges  de  nou- 
ucau  auec  tous  les  autres  Euefquesj  Et  qu'ainfi  en  cet- 
te affaire  MefTeigneurs  les  Prélats  qui  ont  condamné 
Jes  erreurs  du  Icfuite  contre  la  doàrine  des  Pères  &C 
des  ConcileSj&approuué  le  Liure  de  Mr  Arnauld  ou 
ces  excès  infupportablcs  font  réfutez  ,  auroientcltc 
aufli  légitimement  iuges  que  tous  les  autres  ,  l'ayant 
defiaeftédans  leurs  Approbations,  &:  ne  pouuant  cef- 
fer  de  l'eftre  dans  vne  caufe  toute  publique  ,  &c  où  ils 
n  ont  aucun  intereft  particulier ,  mais  le  feul  intereft 
gênerai  de  la  condamnation  de  l 'erreur ,  &:  de  l'appro- 
bation de  la  vérité. 

X*ffîiJhm*mrÊ    £t  quanta  cequclcsTefuitesdifent,  que  les  Eue  fi  ue  s 
ohitBun  :  $*t  la  eftosent  dimftz*  y  cette  diuifion ,  quand  elle  auroi  t  efté 
Ju!ifi7.r^MMt  ver*taD^e  >  n  auroit  eu  garde  d  empefeher  le  iugement 
de  cette  caufe  y  ayant  eu  plufieurs  Conciles  ou  quel- 
ques vns  des  Euefques  ,  ont  eu  desfcntimcns  difFe- 
rens,&  les  caufes  Ecclefoftiques  fc  iugeanc  à  la  plura^ 
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lice  des  voix  dans  ces  Aflcmblées ,  ainfi  que  dans  tou-' 
tes  les  autres.  Et  vne  prétendue  contradiction  d'vn  MmfiêWam. 
feul  Euefque ,  qui  s'eft  déclaré  par  eferit  contre  le  iu- 
gement  eferit  Se  public  de  feize  Euefques  de  France,  Hutffattmijh- 
Se  de  Ton  propre  Archcucfqucdont  il  dcuoit  reucrer  rbtméfipt§d$têéUm 
réminente  fagefle &:  la  profonde  feience,  autant  que 
Tefclat  de  fa  dignité  &:  de  la  fuperiorité  qu'il  a  fur  luy, 
vn  iugement  différend  d'vn  feul  Euefque ,  que  l'on 
fçaiteftrc  entre  dans  les  nouucaux  interefts  deslcfui- 
tci  par  vne  fuite  defon  ancienne  liaifonauec  eux;  qui 
n  a  pas  mefmcdillimulc  fon  extrême  paflîon  pour  eux 
en  fe  déclarant  le  vanneur  de  leurs  int m es, Se  qui  n'a  pû 
îufqu'à  prefent  faire  figncr&r  approuucr  fesdeux  li- 
ures  par  aucun  de  Mefleigneurs  fes  Confrères  ,  tant 
ils  ont  bonne  opinion  de  la  caufe  qu'il  dcfTcnd  &:dc 
l'excellence  de  fes  O mirages  ,  auroit  ilcmpcfchc  ce 
grand  &fage  Empereur  défaire  afTemblcrvn Conci- 
le en  France,  puifque  l'Empereur  Lothaire  l'vn  de  fes 
petits  Ris  fçachant  qu  Hincmarc  Archcucfquc  de 
Rheims  ,  auec  quelques  vns  de  fes  fuffragans  auoic 
condamné  comme  vne  erreur  Se  vne  nouueauté  des 
points  importans  de  la  doctrine  de  la  grâce,  que  plu- 
ficurs  autres  Euefques  fouftenoient  n  eftrc  point  er- 
reur ny  nouueauté,  maiseftre  au  contraire  la  purc&: 
faine  dodrinc  de  la  Tradition  &dcsPcres,  fîtaffem- 
bler  le  Concile  de  Valence  compofé  de  trois  Prouin- 
eesde  Lyon,  de  Vienne ,  Se  d'Arles,  Se  ou  prefidoient 
ces  trois  Archeucfquesj  lefquels  ayant  examiné  qua- 
tre des  chapitres  condamnez  par  rArchcuefquc  de 
Rheims  ,  Se  lesayans  trouucz  très  conformesà  l'an^ 
cienne  doclrinedcrEglife^eclarercnt,^*'^^^//^-  Nouittteiv  c- 
ietterdans  l% Egltfc  toutes  foi  tes  de nouueautezé-  dUmagi-  &  prxfumptiuas 
nations  vaines  &  pretomptuett fis  i  ci u  ils  (ôumettoient  leur  ga«™J"««* 

*    J    J  t     /r  ,  ftcdioomnidcui- 

ejprit  auec  reuerence ,  &  auecobeyjjime  aux  Docteurs  qui  ta«ms.lndubita«- 
au  oient  traité  la  parole  de  vérité  auec  pieté  &  auec  (cience* tcr  autci"  Doâ?r 

*      -  1  J  ribus  piè  &  rettd 

traltantibui  vetbû  vcritatis,if fifcpfacrç  feripturç  lacidifltmis  expofitoribus  id  eft ,  Cypriano, 
Hikno,AmDro£o,  Hicronymo,  AuguÛino, cxcerifque  in  Catbolicapictate  quiclccatibus  ia- 

q  i) 
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ic  obtcm,»ccai«cr  C?  **X  três-fideles  interprètes  dcl  Efirsture  Jjcree->Jçatioir 
inccitcch'i  ubrait-  finit  Cyprien ,  fdint  H tlaire-,  fstnt  Ambroifi^faint  Hierofi 

basons  ad  n-Saii  me  »  ies  *****  au*  tjî oient  morts  dans  U 

noftrâ  feripiemne  ^/>//  C*thoU<iHci&  quils  cmbrajjoient de  toutes  leurs  forées 
î#ÏÏpwmU/i   .  *f*^  or.tcfcnt pour iefilut des ftdetvs. 

i'c  l  *0'     Voila  quelle  aurait  cftcrifluë  d'vn  Concile  fi  Ton 
en  auoit  tenu  vn  en  France  fur  lcfuictdu  Liurc  de  M' 
.Arnauld.  Car  lors  que  tous  les  Prélats  dcl  Eglife  GaU 
licancferoient  entrez  dans  Te xarnen  de  fEfcritdu  Te- 
'  fuite  àc  de  l'Ouuragc, par  lequel  M  Arnaulda  refuté, 
fes  erreurs  &  fes  excès ,  lors  qu'ils  auraient  conlîde- 
ré  cet  excellent  Liure  par  lu  y- me  fine  ,  comme  ont 
fait  tant  de  Docteurs  &  de  Prélats  qui  l'ont  approu- 
ué,  &  non  parles  horribles  &  honteufes  impofturcs  de 
fes  ennemis* lors  qu'ils  n'auraient  crouué  par  tout  que 
les  Papesses  Pcres,&  les  Conciles  quipailent,ils  au- 
raient embrafle  auec  zele  vne  doctrine  fi  ancienne  Ô£ 
fi  fainte  y  vne  conduite  fi  A  poftolique ,  fi  feutre ,  &:  û 
falutairc  auxames/i  puiflammenteftablic  fur -la  Tra- 
dition de  tousces  Pcrcs,  qui  font  citez  dans  le  Conci- 
le de  Valence  àc  de  tous  les  autres  &:  des  plus  grands 
Euefques  des  derniers  fiecles;  publiée  par  vn  Docteur 
de  Sorbonnc  fi  Catholique  ,  tempérée  auectant  de 
diferetion  de  de  fagefie ,  foudenue  aucc  tant  de  force 
&c  de  modération,  &approuuécauec  tant  d'eferat  pat 
vn  fi  grand  nombre  de  Meffeigneurs  leurs  Confrères, 
dont  ils  ediment  particulièrement  la  pieté  ,lapruden«» 
ce  &  la  doctrine. 

Ce  grand  Empereur  n'auoit  donc  garde  d'eftre  dé- 
tourne de  faire  en  cette  rencontre  ce  qu'il  a  fait  en 
toutes  les  autres  ,  quieftoit  de  s'en  remettre  entière- 
ment à  ce  que  les  Prélats  de  France  ordonneraient 
dans  vn  Concile  qui  ferait  confirmé  par  fa  Sainteté^ 
ou  pofliblc  il  aurait  dcfiréqu'vn  Légat  du  Pape  prefi- 
daft  i  fçachan t  que  c'eftoit  à  eux ,  &:  non  aux  Roys  de 
iuger  de  la  doctrine  ,  &de  reformer  les  abus  qui  fc 
glifTenc  de  temps  en  temps  dans  les  ma-urs  teladifci^ 
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plinedc  l'Eglifc  par  la  négligence  &par  l'ignorance 
des  particuliers.  Etquc  le  principal  foin  de  nos  Roys 
deuoic  eftrcde  faire  affcmblcr  des  Conciles  dans  leur 
Royaume  ,  pour  donner  lieu  aux  Eucfqucsdc  remé- 
dier à  cous  les  defordres  ,  qui  tcrnifTent  la  beauté  de 
L'Efpoufe  de  IhSvs-CHRiiT.Cequi  cftoitfi  profonde- 
ment grauc  dans  le  cœur  de  ce  grand  Prince  ,  que  AJd  mt  Anni!f> 
pour  laifler  l'Eglifc  Gallicannc  bien  réglée  après  fa  F:anc:,rum  fuiiTc 
mort,  il  fit  tenir  cinq  Ccncilcs  la  dernière  année  de  ^SZ^SSi 
fa  vie,  l'vn  àMaycncc  ,  l'autre  àRhcims,  l'autre  àbenc  coofolcrct 
Tours,  l'autre  àChalons/autrcà  Arlcs,dans  lcfqucls  *****  lmÇ.4  ef 

.  »  '       r  .  «   1         &  ftacuin  Ecclcfi* 

les  Eucfqucs  de  France  ont  tau  dexcellens  décrets  rc|m(iucrccbcnc 
touchant  la  reformation  des  mœurs  &  de  la  difcipli.  difpohtiim  :  cums- 

r  •  r  t     c%    i?  rci  rcihcicndx- 

ne.  Et  ayant  fait  couronner  Louis  ion  fils  Empereur  grJia  volultdl. 
auant  que  mourir  ,  illuy  recommanda  particulière-  uetGs  m  locii  Ce- 
rnent d'honnorcrUs  Euefiues  comwc  J<s  Pcies^ /on peu-       hoc  code» 
fie comme  fes  e^fans  ,&  mourut  entre  les  bras  des  Euef-  «0oo  cradant  An, 
aues,  quiluv  donnercntle  Sacrement  de  l'Extrême-  "aLs  <iuintîuc 

M       '  *V^*  1      ^  .      .    r  •  i     -         Concilia  mioquc 

Ondion  ,  &cnfuite  le  faint  Viatique  ,  ce  religieux  ]UiVu  ciastuoer 
Prince  voulant  receuoir  les  derniers  sages  de  fonfalut  ftatu  Ecciefiarum 
des  meffncs  mains  facrees,  dont  il  auoitreceu  les  pre-  u>tanTGaiiia,T>ab 
miers  ,  quieftoir,  le  laine  Baptcfme  &c  les  autres  5a-  Epifoopitcclebw, 

'  *  ucflc.Quoium 
CremenS*  vmimMojuntia. 

ci,aUcium  Khc- 

Ous,tmiamTuroMi,quariam  Cabiloni^nintumArcIafi congrcwtum.kc.B-r.*»»^ ïij.ww.ii. 
Locurmeftad  filiumOium  L<niouicumcoiamomni  niuttitudincEpilcoporum  &  Opwnaium 
faorum  adroonens  cura ommpotcntem Dcuro  djhgcrc.&c.  Deindc  lac  crdorcs  honoraire  vt  1  a. 
Ke$.popuJaind»ligcrcTtfilios.B«i»a.«tî  num  i7-  OlcokiiOo-inuactusab  EpiUopis  &  yati  • 
CO  furapto  ,  flC€.  Bsrcn.  814*  nuis.  80. 

Et  l'Empereur  Loiiis  le  débonnaire  fon  fils, fe  fou- 
uint  il  bien  de  cet  aduertiflèment  que  fon  Perc  luy 
auoit  donné,  qu'il  déclara  dans  vn  Edit  touchant  la  re  • 
forme  de  l'Abbaye  de  faintDcnys,  tjtéti veuloit conjr-  Q!i3renuï  abEc- 
n  erpar  fa  Ordonnâmes  ce  aue  les  Fr,  Utsdu  (Êjltje  *  fie-  Apoftoiora^w 


q.  "J 
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faperîalflmi  c5-  falH  taire  au  corps  de  Iesvs-Christ.  ûui  eft  CEçlî/è 

firiucinus  Quia    /      .     ,         ,  *  _       ,  .         „      J  •  Jr  J 

dignum  'prcleftô  raibucepar  le  jangdu  me  [me  Dieu  nottre  Seigneur  &  no- 
cn.vtqu  uliacer-yfo  Sauueuf ,  ou  a  re firme fout t accroij/èment de  la  Reli~ 
dhifeS  fSlta  gion  >  u  &  Impériale  ayt  foin  de  le  fortifier  par  Cap- 
(pincu  corpon  pny  de  fa  t>utffùnce>afin  au'ildemsure perpétuellement  inuto- 
Cbnftj  quo.i  cft  /^/r.D'où  vient  que  dans  vn  Concile  tenu  depuis  fous 
PeiacDomiM*  le  Roy  Charles  le  iimple,lcs  Eucfques  appellent  les 
falaatorii  noftn  Capitulaircs  ou  Edits  des  Ko\s\pedif/itiua  Canonum. 
tdinuenit  in  falu.  Ce  qui  monltrcariez  combien  ce  voyage  de  Rome, 
te  vclreferraata  dont  le  commandement  eftoit  fi  nouueau  6c  abfolu- 
nis  aaimcntoid  ment  lans  aucun  exemple  en  vne  pareille  occanon, 
impca'ahs  Maie-  bleilbic  la  dignité  Epifcopaile  en  la  perfonne  de  Mcf- 
nas  inuioiabiiitcr  fci?ncurs  les  prciit$  qm  ont  approuué  ce  Liure  :  ôc 

perpetuû  petefta-  combien  ces  îlluftres  &  içauan  tes  Compagnies  curent 
iisiuiftudcatro-  grandc  raifon,  de  reprcfentcràla  Revne.quc  puis  que 

borarc  prxccpto-  »  ,       -  \         £  j     >T      r  n 

iw  imf.DifUm.  la  pieté  &  la  moderne  luy  oltoicnt  ledeilein  de  tou- 
</,OfW  Mm  m    cher  elle  mefme  à  ce  Liure,commeeftanttoutdc  do- 
%T(Rtiu?l0Jliltl  ûrine  &:  de  T  hcologie,  elle  le  pouuoit  faire  examiner 
tmurejiitmo.       par  lesPrclats  de  fon  Royaume  fuiuant  lacouftume  de 
ConcTroflttAnsn.  nQS  R0yS  0UqUC  fi  elle  fc  contentoit  du  iugement  de 
ceux  qui  Tauoicnt  approuuc  elle  pouuoit  en  laiifer  le 
dernier  &  fouuerain  iugement  au  Pape  fans  blelTer 
l'honneur  des  Approbateurs  par  Fenuoy  de  l'Authcur 
du  Liure  à  Rome  qui  feroit  vne  efpece  de  banniffe- 
ment ,  &  de  preiugé  contre  la  do&rine.Ce  que  fa  Ma- 
Qvt  UReyne  m    ;efte  receut  fi  bien ,  quelle  arrefta  depuis  elle  mefme 
fion  A:  reifrhtr    1  exécution  de  ce.  voyage  ,  telmoignant  par  cette 
ïmuifmiU  îfif'o-  action  également  prudente  &:picufc,  quelle  n'auoir 
t*Ut'  eu  aucunepenfeede  blefTer  la  dignité  Epifcopaile,  la- 

quelle elle  rai  tprofefljond'honnorcr,fçachant  que  ce 
rcfpccl:  fait  vne  notable  partie  de  la  pieté  du  Chriftia- 
nifmc,  &  que  les  Roys  de  France,commc  cftant  les  fils 
aifnczdel  Eglife,  fc  font  efforcez  de  furpaiTcr  les  au- 
tres Roys  deï'Europc ,  leurs  frères  puifncz  en  cette  af- 
fection &  cette  reucrenec  de  fils  enuers  les  Pères  de  la 
mefme  Eglife,quifont  les  Eucfques.  Et  puis  que  cette 
grande  Reync  ne  tefmoigne  pas  vouloir  céder  en  vertu 


Chapitre   XIV.  117 

aux  plus  fages  &aux  plus  dcuotcs  PrincelTcs  de  l'Anti- 
quité, &dcce  Royaume, il  y  afuiet  de  croire  quelle 
imitera  le  foin  &:  la  pieté  de  cette  admirable  Pulchc- 
ric  Impératrice  de  tout  le  monde, quiinfpiroit  à  l'Em- 
pereur Thcodofe II. fon frère  ,  lorsqu'il  cftoiten  fa 
plus  grande  ieuncfTc  >  de  reuererles  Eue  (que  s. &  de  s'en-  #      ,  ... 
tretentr  aueceux  des  myfteres  contenus  dans  les  Efcrtturcs  1 7^.12. 
Jaintes,  &  qu'on  verra  dans  noftrc  fieele  vnc  image  de 
cette  faintcReyne  de  France  ,  qui  citant  veufuede  sahaMild», 
Clouis  II.&Meredu  Roy  Clotaire,  fc  rendit  célèbre*  Tuqctcnjpofîg 
par  fon  humilitéjla première  des  vertus  Chrétiennes  naTumptru^io1 
•SudcsPrincefTcs  trcs-Chreiticncsj  *quigouuerna  laFran-  fii«°Rcgc  Chiora- 

te  te  t  nue  les  Prélats  &  les  Pri/ices  la  retinrent  plus  long'  bernabac  Franco'* 
temps  à  la  Cour  quelle  ne  voulait  ;  qui  eft  marquée  dans  ™m  *otnQ1bu9 

VU-Û.   •  >/  r    J       n    -'oniihcibus  «cl 

J  Hirtoirepour  auotr  ayme les  pauvres  comme Jes  aomcftt-  Proecnbuscun- 
ques ,  les  Religieux  comme  /es  frères*  &  les  Euefques  comme  ?{ «îipopulorcgni 
f  s  Pères  ,  &:pourauoir  mente  par  I  exercice  de  cette  turafFcdu  Omni* 
gencreufe  charité  enuerslesvns  ,  &  de  cette  humble  mod,«  f-»taRCbac  ' 
reucréce  enuers  les  autres,  c  le  bonheur  qui  ncpouuoit  ve-  n^nMowftJiô 
nir  que  du  Ciel >  de  fatre  la  paix  entre  trois  Royaumes  qui  <poà  ipfaxdjfi- 
auoiemtejfé longtemps  dtuiféz.Ja  Eranccf  Au(lraftc& la  rS^t^Sf 
B wrrongne.Cc  qui  nous  rait  clpcrer  que  noltre  grande  Proc«c$  F.âcom 
Princcfle  pourra  obtenir  de  Dieu  par  l'exercice  de  ces  dlfcrc*>*utim«i-( 

 r  .         — n-  1       1       •         Ricquia  ciusfa- 

meimes  vertus  royales  &  Chreiticnnes,dont  la  pnnci-  piemia  Palatium 
pale  eft  la  reuerenec  enuers  l'Eglifc  &  fes  illuftres  Pa-  «gebawi  &  pro 
fleurs,  la  mefme  grâce  du  Ciel  pour  rendre  la  paix  à  u«fa*?onîaboîn.' 
trois  d  Royaumes  ndiuifeZj&dôner  moyen  à  plufieurs  mbusamabmir. 
Euefques  de  guérir  les  maux  quela guerre  ennemie  de  ^ab^/omnfbus 
toute  vertu ,  a  caufez  dans  leurs  peuples  &:  dans  leurs  diligent,  facerdo- 

JEdifcS.  tesnPatrcs,Mo- 
û  nachos  vtfratrcj, 

paupercs  vt  do- 

mcRicos.Hi/f.VrM-t.ï.f.t64.c  CrcdinrJsnr.ia  Dco  gubernante  iuxta  Dorrinç  Bathildis  magna 
fidem  accidit.  vt  iplattiarcgna  FrancBuig.  âc  Auftrquxantcidiffhlebarjc  difcordra,tuociB* 
icr  le  tencrent  pacu  concordiaro.d  Ibid.  Z«  Fr*net  r/t/Um*&»*&r£ff>sgnt. 
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CHAPITRE  XV. 

DU  fécond  Liure  de  MrArnauld,  intitulé)  la  Tradition  de 
l'Eglilc,  Ôcc.  Et  des  deux  Lettres  cjue  M  tjf  tgneurs  Us 
£ue/tfuej  ont  e fentes  aux  Papes  P -riait:  V II J.  fj-  Inno- 
cent X.  Réfutation  de  trois  u.ftgnescalemntisdes  le/ni' 
tes  touchant  les  Approbations  des  Prélats ,  &  leur  pre- 
mière Lettre. 


ruutitnctdtDitu  _i*a  fuiet  d'admirer  la  prouidence  diuinc  qui 
d*  Mt  AtnsmU     I  auoic  tellement  ordonne  les  temps  &  les  momens 


quelle  tient  en  fa  puhTancc,quc  l'efclat  de  ce  voya- 
ge de  Rome  n!arriua ,  qu  après  que  la  dernière  fueillc 
du  fécond  Liure  de  M1  Amauld  fut  imprimée.  De 
forte  qu'au  lieu  que  le  Pcrc  Perau  &  tous  fes  Confrè- 
res, s  imaginoicntque  cette  nouuclle  tempeÔe  qu'ils 
auoientémcuë  eftoufTcroit  faRefponfe  ,  lorsqu'elle 
ne  feroit  pas  à  demy  faite ,  ils  la  virent  aufli  toit  pa- 
roiftre  toute acheuée  ,  te  lorsqu'ils  penfoient auoir 
fait  tomber  les  armes  des  mains  de  leur  Aduei  faire, 
en  l'efloignant  de  plus  de  trois  cens  lieues  de  Paris  ,  & 
qu'ils  fe  refiouyflTcnt  défia,  comme  d'vnc  pleine  &:  çlo- 
rieufe  victoire  ,  dece  qu'ils  cftoient  demeurez  Mai- 
ftres  du  champ  de  bataille  ,  ils  l'appcrceurcnE  huit 
iours  après  fe  dcffcndantdc  nouueau  contre  leurs  at« 
caques  dans  fon  fécond  Liure  à  la  face  de  la  Cour  & 
de  toucParis  ,  fciuftiflant  en  prefence  de  laReyne 
auec  des  paroles  auiïi  dignes  de  la  grauité  d  vn  Théo- 
logien que  de  la  Ma  jcftédvne  fouueraine;  &  foufre- 
nant  à  îaveuë  de  toute  la  France  la  doctrine  de  fon 
premier  Liure  ,  auec  vnc  telle  folidité  contre  les  foi- 
blcs  fophifmcs  du  PcrePctau  ,  &vne  telle  modeftic 
contre  fes  iniurcs  Ci  fcandaleufcs,quc  dellors  les  parti- 
fans 
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fans  mcfmcs  de  ces  bons  Pères  reconneurent  que  leur 
caufeeftoit  non  feulement  déplorée  mais  toute  per- 
due* au  iugement  des  honneftes  gens.  Carlauerfion 
publique  de  la  nouuelle  trauerfe  qu'ils  auoient  fufet- 
téc  à  M:  Arnauld  pour  le  faire  bannir  du  Royaume 
s'eitant  iointe  aucc  l'cftime  publique  de  fon  fé- 
cond ouurage  ,  aufll-toft  qu'il  parut  au  iour  ,  elle 
ateirafur  eux  l'indignation  de  tous  les  fages  ,  &  le 
mcfpris  de  tous  les  fçauans.  Leurs  propres  amis  s'e- 
ftonnerent  de  leur  violence  d'vnc-  part,  &:  de  leur 
foiblcffe  de  l'autre  :  Et  il  s'en  trouira  qui  furent  telle- 
ment defabufez  de  l'opinion  qu'ils  auoient  coneciie 
de  leur  probité  &:  de  leur  furfifanec,  qu'ils  retirèrent 
leurs  enfans  de  lenr  Collège  de  Clcrmont,  quelques 
prières  &  quelques  vifires  fréquentes  que  leur  filtent 
ces  bons  Pcrcs,  qui  leur  tefmoiencrent  en  refleurir 
vn  extreme  dcfplaifir,  comme  d  vne  rencontre  qui 
cftoit  peu  aduantageufe  &  peu  honnorable  à  leur 
Compagnie. 

Mais  Dieu  tefmoigna  Tes  vouloir  encore  humilier  *    *  ^  "  ^f  ** 
dauantage.  Car  pour  deftruire  ce  faux  bruit  qu'ils  jSS!mr$ *}*;o»t 
auoient  femé  par  tout,  que  Mcifleigneurs  les  Euef- **  Uwi 
ques  s'eftoient  repentis  d'auoir  approuué  le  Liure  de  W**^,*B,• 
la  Fréquente  Communion  ,  iufqu'à  le  publier  dans 
Thoulouze  ,  de  Monfeigneur  l'Archcucfquc  de 
Thoulouze,lors  mefmc  qu'il  y  eftoit ,  &:  qu'il  tcfmoi- 
gnoit  tous  les  ioursle  contraire  à  fes  amis  par  fespa-  n««*  *»cn, 
rôles,  &  à  quelques  vns  de  MefleigncuFj  fes  Conrrc-  ^W*'"J^,J°2- 
rcs  par  fes  lettres,  qui  font  d'excellentes  Apologies' 
pour  cér  excellent  Ouurage.  Dieu  infpiraaucœur  de 
ces  grands  Prélats  de  conuainerc  les  Iefuitcs  d'vn  me- 
fonge  fi  malicieux ,  en  cfcriuant  vne  Lettre  au  Pape; 
où  ils  confirmèrent  de  nouucaulcurs  approbations,  te 
firent  connoiftre  à  toute  la  France  ,  que  tous  ces 
mauuaisLiurcs  que  la  Société  auoit  oppofez  à  celuy 
dcMr  Arnauld  n'auoient  feruy  qu'a  affermir  fa  Do- 
ctrine j  &  à  iuûifier  les  éloges ,  dont  ils  l'auoicnt  hoiv 

I 


tut. 
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norcc.  Lciuftczclcquiauoitémcu  peu  deioursaupa- 
rauanttous  les  Prélats  qui  s'eftoient  trouuez  à  Paris, 
le  Parlement,  &  la  Faculté  de  Théologie  pour  faire 
delacaufc  particulière  de  ce  Do&cur  vne  caufe  pu- 
blique^ vne affaire  de l'Eglife  6c  de  l'Eftat,  portaces 
Illuftres  Approbateurs  à  eferire  au  défunt  Pape  Vr- 
bain  VIII.  d  heureufe  mémoire  en  faucur  de  ««44e 
Arnauld,  &c  à  fc  déclarer  deuant  le  Souuerain  Vi- 
caire de  Dieu  pour  l'innocence  &  le  mérite  de  celuy, 
pour  qui  Dieu  mefme  s'eftoit  déclaré  fi  hautement 
par  l'entrcmife  de  tant  de  perfonnes  vénérables  dé- 
liant les  puilTanccs  de  la  terre.  Et  ainfi  l'animofité, 
aucc laquelle  les  Icfuitesauoient  attaqué  la  perfonne 
de  Mr  Arnauld  iuy  procura  le  plus  grand  honneur 
qu'il  pouuoit  receuoir  alors ,  &  contre  toute  force 
d'apparence ,  parce  qu'ayant  public  fon  fécond  Liure? 
auec  la  feule  Approbation  de  deux  Docteurs  ,pour 
diiïipcr  pluftoft  les  nuages  ,  que  fes  Aduerfaires 
auoicntoppofez  à  la  fplendcur  de  la  Vérité, &:  n'ayant 
pas  la  moindre  penfee  de  l'cnuoyer  à  Meffeigneurs 
les  Euefques  pour  l'approuucr,  à  caufe  qu'il  eftoit  dé- 
jà public  ,  Dieu  permit  qu'ils  t'approuuafTcnc  d'vne 
plus  noble  manière ,  par  vn  Acte  plus  authentique,  SC 
qui  luycftoit  plus  honnorablc ,  en  cfcriuanc  à  fa  Sain- 
teté depuis  la  publication  de  fon  fécond  Liure  ,  qu'ils 
n'eftimerentpas  moins  que  le  premier,  &:  vfant  mef- 
Pagc.i^.        me  dans  leur  Lettre  de  quelques  termes  confidera- 
bles  de  fa  Lettre  à  la  Reyne,  touchant  l'infaillibilité 
&  l'immutabilité  de  1  Eglifc. 

Ce  fut  la  confolation  ,  que  Dieu  ,  qui  voyoitlc 
fonds  de  fon  amc  ,  Se  qui  l'auoit  conduit  par  fa  Grâce 
dans  fes  trauaux  pour  l'Eglife  &:  cét  heureux  renou- 
uellement  de  la  Pénitence  ,  luy  voulut  donner  ,  afin 
de  fortifier  autant  fon  cœur  par  vne  fi  gloricufe  &  Ci 
puiflfante  recommandation  enuers  le  Pape, qu'il  auoit 
éclairé  fon  efprit  par  les  lumières  delaThcologic,dcs 
Percs  &  des  Conciles  :  afin  dVnir  plus  étroitement 
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auec  Iuy,  non  feulement  tant  de  Docteurs  qui  eferi- 
uirentauflî  à  Rome,  mais  tant  de  Prélats  de  France, 
lors  que  fes  Aduerfaires  cfperoient  le  defunir  d'auec 
eux  en  le  banniflant  de  France ,  Se  de  faire  mainte- 
nit  fa  doctrine  par  ces  Pères  de  l'Eglifc  Gallicane, 
auec  d'autant  plus  de  vigueur  Se  de  fermeté  que  fes 
ennemis  l'attaquoiét  auec  plus  d'aigreur  Se  de  paffiô. 

Cette  Lettre  de  McfTcigncurs  les  Eucfqucs  con-  z.  c*UmnU%Q* 
uai  n  qui  il  les  Icfuites  de  lafaufTcté  de  ces  bruits  Se  de l,Hr*  f*f"i" 
ces  impofturcs  Ggnalées  qu'ils  ont  ofé  publier  dans  ry?'' 
leurs  Libelles ,  Que  les fuff rages  de  Meffeigncurs  Us  Prt-  R*fr  *lst#m  <. 
lat s  ri auoient p.is  ette donnez,  mais derobtï:  &  nue  leur  K^db-  u  *^?f 
probatton  n  .t p. es  ejre  accordée  ymats  enlcucc  parfurprije  :  J*>ue 
pfijieurs  lllujhes  Prélats Cont p  rote  sic \&  que  le  pins  vénéra- 
ble de  nos  Princes  de  V  Egltfe  ayant  f'çeu  la  trame  de  toute  cette 
bonteufe  foupplejfc  dtt ,  que  l'on  pourront  par  le  me  (me  moyen 
paffer  t Alcoran  (oui  l*  approbation  de  l'EgUfe.   Car  outre 
que  ce  n'cfVpas  à  la  veuë  de  tout  Paris,  Se  en  mettant 
vn  Liurc  entre  les  mains  de  u.  ou  15.  Eucfqucs  qui 
y  cftoient  alors,  qu'on  dérobe  leurs  furFragcs,&  que 
ces  larcins  qui  font  des  ouurages  de  ténèbres  ne  fc 
commettent  pas  ainfi  en  plein  iour ,  &:  auec  vnc  fin-  / 
écrite  fi  entière,  (ion  les  auoic  furpris ,  ils  auioient  eu 
vnc  occafion  bien  fauorablc  pour  le  déclarer  ,  lors 
qu'ils  virent  cette  confpiration  de  toute  la  Société 
des  Jefuitcs  foiméecontre  ce  Liurc,  Se  tant  de  bou- 
ches ouuertes,&:  demainsarméespour  le  décrier  Se 
Je  déchirer. 

Mais  tant  s'en  faut ,  que  ce  grand  tumulte  Se  ce 
torrent  impétueux  d'iniurcs  &  ae  calomnies  les  ren- 
dirent plus  froids  dans  les  témoignages  fiaduanta- 
geux  qu'ils  auoient  donnez  à  cét  ouurage,qu'au  con- 
traire ils  creurent  que  leur  amour  pour  l'honneur  de 
f'Eglifc  de  Fiance  en  gênerai,  &  leur  charité  pour  ce 
Docteur  de  Sorbonne  en  particulier  ,  les  obligeoit 
d'en  prendre  de  nouucau  la  Protection  ,&  de  recom- 
mander auec  d'autant  plus  dczjclc  au  Pcrc  commun. 
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de  tous  les  fidclles  le  merice  &  la  fuffifance  d'vn  fi 
humble  enfant  de  l'Eglife,  qu'il  auoit  ce  bon  heur  ra- 
re &  fi  précieux  aux  vrais  feruiccurs  de  Dieu  de  n'a- 
uoirpas  feulement  confacre  Ces  veilles  ,  mais  encore 
facrific  fon  repos  à  la  deffenfe  de  la  Tradition  Eccie- 
fiaftique,  contre  tous  les  outrages  de  la  calomnie  ,& 
toutes  les  vengeances  d'vne  Société  irritée. 
OtrqtàrfMftêr-  Ce  n'eft  pas  ainfi ,  tjuon  ferott pojjcr  C  AUoran  fou*  l'ap- 
i*t"»t''  rho»- probant»  de  tE?li(e%  comme  auance  cet  Autheur-.Et 

mut  de  Mtfjtr*    T  r'»7»."         r    x  n  ■  i 

gmtmu  têt  ApfTo  cette  parole  fi  iniuneufe  a  tant  de  Princes  de  cette 
(nt*Mts.  Eglifc  c(t  aufli  digne  d'vn  Efcriuain ,  qui  paroiû  auoir 

renonce  à  tout  le  refpcd  qu'il  doit  à  cet  augufte  cara- 
ctère ,•  qu'indigne  Jtvn  vénérable  Prince  del'  hgftfet  à  qui 
ce  Iefuitc  l'attribué  pour  couurir  fon  infolence.  Que 
fi  on  auoit  fait  approuucrie  ne  dis  pas  à  des  Euefques, 
{  car  il  ne  s'en  peut  pas  trouuer  qui  en  foient  capables , 
mais  à  quelques  perfonnes  catholiques  que  ce  foit 
ces  articles  nouueaux  de  la  Théologie  Moralle  du 
l»  i*.dê  Usn  p.  Hereau  quclaRcyneacondamncz  par  vn  Arrcft 
*'44,  defonConfeilPriucdonncenfaprefencc)  il  y  auroit 

peut-eftre  quelque  couleur,  quoy  que  ce  feroit  tou- 
jours vn  grand  excez,  de  prétendre  qu'on  pourroit 
faire  palTer  en  fuittcl'Alcoran  fous  leur  approbation, 
parce  que  ces  maximes  corrompues  &:  abominables, 
qui  autorifent  /•/ attortem!»sJesb<)mtctdeSy& les a//ijiin*ts9 
que  les  payens  mefme  ont  eu  en  horreur ,  ne  font  gue- 
res  moins  contraires  aux  Ioys  de  la  nature,  &au  droit 
des  Gents ,  que  la  Police  des  Tmcs  :  Mais  il  n  y  a  qu'vn 
Iefuitc,  quiofe  appellcr  vn  Luire,  où  la  Pénitence 
qui  cft  la  Mcrc  de  toutes  les  vertus  Chrefticnnes  eft  û 
rêuthnt0utt.cê-  doctement  expliquée  &  fi  puiflamment  recomman- 
thiUvifaêdM  dee  à  tous  les  fidclles,  non  feulement  vnuonftrrqut 

1if^knS'fAmhim  *tnfanté*  ï?f¥>  mais  vnMonftrc  pareil  à 
ft.  celuy  de  Mahomet  a  enfanté  dans  le  monde  :  Et  il  n'y  a 

RtspoNci  a  la  que  ceux  qui  autorifent  des  Monftrcs  de  crimes  par 

Lettri   A  la    ,*       *r\     *.  i  r  .  ,r, 

Riy.m  d v  5r  ar  lcur  Théologie  acommodante,  qui  ioient  capables 
ma  vlo  p.  xat.  de  comparer  aux  unpietcz  àzl'Akoran  vn  Liure  qui 
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cnfcignc  à  expier  cous  les  crimes  par  vnc  pénitence  fo- 
lide  &  fincerc,Ô£ vnc  pieté  vraycment  Chrefticnnc. 

ïe  ne  puis  au  refte  allez  déplorer  l'étrange  conduit-  (.Caiomnii, 
te  de  ces  bons  Pères ,  qui  après  auoir  cfté  conuaincus 
de  leurs  mcnfongesn  en  rougiilent  point,  &:  en  lont  il/,,,  dt 
peu  rebutez  qu'ils  font  prclt  d'en  inuenter  de  nou-  s»'""*»?'*1**. 
Seaux ,  &  de  les  produire  auec  le  mcfme  front  que  les  £  lX. 

veritez  les  plus  confiantes.  Apres  auoir  dit  qùon»der9-  tr*  9(fz 
hé  1rs  (nfjrjges  de'JUcffctgneursles  Euefyues ,  &  auoir  veii 
cette  impofture  ruinée  par  la  lettre  que  ces  Illuilrcs 
Approbateurs  ont  eferitte  depuis  à  Sa  Saintcté,par  la- 
quelle ils  confirment  leur  Approbation  d'vnc  maniè- 
re fifolemncllc, ils  ne  laiflenc  pas  de  venir  dire,  par  vne 
nouuclle&:  groflkrc  fauffete  ,  quon  a  perficmé  les  fept  ^/^"^ 
qut  c'totcnt  abfens  de  P<v is  *uec  de  cruelles  ttnportnnitt^pcur  vui  i«§  p*rfitûté$ 
leur  f, ire  faner cette  Lettre.  Calomnie  que  nous  pourrions  *"<  **  **^f - 
deftruirc  de  telle  forteen  produilant  toutes  les  Lct-  s„„  inr  p„Ml„ 
très,  qu'ils  ont  efcrircesà  l'vn  de  McfTcigncurs  leurs  .  h 

Confrères ,  lors  qu*  ils  ont  cnuoyé  leur  fignature,  que  iJt%X  r,*  n« 
nous  ferions  pofliblc  rougir  le  vifage  de  ces  Efcriuains,  dufiear  Arn  old, 
quoy  qu'ils  témoignent  en  eftrc  fi  peu  capables.  Car  ^ 
elles  font  fi  arfedionnecs  &  fi  obligeantes ,  que  ceux  naHM  talre  u, 
quilcsontcfcrittcsparoiircntviliblcmcntn'auoir  efté 
quc/rr//î:^p4r/4  Chirac  de  Iesvs-Lhrist  comme  vîgcr  nou 
de  généreux  protecteurs  de  fa  Vérité  facréc,  ôc  non  ».  Cw.j.  14. 
pas  p<rfecate7far  de  ctmfcs  importunutz.  des  hommes, 
côme  s'ils  auoicntcftédefcrtcursdclacaufcde  Dieu 
quieftla  leur  propre.  Voicy  comme  vn  d'entre  eux 
parle  dans  fa  Lettre  \  E f  rire  à  S*  Saméicèi»  faneur  de  M9 
ArnauliefivneinjpirAttondu  Ctel.  Notes  deuens  cela  i fin  mé- 
rite ,  à  U  pureté  de f*  DecJ>  eut  ,&anos  coa/ctences.  Voil*  pour- 
qu«y  tay  fouÇcrtpt  de  tout  mon  ccenr  U  Lettre  'M  ?Afeyqu  t  te  vcm 
tnuoie.  Les  autres  parlent  au  ce  de  fcmblables  termes 
d'eftime  &  d'affection  &:  mcfme  encore  plus  forts.  Et 
ccluy  quia figne  le  dernier,  &:  deux  mois  après  tous  On  *  l'Original 
les  autres  ,s'eft  exeufé  de  ce  retardement  fur  ce  qu'il  ^^"^iiT 
n  cftoitpas  dans  fa  ville  Epifcopallc,  ou  la  Lettre  fat-  i444. 

r  iij 
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tcndoit  ,mais  dans  la  vifite  de  Ton  Dioccfc  p  res  des 
Pyrénées  ,  tefmoignant  le  mefmc  zele  pour  la  Péni- 
tence, &:  pour  1  ouuragc  &:  la  pcrsône  de  Mr  A  rnauld. 

Voila  vnepreuuc  de  la  finccrité  des  Icfuitcs:  En 
voicy  vnc  de  leur  iugement.  Parce  que  de  feize  de 
Mencigneurs  IcsPrclats  Approbateurs,il  ne  s'en  trou- 
ua  que  neuf  à  Paris  ou  en  des  lieux  fore  proches,  lors 
que  cette  lettre  au  Pape  fut  fignec  d'abord,  &  qu'ainft 
n'eftant  fignee  que  de  ces  neuf  dans  la  première  im- 
preffion  qu'on  en  fift  alors,  les  amis  de  Mc  Arnaud  fi- 
rent mettre  au  bas  de  la  lettre,  qu'on  artendoit  les  fi- 
gnaturcs  des  fept  autres,  qui  eftoient  dans  leurs  Dio- 
ccfes,&:  dans  des  prouinecs  fort  cfloignées  ,  ce  Icfuite> 
Rerponfe  à  la  !ct  Je  traite  de  ridicullc  en  ces  termes  :  2\j  me  dûtes  pas ^qu  ils 
trea  la  Rmiedu  ont  ratifié leurs  (hffrares'dans  vne  lettre e/critte au  Pape,  qui 

ûear  AnuuM  p.  n     •  r     t  j        m    i      j  7 

x , ,  *  court  par  Paris Jous  le  nom  de  neuf  vrelats  de  ceux  qui  ont  ap- 

prouvévoflre  Liure.  ils  eftoient  feize  'Jes  voila  réduits  à  neuf: 
ou  font  tes  autres  ?  N'e/tes  vous  pas  ridicullc  y  quand  vous 
auez  fait mettre au  bas de cette Lettre \  qu'ils font neuf  en  at- 
tendant les  autres.  On fait  quily  a  plufteurs  mois  que  •vous  Us? 
perfe  entez  auec  de  cruelles  im port uni tez  àftgner  leur  premier 
adueu  :  &  vous  ofez  dire  qu'ils  ne  font  que  neuf  en  attendant 
les  autres. Ou JènMls  allez  depuis  f  approbation  que  vous  a  nez, 
arrachée  de  leurs  mainslNe  les  a-  t'on  pas  veiis  a  Varù?  (deplc- 
re^rnon  cher  Lecteur  le  peu  defcrupulle  quefo  •//  ces  perfinnes 
de  dire  des  chofs-fauffes  >  ejrd*twpofer  à  tout  le  public \eftnnt 
csnflant  qae  ces  fept  Prélats  (ftoient  tous  dans  leurs  Diocefes\ 
rjr  au  plus  loin  qu ils  foient ,  ne  font- ils  pas  dans  leur  Diocefè? 
I  importance  de  Cafféire  >&la  crainte  de  les  mécontenter  n:cri- 
toit  l  ien  qtïon  eufi  égard  a  eux.  M  au  qtuy ,  ils  font  en  re  férue  : 
tL  ne  font  Q*e  muf en  attendant  les  autres. 

le  ne  doute  point,  que  les  fages  ne  foient  furprisr 
de  voir  que  cet  ordre ,  qui  fait  vnc  particulière  profef- 
fion  de  prudence  &  de  politique  produife  des  Efcri- 
uains,qui  ayent  fi  peu  de  lumière  naturelle ,  que  de 
fe  rendre  ridicules  eux-mcfmcs  ,  lors  qu'ils  accufcnc 
les  autres  de  i  cftrc   ôc  de  crouucr  cftrangc  que  fept 
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Prélats,  qui  font  à  cent  &  à  deux  cent  lieues  de  Paris, 
ôc  en  diuerfes  prouinecs ,  ne  lignent  pas  Ci  toft  vne  let- 
tre, que  ceux  qui  font  à  Paris,  &  qu'on  aduemflfe  le 
Lecteur  en  la  première  Edition  de  cette  lettre ,  qu'on 
attend  leur  fubfcription.  Il  paroift  bien  quel  excès  de 
i'animofitc  des  Icfuitcs  a  troublé  &:  orTufqué  leur  cf- 
prit  :  &qu'vn  des  effets  del'aucuglement,  par  lequel 
on  s'oppofeàlaverité  Diuine,eft  d'obfcurcir  la  rai- 
fon  humaine,  Necejfeef  enim^z  faint  Auguftin,v/  altttr 
quant  oportet  buwana  jtftimet  qui  dinitta  contemnit. 

Mais  quandlafecondceditiondecettelettreapa- 
ru  au  iouraucc  lesfcizefubfcriptions  (  ce  quieft  arri- 
vé dés  le  mois  d'Aouft  de  l'année  dernière,  il  y  a  plus 
■d'vnan  )  ce  lcfuitc  te  Ces  Confrères  n'ont-ils  pas  deii 
eftrc  couuertsd'vnc  extrême  confufion  ,  dauoir  pris 
pourvu  vain  fuiet  de  raillerie  ce  qui  eft  vne  conui- 
ction  certaine  de  leur  mauuaife  foy,  &:  de  leur  mer- 
ucillcufc  inclination  à  repaiftre  le  monde  de  faufTctcz 
&  de  fables? 

le  neveux  point  réfuter  en  cet  endroit  vne  autre  £mt 
impofture  dont  ils  fc  font  aduifez  ,&  qu'ils  ont  euTaf-/«  PrtUt*  ftj$mt 
fcurance  de  publier  ,  ncftant  pas  moins  hardis àré-  retr*a'X  dt  te"Tt 
pandre  leurs  menionges,  malicieux  a  les  rcindrc.  c'eft  U  Inm  ftftU  cm 
«ju  ils  ont  dit,  que  MeJJeigneurs  les  Euefques  ont  ftit  par  j^'""^'^ 
a (te  Lettre  vne  reuacatton  âe  Uurs  fujfrageSyZU  lieu  de  les  L,è  ala  lejncdu 
COnCiïttlCï  y&  que  c'eft  vne  honuefte  rctraitte  qu  ,iifa,ét  de  la  S*  Aiuauld.p.t*. 
Doctrine  de  M*  Arnauld  en  tournant  vifage ,  riy  ayant  pus  vn 
feu\ article  de  [es  erreurs  qu'ils  ne  defauoùtnt  dans  leur  Lettre 
qu  tls  ne  lny  faeent  retracle* par  Uur  louche. 

Ces  rétractations  prétendues  n'eftant  fondées  que 
fur  les  impofturcs  cftrangcs,  dont  ils  ont  tafchc  de 
noircir  la  doctrine  du  liurc  de  la  Fréquente  Commu- 
nion qui  feront  amplement  réfutées,  &c  entièrement 
détruittes  dans  la  féconde  Partie  de  cet  Ouuragc,il 
furHt  de  dire  icy  que  MciTeigneurs  les  Prélats  ayant 
cil  deflein  de  diffipcr  les  faux  bruits ,  &lcs  médifanecs 
horribles ,  que  les  Iefuitcs  pouuoicnt  refpandre  enco- 
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rc  auec  plus  de  licence  dans  Rome  que  dans  Paris ,  & 
de  faire  cuanoùir  ces  vains  fantofmcs  d'erreurs,  &  ces 
monftrcs  chimériques  d'herefics  ,dont  ils  pouuoicnt 
faire  peur  à  Sa  Sainteté,  comme  ils  auoient  tafché  de 
faire  icy  a  la  Rey  ne ,  ils  ont  expofé  au  Pape  la  fincerfté 
de  fa  Foy  &:  de  fes  intentions,  en  l'exprimant  par  les 
propres  paroles  de  fon  Liurc,  qu'ils  ont  pris  la  peine 
d'extraire  &  de  copier,  ainfi  que  Mf  Arnauld  l'arccon- 
f{flU  !>,fenfeJenxx  luy-mcfme  ,  &  les  en  a  très  humblement  remer- 
u-ucriii  Qatkth.  cicz dans  cette  Lettre  célèbre  &c  fi  aduantageufe  à  la 
'''/'*  doctrine  del'Eelife  touchant  la  Pénitence  qu'il  leur 
wiuhl*.         a  addreiiee ,  &:  ou  il  a  marque  a  la  marge  tous  les  en- 
droits de  fes  deux  Liurcs,  dont  ces  articles  ont  efte 
tirez  ,  afin  que  le  Lecteur  en  fuft  perfuadé  par  fes  pro- 
pres yeux. 

EtainfiMcflcigneursles  Euefques  font  bien  éloi- 
gnez défaire  rétracter  Mt  Arnauld  par  leur  bû»J)t ,  comme 
dit  ce  lefuite ,  puis  que  ces  bo  uches  facrées  daignent 
parler  en  tous  ccsarriclcs  parla  fienne  ,  mais  au  con- 
traire ils  le  iuftifient  par  fa  propre  bouchc,cn  expofanc 
auec  vnc  fineexité  Efpifcopallc  (es  vrais  fentimens, 
Deiîlisomnihuf  cxPrimez  cn  ^cs  propres  termes  ,  comme  ils  J'aiTeu- 
qozruperiusàno-rcnt  à  Sa  Sainteté.  En  quoy  ils  ont  donné  vn  jufte 

^refl^acTx  "'a  ^ujct  aux  ca^ornmateur$  <k  f°n  Liure  de  fi  retraûer 
funt  idem  fentùe  de  leurs  calomnies  ;  de  n'infe&er  plus  du  venin  de 
nobifeum.  Bf .  u  leurs  faufles  confcqucnccs ,  Se  de  leurs  contradi- 
éd  frh*m.  t.      "ions  imaginaires  les  plus  pures  ventez  ,  &  les  plus 
indubitables  maximes  de  fon  ouuragc  ,  Se  s'ils  ne 
peuucntplus  faire  vne bonne/le  retraùte  dcuantlcs  hom- 
mes ,  après  des  impoftures  fi  noires,  ny  tourner  w/age, 
que  l'ayant  couucrt  de  honte ,  d'en  faire  au  moins  vnc 
qui  leur  foit  vtilc  deuant  Dieu  par  vne  confufion  fa- 
Jutairc,&  de  tourner  non  feulement  le  vifage  mais 
encore  le  cœur  vers  celuy ,  qui  eft  la  Vérité  mefme  SC 
dont  les  Chrefticns  violent  la  Diuinc  Majcfté  ,  par 
vne  efpcce  d'Idolâtrie  ,  lors  qu'ils  commettent  des 
menfonges ,  parce  qu'ainfique  dit  famtHierofme,/* 
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menfonge  eji  contraire  à  U  Vérité,  comme  t  idole  au  vray 
Dieu. 

Quepouuoit-  il  refter  pour  l'honneur  de  la  Peni-  De  u  t.  lettre, 
tence,  fcdesOuuragcs  deM<  Arnauld,  par  lefquels 
il  a  pieu  à  Dieu  de  la  faire  refleurir  en  naître  Siècle,  tmttfcri$eé*fmk 
finon  que  le  Pape  Vrbain  Vlll.eitant  mort  auant  que  f,m  *m 
faircrcfponfeà  Mefleigncursles  Prélats,  ils  efcriuif-  " 
fent  denotiucau  à  noftretrcs-faint  Perc  Innocent  X. 
Ion  fucceflfeur ,  Se  tcfmoignafTcnt  à  l'Eglifc  Romaine, 
que  le  zele  Se  la  vigueur  des  Euefquesdc  France  dans 
vue  caufe  Ecclcfiaftique  fi  iufte  Se  fi  importance  nelt 
pas  pauagerc;  mais  quelle  tient  de  la  fermeté  de  cette 
pierre  viuante ,  fur  laquelle  l'Eglifc  eft  baftie,  quia 
efte  la  fourec  de  TEpifcopat ,  Se  dont  les  Euefques 
doiucnt  imiter  la  force ,  la  folidité ,  Se  la  confiance. 
C'cftccque  Me(Teigncurslcs  Prélats  ont  fait  depais 
peu  par  vncnouuellc  Lettre  qu'ils  ont  eferite  au  Pa- 
pe, Se  que  fa  Sainteté  a  rccetië  aucc  tant  de  tcfmoi- 
gnage,d'eftimc  Se  debicn-veillance , qu'elle  a  ordon- 
né au  Docteur,  oui  lu  y  a  rendu  cette  Lettre,  de  les 
afTeurer  de  fa  part  ,  qu'il  honnoroit  Se  afre&ionnoic 
particulièrement  le  Clergé  de  France,  tant  par  l'hv 
clinatio  generalle  des  Papes  fes  PredcccfTeurs  qui  ont 
honnoré  Se  chery  la  foy  ,1a  pictc;la  fcience,&  le  refpecl 
de  l'Eglifc  Gallicane  enuers  le  fàint  Siège,  que  par  la. 
connoifTance  particulière  qu'il  auoitcuë  de  fon  zele 
Se  defadoctrine  lors  qu  il  auoit  fejourné  en  France. 
Surquoy  nous  pouuons  employer  les  termes  de  faine 
Bernard  efcriuant  au  Pape  Innocent  1 1.  en  faneur  HoBoretur 
«Tvndes  Archeuefqucs  de  France,  J^u'it  eft  bien  iufte  t  riiam°m"ft^o^ 
que  le  (ami  Stère  les  honore  .parce  au  il  font  des  vafes  d'hon-  honorera  fcntiat 
neur  :  Et  au  tlleurfaj/rparoijtrepar  fa  bien  vetuance  typar  fa  „0nfruttrafe  ho- 
pYOteBtonyquece  n'est ' v.ts -en  vain  au  ils  honnorent  leur  mini'  nonficare  mim- 
Jrerey  C  auc leurs  meursty  leur conduite font glorteufes  a  Dieu,  (,M  poll*rc  hij 
honorables  à  tEghfi ,  &  dignes  des  Pontifes  du  Seigneur.        monbus  quibos 

Et  après  cela  ielaifreiiucrc^fiM'  Arnauld  cft  di-  h°™™  o«« . 
gne  des  reproches  de  ce  Ieluite,  parce  qujl  dit,  que  ja  ^vudeiu^dcctaiu 

f 
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dotfrineeft  la  domine  dts  Euefques  qui  L 'ont prouve ,puif- 
mdDom.Psf.  i*.  que  tant  d'Eucfqucs  s'en  font  rendus  les  luges  &  les 
■*«•  garands  cnuers  toute  la  France  &  toute  l'Eglife  par 

fîml'hfHVéûnî'  leurs  Approbations  ,  &  entiers  deux  Papes  par  leurs 
^•frtf*m}m*uft%  Lettres  ,  comme  n'eftant  que  celle  des  Papes  mef- 
u£*Z^  mes,  des  Pcrcs.&dcs  Conciles.  Le  Lefteur  ingéra 
Rcfp.àltLcttreà  s'ils  font  prefts  de  leuer  leur  Pourpre  facrkt  ,  dont  cet  Ef- 
U  Rcrnc  du  Si  •  jn  çx  paflîonnc  dit  que  M'Arnauldcounre fis  crimes , 
riffinin^  puis  quau  contraire  il  en  ont  bien  voulu  cottunr  en- 
vm  i»»nd  ihit-  corc  denouueaufon  innocence  àc  fon  mérite;  &  Il  les 
%7ruX^T  Icfuites  font  prêts  à  honnorer  cette  Pourpre  forée  ^ 
touure^vjitrtmts,  qu'ils aceufent  par  vnc  infolcnce  inoiiic ,  &  vne  im- 
&l*Ufinmtp*-  pofturcfcandalcufc&facrilcee  ceux  qui  en  font  rc- 
mité,  ibi4.       ucftus  de  la  faire  lcruir  de  voile  pour  couurtrdcs  crimes 

vne  honttufe  deformtté ,  puis  qu'ils  la  profanent  par  leurs 

iniurcs  atroces ,  te  la  déchirent  par  leurs  maximes 

fchifmatiqucs  Se  erronées. 


CHAPITRE  XVI. 

Delà  ridicule  pretentio  des  l e fuite ttqui  veulent  que  M'  Arnauld 
foitdeuenu  Hérétique  en  joignant  l'obftination  à  l'erreur, 
poreequ  ils* efl défendu  contre  leurs  impoflures  &  leurs  ca- 
lomnies. J>>ue  ce  neftp  as  le  P.  Pet  au  qui  a  cenuaincu  Mr  Af' 
nauldde  combattre  la  Doclrine  du  Concile  de  T rente ,  mais 
que c  tft  Mr  Amauld  quia  conuatneu  ce  Pere  d'avoir  falffc 
les  Décrets  de  ce  Concile. 

C'Eftvn  des  ordres  delà  conduite  de  Dieu  fur 
les  hommes  que  de  ne  pas  feulement  protéger 
toujours  l'innocence  de  fes  feruiteurs  contre 
la  médifance  qui  les  outrage,  mais  de  permettre  auul 
quelquefois  que  les  iniuflcs  accufaccursfc  monftrent 
eux-mefmcs  coupables  des  mcfmes  defautsqu'ils  re- 
prochent aux  accufez,&  que  lors  qu'ils  employent 
les  faillies  couleurs  de  la  calomnie  pour  défigurer  U 
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vertu  qu'ils  pcrfccutcnt ,  ils  font  vn  véritable  portrait 
de  leurs  propres  dcrcglcmens.  C'cft  aînfi  que  ce  Ic- 
fuitc  a  reprefenté  luy  mcfmcfon  procédé  darjs  ce  Li- 
belle, lors  qu'il  a  dk  fi  faufTemcnt  de  Mr  Arnauld  , 

le  crime  des  âmes  lajchts  c\$  le  minpmge ,  &uluy  des  ^UK^yl'il'lT 
(itf/erhes ,  Ctllufion  ;  Bique fi l'wi 4  fi  honteux  à  ctluy  qui  le  côw-  Amauii  />.  j j. 
m(t .  Vautre  eïi  outragettx  à  la  perfimne  a  qui  on  le  fait  fiujfrif. 

Car  outre  les  impoftures  qu'il  a  publiées  contre 
Meflcigneurs  les  Prélats ,  dont  nous  en  auons  dcfia  rc- 
futé  quelques-vncs,  il  fc  mocque  de  leur  jugement 
parvne  tUufton  bien  publique  6c  bien  groffierc,  puis 
qu'apres  auoir  dit,  que  le  Liurcdc  la  Fréquente  Com- 
munion contient  cLs  maximes  àimnallts  dr  vn  hqhhcI 
Euanç  le ,  il  veut  conclure  que  les  Euefqucs  qui  en  ont 
figné  l'A pprobation fi  authentique  fefontdcshonno- 
rez  en  le  lignant  :  Mais  parce  qu'il  n'ofe  le  leur  dire  en 
face ,  6c  en  paroles  fimplcs  6c  formelles1,  ilicint  qu  ils 
n'ont  pas  ligne  l'Approbation  de  ce  Liurç ,  ce  que 
tout  le  monde  fçait  cftre  faux,  afin  qu'en  niant  vnc 
vérité  confiante ,  on  ne  croy e  pas  ce  qu'il  dit ,  6c  que 
l'on  croyc  ce  qu'il  veut  dire  ,  6c  qu'il  trahifle  ainfi 
l'honneur  dp  ces  lllufrrcs  Euefqucs  par  cette  manière 
faufle  6c  trompeufe  ,  dont  il  feint  le  vouloir  deffen- 
tlrc  :  gUwturefioit  encore ,  dit-il  à  Mf  Arnauld  ,  tant  Jott  lh,dt-  •$ 
feu  de  Ctr.genuite fil  ta  fie  ,  que  les  Pnfires  dotnent  auoir  fout 
(eux  qui  les  ont  produits  &  crées  au  mini  Hères  facrés  de  i  'A  utel, 
x'anrie^vouj pas  honte  à'impifir  aux  mains  fanées  ^  qui  ont 
fo-médansvoftre  amcCimprtftiond*  Sicerâaa  d'à  VOIR  (CE 
QVJ.  IAMAIS  ELLES  N  ONT  FAIT  )  SIGNE'  LEVR  DES- 

honnevr.  Voila/ 'ingtnutté  filtalit  decelefuite.  Voila 
lcrcfpcd  de  ces  bonsenfans  cnuers  leurs  Pères ,  &:  de 
ces  Prcftrcs  enuers  les  Euefqucs: à  qui  ils  impofent 
dï  auoir figne leur  déshonneur  t6c\^  font  auec  d'autant  plus 
de  malice  6c  de  mépris  ,  qu'ils  joignent  Cill*fion  à  la 
faufleté&àTiniure. 

\  Mai  s  comme  l'orgueil  monte  toufiours  lors  que  la 
grâce  de  Dieu  ne  1  airelle  pas,  cet  Efcriuain  n'a  pu  • 

f  ii 
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ibii.  f  it.       confcrucr  ces  dernières  ombres  d'vn  faux  refpe£t  ,  te 
&:  après  auoir  die  que  Meffcigncurs  les  Euefques  ont 
Tcuoqu'e  lc$r  Approbation  par  leur  Lettre  au  Pape  y&  ont  fait 
retracer  Mr  Arnaulà  parleur  bouche  ,  il  ne  peut  plus  cacher 
fonvenin  ,  voyant  que  cette  Lettre  détruit  abfolu- 
ment  vn  menfoncre  fi  public  ,  &:  il  adioufte  en  des  ter- 
mes  aum  clairs  qu'iniuneux,///!/  doute  que  cette  ingemeufe 
charité  [croit  louable ,  &  personne  ne  la  pourrott b> 'a/mer ,  fi  elle 
partâtt  à* vn  coeur  de  Po  e ,  qui  pour  couurir  la  faute  de  fin  en- 
fant veut  faire  luy  me/me  la  réparation ,  qùil  doit  faire ,  de  peur 
de  le  perdre par  le  mal-heur  de  fon  obstination.  E  n  quoy  il  ne 
veut  dire  autre  chofe,  fînonque  ces  Euefques  &:  les 
Archcucfques  font  complices  de  la  faute  prétendue 
qu'a  commife  l'Auteur  du  Liurc  qu'ils  ont  approuué; 
qu'ils  font  obligez  d'en  faire  eux-mefmes  lu  réparation 
deuant  le  Pape ,  6c  qu'ils feroient  louables  s  ils  la  fat  fourni 
C'cft  à  dire  que  les  le  fui  tes  font  dignes  de  louange  de 
Lu  itfn'mtfi  fênt  fe/fre  çtnçxcitfcment  oppofèzau  Liurc  de  la  Fréquente  Cotn- 
fjtz.  ***  mmmnk  nnumon ,  comme  ils  diient  eux  mclmes ,  d  auoir  çenc- 
dtjf.irt  du  Sr  At-  renfêmem  mefprifc  toute  la  doctrine  des  Pères, &  le  iu- 
Kwlba-i  lefaax  gementfifolemncl  de  tant  de  Docteurs  &  de  Prélats, 
nom  d'/ïkbédc   pour  fouftcnir  les  excez  d'vnde  leurs  Co#frercs  con- 
Boific.i.par. p.   trc  vncvcritcfi  Sainte  ,  &c  vnc  autorité  fi  facree.  Se 
u,  \t[mtii>'»}f.  qu'ils  doiucnt  attendre  dcsrecopenfcs  &  des  couronnes 
/tw  à  tm  n>m-    p0Ur  vtt  zele  zufti  pur  &  auffi  def-interefTé  que  le  leur: 
umdud'MMtuTrt.  Au  lieu  que  MefTeigncurs  les  Euefques,  bien  qu'ils 
connùffmntti  dt    foient  les  luges  naturels  &:  légitimes  de  la  doctrine  de 
ntmjm  bttnt*.  l'£gljfc  doiucnt  faire  vnc  amande  honnorablc  deuant 

m  &  incarnant  c   %  •         /   i  ...  ,  /  ,      r  , 

d»  jHrùtsiewccfi-  Sa  Sainteté  de  ccqu  ilsont  choque  lesfentimens  des 
mmTtjmMâh.  lefuitcs ,  à  moins  que  de  vouloit  fe perdre ,  comme  lent 
p.  i  xo.  enfant ,  qui  cil  Mr  A  rnaul d , par  le mal-bcur  dejon  obfh- 

jtation. 

Que  fi  nous  faifons reflexion  fur  ces  dernières  pa- 
roles, nous  aurons  fuict  de  gemir  aucc  les  perfonnes 
de  pieté,  de  voir  qu'vnc  Compagnie  Religieufe  aie 
eccur  fieflcué,  &  fi  remply  de  la  propre  eftime,  &du 
#    mépris  des  Docteurs  de  Sorbonnc  &:  des  Euefques, 
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qu  à  caufe qu'elle  s'eft  oppofee  par  vnc  témérité  in- 
diferette  à  la  Tradition  de  l'Eglife,  touchant  le  plus 
falutaire&  le  plus  parfait  vfage  de  deux  Sacrcmcns, 
elle  s'imagine,  qu'elle  a  réduit  vn  Docteur  de  Sor- 
bonne  à  Je  perdre  Par  le  mal- heur  de  fin  ob/ii nation ,  fous 
prétexte  qu'il s'cftdcffendu  contre  fes  attaques, corne 
s'ils'cftoit  oppofé  à  ton  te  l'Eglife  :  Au  lieu  que  c'eft 
vn  Théologien  tres-Catholique  ,4  6c  qui  eft  joint 
auec  des  Théologiens  6c  des  Prélats  tres-Catholi- 
ques,  quifouticntdes  veritez  anciennes  6c  très-Ca- 
tholiques.^ confacrées  par  l'autorité  inuiolable  des 
Papes  6c  des  Conciles ,  contre  les  nouuellcs  erreurs, 
&:  les  abus  pernicieux  des  Cafuiftcs  les  plus  rclafchcz, 
qui  ayenteferit  en  ce  Siècle. 

Et ain files  Iefuitcs  ont  voulu  d'abord  qu'on  creût, 
que  M1  Arnauld  auoit  public  des  hcrefics,  des  im- 
pictez ,  Se  des  blafphcmcs  auecvft  efprit  de  déguifement         Uit  t  ^ 
&  de  fourberie  pareil  à  celuy  des  Patriarches  des  Setfes  dam-  ûptt,.PBH.th.i. 
fiées ,  &  après  qu'ils  ont  calomnié  fa  do&rine,  6c  dé- 
chire fa  perfonne  ,  ils  veulent  que  fans  autre  examen 
6c  fans  autre  connoùTancc  de  caufe ,  il  pafle  pour  hé- 
rétique ,  6c  pour  impie  ,  6c  pour  vn  homme  qui  ad- 
àoufte  l'opiniaftrcté  à  l'erreur  :  De  ces  deux  mauuaifes  p.fetM*Al»gtdê 
fuaùtez,  (fut font  la  témérité'  et  l'opiniastrete',  l*Vâri**t&c 
dit  le  P.  Petau  dans  fon  dernier  Luire,  Ar  première  a  de-  li* 1  th  4 
ja  paru  en  fauteur  du  Liure  de  la  Fréquente  Communion  ,  & 
in  M* Arnauld ,  qui  luyaprcftéfon  nom ,  Crs'eft  rendu  ti_si- 
pojlre  &  le  garand  d'vne  dochine  feandaleufe.  La  féconde 

QVI  EST  LE  CARACTERE    ET  LE  SCEAV  DE  l'hERE- 

Sie  ,  nefi pAs moins  vifible  dans  les  autres  Efcrits ,  que  le 
mefme  S*  Arnauld a com pofe\jdu  depuis \pour  fe  iufiifier^  ou 
il  a  tant  de  peine  à  démordre  des  opinions  &  des  maximes  er- 
ronées du fufdit Liure ,  qu  encore  qu *U les  defauout  ejr  les  con- 
damneen  apparence ,  //  les  approuue  en  me  fine  temps  ey*  le* 
fbujltent ,  &  U  fait  en  quelq:.  es  vnes  ajfe\ouuertement .  Et  en 
vn  autre  en dro i t,  £)ut  voudra  voir ,  d it -  il ,  t excez,  où  ar-  U ïd  tim.  *A» *• 
riuevnejfrit  pojjèdé  de  l'amour  dcjoy-wcfmt ,  çjr  opinia- 
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Stre  en  fis  rejblutions  tquil  fi  donne  la  peint  de  lire  auec 
!»'«.  1  eh  ij  »  7.  attention  quelques  endroits  de  la  Préface  de  fin  fécond  Livre 
delà  Traduionde  CEglife*  il  perfifte  en  fin  erreur ,  die  il 
encore  ,  &  il  croit  que  M1  Àrnauld  ,  ne  doit  plus 
cure  confiderc  ,  félon  qu'il  l'appelle  en  ce  nou- 
Wd.Um  i.cb.io.  ueau  Liure  que  comme  <vn  fferej/trque&  vn  tnuenteur 
(S  f  »• 1 4.         flc  nouveauté  &  cC hertfie. 

Mais  certes  ic  guis  dire  autre  rai  fo  n ,  que  a;;:  voudra 
voirvn  effrit  pojfedc  de  l'cftimc  &  de  l'amour  de  fey-mef- 
me,  n'a  qu'à  voir  ce  dernier  Liure  du  P.Pctau:  puif- 
quece  bon  Perc  n'a  pu  eftre  humilié  dans  Ton  cœur 
par  le  décry  public  de  fon  premier  Liure,  &  l'cftimc 
publique  du  premier  &:  du  fécond  Liure  de  Mf  Ar- 
nauld, où  lefien  eftrefuté,  &  qu'au  lieu  de  profiter 
dccciugcmcntde  Dieu  fur  luy,  Se  de  receuoir  aucc 
humilité  de  cette  difgrace  qu'il  luy  a  enuoyéc,  pour 
luy  apprendre ,  que  les  hommes  ne  peuuent  rien  centre  la 
rw/^ilavoulufcrchauflerautat  parfon  propre  iuge- 
mcnt.quc  Dieu  la  voulu  rabaifler  par  le  iugement  de 
toute  la  Frace,-  &  il  n'a  pû  s'empcfcher  de  publiervn  fc- 
tttUr*  tt,Airtgt  cond  Libelle  qui  n'cftqu'vn  petit  abrégé  des  impoftu» 
Vm^'up,»,  rcs  &  ^es  egaremens  pitoyables  du  premier ,  afin  de  fi- 
alerdcnouucaula  fechcfc(Tc&:  i'obfcuritc  de  fon 
&d4Urtf*t«ùin  cfprit ,  qui  n'eft  féconde  qu  en  iniurcs .  &  en  difeours 

ctm?rt!t  dsnj  tn        'r      i.  1        rr        »         •  a   t  •>  • 

Uurt>a*u  p««-  confus  &  embarailcz,  &  quia  rnonltre  par  1  aigreur 
mmmUifmtjfrt.  cnucniméc  de  fon  ftyle  plus  outrageux  encore  que 
celuydefon  premier  Liure,  le  dépit  qui  luy  refte  d'a- 
uoir  efte  repouffé  par  M  Arnauld,  auec  des  raifons 
aufli  fortes ,  que  des  paroles  très-  modérées. 

Ilfemble  qu'il  a  voulu  tefmoigner  que  s'il  a  perdu 
fa  première  réputation  dans  le  monde ,  il  n'a  pas  perdu 
fa  première  prefomption  dans  fcsOauragcs.  Car  il  y 
P.  ftkm<a+nl  fait  le  Souuerain  Dotttur  plus  que  iamais,  pouryfcr  de 
dtU  AoRnnt,  fr.     pr0prcs  tcrmcs  :  £c  oppofant  lacomplaifancc  qu'il 
p.  Pet**  jbrigi  adanslcsœuurcs  defes  mains,  au  degouft  qu'ont  eu 
*i«40n«,6*.  cousjcs  Sages  de  la  baflTefle  fi  ennuyeufe  de  fon  pre- 
imcr  V olumc ,  De  la  tcutence publique  i  il  y  renuoye  le 


m 
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Letfcttr,  l'aflcurant  qu'il  y  pourra  contenter  (on  efj>rit  :  tant 
Vefirit  de  ce  bon  Pcre  < fl  content  de  Ces  trauaux,&  amou- 
reux de  foy-mefmc.  Il  dit  encore  qu'vn  raifonnement  ^  .  deU  D# 
qu'il  y  a  eftably ,  &  qui  cft  non  feulement  foible ,  mais  &$mlm.  i.  <-/>.io. 
tout  faux,  eflune  vrai*  (iemonfhaiian  :  Et  il  déclare  en  Jr* 
vn  autre  endroit  que  ce  qu  îlaioultcnu  nepcutejrrc  con-  „.  n. 
tefte  finon  par  ceux  qui  manquent  Je  fins  commun ,  &  dciuge-     Vcrnm  difcâo 
wentréifonnable.  En  quoy  il  imite  parfaitement  lavani-  ^noouwimcii 
té  de  Lulicn ,  quife  vantoit  d' auoir  renutrsé  auec  les  matns  quarn  raiiouis 
deUraiJonmejmeccquefaintAuguslinauoitfoutcnu,  U  qui 
dicaucc  la mcfme humilité,  .gueles  Manichj^         à  ftTf,ajtb  t  »  ss. 


dircfaint  Auguftin  &  les  Catholiques  auotentbeau  faire  £"Dt  nUR*  »  * 

-  0         ./•%#         *       j    s  1  e    omrua  qujdq.id 

des  efforts  t&  donner  la  gejncd  leurs  ejfrtts&  a  leurs  pensées  poiiuac  M^Akhçi 
pour  luy  ref pondre  ,  qu'il  ajjèuroit ,  m*  auec  arrogance ^mai s  uùwintmj^t 
auec  vne  rtligieufe  con  fi  Ame ,  que  cette  (Iruclute  de  raifunne-  KIoL'ea^^0" 
ment  qu'il  auott  effablte  ne  pouuoit  estre  ébranlée.  Et  nous  tianmr  coftiutfo- 
rephquons  à  ce  bon  Pcrc  ce  que  faint  Auguftin  re- 

r^N  *  o  non  arroganrex 

plique  a  lulicn ,        ceux  qui  ont  leules  Liures  de  tous  les  fcircligiosc  pro- 

deuxtureront  qu'il  n'a  pas  ruiné  ce  qu'on  auott  ejlably  contre  fitco' \nunqwm 

luy  :  que  ce  ne Jont  pas  les  matns  de  U  rat/onjatne ,  m  au  celles  poircquailari. 

de /à  vaine  opinion  qu'il  a  employées  &  tres-inutilcmcnt  pour  M'*  *p*daug. 

abbatre  l  ouurage  de/on  aduer/aire,  C  que  ce  qu  il  appelle  pu-  Non  tc  dlsjCCJfTc 

fture  &  édifice font  des  ruines  qui  ?  accablent.  q"<>d  ttruxtram 

LeP.Pctaun'eftpascncorefatisfaitde  ces  applau-  £f^^^ 

dilTcmens  qu'il  fc  donne:  Et  pour  cftoufter  par  le  poids  niormrmnujre 

defon  autorité  le  liniftre  iugement,  que  le  public  a  j"*»  imuliirc 

rart  de  Ion  premier  Liure ,  il  déclare  que  Mr  Arnauld  vt:lu^uc  vcamrw 

y  a  efté  conuatneu  d'erreurs  :  voulant  ainû  exercer  la  foy  vcrbaquiicgcrinc 

dcshonncftesgcnscncaptiuant  leur  cfprit  fous  l'au-  ^ XnfM 

torité  du  fien ,  &c  en  les  obligeant  de  rendre  homma-  w. 

gc  à  fa  Souucraine  Intelligence.  Maiscome  S.  Augu-  ^",^ufu;;ft 

o         **  ,  tri*  Tocasibi  ruina  cit, 

itmnefutpas  emeu  lors  qu'il  eut  dans  Iulien  ,  que  cet  quarte  ira  prcflïc, 
hérétique fe  vantoit  a'anotr  convaincv  plufieurs  de  Ces  8ce.A»i.un*m 


loit  p<u  awft,  s  il  nesloit  Pélagie» ,  Mr  Arnauld  peut  rcl-  picwmtft  aiit* 
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pondre  auflî  auP.Pctau,  $ueceux  qui  ont  ht  fes  Littres 

eiuîfalfa,multt  nedifent  pas  ce  qu'il  dit ,  s'ils  ne  font  le  fuites.  Et  comme 
inuU^coiu'ici1^  Binius ayant raportc  les  paroles  que  les  Partifans  de 
uu.  mpui  A*g  Ncftoriuscftant  à  Ephcfc  efcriuircnt  aux  Empereurs 
cy.  imftrfXA.  Jhcodofe  II.  te  Valentinien ,  j^uefatnt  Cyrille  auoitpu- 
Hoc  quidem  di-  blié des  maximes  hérétiques  &  troublé  la  foy  des  Pères  :  Et  que 
cit  fcd  tu  Hicis  :  Jej  fut  fane  s  dis  Concile  d*Ephefe  ayant  approuué  Ces  maximes  % 
inrelîigit ,  u  non/4  '-Ma]rflc  tfiott  trof  tu/te  pour  auwtjtr  la  condamnation 
Pcbgunus  eft  au  ils  auoient  faite  de  Ni  flouai  ,  puis  queux-mefmes  meti» 
non  hoc  dieu.  tg'tenf  d'eftre  condamne^commt  des  HERETIqves  COtf- 
xtUtit orientai.  vAiNCvVcommc  Binius  dif-jc  demande  aucc  beau* 
md  imff  Th,9def.  COup  de  ïZi(oTi.deuant  qurls  Iuçes  l* s  Pères  du  Concile  a  E~ 
TâMm-k.CùH*  v*,t  phele  auoient  esse  conuameus  a  hercjte ,ic  dcmanderois  aulii 
■HÊk  volontiers  au  P.  Pctau,  dtuant  quels  luges  Mr  Arnauld 

iSPPh^rciîsïVj.  a  z^teonuaincu  d'erreurs  r  A-ce  efte  douane  l'IIluftre 
urdifuntCoua   Faculté  de  Paris,  qui  eitcftablic  par  les  Papes  te  par 
uj Pan**        les  Eucfqucs  de  Parisjugcs  des  matières  de  do&rinc 
&:dcsLiurcs  de  Théologie5 T ant  senraut  qu'il  lait 
fait» que  plus  de  zo.  Docteurs  de  certe  Compagnie  fi 
célèbre  ont  approuué  le  Liure  de  la  Fréquente  Com- 
munion auec  de  magnifiques  Eloges  :  La  Sorbonne 
en  particulier  a  reçeu  M  Arnauld  dans  fa  Société  de- 
puis qu'il  a  publié  Ton  Liurc,  cet  ouurage  luy  ayant 
encore  augmente l'cftiroe  qu'elle  auoit  défia,  conecue 
de  ïeminence  de  fin  efpnt^  de  fa  pieté y&  de  fa  fetence  ,  & 
depuis  encore  toute  la  Faculté  en  gênerai  a  fait  en  fa 
•  Ob  ijrçCTiom  fit-  ftuCur  deux  diuerfes  Remonftrances  à  la  Rcy  ne,  pour 
rem  doarnam,  obtenir  ainfi  qu'elle  fit  de  fa  Majcfté  qu'il  ue  fuit  point 
pictitçmeximjâ  obligé  d'aller  a  Rome. 

Sowim  KS-û  A-ce  efte  deuant  les  Eucfqucs  ?  S'eft-il  tenu  va 
Dominu  AmauM.  Concile  pourcét  effet ,  félon  l'ordre  perpétuel  te  in- 
Ka^Urhonti^  ui0|aijlc  de  TEglifc  ?  Au  contraire,  vn  nombre  d*E- 
ucfquesaffcz  grand  te  plus  grand  qu'il  n*cft  neccfTaire 
pourtenit  vn  Concile,  te  y  décider  des  poincts  de  la 
foy  &dcla  difeiplinc  très -impor tans,  comme  il  pa- 
roift  par  plus  de  30.  Conciles ,  foit  de  l'Orient ,  (bit  de 
France ,  d'Efpagne,  ou  vn  pareil  nombre  de  Prélats 

ou  plus 
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on  plus  petit ,  &:  moins  que  4.  Archcucfques  ont  efté 
afTemblcz ,  a  figné  hautement  la  doctrine  de  Ton  Li- 
Bre ,  comme  très  pure  &  très  Orthodoxe, &  à  repre- 
fente  depuis  peu  au  Pape  auec  autant  de  zele  que  de 
rcfpcét  qu'il  cftoit  digne  de  fon  autorité  Apoftolique 
d'impofci  filcnccàceuxquile  combattoient  comme 
à  des  violateurs  de  la  do&rinc  des  Percs  &  de  la  Hic- 
rarchiedel  EgMc. 

A  ce  eftedeuant  la  Reyneà  qui  le  P.  Pcrau  a  dé- 
die fon  Liurc  Ml  ne  peut  pas  le  prétendre,  puifque 
cette  façc  &  religieufe  Princcfïè  a  tefmoigné  vou- 
loir fuiure  l  ordre  de  Dieu,  qui  a  remis  aux  Paftcurj 
èc  aux  Euefqucs  le  iugement  des  queftion^dc  Théo- 
logie &de  doctrine,  &:  non  aux  Roys  ny  aux  Rcy- 
ncs.  Et  de  plus  Mr  Arnauld  s'cll  tellement  deffendu 
deuantfaMajcfté  de  tous  les  crimes  de  religron  &c  ?**f*  uun  èh 
d  Eitatoucle  P,Pctau  luy  au©itimpofezr  que  ce  le- 
fuite  n'aofe  entreprendre  de  iuftirlcr  enfuitc  de-* 
uantlamefme  Pnncefle  des  impofturcs  &  des  iniu- 
fticesdcfes  aceufations ,  tant  ileft  demeure  abbatur 
par  la  force  &:  par  l'éclat  de  cette  Lettre  de  Mr  Ar- 
nauld. 

A  ce  efté  enfin  deuan  t  les  Lecteurs  (çauans  &:  judi- 
cieux ?  11  fçait  bien  que  la  voix  publique  des  indif- 
ferens,  &  la  voix  particulière  des  amis  mcfmc  de  fore 
Ordre,  ne  luy  a  pas  eux  fauorablc,&:  que  quelques- 
vns  d'eux luy  onttcfmoignéàluy  mermeen  prefence 
de  perfonnes  d'honneur  &  de  qualité,  que  le  fécond' 
Liure  de  Mr  Arnauld  deuoit  i'atisfairc  tous  les  cfprit* 
équitables. 

Il  cftdonc  vifibîe  que  les  îefuites  nont  conuaincm 
terreurs  Mr  Arnauld ,  que  comme  ces  Schifmatiqucs- 
auoient  conuûincu  etherejic  les  Pères  du  Concile  d'E- 
phefe,  en  publiant  partout,  foit  de  viue  voix>  foit 
dans  leurs  Liurcs  auec  vnc  confiance ,  &  vnc  préem- 
ption inoiiic,  J%nc  c'eflvne  venté ,  qui  ne  peut  efire  con-  %<>mm*in  i$  u 
ttfêtàtprjwnt.  (.Us  n'exceptent  ny  Docteurs,  ny  %j^f^ 
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Euefques  )  que  la  docTrine  contenue  dans  le  Liure  de  U 
Fréquente  Communion  tfcH  pas pire  que  celle  de  Caluin  :  Et 
queseft  au/si  toute  t approbation  que  t  on  lit  y  peut  donner* 
£  VintereM»  (»ut  Et  que  ferfbnne  ne  doute  desherefics  de  ce  tiure9  comme 
itfvt*  n*ni'jib-ccs  Schifmatiqucs  pretendoientauoir  conuaineueThe- 
U4eB.ific.fH.xu  refte  ccs  Euefques  Catholiques  aflcmblcz  à  Ephcfe, 
en  publiant  partout  qu'ils  eftoient  Hérétiques,  en 
réfutant  les  il.  Anathcines  de  faint  Cyrille ,  cnles 
traittant  d'heretiques  par  tous  leurs  écrits  &:  par  tou- 
^/"iftîr  ccs  ^curs  Lettres  à  l'Empereur  Theodofc  IL  &  en 
E/he/%  luy  demandant  fous  ce  beau  prétexte  qu'ils  les 

auoient  conuaincus  etherefie  ,  qu'il  caffaft  leur  décret 
contre  Neftorius ,  &c  bannift  faint  Cyrille  &Mcm- 
non  de  leurs  fieges  d'Alexandrie  &  d  Ephcfe ,  comme 
des  Hérétiques  conuaincus.  Et  c'eft  enquoy  les  Icfuitcs 
o  ont  bien  monflré  n'eftre  pas  animez  en  cette  rencon- 

tre d'vn  cfpritplus  doux  Se  plus  équitable  que  ecluy 
du  Schifme.  Car  fous  ombre  dp  cette  prétendue  con- 
uitfiondcs  pretéducs  erreurs  du  fieur  Arnaud,  laquel- 
le ne  fubfifte  que  dans  les  vaines  idées  que  leur  imagi- 
nation a  conceuë  de  leur  incomparable  fuffifance,  le 
P.  Petaudeclarequeluy  &:fes  Confrères  ontets  «  tous 
m  ?.  ïtum.  Abnti  Us /ù/ets du  monde  de  demander  à  U  Reyne  dans  U  Lettre 
M.4  mm  4.*  1***1 a  tdreJJecdfaMdicftê à  t  entrée  de  fèn  premier  Liure 
h  Efi/tr*  à  ta  R*jf-  quelle  i  tranchafl  le  cours  de  ces  Penh  entiers ,  par fin  autbo- 
rite  fouueraine ,  parce ,  dit- il  ,  que  ceux  qui  mrprifint  ejr 
qui  combattent  les  décrets  des  Conciles  p4r  des  nouueautet» 
pernicieufes  doutent  eflre  rangez*  à  leur  deuoir  par  C entre- 
tnife  des  puiffances  légitimes.  Ce  qui  eïl  notamment  à  défi» 
rer,  quand  des  particuliers  qui  ne  fint  d'aucune  confidera* 
tion  pour  leur  dignité  ny  pour  leur/ûf/f/ànce,  ont&  CaJJc»* 
rance  de  produire  ou  et authorifer  ces  erreurs  ,  &  Copiniaftre* 
té  pour  les  défendre  après  qu'ils  en  ont  eftè  conuaincus. 

Si  cela  cft,ilfuffiradonc  déformais  aux  Icfuitcs  de 
faire  trois  ou  quatre  mefehans  Libelles,  où  ils  crie- 
ront que  des  Docteurs  de  Sorbonne  qui  auront  dé- 
fendu quelque  point  de  l'ancienne  Do^rinc  de  TE- 
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glife  cotre  quclqu'vn  de  la  Société  font  Hérétiques; 
de  où  ils  transformeront  les  maximes  les  plus  Ca- 
tholiques en  des  erreurs  groflîercs ,  par  des  impoftu- 
res  &c  des  falfîfications  honteufes ,  comme  ils  ont  fait 
en  cette  rencontre  ,  pour  auoir  droit  de  demander 
auilî-toft  aux  futjfamt s  légitimes  ,  qu'elles  tiennent 
ces  Théologiens  Catholiques  pour  des  Hérétiques 
conuaincus  cCirreurs  :  qu'elle  ne  leur  donnent  ny  le  teps 
ny  la  liberté  de  fcdcrîcndrc  contre  leurs  aceufatcurs 
&:  leurs  ennemis  par  des  Apologies  &  par  des  Liures- 
qu'elles  n'ayent  plus  d'aureille  pour  entendre  leur  iu- 
ftification  :  qu'elles  vangent  fans  retardement  l'au- 
thorité  meprifeede  *  T aurufte  Copart.te des  Pères  Iefùi- 

•  -  r    a   r    a   c     _r  -r       *  Non  content  do 

tes  :  &  qu  elles  croyct  fur  la  feule  roy  de  ceux  qui  ionr  prcftCI  majn  fotm 
rcfmoins,  iuges  &  parties  ,&qui  bien  qu'interelTez  «eàtousiei  mef-  • 
&  paflionnez  font  toufiours  très-  fincercs  &:  tres-veri-  ^^SetSk^ 
tables ,  que  fi  b  cet homme n'eftoitvn méchant ,  vn  fedu-  pagine, «ce. 
&eur  &  vn  faux  Prophète,  ils  ne  le  produisent  pas  de-  j^^Jjjffi 
uant  elles  pour  ejlre  pnny  :  qu'elles  prennent  leurs  li-  *7rf«B»Jfc, li- 
belles diffamatoires  pour  des  décrets  de  Concile,  &  J  5'uôn 
pour  des fentenecs  d'Eucfqucs  ou  d'OfHciaux-.qu'el-  maicfaaornôti- 
lcs  c  condamuent  au  feu  les  Liures  qui  ne  leur  plaifent  bi  tradidiflemua 
pas  ,  &  qui  édifient  toutes  les  perfonnes  pieufes  &  ^  JjJ^î  aï- 
indirîcrcntes  >  &.  qu'elles  condamnent  les  Autheurs  refter  le  cours  de 
de  ces  Liures  a  <une  d  punition  plus  rigoureufe que  Upri-  JenSCuCf01Jr^f" 
fin,  comme  ayant  commis  vn  crime  public  >  ic  en  cftant  chafument  fem- 
conuaincm  :  qu  elles  fc  remettent  deuant  les  yeux  ce  blable  à  cclmr  q«i 

a m    1    ••   li  1     J»  1     r»  «r»       fut  exécute  lous 

e&  louable  exemple  dvn  peuple  Paycn&Bar-  ic  Papepieiv.fut 

barc ,  qui  mettoit  vne  corde  au  col  de  celuy  qui  propofeit  quel-  Ie»      (c>r  l'tx4. 

que  chofe  de  nouueau  touchant  vne  Loyr&  rattachait  auec  SfjViJ?  Schyf- 

auec  vn  nœud  coulant ,  afin  qu'il  n'y  eujl  qu  à  le  tirer  pour  manque  de  B»eP« 

ejirançlcr  cet  homme  fur  le champ  >fi ce  au  il  propofbit  n'a-  mc  Bc0?.,l*  * 
J     .<$        -       c  J     rit     X        j        /  tir  \  marge,  Liber  Àr- 

greott  pas  :  Et  enfin  qu  elles  le  rendent  fiablolument  naidide  Brixiacû 
les  Miniftrcsdc  la  haine  de  ccscfprits  violens  &ty-  ^™*c  Jf,m™ij 
ranniques ,  quil  fuffife  deftre  percé  parleurs  plumes  uui,rt  *i»Ry* 
cruelles  &:  enuenimecs  pour  cftre  liuré  auflî-  toft 
au  bras  fcculicr,  comme egnuaineud erreurs  ,poureftre  B*,W?M* 
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îtademence  abandonné  à  la  iufticc  des  Princes  pour ^expier  pir 
dcUReiocamo  fa  mort  &:  par  fon  fang ce  grande  irrcmilîiblc  crime 
detch  rigmutdc  ^  yn  rj)0acurclc  Sorbonnc  ,  &  cet infigne  attentat 

umfiice  .qui de-  ,  .         i      r  **i 

mandou  plo»  de  pourla  punition  duquel  il  faut  violer  toutes  les  rc- 
vou^que  ltprisfi  glcs  ordinaires  de  l'Eglifc  &du  Royaume  ,  &:  cm- 
niM'i  cn^ni  ployer  extraordinaircment  l'autorité  fouucrame  des 
feu  m  l'Abbé  de  vmjfances  de  la  terre,  d'auoir  fouftenu  l'honneur  de 
S  cyran  j  doptie  ]acon<juitc  de  tous  les  Pcrcs  contre  les  erreurs  ,  les 

cnme  seltott  »e  «i  n         j.      t  r 

du  moins  pumf-  ignorances ,  &:  lesimpoltures  d  vn  Ieluitc. 
ûbic  .parce  qu'il     (w  fi  nous  demandons  au  P.  Pctau ,  quel  cft  ce 
™âc%™Z  C oncile  dont  Mr  Arnauld  a  combattu  les  décrets  ôc 
«p.  Pctau  Uu  i  l'autorité  ,  il  nous  rcfpondra  que  c'efte»  ecluy  de 
delà  P«n«-publ.T  •  A  coneidMn^  ait  il,  le  fonds  de  la  doctrine 

P.  Pctau.  Abrcgé  du  Liure  de  U  Fréquente  Communion.  Mais  il  imite  en- 

*?iu  »  ch^1©  *  corc  cn  cc  P°*nt  l  >^u^on  ^e  ccs  Schifmatiqucs  fau- 
iu.a  c  4  0  4  ccurscjc  Ncftorius ,  qui  alieguoient  de  cette  forte, 

que  les  Eucfqucs  Catholiques  aflemblczan  Concile 
d'Ephefc  auoient  ruine  la foy  du  Concile  de  Nicce, 
produifant  pour  foy  les  Canons  de  ces  Euefques 
morts  qui  n'auoient  rien  décide  touchant  l'erreur 
nouuclledcNeftorius,  pour  fedeffendre  de  la  fen- 
tence  des  Euefques  viuans ,  qui  auoient  condamné 
ifh,/  0^4^    fon  berefie.  Les  Cyrilliens ,  difoicnt-ils  ,  font  d'accord 
£?,p.  o-uiuisi  auec  tes  Ariens,  Mais  nous  autres  no tts  perfeuerons  dans  les 
î  "f-  Erfe-    .,  dormes  des  Saincls  Pères ,  qui  ont  eflé  ajfcmblcz,  au  Concile 
f*r.  a.  de  Ntcee,  &  de  ceux  qui  après  eux  ont  cxcellrçn  doctri- 

ne. TMus  marchons  fur  leurs  bten-heureux  p.ts  ;  dr  comme 
ils  ont  fiiuy  les  paroles  de  tEuangile,  des  Apoftrcs ,  à- des 
*r  SrJ»'fr>*#  *   prophètes*  &  nous  ont  laifâvne  exacte  rené  de  la  foy  or- 
u*  èn  jfm.       thodoxe ,  no  w  auons  foin  de  çarder  inuiolablcmcnt  &  im* 
mnablement  cette  règle.  Et  dis  vne  Lettre  à  l' Empereur,, 
ils  fupplicnt  fa  Majeftc  de  ne  pas  fonjfrtr  qu'on  adtou/fe 
rien  a  la  foy  des  Saints  Pères  qui  ont  efiê  affemblez^àl^cêe, 
C'à  efte  toufiours  la  couftume  des  Hérétiques  de 
déclarer  qu'ils  honnoroient  les  Conciles  généraux 
tenus  auant  la  nailTance  de  leur  erreur ,  &  de  reietter 
les  Aflemblccs  des  Eucfqucs  qui  l'auoient  condaiu- 
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née  depuis  fa  nai{Tancc;&  non  feulement  lesNefto- 
riens  ont  ainfi  témoigné  qu'ils  rcucroicntle  Concile 
deNicée,  &:  rcicttoicncceluy  d'Ephcfequilcs  auoit 
condamnez, mais  les  Eutychécns  depuis  dcclar  renc 
encore  ,  qu'ils  fuiuoient  le  Concile  de  Nicée ,  &  le  Con-  s.c«tifi**h 
aie  et  Ephefe ,  dr  les  eferits  de fainli  Cyrille  ;  mais  (juils  re-  Tu/Tti 
jettoieni  le  non  ut  au  Concile  de  Conftantinople  &  celuy  de  C«*.^<r.x. 
Chalcedoiue ,  qui  venoitde  les  condamner. 

Les  Icfuitcs  tefmoigncnc  de  mefme  honnorcr  le 
faind  Concile  de  Trente,  parce  qu'il  ne  condamne 
pas  en  rennes  formels  les  erreurs  de  leurs  nouucaux 
Cafuiftcs  qui  font  furuenuës  depuis ,  &  ils  reieccenc 
le  îugement  de  feize  Eucfqucs  de  France  qui  les 
condamnent.  Ils  oublient  auffi  bien  que  ces  Schïf- 
matiques &ces  Hérétiques»  que  les  Eucfqucs  (pnt 
leurs  luges.-  &:  ils  ont  tcfnjoignc  les  confiderer  fi 
peu,  qu'ils  parlent  de  Mr  Arnaud  comme  s'il  cftoit 
tout  feul  cncetcc  affaire,  Se  comme  fi  tant  de  Do- 
cteurs 8c  de  Prélats  ioints  aucc  luy ,  n'ejîoient  et  aucune  P  P««*  KbnftJâ 
confideration ,  ny  pour  leur  dignité  ny  pour  leur  fiffifance,  *'  • 

te  de  fimples  particuliers  îc  non  pas  des  perfonnes 
publiques  &:  des  luges. 

Mais  voicy  le  comble  de  la  Prcfomption.  Le  P. 
Petau  prétend  auoir  conuaincu  Mr  Arnauld  dans 
fon  premier  Liure  ,  d'auoir  ruiné  le  Concile  de 
Trente  ;  Et  il  fc  trouuc  que  les  deux  paffages  du 
Concile  de  Trente  fur  lcfqucls  ilafondé  cette  ac- 
eufation  Capitale,  ne  font  produits  parce  Pcre  qu'a- 
ucc  d'infignes  falûfications  qui  font  toute  la  force 
de  fes  argumens. 

Voicy  commeilfefert  du  premier  pour  conuain-  p  fcû*'to.  f, 
cre  Monfieur  Arnauld.  La  pratique  moderne,  dit-il,  S^^'/^û. 
que  la.  faincfc  Bglife  authorife  &  iuge  eflre  necejfairc pour 
^Communier  tn  bonne  conscience,  cftejuc  l'on JcfoitconfcJJè 
Sacramentel lement ,  le  Concile  de  T rente  difaxt  en  termes  SclT.i^cap.r; 
formtls ,  J%ue  la  coutume  Ecclcjiajhcjuc  déclare  qve  cet- 
te bsprewb  nécessaire  9  dont  parle  fatnt  Paul, 

t  Uj 
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consiste  EN  cela,  que  quiconque  fc  fint  coupable  d'vn' 

péché  mortel fi  confejfè.  Or  M*  Arnauld  veut  qu  après  cette 
confefsion  facramenteUe  Con  pratique  C ancienne façon  de  U 
Pénitence  ,  ejr  quon  s*abjlienne  long-temps  de  la  fiùncle 
Communion  ►  Donc  il  accu  fi  la  pratique  moderne  de  del  or  de-' 
mens  de  mœurs  y  de  corruption  ,&  de  facnlege  »àpar  ce 
moyen  rendffglifi  coupable ,  &  noircit  fa  réputation  ,  Itty 
icttant  r opprobre  fur  le  front.  Ce  lefuice  déclare ,  quil 
rebat  fouucnt  cet  argument  6*  sarrefte  fur  et  point ,  parce 
quil efl  effcntiel à fa.  caufi ijÇhteccftlatc nœud  de  l'affai- 
re ,  &  le  centre  de  cette  caballc  niyjlcrieufc  t  JVuil  U  manie 
k  tous  propos  y  parce  qu'en  cela  (eut  ett  compris  tout  le  guain 
de  fa  cau/e  ;  ey  que  cela  cfi  capable  deietter  l'horreur  çr  U 
crainte  dans  t tjprit  de  fes  aduerfaires  ;  &  que  ceft  comme 
U  te#e  fabulenfi  de  cette  Gorgonne,  qui  eft  capable  de  Us 
empierrer*  &  de  les  rendre  muets  ejr  fant  repartie» 

Ce  bon  Pcrecrovoit  auoir  conuaincu  d'erreur  Mr 
Arnauld  par  cet  argument,  lors  qu'ilaveu  ee  Do- 
cteur de  Sorbonne  le  conuainerc- luy-mefme  d'vne 
erreur  groffierc  ôc  d'vnc  falfifîcation  inexcufable. 
Mi  AftuoU  Pre-  çaraprcs  Juy  auoir  monftré  qu'il  fuppofoit  rauflc~ 

face  de  la  Tradi-  r  /  t    ,     irrr  n 

tiondcl'E^iifc,    mcnt,qu  il  eue  propose  la  conduite  des  Saints  Pères, 
p.  jo  «tfu  u.     d'eftre  phifîcurs  iours  à  faire  Pénitence  auant  que  de 
communier  comme  abfolument  neceftairc  pour  ne 
pas  commettre  vnfacrilcge  en  communiant,  au  lieu- 
qu'il  auoit  fimplcmcnt  défendu  la  bonté  &  la  gran- 
de vtilité  de  cette  pratique  contre  la  cenfure  indif- 
ibia  a   Mo    crctc  &  téméraire  de  fon  Confrère \  il  luy  adeplus- 
Sdi  roetpoûillf  fou  Ire  nu  ,  que  c'eftoit  luy-mefme  qui  abufoit  du> 
à  la  marge.      faint  Concilede  Trente,  &quicorrôpoitfodoctri- 
nepar  vne  faufTe  Traduction  entraduifant  ces  mots 
„  Latins ,  Ecclefîafiica  confuetudo  déclarât ,  eam  probattone 
„  necejfariam  ejfe  vtnullusy&c^zx ces  mots,  La  coujlumt 
„  F.cclefiajhque  déclare,  Qve  cette  esprevye  neces- 
,ySA  i  r  e  consiste  EN  C  ELA ,  que  quiconque fi  fint  cou» 
,  npablc  de  péché  mortel  fi  confejfè  :  au  lieu  que  ces  paro- 

„lesGgninentfculeméta  Qve  cette  esprevve  est 
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„,  nécessaire,  que  quiconque  Ce  fent  coupable  de  pechê 
^mortel fe  confejfè.  Qui  font  deux  propofitionsjtres- 
„  différentes  ,  parce  que  cette  dernière  fignific  feu- 
^lemcnt  que  la  Confcffion  lors  qu'on  eften  pèche 

mortel  cft  vne  difpofitiô  neceflaire  à  la  fainte  <3om- 
„  munion,& quelle  nous  cft  commandée  par  S.  Paul 

lors  qu'ii  nous  commande  de  nous  éprouucr  nous- 
„  mcfmcs  :  au  lieu  que  l'autre  propofition  déclare, 
„  Que  la  Confeuion  cft  la  feule  difpolition  neceflai- 

rc  pour  Communier  dignement  ,  &c  la  feule  qui 
,,,  nous  foit  commandée  par  faint  Paul  :  Ce  qui  cft 
l'c#pinion  des  nouucaux  iefuites ,  mais  vne  opinion 
faufle,  6c  erronnec  ,  qui  n'eft  pas  moins  efloignéc 
des  intentions  du  Concile,  que  de  la  vérité  &  des 
fentimens  des  Pères,  &:  de  laTradition  dcl'Eglifc, 
que  le  Concile  appelle U  Costftume  EccltJtafHquc ^com- 
me Mf  Arnauld  l'a  iuftifîé  parles  partages  formels  de  »H  mfikt  Htm  d* 
Gennadius,  de  S.  Grégoire,  &  de  S.Bonaucnturc,  &: 
par  le  tcfmoignage  mefmc  de  trois  Iefuites  fameux, 
du  P.  de  Bonis ,  du  P.  Salazar  &  du  P.  Pcrlin  ,  qui        *»  r">fif* 

.  '  .    .    •  i  C  d*  P.  tmif )  dê 

ont  combattu  tous  trois  1  abus  des  trop  rrequentes  Btntt> 
Communions  par  les  mcfmcs  partages  du  Concile  r^uvnjdeU 
de  Trente  dont  M'  Arnauld  s'eft  feruy,  &:  dont  le  %fi^g% 
dernier  fçauoir  le  P.  Pcrlin,  a  réfuté  en  termesfor-  dt«u?.  s«J*<«r, 
mels la  prétention  du  P.Pctau  :  V  ou*  ne  trouucrez,  point,  J'-JJJ 
dit- il ,  dans  le  Concile  ce  que  nos  aduerfaires  pre-  ftfeu,en  tw#. 
tendent ,  que  ce  foit  Communier dignement que <U Commu-  v**Coltgm, 
mer  fans'auoir  la  confeience  chargée  de  quelque peche  mor- 
te/y c'eft  à  dire  après  s'eltrcconfcffc. 

Et  ce  qu'il  faut  encore  bien  remarquer,  Mr  Ar- 
nauld a  conuaincu  le  P.  Pctau  d'auoir  fallîtîé  d'vne 
manière  honteufe  la  do&rine  de  fon  Confrère  le 
„  P.  de  Salazar:  en  luy  *  attribuant  qu'il  auoit  pofé.  aI^.tl7^^ 

pour  maxime  fondamentale  de  fa  doctrine ,  Que  U  p.  ?tn*  ?t*it. 
„  feule  pureté  de  confeience  &Ceftat  de gract refi  la  feuledi-  j^^MW' 
tyjpo/ition  necejfaire  pour  communier  :  Qui  cft  vne  pro^ 
„  poûcion  que  non  feulement  Salazar  n'eftablitpas 
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,,pour  fondement  de  fa  doctrine ,  mais  qu'il  combat 
„  exprefTement  comme  la  maxime  fondamentale  de 
,,Ia  Doctrine  de  fesaduerfaircs,  qui  pouiToicnc  in- 
„  diferecemenc  toutes  forces  de  perfonnes  à  laFrc- 
3,  quente  Communion. 

Le  P.  Pctau  a  Cil  réplique  dans  Ion  dernier  Liurc 
aces  refponfcs  dcMr  Amauld>Seft-il  iuftitic  de  cet- 
te faufTe  Traduction  que  Mr  Arnauldluy  a  imputée? 
S'cft-il  deffendu  contre  ces  aatoritez  des  Percs,  &c  les- 
tefmoignagcs  de  ces  Iefuices  très- eftimez  dans  fon 
Ordre  i  Qu^on  life  tout  fon  Abrégé  de  la  docfrtne  de 
M"  Arnauld  ,  6c  entr'autres  le  Chap.  16.  du  premier 
Liurc, quia  pour  titre  ^mnzÀcme  Propoftion  ,  où  il 
prétend  montrer,  gue  Mf  Arnauld  eftcondamncé  fret 
À  la  Cenfurc  du  Concile  de  Trente  >  on  ne  trou  ocra  point 
qu'il  entreprenne  de  fe  purger  de  ces  rautcs-iïgna- 
lées:  Il  parle  d'autres  articles  de  ce  Concile  (  dont  il 

r/<£*JM*?»f  aDU^eaufli  honreufement ,  comme  nous  le  ferons 
uMutimiti  te/,    voir  dans  la  féconde  Partie  de  cétouuragc  )  mais  non 
pas  de celuy-là  fur  lequel  ilauoit  tantinfifte.  Se  donc 

tts  a  tout  ce  au  il     f.  £T  ■    r   C      1  1     -       ^  *  . 

#«f«r  m*  Cm*  11  auoit  ta,t  te  rondement  de  fon  Ouuragc.  Il  a  aban- 
i*Trtmei*»i  u  donné  ce  point  effintiel  de  fa  cau/e:  Il  n'a  point  tafchc 
?  1 6  '         dcrcnoùcr/^  nœud  de  cette  a faire  qu'il  a  veu  couppé.  Il 
*  quitte  fe  centre  de  tette  prétendue  uabale  myfh-rie  u/?,Sc 
ne  s'eftplusarreftéqu  aux  lignes  :  FI  acflc  ficftonné 
de  voir  tomber  en  ruine  ce  qu'il  croyoit  cftrc  le  prin- 
cipal appuy  duguain  de  facaufey  que  fcnejfrit  fcmble 
auoir  cfté  fa/fi  d 'horreur  &  de  crainte  ,  citant  demeu- 
ré muet  &  fins  repartie  ,  &  pour  vfer  de  fes  termes 
fîelegans,  ayant  cfté  empierré  ,  non  par  la  tefie  fabulcu- 
fe  de  tette  Gorgonnc  y  mais  par  le  vifage  échttant  &  re- 
doutable de  la  Vérité,  qu'on  a  oppofee  à»  fes  impo- 
ftures . 

Mr  Arnauld  ne  laiflepas  neantmoins  d'auorr/V- 
piniajlrcté  d'vne  per/onne  conuaincuè  d'erreur  ,  au  Juge- 
ment du  P.  Petau ,  parce  qu'il  plaift  à  ce  bon  Pcrc  de 
fuiure  l'équité  &:  la  modération  de  ces  Iuifs  ,  qui 

aprcs 
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après  auoir  cftc  cux-mcfmcs  cenuaincus  d'erreur  &:  f  f,ft»»h*t  u~ 
d'i^norancc  par  Iesv  s-  Christ  touchant  les  mi-  p,,^^,  ?h*n- 
raclcs  qu'il  faifoit  le  iour  du  Sabbat ,  iufqucs  à  fc  voir  f*u,pHc*tUI*v 
réduit  à  ne  luy  pouuoir  refondre ,  ne  laiflbicnt  pas  de  le  c™"„\ f[}£ 
traiter  toujours  comme  vn  faux  Prophète  tonuaincu  (**•** mffnktni 
de  facrilege  qui  ne  vendit  pas  de  Dieu  ,  mais  cfloit  vn  ,»m 
wcj  chant >  parce  qu  il  ne  garant pas  le  Sabbat,  /«  aixit, 

Et  non  ftitrunt  mi 

hit  rt 7 ;»JtTt  tld.  Luc  14.3  ;.  Dtcel*»t  ttg»  tx  Pbmtifth  auiimm.  Hen  cûkic  home  h  Di» 
aiti  j  Ailtat  km  non  cvjiuù  ioan.  9.  \6>  Un  Jùmm  qmu%  kk  homt  p$cc*tor  tft,  Iuki.  v.  i+. 

Mais  voyons  encore  quel  eft  le  fécond  endroit  que 
le  P.  Pccau  a  rapoorté  dans  fon  premier  Liure,&  par 
lequel  ilaconuamcuM*  Arnauld,  comme  illcpre-  ^ 
„  tcnd.d'auoir  ruiné  la  doctrine  du  Concile  de  Tren-  cin. V^deSacc 
„te.  Si  ncfiut-ilpas  (djt-il)  obraettre  vnautre  Ca- ingen. 

„non  de  ce  Concile,  qui  bat  en  ruine  toute  la  ma- 
„  chine  de  voftre  entreprife.  C'cft  où  il  prononce  m Etttijia,c*tho 
„  l'Anathcme  contre 
n  &  les  couf unies  reccues 

lique>  dont  elle  je  fert  enCadminiflrationfolemnelle des  •dUMmfmm$ 
„  Sacrcmcns,  peuucntcftre  mcjprijcz.ou  omis  parleMwtJtre  çt9t  ^(tmJ0  s  mi. 
yt  félon  fon  bon  plai/ir,  [ans  aucune  ojfenfe,  ou  qui  dira  que  m/hk  p»  Mi* 
^quelque  Pajhur  que  cefoit  les  peut  changer  en d 'autres in-  'Z^/Z'Z'. 
3 ,  tt entées  tout  de  ncuueau.  qut  tuUfU  P*fo 

Si  ce  Canon  bat  en  ruine  toute  la  machine  du  Li-  rcmm*tmnpj[ê 
ure  de  la  Fréquente  Communion  ,  dou  vient  que 
dans  fon  fécond  Liureoù  il  fait  vn  Chapitre  exprès 
pour  oppoferàM1  Arnauld  la  Doctrine  du  Concile 
de  Trente,  ce  Canon  fi  foudroyant  cfl:  difparu  tout 
d'vn  coup  ?  Mais  il  n'eft  pas  difficile  d'en  deuincr 
raifon  :  ceft  fans  doute  que  le  P.  Petau  luy  mef- 
me  a  rougy  de  la  falfifîcation  vifiblc  qu  il  a  com- 
mife,  entraduifant  ces  paroles  Latines  du  Concile, 
receptos  ey-approbatos  ejr  Et  clef. e  Cathêlica  jutvs  info- 
Icmtù  Sacramentorum  admintfrationc  adhiberi  confuetosy 
en  ces  termes  François,  Les  façons  crin  coufiumes  ré- 
cents &  approuvées  de  ÏEglife  Catholique  dont  elle  fe  fert  en 

u 


celuy  qui  feuftiendra  que  les  façons  W**»- 
es ,  &  approttuees  de  l  Egiije  Catho-  timiaijhéuhn, 
y  fi  que  y  dont  elle  Je  f 
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t  adminiftration  filemnelle  des  Sacremens  :  au  lieu  quclc 
mot  Ritus  dans  fa  propre  figniflcation  Se  dans  le  def- 
fein  du  Concile  fignifie  les  Cérémonies  que  l'Eglifca 
accoutumé  d'obferuer  dans  l'adminiftration  des  Sa- 
cremens pour  les  conférer  auec  plus  de  foiemniti: 
Dcquoy  nous  ne  parlerons  pas  dauantage,  parce  que 
nous  craitecrons  ce  point  dans  la  féconde  Partie,  où 
nous  ferons  voir  que  cette  fabrication  du  P.  Pccau 
ne  peut  feruirqu'à  le  fouraettrcluy-mefmcà  l'Ana- 
theme  donc  il  veut  frapper  les  autres,  puis  qu'il  re- 
voyez le  P.Pcrau  connoift  en  termes  exprés  que  cette  façon  &  couflume 
l?«i\haniti  PQ^  de  donner  l'abfolution  &:  l'Euch^rjftic  ,  auOl-coft 
fcchap.Tp'  j.5'  après  la  ConfeflTion  peut  eftre  omi(c  fans  ortenfe,  vot- 
re autt  mérite  ,  ce  que  ce  Canon  défend  fous  peine 
d'Anatheme  de  dire  des  Cérémonies  recelés  &  approu- 
ves dei'Egltfe  Catholique  ,  qui  ont  accoujlumé  £ eftre  ob» 
feruées  dans  Cadminiflration  filemnelle  des  Sacre  mens 

Apres  tout  cela  neantmoins  M1  Arnauld  ne  laùTe 
pas  encore  deftre  hérétique,  parce  qu'il  croit  qu'il  eft 
befoin  d'autre  chofe  pour  l'cftre  véritablement  dc- 
uant  Dieu ,  deuant  l'Eglifc , &:  deuant  les  Hommes, 
que  d'eftte  décrié  comme  tel  par  des  perfonnes ,  qui 
ne  pouuant  attaquer  la  vérité  que  par  dcsraufTetez 
infignes  ,  ne  combattent  ceux  qui  la  fouftiennent, 
que  par  de  noires  médifànces ,  &qui  ayant  alîcz  de 
prefomption  pour  s'imaginer  qu'on  ne  peut  réfuter 
a  leurs  entreprifes ,  ny  à  leurs  erreurs ,  fans  fefcparcr 
dcl'vnion  dcl  Eglifc ,  fc  rendent  plutoft  ridicules  &c 
odieux  atout  le  monde  parvne  prétention  Ci  info- 
lente  ,  qu'ils  ne  rendent  la  foy  de  leurs  aduerfaircs 
erronée ,  leur  pieté  hypocrite  ,  àc  leur  innocence  cri- 
minelle. 

Il  ne  lai  ire  pas  d  eftre  en  peine  de  fè  perdre  par  le  mal- 
heur de  (on  objlination ,  parce  qu'il  doute  encore  de  l'in- 
fallibilité  des  Iefuitcs  dans  le  jugement  qu  ils  ont 
fait  de  fon  Ouurage,  &  de  la  pureté  de  leur  zelc  dans 
leurs  prédications  feditieufes  &  leurs  calomnie;  hor~ 
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riblcs  contre  fa  perfonne,  contre  Tes  parens ,  contre  y  Fimf ra>  ro3$ 
fâ  famille ,  contre  fes  Amis: parce  qu'il  ne  s'eit  pas  te-  le  nom  4"  Abbé  de 
nu  vn  Prédicateur de  libertinage  &  etatheifme ,  vn  tnftrtt-  f^p.^J."7'* 
mentduDiabledrvn  VrecurfeurdetAnte-chrifty  furlafoy 
du  charitable  F.  PintereauProfciTeur  en  Théologie 
au  Collège  de  Clermont,qui  croit  pouuoir  faire  des 
monftres  de  fcsrantofmcs ,  &  changer  des  Théolo- 
giens Catholiques  &:  irréprochables  en  des  ennemis 
de  Dieu,  &:  des  peftes  de  l'Eglifc,  lorsquilofe  dire 
par  la  plus  noire  médifance  quje  le  Dcmon  puiflTc  in- 
fpircr:Jî  onlaiffoit  frire  les  Cyranijfes  ils  eftabltr oient  bten- 
JlotvnenoHueïle  Hiérarchie  tqui  auroit pour  chef  '/'  Abbê de  p.  pintcreau,«.pi 
S  -  Cyran  :  pour  principal  instrument  Arnauld  :  pour  fip-  M* 
pofts  tovs  les  libertins  '.pour  la  puiffance  de  lurifdi 
flion  l'esprit  particvlier  :  pour  celle  del*ordreLZ 
caractère  de  labeste:  pour  les  grâces  gratuites  LES 

SEPT  PECHEZ  MORTELS. 

Il  ne  laine  pas  de  perft/leren  fon  erreur parce  qu'il  » 
creu  &  croit  encore  plus  que  ïamais  contre  le  fenti- 
ment  vniuerfelde  toute  la  Compagnie  deslefuites, 
que  tout  foible  qu'il  e(t  ,  il  peut  auec  la  grâce  de 
Dieu,  &en  dépendant  la  doàri  ne  des  Pcres,  &de  ^ùdtUamDtm 
l'Eclife.  rcfifterà  cette  grande  troupe  d  homme  f  choi-  if-*  , 

fis  .  a  ces  foudres  de  guerre  ,  a  cette  fleur  de  chevalerie,  fu  Mgtliél  * 
ZQCS^genies  tutelaires  &  deffenfeurs  de  CEglifi  ,  chacun  Etclifi*  t?*(idim\ 
dcfqucls  ejt  capable  des  fins  grandes  chofes  ,  &  vaut  tout  Jjjj^  Ïm£m 
feul  vne  armée  :  qui  par  vn  priuilege  extraordinaire  jmg*tiim*initik 
naiffent  tous  le  cafque  en  tcflc  :  qui  ont  acquis  vne  telle  puifi  JjJ^JjJJfî^ 
fance  qu'ils  fur montent  genereufement ,  dr  terminent  heu-  f„,eit  tmfimmr, 
reufement  toutes  les  marinai  fes  rencontres  qui  leur  arri-  ïJfSJ!?J  f*r 
uenty  &:  font  aujourd'huy  d'autant  plus  formidables  à  p"g.  °w.  '  *$fj 
leurs  aduerfiires,  qui font ,  difent-ils,  principalement  les  s«  ixîjiim*v*i. 
Hérétiques^  ,  qu'Us  ont  lafaueur  &  Cappuy  dis  Ray  s,  des  SSLfiSSS2 
TrinceSfdr des peuples.  u*ftn*ict.  it>i4. 

p»?Ja  S 

Est»  nm£ii  fummt  ftttnt'mm  •»<  tmni*  m*fm ,  mmvinctwm*  fott'utr  ,  **t  finttmw  fetttater. 
Ibi4  p.  141.  Et  i*m  titmfam ,  q*t  mnxim't  kétttiti  fmut ,  ftrmulcU/é  Vttgk^flwikiu 
Rtl*mt?riucifnmtxtntn4mq»*  m*m\*  fràftitn.  Ibid.  p.  14. 
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Uex", qu'un  rfa!t  Ù  ne  IaifTc  pas  d'cftrc  hérétique  dans  fa  créance, 
aujoura'huy  cAre  parce  que  contre la  créance commune de  toute  t Europe ,qui 
]C,EmopcPFour°lcM  fclonlc  Icfuite  Eufcbc  tient quaji 'tottslcs  le  fuîtes  excmts 
probii£  &  ims  U  ordinairement  du  péché  â ignorance  >  il  a  fait  voir  à  toute 
n^V^r*  ,aFrancepar  fes  Liures  ,  que  les  plus  célèbres  d'en- 
exempts  ord  nai-  tr'cux  font  trcs-coupables  de  ce  peche  j  &a  feruy 
rcrocmdu  péché  aprc$  quatre  excellcns  Auteurs  de  ce  Siècle  ,àdcfa- 

d  ignorance.        i    r  /»»•  J  r     v       ^         •    >  n  i 

utm*E*ftbtk  bulcr  tonte  L  Europe  de  cette  rauflefrf  j<r,qmn  cftplus 
ibitm.y  f.f.u\.  auiourdhuy  ^ww/wr,  mais  particulière  à  leurs  par- 
P.  Aurcliusj'Au-  t'^ans»  Icfquels  encore  fc  détrompent  de  iour  en  iour. 
ceutdcUSommc  &aportc  le  P.  Pintcrcau  à  reconnoiftre  tacitement 

r/tc[Tia&So^  °rdrc>  cn regrettant lamortd'vn 

me  duP  Gar:fl4.  braut  Vcrc \  qu'il  croit  polUblc  auoir  cfté  capable  de 
MonGeut  l'Eucf  mieux  dcftcndre  la  Société  que  ceux  qui  viucnt .  &: 

que  dlprc  Elle  v  -t    >   JJ     /T  r      1  r  n  • 

fieur  AuuiayDo-  aclul  "  s  addrcHe  auec  vii  prorond  foupir,  &:  cette 
ôcut  en Theoio.  trifte exclamation ,  Garasse  Garasse  vtinam  vi- 
ScdeîbMMV  du  VERES>  comme  fi  vn  cfprit  extraordinaircment  vain, 
p  sirmond.  que  la  Sorbonne  par  la  Ccnfure  de  fes  hercfics  Se 
^cfcs  crrcurs  *  àfS«  "es-ignorant  dans  la  domine 
Lmoftdc  cebra.  des  Percs  Se  de  KEglifc  vn  cftrange  falfificarcurdes 
ucPcrc,  Garairc,  Liures  Saints ,  vn  faifeur  de  comptes  à  perte  deveue 
»io«f$!  mêliez  de  bourronnenes  plus  dignes  d  vn  Libertin 

p.  pimtntMmt  i.f.  que  crvn  Théologien ,  &  vn  Dcclamatcur  iniuricux 
%wThrei*u  cordes  viuans  &  contre  les  morts ,  pouuoit  feruir 
fmtttim  SummÂ  d'vn  puiflTant  fecours  à  de  raauuais  Théologien  s  qui 

fZla'cTJ  n'ont  Pas  bcfoin  dinJurcs  •  majs  de  raifons ,  &:  qùi  ne 
manquent  non  plus  que  luy  de  hardieflfe  nydemen- 
i*mttnr*tt       fonges,  mais  de  finccritc  &  de  fumTancc; 

mthwïcv.trro.    nonuliattxilto,  nec  defftnJortbiestHis , 

-,  ftMmUS»fM     Tempus  eget  ;  non fupfc  tu  us  nnne  afforet  Hcttor. 


r;  i 

u  m  nantit  cen 


ttne*t  :  ******  p**e*  .W*  $<*jtf»M  &  SS.  Vstrumlotm.  petptrtm  ritstm,  itèrUUrt*  & 
CenfuraFacuIc.Ki6.  aiucrfusfunïmam  Tïicologjcam  f  raacifc  Gara/C. 
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Réfutation  de  l 'outrage  que  les  le  fuites  font  à  M  cjfeigncnrs 
les  Prélats  en  parlant  de  leur  L  cttre  au  Vape  comme  d' v  n 
artifice  de  Caballc,^  ne  rongijfànt  point  de  dire  quel- 
le i(l  remplie  des  plus  noires  &:  des  plusfanglantcs 
calomnies:  fans  mefine  fi  mettre  en  peine  d'appuyer de 
U  moindre  couleur  vue  wiure  fi  atroce,  Iujlifîcaticn  du 
premier  Point  de  cette  Lettre  qui  regarde  la  Hiérarchie* 

IL  ne  faut  pas  redonner ,  fi  les  Icfuites  eftant  ani- 
mez d'vnc extrême  palïîon contre  M'  Arnauld  ne 
pcuucnt  retenir  leur  fiel  &:  leur  bile  contre  Mcf- 
fcigncursles  Prélats,  qui  ont  ,  non  feulement  ap- 
prouué  Ton  Liure,  mais  fe  font  déclarez  les  prote- 
cteurs de  fa  Doctrine  &:  de  faperfonne  en  cfcriuant 
à  fa  Sainteté. 

Apres  qu'ils  ont  franchy  fi  hardiment  toutes  les 
bornes  de  lapudeur  &  de  la  confcicncc  en  calom- 
niant les  fentimens  &Ies  intentions  de  ce  Docteur, 
on  ne  doit  pas  trouucr  cftrage,  s'ils  ont  paflé  en  fuitte 
fans  aucune  crainte  par  deflu s  toutes  celles  du  rcfpcct 
te  de  Jamodcftic.  Si  ayant  veti  des  Eucfqucs  ioints 
aucc  luy  par  vn  commun  amour  de  la  Vérité  Catho- 
lique, quicitlc  lien  Sacre  qui  doit  vnir  les  Prélats 
aucc  les  Théologiens,  ils  n'ont  point  fait  de  ferupu- 
le  dcles  joindre  cnfcmblc  dans  lcsmclmcs  aceufa- 
tions  &  les  mefmcs  impofturcs  j  &:  Ci  traitant  le  par- 
ty  de  Mr  Arnauld  de  C abatte,  de  Schifme ,  cr  de  Ca- 
lomnie, ilsonttraittéMciïcigncurs  les  Eucfqucs  qui 
le  dcfFcndent  de  Cabalifics,  de  Schématiques ,  èc  de  Ca- 
lomniateurs. 

Il  cfl  h/en  plus  m  craindre,  dit  ce  Icfuite,  que  cette  Jff^JJ^J 
Lett  re  ne  foit  vn  artifice  de  la  C abatte ,  qui  dans  les  conuul-  se  Aroauli./.  u 
fions  horrtkles  de fin  mal  .1  fuborne  cette  prtuftton  pour  fe 

U  iij 


ij$       Première  Part rK 

mettre  à  couucrt  de  la  fauter  aine  puiffance ,  &  faire  vn  der- 
niereffort  plu* grand  que  le  premier  pour  fur  prendre  la  Véri- 
té, s  il fe  peut  faire  y  me  fine  dans  (on  tlrrofhe.  Il  faut  que 
les  conuulfîons  du  ma/ de  ces  bons  Pcrcs  foie  ne  bien  bot" 
rtblcs ,  puifquclles  leur  font  perdre  la  mémoire  &  le 
jugement  de  perfonocs  raifonnablcs,apreslcurauoir 
fait  perdre  la  modération  &  la  retenue  de  Chreftiens 
&:  de  Religieux.  Ils  ont  public  danscemcfmc  Libel- 
lé f.  it.  .      1e  >  que  les  fujfraçesdeces  Iliuftres  Prélats  nom  pas  e Hc 
donnez**  mais  d  robez,  :  Et  que  depuis  ils  ont  reuoqué 
li.    xu         hvr  Approbation  ,  &  ont  fait  ntracter  M  r  Arnauld par  leur 
bouche  dans  la  L  ettre  qutls  ont  e  fer t  rte  au  Vape  :  Et  main- 
tenant  oubliantees  faulTctez  (  qu'Us  n'auoientaulli 
alléguées  que  pour  fe  conferuer  dans  la  poiTcffion 
d'auancer  toutes  les  raulTcs  couleurs  imaginables  l  v- 
nc  après  l'autre  y5c  de  pafler  de  ran£  &*  de  fuitte  par 
tous  les  differens  degrez  du  mcniongc)  ils  recon- 
noiflfent  en  cet  endroit,  que  ces  Euelqucs  font  non 
feulement  dans  toutes  les  mauuaifcs  maximes  qu'ils* 
reprochent  à  M*  Arnauld  ,  mais  auflfr  dans  tous  les 
artifices  prétendus  de  cette  Caballc  prétendue  :  Ils  les 
ont  reprefentez  d'abord  comme  des  hommes  incon- 
fiderez,  aucugles,  &:ignorans;  Et  ils  les  reprefen- 
teticy  comme  protecteurs  d'vne  pcrnicicufeconfpira- 
tion,&:d'vne  malice  criminelle:  Ils  leur  reprochoiét 
au  commencement  vncftupiditchontcufcjen  difane 
•  Leur  approba-  qu'ils  auoientefte  a  /ùrpris  ejr 'affrontez. i  6c  ils  leur  re- 
liai; na  pa%cfté  pçoehent  maintenant  vne  h  faction  Schifmatique ,  ain- 
c«lcuécCp.T1|ur-  fl  q^cux  mefme  l'appellent?  en  témoignant  qu'ils 
pnfe  U.f.xi.    ont  voulu  fut prendre  la  vérité,  s'il fè  peut  faire,  mtfmc 
vous  .  d    fonthrofite ,  c  eft  à  dire  qu'ils  font  complices  des 

te  me  partie  de       /  /  1  r  s 

l  E^iiil  cn  inter-  mefmcs  crimes ,  que  ces  bons  Pères  impotent  a  M 
ceptaot^  fuf-  Arnauld  qui  font  les  plus  noires  mefchancetcz,qu 
vnfac  fcsqprcUxs.  puifienttomber  en  l'aine  des  plus  detcftables  herc 
f-  »»•  fiarques 

Jîo?^  Ces  contradictions  fi  groffiercs ,  &  ces  excez  fi  in- 
a,c.  iuricux  font-  ils  autre  chofe,  que  des  conuulfîons  du  mal 
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•}ui  agite  cesperfonnes  fi  paffionnecs  ,&:  les  Sympto-  ic  Papc  rccc 
mes  d'vnc  eipece  de  frenefic  fpirituelle,  qui  trou-  noidraque  cette 
bJe  tellement  leur  raifon ,  qu'ils  fe  choquent  ÔC  fcj-^fiîjjj 
combattent  eux-mcfmcs  en  voulant  outrager  les  au- 
tres,  qu'ils  fe  rendent  conuaincus  de  leur  première 
impoftureparla  féconde  quiluy  eft  contraire  &:  d'v- 
nc infigne  medifance  par  toutes  les  deux. 

Mais  voyons  encore  vn  pareil  excès  de  ce  mefme 
mal.  La pafsion  &  l 'amertume ,  continue  ce  Icfuite,  qui 
ejlreffandm par  toutes  les  lignes  de  cette  Lettre ,  qui  n'ejl 
quajiqu'vn  Extrait  de  toutes  les  plus  noires  &  des  plus  fan-  *  *'*  xt* 
glates  calomnies \qui  ont  paru  dans  les  Liurcs  diffamatoires  de 
te  temps  ftcfmoigncnt  >  que  ce  n'esl  pas  tant  vue  Apologie 
qu'vne  aceufation ,  &  que  le  dejfcin  ne/ pas  ctexcu/cr feule- 
ment ou  d'adoucir  le  mal,  mais  de  le  mettre  dans  C  impunité^ 
&dele  rendre  incurable  en  exterminant  le  remède  qui  le 
peut  guérir. 

Enfin  les  lefuitesfe  font  ennuyez  de  diflTimuIcr  la 
pafsion  &  P amertume  qui  les  anime  contre  l'autorité 
Epifcopale,  lors  qu'elle  ncdiflTimulc  pas  leurs  fautes 
publiques  &  leurs  dercglcmcns  vifiblcs  &  connus 
de  tout  le  monde.  Ils  veulent  que  l'on  tienne  ces  fa- 
ges  &:  pieux  Euefques  Se  Archeucfques  pour  des  Pè- 
res iniuftes ,  qui  au  lieu  de  fauoriicr  l'obcifïancc&: 
l'humilité  des  meilleurs  de  leurs  enfans,  calomnient 
leur  innocence  -.pour  des  Médecins  cruels,  qui  au 
heu  de  tnuiiUcr  à  tadouciffèmentJvn  mal  ne  trauail- 
ient  qu'a  en  bannir  le  remède  ejr  à  le  rendre  inc  urabh  :  pour 
tics  luges  corrompus ,  qui  au  lieu  de  punir  les  cri- 
mes ,  nonfculcment  les  exeufent .  mais  les  veulent 
mettre  dans  C  impunité-.  Ccfl:  à  dire  pour  des  Miniftrcs 
indignes  de  leur  minifterc;  qui  au  lieu  de  l'employer 
àedijicr  l'employent  a  dffîruire  :  pour  des  Scruiteurs 
qui  trahifTant  la  caufe  de  la  vérité  trahifTcnc  le  party 
de  leur  Maiftrc  qui  cft  Iesvs-Christ,  &  fauori- 
fant  l'erreur  fauorifenr  le  party  de  fon  ennemy  ;  En 
vn  mot  pour  des  Succencurs  non  des  Apoftres  h- 
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délies,  comme  font  les  Eucfqucs  qui  maintiennent 
Ja  dodrine  &:  la  Charité  Catholique,  mais  de  1*A- 
poftrc  Apoflat  &  in/îdcllc  ,  comme  font  les  Eucf- 
ques  quiprotegenr  les  Hérefics  &  les  Schifmcs. 
>  j^UC  s,il  n'y  ag"ercs  U'oucragc  plus  mfupporcr.blc 
a  des  Prélats  crcs-Catholiques  .  &  des.  plus  illuitres 
de  l'Eglife  Gallicane',  que  de  les  aceufer  ,  comme 
font  icy  les  Icfuites ,  d  auoir  tellement  oublié  en  vnc 
affaire  publique  &:  tres-importante  la  fuiceritc  qu'ils 
doiucnt  à  leur  propre  confeience ,  à  leur  prochain ,  à 
1  Eghfe ,  à  Dieu,  &  à  celuy  qui  cft  Ton  Image  viuan- 
te&:  Jn plus  fainte qui  foirdans  le  monde,  qu'ils  ne 
Juy  ayent  pas  eferit  vnc  Lettre  de  pcifonnes  d'hon- 
neur &:  de  probité  ,•  mais  enuoyé  vn  Libelle  difimaioi- 
re  d'impofteurs  &:  de  méchans  i  lequel  ils  ont  tous 
approuué,  Ioiic ,  &  figne  de  Lursmtws  fiertés  :  h*  c'eff 
les  offenfer  au  demierpoint,  quedclcur  reprocher 
d'auoir  des-honnoré  Icclat  &:  la  dignité  de  leur  fa- 
cerdocc  R  oyal  par  la  baiîeflc  &  l'indignité  des  men-. 
longes  &:  des  médifances,  &  profane  leur  minifterc 
quielt  tout  diuin&:  plus  qu'Angélique  parle  crime 
fi  honteux  de\nçires  &  de  fingUntes calomnies ,  qui  cft 
P.  Pinrereau.foBs  im  fittffion  diabelique  ,  comme  les  Icfuites  l'appel- 
bé^ol^p  Icntc"x-mcfmes,  5c  comme  le  nom  Grec  de  l'cnnc- 
r*gu>.  *  mvdcs  hommes  &  de  la  vérité  le  témoigne  affez,  il 
cft  fans  doute  que  la  feule  exeufe  qui  refte  aux  Icfui- 
tes cft  de  produire  des  preuucs  fi  inuinciblcs  cTvn  faïc 
fl  iniurieux  ,  que  la  honte  en  demeure  fur  le  vifage 
de  tant  d'Fucfqucs ,  &  non  pas  fur.la  face  de  cette 
Société.  Quelles  font  donc  les  preuucs  qu'ils  appor- 
tent pour  vérifier  vnc  accufation  fi  fcandalcufc  U 
vncinjurefifanglantc  faite  à  toute  l'Eglife  de  Fran- 
ce en  la  perfonne  d'vn  fi  grand  nombre  de  fes  Pères  & 
de  les  Prélats  î  Us  n'en  apportent  aucune.  11  fuffit 
que  ce  font  des  Iefuitcs,  qui  font  ces  affronts  par  cf- 
crit  à  tant  d'Eucfqucs  &:  d'Archeuefqucs.  Toutes 
leurs  paroles  font  des  Oracles.  Ils  veulent  que  la 

limplc 
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/Impie  dénégation  qu'ils  font  de  la  plus  confiance  & 
delà  plus  certaine  vérité,  fi  elle  leur  cft  defaduanta- 
geufe,  lcurfoit  deuanc  tous  les  fages  vne  nidifica- 
tion fuffifante ,  &  que  le  (impie  reproche  qu'ils  font 
a  des  perfonnes  fi  vénérables  &rpar  leur  cara&crcô£ 
par  leur  mérite  ,  d  vne  a&ion  cgallcment  criminelle 
&:  infâme,  paiTc  dans  l'efprit  de  tous  les  honneftes 
gens  pour  vne  conuidion  toute  entière.  Ne  faut-il 
pas  auoncr ,  qucccttcinfolencceft  prodigieufe  ? 

Il  y  a  quinze  ans  qu'ils  infultcrcnta  plus  de  tren- 
te Euefqucs  de  France  à  la  face  de  toute  l'Europe,cn 
fc  rouant  de  la  Lettre  Circulaire  que  ces  Prélats 
auoicncefcritteà  tous  les  Euefquesde  ce  Royaume 
fur  le  fuict  de  la  Ccnfure  qu'ils  firent  des  Liurcs  hé- 
rétiques des Iefuices  d'Angleterre:  Us  alléguèrent,. Ccnroram  : 
qu'elle  ejloit  tonte  pleine  a* hyperUUes  .quelle  ne  contenoitvne  tUam  hyperbole» 
feule  exacte  vérité,  &  au  il  falloit  eflre  fou  pour  adtoufter  rffc  •  nu'!a«  f«»- 
foyaleurCenfure contenue  dans  cette  Lettre.  Mais  au  p,riiiqu*Ctrigi- 
moins  ils  fe  mirent  en  dcuoir  de  prouucrcefait  iniu-  de  cxaa6que  re- 
ricux  qu'ils  au  ancoient.  Ils  allouèrent  qu'il  paroifoit'*^^^^ 
incroyable  ymaù  qu'ils  le  prouutrotent très  -  clairement.  Ettcque  fal£â  ,  ni/1 
ils  tafchcrcnr de  marquer  vifijrt  fyperbplks  t  quelccc-  ^*°cJg£* 
lebre  Aurelrus  réfuta  toutes  I'vnc  après  l'autre  aucc  ^tr.  e«i  Antu 
vne  telle  eminenec  de  Doûrinc,  &:  vne  telle  fohdi-  J*  *•    19  Haoc 

r    i         r  i    y-  i»  a      i  Epilcoporum 

te  de  raiionncmcnt  ,  que  la  France  ,  1  Angleterre  cenfuia  qmpro: 


Sel  Italie  reconnurent  que  cette  Lettre  Circulaire  bat  Labeone  «v 
deces  grands  Prélats  cftoit  toute  véritable  dans  fon  j"^"1 J™* 
difeours,  &  toute  Apoftoliquc  dansfa  Ccnfure,  ÔCn.17. 
tous  les  Iefuircs  de  1  Europe  furent  réduits  a  vn  filcn-  JjJ^  ^ 
lence  de  confufion  &:  de  honte,  qui  accompagna  les  tai  fbm.Tair.ëil. 
appIaudiflTemens  publics,  que  les  fçauans donnèrent lud 
a  cet  excellent  ouuragc  de  ce  dcftenlcur  du  C  lerg  e  ram  perpeniam 

de  France.  hyperbolem  cfle 

Maintenant  ces  mcfmcs  Iefuites  agirent  enuers  J$*l"™*[ 
les  Euefques  delà  mcfme  Eglifc  de  France  auec  vn  »  is>  r.j*Hl.p. 
mépris  bien  plus  grand,  &vne  infolcnce  plus  infu-  <g£4td,C1"' 
portable:  Ils  les  accufoicnc  alors  défaire  des  Cenfrns 
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qui  ne  fou  noient  eftre  eftimees  tjue  parties  extrauagans  &  p-tr 
d(sfott$\  Ilslcsaccufcntauiourd'huy  dapprouucrdc* 
Liurcs  &  d'eferire  des  Lettres  au  Pape ,  que  les  feuls 
Schifinaiiques  peuucnt  approuucr.  Ils  dcfguifoicnc 
£x  non  fiîdïîè  alors  ies  faufetez,  qu'ils  pretendoient  trouuer  dans 
*pcucque  falfc,  cette  Lettre  fous  le  nom  plus  doux  d'tyf  er boite  \  Us 
0^boTc,fiw°cUfc"  n  vfcnt  point  icy  de  deguifement ,  &  ne  les  aceufenc 
fur.  Q*nm  têtl.  pas  feulement  d'auoit  impofe  à  Mcfleigneurs  leurs 
^»i.i»d.         Confrères,  comme  alors ,  ce  qui  nclailTcroit  pas  d'e- 
irre  honteux  à  des  Eucfqucs ,  mais  d'au  oir  impofe  au 
Vicaire  mefmc  de  Iesvs -Christ,  d'auoir  men- 
.  ty  au  fuccefteur  de  faint  Pierre ,  qui  faifoit  tomber 

morts  en  fa  prefence  ccuxqui  mentoient  deuant  luy. 
ils  lesxeprefcntoient  alors,  comme  des  Eucfqucs  in- 
<hfcrcts,  qui  n'auoiet  rien  de  lagtauité  Epifcopalle; 
ils  les  reprefentent  auiourd'huy  comme  des  hommes 
malicieux  qui  n'ont  rien  de  la  Charité  &:  de  la  fince- 
titc  Chreftiénc.Etccpendat  ils  ne  daignent  pas  feu- 
lement Ce  mettre  en  peine  de  juftifiervnc  fi  enorme 
aceufation^  comme  fi  la  feule  infolenccaucc  laquelle 
ils  l'auacent  dans  le  plus  violent  &  lepluscnticnimé 
de  tous  leurs  Libelles, la  dcuoit  faire  paflfer  fans  con- 
tredit pourtres -véritable,  &  que  n'ayant  pas  creu 
auoir  aiTez  de  crédit  iiy  a  i  j .  ans  pour  deshonorer  des 
Eucfques  de  France  en  les  faifant croire  des  hommes 
hyperboliques^  ridiculcs,fans  en  apporter  de  très  claires 
prennes y  il  croyoieivt  auoir  acquis  depuis  afîcz  d'auto- 
rité dans  le  monde  pour  les  couurir  de  honte  &:  d'op- 
probre en  les  faifant  croire  de  noirs  &de  fanglants  et» 
iomniateursfyns  auoir  befoin  que  du  feul  nom  de  Ic- 
fuite  pourauthorifcrvnefi  atroce  &c  fi  fcandalcufe 
diffamation.  On  ne  voit  que  trop  par  là ,  combien  la 
licence  6c  l'impunité  ont  fait  croiftre  la  hardiciTe  de 
cesperfonnes ,  &  combien  les  fages  auoient  raifon 
de  craindre  il  y  a  quinze  ans,  que  l'extrême  indul- 
gence dont  MclTcigncurs  les  Euefques  vferent  en- 
tiers eux ,  en  ne  les  nommant  point  dans  leur  Ccnfu- 
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re,quoy  qu'ils  fceuflcnt  corne  toute  la  Faculté  de  Pa- 
ris &:  tous  les  Catholiques  d'Angleterre,  que  c'eftoit 
ïcan  Floyde  &:  Edouard  Knott  deux  de  leurs  frères 
qui  eftoient  auteurs  de  ces  méchans  Liurcs,ainû  que 
lelefuitc  Alegambc  l  a  déclaré  depuis  \  la  face  de 
toute  laChrcItienté,ne{cruift  a  les  rendre  encore 
plus  hardis  à  Tauenir.  ride  quantum  in  peins  proficianty  Ef-  *• 
cum  fine  limite  timons  velpudoris  bus  atque  tUuc  vagabundt 
fertur  tmpunitd  loquacités. 

Mais  d'où  vient  que  les  Iefuites  n'ont  ofé  entre- 
prendre de  prouucrcc  reproche  fi  outrageux  qu'ils 
font  a  Mcfleigncurs  les  Prélats  ?  De  ce  qucla  verit* 
claire  &  indubitable  luftifiée  par  des  pièces  authen* 
tiques  &:  exprimées  dans  cette  Lettre  à  Sa  Sainteté, 
a  tellement  frappe  leurs  yeux,  qu'ils  ont  bien  cii  af- 
fez  de  front  pour  la  defaduouer  en  lair  &:  en  gene- 
ncral,mais  non  pas  alTez  d'aucuglemcnt  pour  la  com- 
battre en  particulier. Car  pour  monftrcr  que  les  deux 
points  que  les  Iefuites  appellent  de  noires  dr  de  fan» 
glatîtes  calomnies  font  deux  veritez  fi  certaines,  que 
la  Calomnie ,mcfmc  la  plus  effrontée  ne  les  fçauroit  de- 
nier ,  après  que  ic  les  auray  prouuces:Rapportons  les 
propres  parollcsde  Meifcigneurs  les  Prélats,  rtous  t+i*» 
ne  pouucns  ,  dilent-ils,  dtfiimuler  a  V.  S.  ce  que  nous  i,iSkMfo 
voyons  y  çr  ce  que  nous  efprouuons  tous  les  jours  ,que  quelques 
perfinnes  veulent  établir  parmy  nous  des  maximes  dange- 
reufis  ^quin'affoiblijfint  pas  feulement,  mais  qui  detrui" 
fentlafupremeautloritêae  V.  S* par  la  propre  confefston 
d'elle-  me  fine ,  filon  quelle  ta  dccUré  publiquement,  &  qui 
blejfint  tout  le  corps  de  la  Hiérarchie  Ecelefia/fiquc ,  (jr  prin- 
cipalement l'ordre  Epifiopal.  Voila  le  premier  dé  ces  • 
deux  points. 

Or  eft-ce  vnc noire  &  jançlante  calomnie  aux  feize 
Eucfqucs de  France,  quiontapprouuc  le  Liurc  de 
Mr  Amauid  ,  de  fe  plaindre  au  Pape  des  maximes 
pernicieuies&des  attentats  des  Iefuites  contre  laHte- 
rarshtc  tulcfiajtique  &  C autorité  Bpifiopalle ,  puis  que 
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Monficur  l'Euefque de  Poitiers,  qui  n'eft  point  du 
nombre  de  ces  Approbateurs,  quoy  quil  approuuc 
ce  Liure comme  tresOrthodoxc,&: la  doctrine  for- 
melle desPcrcs,a  déclaré parvne  Lettre  publique 
ah  Vtti  Fl*i*  &  imprimée  qu'il  a  efcrittcle  ij.  luin  1644.  à  l'vn 
Vruut  iu  if  des  Supérieurs  des  Iacobins  de  Poitiers,  (Ouelts  Ie- 
Rtf  ^^'c^fiit^sontconmrè  Udeftruchon  de  la  Hiérarchie ,  à  laquelle 
Jtn,p.\l$,         ils  trauaiUent  incejfamment  &  en  tous  lieux  :  quils  veu- 
lent ofter  toutes  chofes  aux  Prélats ,  iufqn'a  la  langue  & 
la  parolle  :  mais  que  pour  luf  il  défendra  toufours  les  m- 
terefls  de  la  Société  EpifcopaHc  plus  ancienne  que  la  leur  : 
qu'il  n'efi  pas  nouice  en  leur  per/ècuttons ,  qu'ils  ont  exer- 
cées contre  luy  fans  rciafche  depuis  ving-ttroù  ans ,  (jr  qu'il 
eft  refolu  à  foujfrir  toutes  chofes  pour  fou(lenir  &  maintenir 
les  droits  de  l%  Eglife  contre  tûus  ceux  qui  les  voudront  def- 
chireri 

Eft-ce  vne  noire  &  fançlantc  calomnie^  que  de  dire 
auec  toute  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  que  les 
Liures  compofez  en  Angleterre  par  leurs  Confrè- 
res cotre  Monfieur  TEucfquc  de  Chalcedoine  que  le 
Papcy  auoitcnuoyé  par  vn  Bref  exprès  pour  y  gou- 
in  fammam  Ec-  uerner  les  Catholiques,  tendaient  a  la  ruine  tôt  aile  de 
elefije  ac  fi  ici  Ca-  t  E'Aifc  >  de  la  Foy  Catholique ,  &  de  C  Ordre  de  Hiérarchie: 
q«c  Hierarchxi     ils  ejl-otent  tniurtcux  éux  Papes  &  a  tous  les  Eucfques: 
petmeiem  ,  om-  qti 'ils  contenoient des  erreurs  intolérables  9  &  des  femences 
tZT^lZ-  de Schifmesé de diuiJîonS>& quelle  atugé  les  deuoir  con- 
liam  verpere ,  cr-  damner ,  de  peur  que  le  venin  de  cette  DocJjjnc  eftran^ere 
ior«  inrolertn-  &  corrompue  ne  fcrcûandtft  plus  loin?  Ce  font  les  pro- 
maium.&difcor  près  termes  de  la  Ccnlurc.  Il  raudra  donc  dire  que  la 
d:aroro  (emina  pjus  noble  Faculté  du  monde  cft  vne  calomniatrice  : 
nimiudicauu  Fa- Ce  que  pluueurs  des  Icfuitcs  croiront  aifcmcnt  , 
cultas.acproindc  puis  que  ces  Efcriuains  Anglois  de  leur  Société  la 
îduEew*  aoû^-  comparent  dans  leurs  écrits  à  vne  infâme  profiituée9  à 
neveoenum  la-  vnt  vieille  Phrync ,  &  n'aceufent  pas  feulement  fes 
tiui  ferpeic  pate-  ccnfurcs  dimpoflure  &  de  calomnie ,  mais  encore 

rcrur  damna  ndai  »  J 

cenfuit.C#w/f4*.  «  hcrcfie. 

Fth.ién,  £ft.  ce  vne  noire  calomnie  que  les  Eucfques  de 
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France  afTcmblcz  a  Paris  en  1*31.  condamnèrent  ces  £tribitpiiitatchai 
mcfmes  Liurcs  par  reur  Lettre  Circulaire ,  comme  pfairuc™  Je£* 
Ayant  pour  principal  but  de  rabatjfer  autant  qutls  peuvent 

grauiorc  di».cie 

l'aut  honte  que  IesvS-Christ  4  donnée  aux  Ettef  folitam  fc  fcee» 
quest  &  comme  attaquant  encore  non  feulemçpt  le  diuin  gfg^1^ 
Sacrement  de  Confirmation ,  mais  mtfme  la  Hiérarchie  de  VCflaeie.  Sic  Ao- 
tE^life  qui  eft  vne  des  chofes  les  plus  augufes  qui  foi  en  t fous  ^gggkm 
le  Ciel ,  &  lejuccefeurde  faint  l  ierre ,  Prince  des  Apostres, 
C>rr4/»r/w^  I  e  s  vs  -  G  H  r  1 S  t  ^^rrf  > 

Eft-ce*7V  noire  &  famUnte  calomnie  >que  le  Liure  mumeoquccoiii. 
delà  Hiérarchie  du  Pcrc  Celot  Iefuitc,  qu'il  a  fait  mam  ,  v£  quam 
pour  dcjfendrc  les  principales  maximes  de  ces  Li- 
urcs  des  Iefuites  d'Anglecerrc,  que  le  P.  Anat  Iclui-  Wtibw ,  client 
tcdcThouloufereconnoift  en  termes  formels  auoir 
«fté  ses  CoNFRERts,  contient  vne  docTrine  nouvelle ,  vcr6  per  Epifco- 
icmerairejaufe,pernicieufet&fedi^  S»  unîT 

mtnuer  l'autorité  du  faint  Siège,  a  former  des  Jchtjmes  &  mao  Cpnfirma« 
des  diuïfions  dans  /* E^lifejoufenant  les  inférieurs  contre  liMkSmei- 
les  Supérieurs  ,  à  confondre  la  Hiérarchie  &  tordre  que 

Gx  Hicrarchiam  . 

tioftrc  Sauueur  Iesvs-Christj  eftably  enfin  Eglife  ?  qoa  nihiliub  c*lo 
Ne  font-ce  pas  là  les  propres  termes  de  la  Ccnfurc  ^ 
des  Euefqucs  de  France  aflcmblcz  à  Mante  il  y  a  qua-  cdiorcm.Apono- 

w  .uiy.  fupremunique  m 

vrrrisV.caTiomnonobfcurèpctant  VLp.  G«B  Arch.  &  HMo  ft*. tf$h 

,y*    Pm        )  p.  *4  •  V .  Cclat  P«f.  Pr«f  «  «M  *  f*M*  *■  *         1  W 

AJt/te.  Du  ii.  A  uni  i6*,\. 

Eb-ccvne  calomnie,  que  la  Faculté  de  Théologie 
auoit  défia  commencé  a  drclTcr  vne  Cenfurc  de  ce 
mefmc  Liure ,  laquelle  eft  encore  dans  fes  Rcgiftrcs 
lors  que  le  P.  Celot,  pour  empefeher  qu'elle  ne  fuit 
publiée,  fe  foumitàfairc  luy  mefmc  vnerctraaatioa 
folemncllc  Se  imprimée  de  fes  ignorances  &  de  fes 
erreurs,  dans  laquelle  il  dit  le  contraire  de  ce  qu'il 
auoit  dit  dans  fon  Liurci  qui  ne  laifla  pas  d'eftre  cou- 

x  iij 
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damne  depuis  parles  Eucfqucsde  France  I'ayantePté 

par  luy-mefme  ? 

vejt^Ut  Aattiu  Eft-ceiw calomnie ,  que  ce  mefme  Liure  du  P .  Cc- 
citrgî  dt  ttsmtt  lot  de  la  Hiérarchie  a  cftécenfuré  à  Rome,  &misau 
?.^\ïucïn-  Cataloguées  Liures  condamnez,  &  défendus  par  vnc 
fur*  tfinptrtû.  Ccnfurc  publiée  le  12.  Ianuicr  1642.  que  McflTei- 
gneurs  du  Clergé  ont  fait  imprimer  il  y  a  deux  ans 
^  auec  plufieurs  autres  pièces  touchant  cette  affaire  ? 

De  mantlato  fan-      Eft-cc  vnc  noire  &  (mêlante  calomnie ,  que  le  Liure 

g£TL£SE  du  P-  Raba'dcau  Icfui« .  intItu'é.  opta*  aOm  de 

n  bu-.  î,i  d\£to  !i-  cauendo fchifmate  benignamanu fècJw ,  &c.  a  efté  cenfu- 
bro  contenti»   ré  par  le  Pape  dans  laCongrcffation  des  Cardinaux, 

mature  examina-      *  i  s-  ,>  s* 

tisfacta  Congru-  comme  contenant  plufieurs  propofitions  qui  font  njf  et  Hue- 
gatio  commum  mcnt  téméraires ,  (landaleufes ,  qui  offenfent  les  aurei/les 

voto  cenfuit  mu!   ~i    *  .  *      *>  j-  ■  .   ■      .         .  «S5  ~ 

tirei  irisefleref.  Chrétiennes  yqut  font  feditteufes  &  impies ,  qui  detruifènt 

pedbuè  cernera-  entièrement  la  puîjfwce  du  Pape ,  qui  font  contraires  à  l'imr 

ofleiifiuas.fedir  o  refies  des  l^ouateurs ,  qui  {ont  erronées  dans  la  foy  &  mani» 

(tau^^  depeurqu'v» 

penitusdeilrudri  Liurcfi pernicieux  ne  corrompe  les  fidelles  par  deserreurs  & 

r"ib«Mi?EcclV-  desherrfes  1  Ec  cîuc  ccrtc  Cen£urc  a  efte  publiée  à  Ro- 

iafticarcôtrttia*,"  mc  Ic      <*c  Mars  16*45. 

Nouatorum  h»-      Apres  cela  ne  faut-il  pas  que  les  Icfuites  ayent  rc- 

reltbuspioximas,  jfmm^^^.  v  i  *•».,,.  ' 

«roneas  m  fide  &  f  olu  d?  rcn°ncey  a  la  reuerenec  qu  ils  doi  uent  au  Pa>- 
roanifcnèhxreti  pe  aufli  bien  qu  acclle  qu  ils  doiucnt  aux  Eucfques 

S^mâTa! tQUtcs  ,cs  fois  C1UC  Ics  PaPcs ou  Ics lEucfques  ccnfir- 
eo  oemiciofi  seront  leurs  Liures ,  pour auoir  la  hardieffe  d'appel- 
Chrifo  ffclesec-  1er  de  noires  ejr  defanolantes  calomnies  la  plainte  que 

toribusachxrrn*  \  r^rr  •  ,     -L  o  r  ,  n_ 

bus  acpnui*  opi- 

ivieneigncurs  les  prélats  ont  faite  a  la  Sainteté  des 
■ionibusinfidan-  maximes  dan çercu/cs  qu'ils  ont  publiées  dans  leurs 
6wfinafcf»&c.  Llurcs  contre  U  Hiérarchie  Ecclefiafitque  &  l'autborité 
RomAii.  Mmrt.  Epifcopalle ,  ftY/f  mefme  de  fa  Sainctetéi  puis  qu'ils  ad- 
*«4J-  iouftent  aulB-toft  dans  leur  Lettre  y félon  U  propre. 

fonfcfsion  de  fa  Sainteté  mefme ,  &  U  Déclaration  publique 
quelle  en  a  fiittey  fçauoir  par  la  Cenfurc  de  ces  Liures 
des  Pères  Celot,  &  Rabardcau  :  Et  qu'anfi  les  Iefui- 
tcsfontconuaincusparlavoix  de  ces  Eucfques  ,  des 
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■Cardinaux  &:  du  Pape  touchant  cesLiures ,  &  par 
celle  de  la  Faculté  de  Théologie  touchant  leurs  au- 
rrcs  Liures  cenfurez,  d'auoir  fait  encore  pis  que  ce 
que  ces  Uluftrcs  Approbateurs  ont  eferit  au  Pape 
dans  cette  Lettre,  tant  ces  bons  Pcrcsfont  aceuftu- 
mczàpayer  d'iniurcs  Ja  modération  des  Eucfqucs 
•enuers  eux. 


Chapitre  XVIII. 

Juftification  du  fécond  Point  de  la  Lettre  de  Mejfeigneurs 
les  Prélats  au  Pape,  qui  regarde  t abus  des  Sacremcns 
&  autres  corruptions  de  la  morale ,  que  Us  le- 
fuites  autorifent  par  leurs  Lturcs. 

LE  fécond  Point  qui  a  pique  ces  perfohnes 
glorieufes,  qui  ncpeuuent  fourfnr  aucune 
vérité  reprenante  ,  comme  dit  faint  Auguftin, 
confifte  en  ces  termes  :  ils  changent  tres-fuuent, diCcnt 
Mcflcigncursjes  Prélats  au  Pape,  auec  cette  rete- 
nue &  cette  indulgence  paternelle  de  ne  les  nom- 
mer iamais,  l'vfàgedcs  Sacremcns  qui  doit  c  'stre  toufiours 
très- Saint  dr  très- Salutaite  en  vn  abus  pernicieux  &  déplo- 
rable y  lequel fait  gémir  tous  les  gens  de  bien,  &  ils  ne  pro- 
curentpas  des  remèdes  vtiles  pour  purifier  les  meurs  des  hom- 
mes deprauecs  &  corrompues ,  mais  introduifint  des flatteries 
&  des  palliât  ion  s ,  auec  le f qui  lies  ils  les  couurent  ,ainfque 
leurs  propres  maximes  ejlant  fdellement  tirées  de  leurs 
liures  pcuucnt  en  conut'tncrc  très-  clairement  tous  les  hom» 
7Mcs.  Etenvn  autre  endroit,  Nous  auons  creu pouuoir 
tirer  de  grands  aduant  âge  s  de  la  Doihrine des faints  Pères , 
(jr  de  la  Tradition  de  tEghfe ,  expliquée  dans  le  Liure  de  ce 
Docteur  de  Sorbonne  ,  pour  arrejtcr  auec  le  fecours  de  U 
niifericorde  dc*Dicu  le  débordement  des  meurs  corrompues, 
ejr  de  cette  licence  effrénée  de  toutes  fortes  de  vices ,  qui  ne 
fut  iamais fi  grande,  &  qui  s* augmente  de  tour  en  tour par  les 
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UttÀmu du  PP.  xoMellcs  intentions  de  quelques  Authettrs  de  cm  de  eau- 
l£Z;£tM&fi™<>*fl*tli  Vostre  Sainteté^  condamné  plu- 
fleurs  Liuresparvne  cenfure  très- jufle  dr  tres-eqmtablc , 
drdonr  les  Cenfures  ont  e/lé  publiées  parle  Clergé  de  Fraa- 
ce  dans  toutes  les  proninces  de  ce  Royaume. 

Mais  cft-  ce  vnc  noire  6c  fanglantc  calomnie 
que  de  dire  que  les  lcCuitci  changent  très  -Çouuentl'v'^ 
ge  des  Sacrement ,  qui  doit  cfhc  toujours  tres-faint&trcs- 
filutaire  en  vn  abus  pernicieux  &  deplarable  lequel fait  %e  - 
mir  tous  le  gens  dt  bien.  Lclcfuite  Authcurdc  l  Efcric 
*».  Ui.t  io  6  que  M*  Arnauîd  a  réfute  ne  fouirient-il  pas  ,  Jïue 
tovs  les f délies  de  tovs  eftats  &  conditions  font  1res- 
bien  de  communier  tovs  les  hvict  iovrs  :  c-qu-  les 
péchez,  mortels  ,  le  dénuement  de  grâce ,  l  amour  dtfoy- 
mtfmcdontonefirempljrj?  le  merucilleux  attachement  au 
monde  ne  les  doiuent point  empefeher  de  s'en  approcher  tous 
les  huit  tours,  pourueuqni/s/c  confijfntauùaranani* 

Ce  mcfmclefuitcfaifanc imprimer  km  Efcric  au 
bout  des  Remarques  ludicieufes ,  ne  confirme- 1  il  pas  fa 
mauuaifcDo&rine  par  cet  exemple  horrible  pris  de 
Molina.  Sivn  Pécheur  s'adrejfottk  moy tmt chargé de  Pc* 
chez ,  &  queicvijfequ'ilen  fufl  repentant,  &  refit u  de  s'en 
corriger  te  luy  confeillerois  de  communier  torts  les  Dimanches  : 
&  le  Samedy  en  fuiuant  s'il  retour n oit  à  moy  avec  av- 
t  a  n  t  d  e  Péchez  3df  que  ie  le  vijfe  contrit  Cr  en  tut  en  - 
tion  de  s'amender,  te  l'encourageroù  encore  davantage  a 
communier  toutes  les  femaines: & fi  par  plujteurs fim  aines  il 

X  ETOMBOIT  AV  MESME   DESORDRE  ,  ie  l'admonefie- 

rois  de  fréquenter  la  Communion. 

,  Lc  Icruice  Auteur  de  ces  Remarques  ludicieufes r 
nauanec  t  il  pas  cette  maxime  pernitieufe  ,  pout 
monftrcr  qu'il  eft  dangereux  deferire  ou  de  prefeher 
kZTu"  ^  concrc,acroP  Fiente  Communion  :  .^*W  per- 
fonne,  qvoy  qve  Vitievse  ,  quiale  deftr  de  la  Fre- 
quentattondesSacrcmcns,  na quafiplusrim  de  bon  et 
de  lovable,  quecedefir,  qui  fcul  nous  donne  c fperan- 
ce  d'vnc  tvjVRE,  Conversion  ;  çjr  cependant  en  pref- 

chant 
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(hint  contre  le  fréquent  vfage  des  Sacrt  mens,  on  luy  cfte  ce  qui 
luy  r  este  de  bon.  Voulant  ainfi  faire  croire,  qu'cm- 
pcfchcr  que  les  personnes  vitiei>fes>  Se  qu'ils  fuppofenc 
n'eftre  point  encore  conuertics ,  mais  attendre  feu- 
lement vne future conueifion ,  d'abufer  de  l'Euchariftic, 
Ccft  leur  ofter  ce  qui  leur  reHc  de  bon  &  de  louable.  «  •   ....  . 

t       t  r  •        j  11         1.^1  .A' Adrcdirr.Ciiabap- 

Les  leluttcs  du  Collège  de  Clcrmont  n'ont- ils  tiucorum  i«ha- 

pas  déclaré  depuis  vn  an  ou  deux  dans  des  Thefcs  A3,£*c"ia  ftfficit 

publiques,  %t$e l'Attrition naturelle fuf fît pour obtenir 'dan s  moSo^oneib.1" 

it  Sacrement  la  rtn:tfion  de  (es péchez ,  ce  qu  i  cfl:  vne  pure  Tbtlet  C/<- 

herefîe  Pelagiennc,  condamnée  par  le  Concile  de  ^'.sT^dfl 

Trente  ?  xeiit  fine  prarue- 

Et  le  P.  Bauny  qui  cfl:  leur  grand  Oracîc  de  Théo-  ïHa*  .hitUn 
logic  Morallc,  ne  prononce- c  il  pas  hautement  fur  ne  atguceiu$ad- 
ces  me  fuies  principes ,  l'efi  vne  fauffité  de  croire , iutorio  ^«ninem 
qu  on  doit  refu/er  t  abfol/ttton  a  vn  homme ,  qui  rt tombe  tou-  £oc  oportet ,  »t  ei 
•fours  dans  fi  s  crimes, r-rqut  LA  SEVLE  véritable  opt- iuftfi««'onis^ra. 
NION  fur  ce fi,jet  efl  quo»  le  dottab/oudre  :  Q\'E  L'ON  NE  anathema'fi't^* 
DOIT  N Y  REFVSER  NY   MESME  DIFFERER.  L'ABSO-  Cent.  Tr,4 /,f.  (, 

LVTION   A  DES  PERSONNES  .  QVI  SONT  DANS  DES<':,,, 

.  „  '  An  fît  abfolaen- 

HABITVDES  DE  CRIMES  CONTRE  LA  L  O  Y  DE  dusquiHrpè  can- 

DlEV,  DE  LA  NATVRE,OVDE  L'EgLISE  ,  ENCOR  E  dcm  CD'pam  itei 
QVE  L'ON  N'Y  VOYE  AVCVNE  ESPERANCE  DVN  FV  î^aM^lSîS 
TVR  AMENDEMENT  ?  Scntêtiam  oppo. 

N  eft  cc  point  là  vn  abus-  tres-funefte  &  très- dé-  ^«SMf^»^. 

I       11     1    r  •        r        1*»  .      Mtlt  aln  (Ucjkuz. 

pIorablcdulaintvlagcdesSacrcmens?LesPcrcs,les  AfTnio  Tnica. 
Papes  &  les  Conciles  ne  crient-ils  pas  d'vnecommu-  A^°^1  °d  ^  "e" 
ne  voix,  G)ue  celuy  qui  veut  teceuoir  U  vie  dott  changer  de  B^»/rW.Af#r. 
vie  :  £>ue  la  vraye  Pénitence  confiée  à  pleurer  les  péchez,  pafi-  4  i>  iy./  15. 
fi{&é  n'en  commettre  plus  4  Cauenir  qui  mmtent  d'eftre  S^JSïï^t 
plturtZ:  Jgve  ceux  qui  font  autrement  &  qui  retournent  dans  babcat.iu- 
les pèche  Tjlont  ils  tefimoignent  (e  repentir ,  font  des  mâquem s  fim^u-da^^ 
&  non  pas  des  Penitens.  Et  en  vn  mot  n'eft-  ce  ças  labus  tendi  Turît,g*m 
formel  des  fauffes  Pénitences  y  qui  commença  as'intro-     '(>  """S*  *** 
duirc  en  quelques  Prouinccs  de  1  Eglife  il  y  2500.  Jp£taZ^ 
ans  &  plus,  qui  conûftoit  à  abfottdre  tndtjï  remmené  itux  â  & ci 
q  ui  ne  i  amendaient point  &  perfiencroicm  dans  les  mefimt s pe  -  Î^dIt  1  o'm  " 
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II™  p"*S"t  L  dc\,  qui  nechingeoicnt point  dévie,  qui  ne  rentrsient point 
humj  Uii  j .  it.  ddns  Caccomphffementdes  promeffès  de  UurbapteÇme ,  quife 
f  to°'  .  .  confijjôitnt  toufîcurs  çy  retombaient  toufïonrs dt>  t Us m<rmet 
ftth^cdpoc  friwr/.  Et  /iw  Papes  &  cinq  Conciles ,  dont  l'vn  cft:  Oc- 
tam.  Ambr.ftr.  cumcniquc,ne le  condamnèrent -ils  pas  ic  oc  tafehe- 
pi^itentw*  eft  rent-ils  pas  de  l'exterminer,  comme  vn  abus  qui troubloit 
mali  patenta  extrêmement  l't fat  de  ÏEgltfe,  qui  trompât  les  ames  &  les 
pbT£  Vn";  entrât fnoit  dans  /' ff»/*r ? 

comœiucrc  Et  les  plus  faints  &  les  plus  fçauans ,  foitCardi- 

Kmh.  Hitr»  Gm-  naux }  f0it  Euefqucs ,  (bit  Ecdcfiaftiqucs  du  dernier 
u!'.u^^Ef£t.  ficelé ,  n'ont-ils  pas  déploré  ce  mcfmc  abus  qui  s'e- 
irrifor  eft  non  (\olt  fomente  par  l'ignorance  &  la  négligence  des 

1>xnitcns,quiad -  ^  r»/T«.,_.  » 
«caRitqiiidpç-Confcflcurs? 

nkcc.lfctf.At.  %.  Le  grand  Cardinal  Gropperus  n'attribue  -  t'a  pas 
jtm.  t.  6.         au  rclafchemcnt  de  la  Pénitence ,  la  ruine  de  la  dtfctptt* 

Cttr  -j .  Ub.j.tp.  +  t        .   A     /  1    r     j  1 

10.  si  Eft'c  Sri.  ne  Ecclifufiique ,  &  de  ce  qu  vne  infinité  de  fcandales  fret* 
tnnnu  AdfaUam  f,onteax fînt  cntrcT^commc  en  foule  dans  ?  Egjtifî ,  ey-  y  ont 
«TbcndaîT  Frc-  causé  le  de/ordre  &  la  confufton  de  ces  derniers  temps? 

quenserar,  nitBi- 

nim%  inBritanniahocremp©re(annoio79  )  qiiodabfqiieahqua  emendationcpcccant»  »• 
iiWempcccati^petlcueranicsabfolucrtncar.  Iofni<ftuofam pxnicenuam dicimus ,  quxitaac- 
cipitut ,  vtineadem  culpa  vcl  fitnili  pcrmaneanir.Vndc  quifquc  digne  »dk  pœnuerc^ncccffe  cft 
Tt  ad  filci  recurrai  originem  »  &  quod  tn  baprilmo  promiût folliutus  lï r  vigilamcr  eufto  dire. 
Aliter  firnulatio  cft  non pœnitencia.  Greg.7  Wrksn.i.lnntc  1  Cone.  Rem.  j.  &  7.  Cote.  B«- 
tnnnic.Qene.  Milfkit.Cmc.  Lmttr  Oer*w.Quia  inter  extera  vnum  eft,  quodfanclam  tnaxiu  c 
perturbât  Ecdefiam.falfa  videliccrpxnitcntia  contraires  noftros  Bpifcopos  Si  Prcfbytciosad- 
monemus,  ne  falfis  PxBitcntus  Liïcotum  animas  dccipi,3c  in  infcrtvur»  pcrrrahipatiantor. 
Cftu.  M'ifh.  &  Lnttrn.Otcum.  C'cpptrm  tn  injiimt.  Cnthtl, 

Le  Cardinal  defainte  Sabine  n'a-t'il  pas  fait  dans 
le  Synode  d'Aulbourg  tenu  en  1^48.  vn  long  dc- 
nôbremcnt  de perfonnes  qu'on  doic  feparer  de  l'Eu- 
chariftieiufqu  àracomplirtementde  la  Pénitence; 
Non  poteft  facri     Lccelcbre  Euefqucd'Amclia en  Italie  n'a  t'il  pas 
îbm«  !ïifipqr"!  dit,  gùon  ne  doit pas  donner l1 Eucharistie  aux  Pechemi 
peccatortim  fuo-  aufsi-to/}  quils  fc  font confejfcz,  ;  mats  feulement  après  t â' 

^^T^^^tl^mémWé^  U  ******  f*l*  rrcjtrcamr*  im- 
ritmecftaiimpoft  p0fte  >  Et  n'a-t'il  pas  déplore  les  abus ,  que  les  leAiitcs 
Exomoiogcfm  vcuicnt  autorifcr  auiourd  huy  ,  lors  qu'il  adjoufte, 
peraaa  «m  fa  •  Jjïue  le  rclafchcment fiexcefstf  de  quelques  Conjcffcurs  ejf  la 
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wincipallecaufc de  l 'eflat déplorable &  prefque  de  la  ruine  mere  débet.  Hm- 
entieredela  Religion      de  ce  que  Ion  commet  les  crimes  rif  Penh  {  € 
auec  vne fi  extwnc  in folence ,  fans  qu'il  refte  aucune  trjcc  de  H  «  vna  vt  equi- 
la  pudeur  chrtjkenne  fur  le  front  des  hommes?  ^cSiCÈ 
Lc  Cpncilc  de  Trente  ne  veut- il  pas  comme  tous»  pioratçpropem»- 
lcs  Pères  ;  £>uouceJfe  dépêcher,  qu'on  Je  propofe  de  mener  jjjj"  °0^dPrl^ 
vne  vie  nouuelleejr  que  ton  commence  a  la  mener:  que  ton  nu,acquodhodie 
ne fe  contente  pas  de  cette  noune  lie  vie  /'comme  faifoit  Lu-  j*  Pggia»  fron- 
ther  qui  ruinoit  coure  la  fatisfaction ,  maù  que  ton  fano pu&Mfo 
au  juin  de  fat is faire  à  Dieu  non  feulement  pour  conferucr  la  pofito  crimiru 
vienouuelle ,  remédiera  hfotblejfe  7mais  aufsipourvanger  KwîSÏ."* 
Cr  chafittrfts péchez pajfez.  ?  Ne  dit- il  pas ,  que  la  Veni-  Non foiumccflà- 
tence  a  ejléinflituée  de  Dieu  pour  reparer  la  grâce  du  baptef  ^£0^£ 
me jCiui  rend  les  baptifez,  vne  nouuelle  créature  imais  que  l'on  pofiIUm  ,  &  in- 
ne  peutfaruenir  à  cette  nouucauté  &  à  cette  pureté  fans  beau-  ^Z^TnTùf^. 


Le  Cardinal  faint  Charles  n'a-tïl  pas  oblige  tous  tumadnou*  vit* 
les  Preftrcs  de  fçauoir  les  Canons  Pcnicentiaux  pour  S^u^£ 
les  obferuer  autant  qu'il  fc  pourrait,  &:  ordonne  de  me..tum,fedctiâ 
fufpendre  l'abfolutiorf  te  de  retrancher  l'Euchari- ad  Pr««iw™B" 

'™r  H  1        juu      jj  peccatorum  vra- 

ftic  à  ceux  qui  ieroicnt  dans  des  habitudes  de  pe-  diaim&can.ga. 
chez  mortels ,  mcfmc  des  plus  ordinaires  :  Et  n'a-t'il  ûonem.  Nouato. 
pas  déploré  les  malheurs  que  caufoit  l'abus  contraire  pxUiteB°£!l^™ 
quieft  ecluy  des  Icfuites  d'auiourd'huy,  endifant,  »am  ritam  ciï« 
que  le  défaut  &  la  négligence desConfeffeurs en  ce powcl  fait  " 


is  vira 


que  ton  voit  régner  en  ce  temps  dans  la  plies  part  des  prof  ef-  «c  ?fum  to.hnt. 

fions  &  des  ^yirts  vne  infinité  d'abus  &  dépêchez,  très-  enor-     'm  ^  

mes,  appellantainficctabuslalource  d'vne  infinité  nomutem  &  in- 
d autres  abus?     ±  ggwWjg 

Le  Perc  Emery  de  Bonis  Iefuire  Iralien  .  &rqui  finV' mfgni!"^. 
a  efte  receu  dans  la  Compagnie  du  viuantdcfaint  ft™  £«.&«& la- 
Ignace  ,  ncl'a-t.l  pas  dcplor?  encore  lorsqu'il  trait-  5$5*|SÊg 
te  des  abus  touchant  la  Fréquente  Communion  ?  pcrucmrc  non 
N'a-t'il  pas  parlé  comme  les  Pcrcs  &  ces  grands  poffumus.ytme- 
&  fames  Pcrlonnagcs  de  ion  temps ,  &  comme  uboxiofu*  quid.i 
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bapufmus  à  fan-  comme  Mr  Arnauldafait  de  puis  peu  ?  N'a  -  t'ii  pas 

«i$  Pambus  du      c    >  i  i  »  i      j         i  r  • 

ûusiucrit.ca.    rerutc  paraduanec  les  erreurs  &:  les  dcrcglemens  pi- 
toyables où  Tes  Confrères  font  tombez  depuis  par  vu 
relafchcment Se  vnc  mollclfc  opiniafrre,  qui  mar- 
que vne  décadence  de  pieté,  &vnefprit  de  flateric 
cVrd'intercftrcfpandudans  cet  Ordre?  N'a-c'il  pas 
ïrî'l"^™'     contre  les  nouuclles  decifions  du  Pcrc  Bauny  Zc 
imSnuémtm  du  des  autres  \z(\xitzi:<%ucceft  vnc  effronterie  aux  Perfin- 
V.imtryi»  Benu  nés  fiaettes  au  péché  de  la  chair  de  vouloir  communier  après 
/«*  4»  Pr**ft*.  vne fimple  confejsion  fans  changer  de  vie  :  Qv  e  les  Con- 

FESSEVRS  SONT  OBLIGEZ  DE  LES  SEPARER  DE  LA. 

Commvnion  :  Que  Leurs  ebeutes  continuelles  font  voir 
qu'elles  ne/t Vient  nullement  bien  préparées  a  comumer9parce 
quefi  le  Sacrement  ne  rrouuoit point  en  elles  d empefebement 
e^-d'obflacleàfavertu  ejr  à  fin  efficace ,  //  prodmroit  fans 
dou/t 'fis  effets ,  dont  fvn  cft  de  rendre  chapes  Us  psrfonnes 
qui  le  reçoivent  dignement  :  Jgue  donner  la  Communion  à 
Lt]ffm»te  qui  xi.  cts  pcrronnes  (  j-es  Icfuites  d'auiourd'huy  proteftent 
u  dttfotnrtimh  :  &:  le  glorifient  de  la  leur  donner ,  Se  racfmes  les  con- 
EttitUccnfirment  uient  à  la  Communion  de  tovs  les  hvit  iovrs  ) 
quc$  loàt  XuCet  ceff  donner  aux  chiens  le  pain  des  en  fan  s ,     ietttr  les  per- 
pmr  ttt  txemf>*  fes  aux  pourceaux  contre  l'ordonnance  de  noftre  Sauueur: 
%a  *ow°™M$ns  voudrait  pasejlre  obligé  de  rendre  compte  à  Dieu  de 

r*fp»tti  eymdtjjm  la  conduit  te  de  tels  Confe/fèurs:  Qv  'i  ly  a  ev  avxsie- 

CLES  PASSEZ,  ET  ^V  iL  Y  A  ENCORE  DE  SON  TEMPS 
VN  GRAND  NOMBRt    d'hOMMES  SÇAVANS  ET  RE- 

Iigievx  (fclonce  docte  &c  pieux  lcfui.ee,  les  Icfuites 
d'auiourd'huy  ont  rcnôcé  à  laconduicc  qu'vn  grand 
nôbre  d hommes  fèauam  c?  religieux  ont  fuiuic  dans  les 
iîeclcs  paflfcz  &c  das le  dcrnicr,&:  ne  veulent-plus  cftrc 
du  nombre  dcccs/c.iuans  à"  religieux  Confcilcurs)  qui  , 
font  dfaduis ,  qu'il  efl  fôuuent  vttle  derefuferl 'abfilutton  .1 
telles  gens  >c?  que  cela  efl rnefric  quelquefois  neceffairc  :  Que 
ce  remède  efl  très- [alutaire  cotre  les  recbtutcs,çrcQ»Jîrtuc  par 
beaucoup  d'expériences  :  JVu'ilfaut  faire  paffer  par  plujîeura  ' 
I         exercices  de  Pénitence  ceux  qui  retombent  fôuuent  dans  leurs 
crimes  :  ggils  retouwpnt  aufei-fost  à  leur  vomifflment t 
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farce  qu  on  ne  tient  pas  cette  conduitte  fur  eux,  &  que  cette 
factlité  &  cette  indulgence  les  entretient  dj»s  leurs  vices? 
Sain&e  Thcrcfcn'a-t'ellc  pas  marqué  du  haut  du 

Ciel  les  diuers  abus  que  l'on  commet  dans  le  Sacre-  '  . 

■ment  de  Pénitence,  en  donnant  aduis  a  ceux  de  Ion  4  £,.. 

Ordre  après  fa  mort,  J^uecequicfile  plus  aduantageux  P'i1'1 
au  Diable ,  &  le  chemin  far  lequel  il  fait  tomber  vn  plvt 
grand  nombre  d'âmes  dans  T Enfer fint  les  maunaifis  Con-  m»  D*th»u0. 
fefsions  ,  mettant  le  'venin  en  la  Médecine  ? 

Les  Eucfquesdc  France  afTcmblcz  dans  le  Con-  E»iff4. 
cilc  Prouincial  de  Bourges  depuis  le  Cocile  de  Trcn-  ,Se!  cJSfcr" 
tc,  ne  dctfcndcnt-ils  pas  de  s' approcher  de  l Euchariftie ,  fionr ,  &  fetisfâ 
fw  04/«»ti»fnp*éprté  Cntrhhn ,  f*r  U  Confcf-  f$^2ÏÏS; 
tton,    par  des  œuuresde  <ati  s  faction  &  de  Pénitence?       a<T  F.iiclurinijm 

Le  Cardinal  Baronius  faifant  v ne  iudicieuferc-  Ja",eni'™ 
flexion  fur  des  parollcs  excellentes  d'vne  Lettre  du  %%.€,<. 
Clergé  de  Rome  à  faint  Cyprienn'a-t'il  pas  àit^J^ue  Qiiàm  "R0  p«û 
cela  monftre  combien  l'abfolutton  qu'on  donne  à  la  kafte  à  d^bVfiMfafiXi! 
c eux  mefmes  qui  la  demandent  aucc  larmes ,  ef  doute  ufc  ejr  nanter  exhibira 
Vcuafreurce*  teconaJûUo  «il 

n    j       •  /-nr        j  /r     »     petenuba»  eam 

fctdcpuispcuMonGcurrEucfquc  deGraflc  na-  camiachi7irmdi4 
t'il  pas  déplore  les  abus  qui  Ce  commettent  dans  le  ^a  n°ç« 

/*  •        /•        »      _  *  vit        >  «a  dcclarauit. 

laint  vlage  des  Sacrcmcns ,  en  celiureou  il  a  donne  b*». 
au  public  &:  à  fon  D  ioce  Ce  plu  (leurs  infiruclions  Syno-  79? 
dalles ,  où  il  a  reprefente  /^///^  la  doctrine  du  Concile  de 
Trente  .oppofée  à  ce  rclafchcment  Se  à  cet  abus  ;  toute 
ta  pratique  de  faint  Charles  ejr  fis  lnflruclions  particulières 
auxConfeJfurs  ,  les  Canons  Penitentiaux -,  &  d'autres 
fdW  Salutaires  pour  la  Communion  Pafchallec  Ceme£ 
me  Prélat  egallcmcntfçauant  Se  pieux  ne  rapportc- 
t'il  pas  encore  dans  cette  idée  du  bon  Malfrat  qu'il  d*  U.  i$  cw#, 
vient  de  mettre  en  lumière  5  Que  cet  ïiomme  dc^^JJ0*4" 
Dieu  ,  dont  il  décrit  la  vie,  dcploroit  parla  lumière 
de  la  grâce  dont  il  eftoit  rcmply ,  Se  par  la  feience  Ec- 
clcllaftique  que  Tes  cftudcs  luy  auoient  acquife,  ce 
mcfmc  Abusquicftdcucnufi  pernicieux  &  (î  com- 
mun .-  Iljhujpirott,  dit-il , & fa:  ton  vne  angoiffee sir  ange  ,0, 

/  •      y<  iij  l\ 
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de  cœur ,  quand  il  voyoit  la  profanation  horrible  que  fai- 
f oient  tant  de perfonnesydu  Corps  &  du  Sang  de  celuy  que  les 
Anges  mefinesne  peuuent  regarder  qu  en  tremblant .  ïleufi 
dejiréque  tous  les  chrefliens  eujfent  Communié  tous  les  iours  : 
mais  tl  eufi  aufsi  voulu,  qu'ils  eujfent  vefitt  au/si  fxinte- 
ment,  que  demande  tvfage  iournalier  de  la  Communion. 
V  cyant  quelque  fois  de  certaines  perfonnes  approcher  tous  les 
"Dimanches  de  la fainte  Table  (  c'efl  la  conduitte  &:  U 
Doctrine  des  Cafuiftcs  lefuitcs  qui  ordonnent  U 
Communion  de  tous  les  huit  iours  po  vu  tovs  les  fi- 
d elles  )  qùil fçauoiteflrebien  auant  dans  toutes  lespaf 
fions  du  ficelé ,  danstenuie  de  leur  prochain ,  datys  l* amour 
d ellcs-mcjmcs , enfin  dans  vne vie  prefque  payenne,  il  L's 
eu/t  volontiers  chaffe^det  Autel Ji  la  prudence  ri  eufi  retenu 
finale  ,&  / il rieufilaijfe cette rigueur  aux  Pafieurs  qui  en 
doiuent  rendre  vn  compte  à  Dieu  aufsi  terrible  que  la  choft 
dont  ils  ont  la  difpcnfation  efl  fainte  \ 

Mcflfeigncurs  les  Prélats  font-ils  donc  coupables 
d'vnc  noire  &  fanglante  calomnie ,  pour  auoir  reprefen- 
téau  Pape  en  des  termes  fi  modérez  l'abus  des  faines 
Sacremens  que  les  lefuitcs  veulent  aujourd'huy 
eftablir ,  comme  vne  loy  ,  comme  la  feule  opinion  véri- 
table y  &  comme  la  pratique  générale  de  toute  l'Egli- 

tÊm.liAh.  &  k>Parcc  que  c>cft  cc^c  de  lcur  Société  intereflée  : 
L+ttf  otemm.  Cet  abus  ,  qui  a  précipité  &  précipite  tant  d'âmes  dans 
NonnulliDeope-  pE„fcy  felon  Ja  des  PapCS  &  des  Conciles  ;  qui 

*i  ftatimfibircd-  tait  que  les  pécheurs  ne  demandent  pénitence,  comme  di- 
,1/  conunaotoné  f0jt  fajnt  Âmbroife  il  va  treize  cens  ans  (&  encore 

▼elmt.  H»  non  ta  -i  j  j  i  •• 

le  foluerecupium  aujourd  huy  ils  ne  demandent  plus  pénitence,  ils  ne 

quant  facerdotem  demandent  que  / abfolution  )  que  pour  cftrercccus  aufà- 
hzûTc  Suamcnim  _  n  \  .      _  »•     '   *■       J%   .  .« 

confacnri:m  non  t0Jl  a  (ommumer.  Enquoy,  dit  cette  grande  lumierc  de 
ciuunt,  faceido  l'Occident ,  ce  grand  Docteur  de  l'Eglife ,  &:  qui  a 
î¥B£t\  dt  mis  en  Pénitence  &  feparé  de  l'Euchariftie  les  Em- 

Ambt.  ut.  z.   me  %  i 

P«».  t&  percurs  de  1  Vniuers ,  ///  ne  défirent pas  tantdeftre  dé- 
liez, comme  ils  défirent  de  lier  le  r  retire  :  Ils  ne  déchargent 
pas leur  confit enev ,  ils  ne  foi' que  charger  la  fie  une.  Cet 
abus  enfin  qui  félon  le  tcfmoignage  des  plus  fa  ints 
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de  plus  grands  Perfonnazcs  du  dernier  fieclc  &du 

X        S        t  57        j  1         1  j  Enettt  qnt  le  de?» 

noltre,afoime  &  entretenu  ce  déluge  de  tant  de  cri-  Hi„  fi,([t  #À-  lfls 
mes  qui  par  la  Confcflion  des  Icfuitcs  mefmcs  ,  a  «»*  U  c«t>u  dt 
inonde  en  nos  jours  toute  lafaccdclaChccftienté.  J/^JZ^t 

Si  les  Icluitcs  ne  veulent ,  que  compter  les  Con-  u  m*Uc*  &  dt 
fcflions&lcs  Communions ,  &  les  compter  par  mille  f"*v*#f'  * 
èC  dix  mille,  par  trente  mille ,  &:  par  ceut  mille  >  comme  msmmêim  u, 
ils  font  dans  l  Image  faftucufc  de  leur  premier  fiecle,  ^r//#* 

,  r  •  -t    1  J    ni  [ont  pat  n.otnt 

non  pas  les  peler ,  comme  ils  deuroicnt ,  au  poids  w^  ^ 
du  fanàuaircquicftceluY  de  toute  la  Tradition  de  tfitunt  durant  u 
l'Eglifc  :  s'ils  penfent  que  Dieu  fc  paye  de  toute  cet- 
te  f.iujjè  monmyt ,  comme  dit  vn  Perc  de  l'Eglifc,  ia  Pen  publ  ch.i. 
de  tant  de  faufils  penuencts  &  de  faux  penitens ,  qui  font 
toufîours  prtfts  À  ctnfcfftr  &  à  commettre  leurs  crimes ,  &  à  Tno  h  Temp!o 
quiilsordonnentlaCommunion.&la  Communion  5oc;«atii  vnodic 
dctouslcshuit  jours, qu'ils  fouffrent  fans  fc  répan-  Z^L™*' 
.drc  en  inkircsfcandaleufes,  que  leurs  Pères  &  leurs  erian  jo  milita 
Maiftres ,  qui  font  les  Eucfqucs  leur  apprennent,  [aJ^b^"uf*/c" 
qu'ils  ont  le  cœur  enflé  de  vanité  ,lots  qu  ils  de-  tm^tpraJU  j. 
uroierttauoirlevifaccabbatudc  confufion  :  qu'ils  fc  f.'f^T  mil" 
donnent  des  applaudiilcmcns  pour  auoirraitpeut-  ççner3immf.,. 
cllrc  commettre  en  vn  matin  vn  grand  nombre  de  Auguft. 
facrilegcs,  &:  pour  auoir  pouffé  aux  Autels  ceux  que 
tous  les  Pcrcs  en  auroient  chaffez ,  iufqu'à  ce  qu'ils 
fc  fuflant  rendus  dtçnes  àcreceuoir  U<vieench<wrtdNt  de 
vie  ,  &T  que  les  vrais  &:  dcfintcrcuez  feruitcurs  de 
Dieu  n'en  voyent  approcher  qu'en  gemiflan  t  d'vnc  Ci 
liontcufc  profanation  des  my  ftercs  les  plus  faints. 

Quant  à  la  plainte  que  font  Mcffeigncurs  les 
Piclaxs  dans  cette  Lettre  ;  <%ue  le  débordement  des 
mœurs  corrompues** augmente  de  iour  en  iour par  les  nouucl- 
les  inuentions  de  quelques  Autheursdccasdeconfctcncedcf- 
quels  fa  Sainteté  a  condamné  les  Hures  parvne  Cenfnrc  tres- 
tufte  &  très -équitable  :  ty  dont  les  Cen/ùres  ont  tfié publiées 
par  le  Clergé  de  France  dans  toutes  les  Prouirces  de  ce 
r oya urne  :  Eft- ce  vnc  noire  calomnie  que  les  trois  Li- 
ui  es  de  Théologie  Morale  du  P.  Bauny  ,l  vn  incitu- 
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lc,Theo!ogiamoralis ,  l'autre ,  Somme  des  Péchez , ,  &  le 
troifiefmc,  Pratique  du  drott  Canonique ,  ont  efte  con- 
damnez &ccnfurez  à  Rome  le  2.6.  Octobre  1640. 

Eft-cc  vnc  noire  calomnie  que  ces  me  (mes  Liurcs 
du  PcrcBauny  ontefté  eenfurez  encore  depuis  par 
rAflembléc  générale  du  Clergé  de  France  tenue  à 
Mante  lcdouziefme  Auril  1641.  comme  des  liurcs 
qui  portent  les  âmes  an  libertinage ,  a  la  corruption  des  bon- 
nes mœurs,  &  violent  C équité  naturelle  ,  &  le  droit  des 
Cens ,  exeufent  les  Majphcmes ,  vfùres-,  Jim  orne  s ,  dr  plu- 
J/curs autres pèche?  des plus  énormes  comme  légers? 

Eft-ce  vue  noire  calomnie  que  ces  Cenfurcs  ayenr 
cfté  publiées  par  le  Clergé  de  France  dans  toutes  les 
prouinces  du  Royaume  par  l'ordre  de  Meffeigncurs 
les  Archcucfques  6c  Eucfqucs  aficmblcz  à  Paris  le 
19.  Nouembrc  1643. chez  Monfcigncur  le  Cardinal 
Mazarin? 

Enfin  eft-ce  vne  noire  calomnie  que  les  refuites 
malgré  toutes  ces  Cenfurcs  couurcnt  diniures  & 
d'outrages  tous  ceux  qui  trouuct  àredire  à  cesLiures- 
iV.ViMtnmfnu  du  Pcre  Bauny  condamnez  à  Rome  &:  en  France  : 
HàBêrfZupîn  *lu  *'s  lereprefentent  toujours  comme  vn  home  *dc 
P  n>  grande  vertu  Çr  de  rarefeauoir ,  b  qui  a  blaticly  dans  la  pro- 

c  ^  *p.#.?  f  9;  A *lûii  a'  ^  Théologie  Morale  auec  vne  réputation  auin'en  a 
m  Hai.n.  '  gnercs  d'égale  en  France  :  qu'ils  l'appellent c  vn //grand 
d:  p-m  p  ^4  prrfinna?er  de  fa  grande  réputation  aux  ml  les  Doèhurs  de 
*i>*nio»Mi  («n  Sorbonne font  jaloux  :  qu  ils  le  mettent  au  nombre  A  des 
m$f»  infants  Àt»  Docteurs  que  Dieu  a  donnez  à  Çon  Fritte,  de  qu'on  ne  peut 
J»nn* r \our  Do. cro,rc  auoir  enlcigne  vnc  auffi  mauuailc  Doctrine 
*t»f,  des  m*iflrt>  que  les  Eucfqucs  de  Frace  nous  l'afTeurent,  fans  croi- 
**»jf*  rc  que  Dieu  eut  abandonné  (on  Frlifè'.  qu  ils  nous  obli- 

dù  furie  lujctdv  gent zdenjpichr en  ce  Caluiftciv**  vicillef/equiablan- 
ncpiopoiûiondu  çly  au  firuice  de  Dieu  y  &  dans  les  bonnes  œuurcs  3  &  vnc 
e  Mtmft'/it  A>o-  c*?ac't*  confommêe  par  l'cflnde  ey  par  l'expérience  :  El 
Ug.  dkP.i't  Afyne  qu'ils  fc  vantent  que  fes  liurcs  fi  pernicieux  &  rcm- 

fV 'p^m««  i?  P''s  ^c  max,lTlcs  ^  dangcreufes.au  iugement  de  tout 
y**t~t.  9u  Clergé  de  France  *  font rccbcrchez*de toutes £arts  3  ré- 

duits 
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duits  en  abbrtgê  par  hommes  capables ,  traduits  en  langues 
étrangères ,& mis  en  pratiqve  et  en  vsage  par 
tovt  :  pour  confirmer  p3r  leur  propre  tefrnoignage 
la  iuftice  de  la  plainte  que  les  Euefqucs  font  au  Pa- 
pe dans  cette  Lettre  $  que  U  desbordement  des  mœurs 
corrompues  s'augmente  détour  en  tour  par  les  nottucllts  in- 
ventions de  quelques  Auteurs  de  cas  de  confiience  ;  puis 
qu'ils  auoiicnt  ou  pluftoft  qu'ils  fe  glorifient  cux- 
mcfmcs ,  que  ces  liures  de  cas  de  Confcicncc  ,  qui 
portent  au  libertinage  rj-àla  corruption  des  moeurs  font  mis 
en  pratique  &  en  vfage partout.- 


Chapitre  XIX. 

"Be  la  manière  outrageufe^atuc  laquelle  les  le  fuite  s rejettent 
L'autorité  dis  Euefaucs^fous  prétexte  qu'elle  n'eft  pas fou- 
it cr  aine  nyi)i  faillible.  Jgu'on  ne  peut  fans  erreur  &  fins 
herefte  leur  tfler  le  droit  de  iuger  de  la  doltrinedrde  U 
foy.  Preuucsde  cette  vertté par  C  Efcriturc  à"  parla  TrA- 
dttton  deCtglife.- 

IEs  Icfuitcs  ont  bien  reconnu ,  qu'ils  ne  pou* 
uoient  pas  déchirer  iniurieufement  vnc  Let- 
tre célèbre ,  qu'vn  fi  grand  nombre  des  plus  il- 
luftres  Euefqucs  de  France  ont  cfcritcà  fa  Sainteté, 
où  ils  luy  rendent  compte  du  iugement  qu'ils  ont 
renduenfaucurdu  Liure  de  laFrequcntcCommu» 
jnion,  fins  violer  par  leurs  diffamations  Se  parleurs 
iniurcs  tout  le  refpect  qu'ils  doiuent  à  rautorita 
Epifcopale.  C'efr  pourquoy  ils»  ont  creu  que  fans 
dilfimulcr  dauantage ,  ils  deuoient  déclarer  vnc  fois 
pour  toutes ,  à  la  veuc  de  toute  la  France ,  qu'ils  ne 
doiuent  aucune  foumiffion  à  l'autorité  nyau  iuge- 
ment des  Eucfques  ;  parce  que  les  Euefqucs  ne  font 
pas  fouuerains  ny  infaillibles  dans  leurs  iugemens: 
que  le  Pape  eft  le  fcul  iuge  qu'ils  rcconnoiitent  ->  ÔC 
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l'autorité  Pontificale  la  feule  autorité ,  à  laquelle  iU 
veulent  deferer,  Et  qu'ils  ne  regardent  pas  les  Eucf- 
ques  comme  luges  auec le  Papc,&:  qui  iugentdans 
les  caufes  majeure* en  première  inftancc,auaiu  que 
les  Papes  en  ayent  iuge ,  mais  comme  de  fimplcs  par- 
ticuliers, qui  doiucnt  feulement  attendre,  ainûque 
les  moindres  Ecclcfiaftiqucs  de  l'Eglife  ,  les  iuge» 
mens  du  Pape  en  matière  de  doctrine ,  pour  s'y  ap- 
ptyir,  comme  fur  la  pierre  fondamcntalle ,  fans  auoir  au- 
cun droit  de  preuenir  le  iugement  fouuerain  de  fa 
Sainteté  par  leur  jugement  &:  leur  autorité  légitime 
ôc  iundique ,  laquelle  les  Iefuites  font  profcflion  de 
mcfprifcr,  parce  quelle  n'eft  pas  infaillible  ny  fou- 
iicrainc,-  &  qu'ainfi  elle  eft:  inutile ,  fuperfluc ,  voire 
mefme  ne  fert  qu'à  charger  l'Eglifc,  &nonpasàl* 
jtrjponci*  u  ut-  maintenir  &:  à  la  fortifier.  Le  Royaume  de  \  £S  y«* 
m  k  h  Rijn.  '"(Christ,  qui  eft  fin  Erltfe,  dit  ce  Iefuitc ,  ne  fedef- 
jm*ijfn  p.  ii.    fend  pas  par  les  armes  de  l  tu  i  h  fit  ce  &  de  la  calomnie  :  mats 
par  la  bonne  doctrine ,  qui  ejl  bonne  quand  elle  efl*vcritd9 
ble>  par la  Sainteté des meurs  $  &  par  F  exemple  de  la  tie. 
On  n'y  reconnoift qu  vnc  autorité  9  qut  efi  infaillible  comme 
}  elle  efl  foutteraine ,  c'efi  celle  du  Chef.  La  grandeur  ey  le 

;  poids  des  aujrespui/pnces ,  fi  elles  ne  font  appuyées  fur  cet* 

te  pierre  fondamcntalle ,  ne  ferttent  qua  charger  l'édifice , 
cj-a  le  faire  tomber  en  ruinée  ; 
...     »  C'cft  dansccmcfmecfprit,  que  ce  îefuite  appelle 

ces  Euefqucs  AjfcJJhurs  du  premier  çr  fouuerain  Itt^e, 
ri  Ji  <BH<r$v-ri  commc  ^amc  Ignace  Martyr  appelle  les  Prcftrcs  Con* 
fat^y  n  rvç»  fetllcrs  ejr  Affeffturs  de  l'Euefquei  Par  où  cet  Efcriuain 
ju*  iff svpfrv.  Dfte  aux  £ucfqllcs  |a  qualité  de  luges  en  titre,  la- 

w ntmtxiTu.  quelle îlsont parle  contentement  de  toute  I  Eglife 
\g»*t.  »d  tt*u  &  de  toute  l'Antiquité t  mefme  dans  les  Conciles 
Généraux,  où  ils  iugent  auec  le  Pape  des  matières 
les  plus  importantes  de  lafov  &:  de  la  doctrine, eftant 
Euefqucs ,  comme  le  Pape  eft  Euefque  &  l' Euefquc 
des  Euefqucs  ,  parce  que  félon  la  parole  de  ce  faint 
Martyr ,  confirmée  par  d'autres  Pcrcs^  comme  faint 
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Denys  &:  faine  Fulgcncc,  //  n'y  a  rien  dans  l'Eglifc  de  àn«i"îî*  7? 
pluseminent  que  £ Epi (cop.it.  t*ùi*i  i*ï*tM* 

C'cltaumdanscétcfprit  quecclefiutcdit,  que  Jf%^ïs^ 
ks  Eucfquesqui  ont  eferit  au  Pape  font  parties ,  ou  e^i  ne/fit  j*# 
te/moins  >ou  accusateurs ,  &  non  pas  luges,  &  qu'il  fe  e,*ïf**lJ*£l^ 
donne  la  liberté  de  les  décrier  3  6c  de  les  noircir  d'in-  $mpHtuf*»mm 
rurcs&  d'opprobres,  fous  prétexte  de  former  des  ijpmmt  i**p»- 

>  rit  •    C  font  tn  mtfmt  itti 

reproches  contre  eux  :  comme  li  les  luges  intérieurs  £  dp,Jnt  ,jj,t 
raportant  au  Supérieur  ce  qui  s'eft  pafTc  dans  vnc  frtffute/rpmur  in 
affaire  dont  ils  ont  pris  connoifTancc  ^cflbient  d'e-  ''^<W'''«'«- 
lire  luges  &  dcucnoient  parties  ,  6c  qu  il  tultpcr- 
mis  aux  particuliers  de  s'éeallcr  à  eux.  C'cft  ainfi 
qucles  lefuitcs  telmoigncnt  que  les  Euclqucs  lont  tr/À  u  Reyne  dft 
leurs  parties ,  6c  qu'ils  ne  veulent  point  les  reconnoi-  faut  A*n»*Uf,\\ 
Hrc  pour  leurs  luges  ,  rciTcmblant  aux  Minières  ^5J^i£ 
Caluiniftcs,  qui  demandèrent  au  Colloque  de  Poif-  ftftll0»ùdtt*Ud: 
fi ,  $UC  les  Pn  Lits  qui  ifloicnt  leurs  parties  ncfujfînt  point  C*"^J 
Jures  ,  ce  que  les  Prélats  reictterent  comme  vne  ^^Rr,  4. 
infolcncc  d'hcrctiques.  P"'*"**> 

C  clt  enfin  dans  cet  cfpnt  que  ce  Iciuiteoppoie  a  tin»j/mf.rtpoi»t 
M c  Arnauld  le  partage  du  Prophète  ,  Templum  Do-  i»gts.  Du  pJetx, 
mini  :  Templum  Domixiy6cc.  pour  luy  reprocher,  qu'il  ^J^^T** 
fe  couurc  de  l'autorité  de  l'Eglilc  qui  refide  dans  f.x7. 
les  Euefiqucs,  &:  le  comparer  en  cela  aux  faux  I  ro-  ltrfm-7  4- 
phetes  ,  concluant  que  ce  Temple,  c'eft  à  dire  cette 
EgHCc&ccnc  authorité  EpifcopalIe/rrj^r«/V/f,  &: 
qu'il  luy  arriuera  comme  au  Temple  de  Jerufalcm ,  qui 
a  efté  de /fruit  par  la  luflice  Diurne ,  &:  menaçant  ainfi, 
ccsEuefques  de  les  deftruire ,  auec  ceux  qui  s'ap- 
puyentfureux.  >$5 

Ilnefautqu'vnpeu  defens  commun  pour  recon* 
noiftre,  que  tous  ces  difeours  de  ce  Icfuite  vont  à' 
rainer  de  fonds  en  comble  toute  l'authonté  Epifco- 
pal  le  ,  &:  il  ne  faut  qu  vnc  médiocre  connoilîance  de 
la  Doctrine  &  de  la  Tradition  de  l'Eglifc  pour  con- 
clure .  que  ces  bons  Percs  ont  entrepris  de  renuer- 
fet  l'ordre  de  la  Hiérarchie  >  &:  la  pmffancc  que  Dieu 
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a  donnée  aux  Eucfqucs  de  iuger  des  dogmes  Ecclc- 
fiaftiques  ;  auant  que  les  Papes  en  ayent  pris  connoif- 
fanec,  Se  qu'ils  introduisent  icy  vue  erreur  Se  vne  he- 
refic  contraire  à  la  vérité  fain te  &:  inuiolable,dont  les 
Efcriturcs  Diuines  Se  toute  TEglife  sôt  depofitaires* 
Caril  ny  à  point  de  Catholique  qui  ne  fçachc 
que  le  Pape  cft  le  Chef  de  tous  les  Eucfqucs.  Mais 
quoy  que  les  catifes  maicurcs,  comme  celles  de  la 
dottrinc  &:  de  la  Foy ,  doiucnt  eftrc  décidées  deuant 
fon  Tribunal augufte  :  Ncantmoins  elles  peuuent  en 
première  inftance  eftrc  iugées  par  les  Euefques , 
ainfi  que  les  Papes  l'ont  eux  mcfmes  déclaré  vne  in- 
finité de  fois ,  &:  comme  on  peut  reconnoiftre  en  mil- 
le endroits  del'hiftoire  Ecclefiaftiquc,qui  nous  font 
'Voir  que  les  Euefques  ont  droit  de  prononcer  leur 
fentence,  Se  à  approuuer  ou  de  condamner  iuridi- 
qncracnttout  ce  qui  mérite  condamnation  ou  ap- 
probation ,  Se  que  félon  l'ordre  commun  le  iuge- 
mentdcs  Papes  fuit  la  fentence  des  Euefques 
liTn  iïb'i*  *°       Ainfi  nous  lifons ,  que  les  herefies  d'Origene 
furent  condamnées  dés  fon  viuant  mefme  par  les 
Euefques  d'Egypte  Se  de  Palcftine ,  &:  que  le  venin 
de  fa  Do&rincs'eftantrcnouucllé  fort  long -temps 
après  fa  mort,  fes  erreurs  furent  condamnées  vne  fé- 
conde fois  en  deux  endroits  dirîcrcns ,  par  faint  Epi- 
phanc  Se  par  Théophile  d'Alexandrie, auparauant 
qu'il  y  euft  eu  fur  ce  fuict  aucune  decifion,  ny  des 
Papes, ny  des  Conciles.. 
Eu'iUH  t.  Hi/7.      Ainfi  nous  aprenons  ,  que  Paul  de  Samofatte 
'*      .  ;      Euefquc  d'Antiochc  fut  condamné  par  pluficurs 
Euefques  de  fon  voifinage ,  qui  l'ayant  depofé  de  fon 
fiege  efcriuircnt  des  Lettres  Synodallcs  qu'ils  cn- 
uoycrcntàRomcauPapc  Dcnys. 
Thiodtut.Hh.  i.       Ainfi  Alexandre  Eucfque  d'Alexandrie  s  oppo- 
Wfi.Ecciif.*.*.  fagcncrcufemcntàlanaifiancedc  l'hcrcfic  d'Anus, 
EfifhM.  h*rtj     quifut  depuis  fifunefte  à  la  plus  grande  partie  dciâ 
tcuc3Se  auparauant  que  cet  impie  hereharque  cuû: 
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jcftc  condamne  par  aucun  Concile  ny  par  aucun  Pa- 
pe, il  fut  excommunié  par  ce  faine  Prélat,  qui  en 
«feriuit  des  Lettres  à  toute  l'Eglifc. 

Ainfi  les  herefies  de  Prifciilien  furent  condamnées  vytz.  s*lfitt  s#- 
pardes  Eucfques  d'Efpagne  au  Concile  de  Sarrago-  & 
ce  ;  6c  celles  de  Pèlagius  par  ceux  d'Afrique  aflem- 
blez  au  Concile  de  Cartagc  &:  de  Mileuisj  Et  le 
faintSiegc  confirma  par  la  bouche  d'Innocentl.  le 
jugement  que  ces  Prélats  auoient  prononcé  contre 
les  ennemis  de  la  Grâce. 

AinfiFlauicnEuefquedcConftantinople  ayant  W*"**? 
condamne  Eutychcs  par  la  vigueur  de  ion  autliontc 
Epifcopallc,lc  Concile  Oecuménique  de  Chalce- 
doinc  approuuafon  procède,  &:  les  Légats  qui  y  pré- 
sidèrent pour  le  Pape  faint  Léon  tefmoigncrent 
hautement,  que  cet  hérétique  auctteHé  condamné  félon  les 
règles  par  fon  propre  Euefyue, 

Ainfipournepas  chercher  des  exemples  hors  l'E- 
glife  gallicane,  auflî-toft  que  ce  Royaume  très- 
Chrcfticn  a  cfté  attaque  par  des  erreurs ,  qui  ren- 
voient à  corrompre  la  pureté  de  fa  Foy  ancienne, 
les  Eucfques  fc  font  ctforcez  de  les  exterminer, 
foie  par  leur  zele  particulier  ,  foit  par  1  vnion  de 
i leurs  forces  ,  comme  il  efl:  arriué  en  la  p  rfonne  vcjtzUs  Ce»<ilts 
de  Bercngcr  Archidiacre  d'Angers  ,  qui  a  reiTon-  Ge*"4**« 
ty  tant  de  fois  les  effets  de  laiurifdi£tion  des  Eucf- 
ques de  ce  Royaume,  par  l'excommunication  qu'ils 
prononcèrent  contre  luy,cVparlcs  Ccnfurcs  qu'ils 
oppoferent  à fes  erreurs ,  dont  les  principallcs  here- 
fies des  derniers (lecles  ont  tiré  leur  origine:  En  la 
perfonne  d'Abailard  Philofophe  ignorant  en  Théo- 
logie ,  dont  les  fubtillitcz  daiigercufcs&:  erronnees 
furcn  t  condamnées  auConciic  de  Sens  par  vn  grand 
nombre  de  Prélats  à  la  follicitation  defaint  Bernard: 
En  lapetfpnnc  de  Gilbert  de  la  Porée  Euckjuc  de 
Poitiers ,  lequel  foufmit  luy-  inefmc  fes  faufles  opi- 
nions au  interne nt  des  Eucfques  de  France  qui  les 
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condamnèrent  auantiePapc  ;  &  en  celle  des  héréti- 
ques Albigeois  v contrcleiqucls  rEuefquc  de  Lyon 
prononça  vne  fentcnce  iuridiquc  à  la  prière  &:  au 
jiomdel'Eucfque  d'Alby. 

Ces  exemples  de  tant  de  ficelés  &  de  tant  de  di- 
uerfes  parties  du  monde  deuroienc  auoir  apris  aux 
lefuiccs,  que  s'ils  ont  ahez  de  hardiefle  pourtaicher 
de  ruiner  dans  l'Eglife  vnc  authoricé  facrée  ,  de 
laquelle  les  Euefqucs  iouilfent  de  droit  diuin,fous 
le  ChcfvifibledccecorpsmvfriquCjil  eft.bicn  mal- 
«fc  qu'ils  fe  trouucnc  des  Pcrionncs  Catholiques 
tcllcni.nt  engagées  dans  leurs  factions,  qu'elles 
pu  jiîcnts'aueugler  volontairement  pour  ne  pas  aper- 
ccuoir  vue  venté  fi  éuidente ,  s'ils  auoient  eltudié 
îa doctrine  du  grand  faint  Bernard,  ils  feroient  imi- 
tateurs de  fa  foufmilfion  &  de  fa  déférence  aux  iuge- 
mensdes  Euefqucs  tedefoneftime  de  1  Epifcopac 
Carc'cflcc  Pcrede  rEglifcrquicfcriuantaux  Eucf- 
«emuo  à%iï£  cîucs>  lcfq"cls  dcuoient  aiïcmblcr  vn  Concile  à  Sens 


topa  ï  »o»M£,n-  lai  lard  ne  le regarde point .  mais  quelle  regarde  les  Eucf- 
*y*tUrJum.     '  *[M*s7â<}"til<tfp*rticnt ,  die-  il ,  par  leur  mwiflere deiugef 
Ktfc  mca  referre  des  dogmes  de  fEgl/fi.  C'cft.  ce  grand  Saint,  qui  eferi- 

^rumXîr  aa,U  au  PaPc  ,UY  dir >  #3*  {?*  ajfemùlcz  d.ws 

"«flerij  (Je  <fog- le  Concile  de  Soijfôns  ont  defné  à  T appel  eju  ^iailard  auoir 
uZ1^.  *!ÎZ**'  int(ruu<  * fi  Sainteté  en  ne  concLtmnant  pas  (a  perfonne, 
Sedcm  ApoftolN  maù  qu?  nonobflant fin  appel  ils  n'ont  pas  laijfe  de  mger  & 
«am  appdlauir  de coh damne? -fis erreurs  que  les  faints  Pères  auoient  de  fié 
copi  auicm  qui  nj,{*dW^c( s  par  leurs  cents  r  C  clt  Iuy  quicicnuantadcs 
p«uptcr  hoc  in  Euefqucs  die ,  gue  ceft  C  office  des  Anges ,  qui  font  les 
lZ™cn?™Z:  Prc,a",  *oft,T les fiandalles du  Royaume  de  Dieu  :  JV*'d 
rentix  dcffrrntrs  fait < c cjuieft de Iuy  lors qu'il  mon/Ire le  Loup,  &  anime  la 

âU«um:SH  chicns  j  *>*«S«rt*ft  à  eux  comme  Paftcurs  à  faire  le 
tanrummodo  ra-  fçfîe  »  &  tjitc  ce  n'ej? pas  a  luy  d*enjeigncr  ceux  ejui  le  fîtrpafi 
pixub  iibromm fent  cn/cieme.  Etcnfîn  c'eft  Iuy  qui  cfcriuant  de  The- 
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îetique  Henry  au  Comte  Hcildcfonfc  de  faint  Gil- 

tribu-:  comlctrn.t- 

Jes  luy  die,  3ue  ces  ronces  &  ces  épines  peuucnt  eftre  arra-  «  ne  moibn»  fa- 

,,  ,  ,  1        /        •    j    n        .  j  peret  mcdicinali 

cbees  du  champ  du  Seigneur  y  nom  auec  la  main  de  Bernard  ncceffitatc  abiu- 

qui  n'eff  rien ,  mais  auec  la  main  des faint  s  Eucfques  nui  font  «ncaueruut.  idem 

1  191. 
auec  Bernard.  An  non  deuique 

Comment  donclcs  Icfuites  peuucnt  ils  déclarer,  miiùnerium  An- 

comraeils  font  icy,  qu'ils  ne  rcconnoiflcnc  qu'une  f/^jf^ 
autorité  dans  l'Egli/e  pour  iuger  des  points  delà  doehi-  gno  Dci?  Lum 
ne ,  nui  cl?  celle  du  Pape  ,hnso&cïmx  Eucfques  toute  f*  *co  . 

'.     J    ,       .    Z.  *        •  r    s  «  n  C         l_      Ego  quoi  in  me 

i  authorité  qui  cft  attachée  a  leur  caractère ,  (ans  abo-  cfocmunftro  l«- 
lir  leurs  droits ,  Se  fans  ruiner  entièrement  leur  puif-  pom ,  inftijo  ca- 
ianec  contre  la  Loy  de  Dieu  Se  la  difeiplinc  de  tous  ^K. 
les  fieclcs  ?  N'cft-cc  pas  troubler  tout  l'ordre  &  la  nderids  :  meum 
fimmetric  dcl'Eglife,  qui  cft yne  armée  non  confu-  d°c;£ 
<c,ny  endefordre,mais  rangée  en  bataille  :  Ce  qui  la 
rend  épouvantable  à  tous  fes  ennemis ,  &:  particulière-  ^j^-  & 
mentaux  Icfuites,  qui  à  la  façon  des  rebelles  &  des  ^^\gx^'m 
factieux  n'ont  iamais  plus  d  efpcrancc  que  dans  le  mimeo  catirpari 
croublc.ny  de  confiance  que  dans  le  defordte.  Neft- 
ce  pas  fauorifer  l'herefic  des  Ai  ricns  &:  ofter  auec  landorum  cum 
eux  toute  la  diltmaion  que  fetrpuue  entre  les  Euef-  q^Aun  Epif- 

,  copoi  uni  manu. 

ques  Ôc  les  umplcs  Prcltrcs  ?  \ù.n  ty.  i4o. 

Et  quoy  que  l  authoritc  du  Pape  foit  fouueraine, 
A:  que  celle  des  Eucfques  ne  le  foit  pas ,  n'cft-cc  pas 
cftablirvncmanifeftehcrefic,  que  de  ne  vouloir  pas 
reconnoiftre  l'authoritc  des  Euefqucs  comme  lu- 
ges, mais  feulement  celle  du  Pape.  Cette  herefic  n'a 
c'ellc  pas  efté  condamnée  cxprcfTcment  par  vn  faint 
Pape  .  à  qui  l'Eglifcadonnclcfurnoindc  Grand ,  &c 
qui  eftoit  pour  le  moins  aufli  zélé  que  les  Iefuites 
pour  laSouucrainctéde  fon  fiege;  li  ce  neft  peut- 
ellre  qu'ils  prétendent  eftre  plus  zelez  pour  l'auton- 
tédu  Papequc  n'a  efte  faint  Grégoire  mcfmc.  Car  ce  JJj*®«-  *• 
grand  faint  s'eftoppofé  genereufement  à  l'ambition 
de  Ican  Parriarche  dcConftantinoplc ,  qui  d'abord 
ayant  tefmoignc  foa  humilie  é  iufqu'à  refufer  le  nom 
d'Euefque  ,  s'eftoit  emporte  enfuitte  îufqu  à  vn  tel 
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excès  de  prcfomption ,  que  de  s'attribuer  le  tit/c 
d'Eucfque  vniucrfcl,  &  à  déclaré  hautement  qu'il 
n'auoit  garde  de  s'attribuer  ce  titre,  de  peur  qu'il  ne 
fcmblafto  lier  aux  Eucfqucs  toute  autorité  ôc  n'efta- 
C#/iw  Utt*r*i  bl,r  qUe  b  Tienne i&  imiter  l'oreuciidc  Lucifer  en 
voulant  comme  luy  s  cleuerlur  les  Alli  es  &c  iur  les 
nuées,  fçauoir  furies  Eucfqucs  en  lcuroltantlapuif- 
fance  qui  leur  appartient ,  &  la  renfermant  toute 
dans  la  fienne  propre. 

Toute  lEghfe  reconnoift  les  Eucfqucs  pourfes 
Princes  &:  pour  les fucceffiurs  des  Apofhres ,  comme  le 
ji  *    .  Concile  de  Trente  l'es  appelle  après  tous  les  Percs 

Hier,  ad  EiMçr  f     i  V*r.         r       •     \    „  ,  ,  , 

EpM  & •dst*'-iLzic  iTiZinvc  Concile  dennit,  JjhteDicua  eftahly  dans 
ulUm'P  i\o\own  l'Egltfevne  Hiérarchie  dont  Us  font  U  s  chefs,  félon  la  pa- 
îocurn°  E°pifcopi  rollc  de  faint  Paul,  dans  les  A&es  des  Apoftres ,  /  r*- 
teuciic.  ne^garde  à  vous  &  a  tout  voftre  troupeau  fur  lequel  le  faint 

*Z™**%*  E$m  Vtm  *  ePMs  BHCft"es  [M  gûUMcrner  ÏEgltfc  de 
Dieu. 

Mais  Tauthcur  de  ce  Libelle  n'eftime  pas  auoir 
encore  afTez  attaqué  la  Hiérarchie  en  abolilfantl'au- 
thoriré  Epicopalc.  Ccluy  cft  peu  de  l'auoir  repre- 
fentée  comme  inutile  :  il  l'a  veut  faire  paflTcr  pour 
dangereufe  en  adjouftant, Qu  elle  ne  fert  quà  char- 
ger C édifice  de  C  Fglife  rà  à  la  faire  tomber  en  ruine  >Ji  elle 
n'cfl  appuyée  for  la  pierre  fondamentalle  du  Pape  ,  c'eft 
à  dire ,  û  ceux  dans  Icfquels  elle  refide  n'ordonnent 
rien  qu'après  le  Pape ,  &:  s'ils  font  aurrcfon&ion  que 
depublierfcs  Ordonnances.  Car  c'eft  la  feule  cho- 
fc  qu'il  prétend  en  cette  occafion.  Et  on  ne  peut 
pas  prendre  fes  parollcsdans  vn  fens  vague  te  indé- 
cis, mais  entant  quelles  ont  vn  rapport  cfTcnticl  au 
fuiccl:  qui  les  afaitnaiftre;  parce  qu  autrement  il  n'y 
auroit  aucune  apparence  d'alléguer  cette  exception 
contre  les  Eucfqucs  qui  ont  approuuc  le  Liurc  de 
Mr  Arnauld,puis  qu'ils  ne  fontpas  feparez  de  IV- 
nion  du  faint  Siège  Apoftoliquc ,  mais  ont  cfté  cfra- 
blis  dans  Jcurs  ciiargcs  &  font  reconnus  Euefques  lé- 
gitimes 
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gitimcs  &:  Catholiques  par  le  Pape  mefme.  Ainfî 
donc  s'il  y  a  quelque  fcns  dans  les  termes  de  cet  Au- 
teur ,  le  fcul  reproche  qu'il  leur  fait  ,  c'cfl:  d'auoir 
iugc  que  la  doctrine  du  liure  de  la  Fréquence  Com- 
munion eft  vne  faine  doctrine  ,  &  celle  du  Icfuitc 
'remplie  d'abus  &:  d'erreurs ,  auant  que  le  Pape  en  ait 
iugc  :  cftoufrant  ainfî  leur  fentcnee  iuridique  ,  rui- 
nant leur  autorité,  &  ne  leur  en  biffant  aucune  au- 
tre que  de  publier  les  ordonnances  du  Pape  ,  au 
grand  preiudicc  de  l'Eglifc,  dont  les  maux  ont  be- 
soin d  ordinaire  de  prompts  remèdes. 

Certes  il  eft  mal-aifc  de  deuiner  depuis  quand  Içs 
Icfuitcs  ont  efte  efleuez  pardeffus  les  Papes  ,  les 
A  poftres  ,  &  I  e  s  v  s*  Christ  mefmc ,  pour  dreflfer 
vn  Euangilc  nouucau  ,  dans  lequel  les  Eucfqucs 
foient  dépouillez  de  la  iurifdi&ion  qu'ils  ontreccuë 
de  la  main  de  Dieu,  &:du  foin  qu'ils  doiuent  auoir 
de  prendre  garde  à  la  Dottrinc  de  l'Eglifc,  félon  la  pa- 
role dcrApoftrcàTimothcc ,  Attende tïbi& dotfrinx , 
de  corriger  ceux  qut  en  introduifent  demauudi/è,  &  d'ap- 
prouver ceux  qui  fument  la  bonne  T  le  Ion  la  parole  du 
mefme  Apoftre,  qui  met  entre  les  principales  con- 
ditions d'vn  Eucique,  qu'il  puiffe  approuucr  ceux 
qui  tiennent  la  faine  doctrine,  &  reprendre  ceux  qui 
s-'y  oppofent,  Amplc&entcm  eum  qui fecundtun  dottriuam 
rft  Jîddem  fermonem,  &  eos  qui  contradteunt  arguere. 

Que  les  Iefuires  s'efforcent  donc  tant  qu'il  leur 
plaira ,  de  faire  paner  l'Approbation  du  Liure  de  la 
Fréquente  Communion  par  tant  d'illuftrcs  Prélats 
pour  vn  attentat  contre  l'autorité  du  faine  Siège, 
fa  Sainteté  reconnoiftra  ,  que  cette  iniulle  accu- 
sation eft  vne  entreprife  de  ces  ennemis  delà  Hié- 
rarchie contre  les  Princes  facrez  de  l'Eglifc  dont 
il  cfl:  le  Chef.  Et  puis  que  les  Papes  fes  prede- 
cefleurs  ont  de  tout  temps  ordonne  aux  Eucfques 
de  s'oppofer  aux  mauuaifes  maximes  des  particu- 
les ,&  ont  défendu  aux  particuliers  de  leur  refiftet 
en  troublant  l'ordre  de  l'Eglifc,  il  n'y  a  point  d'ap- 

aa 
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parcncc,  que  ce  Lieutenant  de  Dieu  fur  la  terre  con- 
damne le  procédé  de  Ces  frères,  qui  fe  font  acquit- 
tez de  leur  dcuoirauçc  vnc  vigueur  digne  de  leur  ca- 
ractère ,  &  qu'il  vueille  fauorifer  la  hardicfTe  &  Jate- 
mérité  de  quclques-vns  de  fes  en  fan  s,  qui  fe  font 
voulu  fignalcr  en  cette  rencontre  par  vnefcbellioa 
extraordinaire.  Car  ç'ontefte  les  Papes  mefmes ,  qui 
ont  fouttenu  la  puiflance  des  Eueiqucs  dans  le  ju- 
gement de  la  doctrine-,  (çachans  qu'elle  cfteilablic 
comme  la  leur  fur  les  oracles  de  l'Efcriturc  &  toute 
la  Tradition  de  l'Eghfc,&: qu'ayant  vn  fondement 
diuin  elle  eft  éternelle  &  inébranlable.  Ils  ordon- 
nent eux-mcfmcs  aux  Euefqucs  de  s'oppofer  à  la 
nailfance  &:  d'empefeher  le  progrez  de  lamauuaifc 
doctrine,  celle  qu'eftoit  celle  du  Icfuitc  réfute  pat 
Mr  Arnauld. 

C'cft  ce  qui  fe  voit  particulièrement  dans  cette 
excellente  Epiftre  ,  que  le  Pape  Celcllin  efetit  à 
quelques  Euefqucs  de  noôrc  France  en  faueur  de 
faint  Profpcr&d  Hilaire  contre  les  Preftres  de  Mar* 
feillc ,  ennemis  de  la  Grâce ,  &  de  la  doctrine  de  l'E- 
Vcfe*  Alcclioni ghfe expliquée  parfaint  Auguftin. "No'is  a*onsAït  il. 
mus,  qnMiJo  \\\x**Jlc jujet  de  vous  imputer  ce  de/ordre ,  lors  que  les  Preftres 
fupra  vos  habent  s'elcuant fur  vous  Je  donnent  la  licence  de  dijputer.  T^ous  li~ 

ouLcçimus  f°ns  •  g™ le  difci?l<  ri  eft  point  par  dcjfiulcmaiftre ,  c  'eft  À 
magifttu  «  «on  dire ,  Jj(ue  perfonne  ne  doit  s*  attribuer  C  autorité  fur  la  do- 
toc  cft  To^Tbi  ^rin£auprei^^eceuxaqmUappanientderenJèignen 
deber*  qucmquâ  Car  >iom  fawons ,  que  les  Preftres  ont  e/?c  au/ît  eftablù  de 

^rùm'tln^icarê  Ditu  ?°Hr  enfi^ner  >  &  1tt'ils  doiuent  tenir  le  troifiéme 
doftrinam.  hi*m  rang  dans  l '  Eglife félon  l 'Apoftrc.  Maà  que  peut-on  e/perer 
&  hosipfosà  Dco  lors  que  les  maiflres  çardans  le  ftlence  on  n  entend  parler 

nolhopofitosno-        /    j.r.  #       >       .  .   -,  /if  ,    *     .  ~ 

timusad  doeen-  q*eles  dtjciplcs  %Cr  qutenec  pomet  n'ont  pas  efte  leurs dtf 
dum,cum  fit  di-  ciples eftant dans des fentimens contraires aux leur.  le  crains 
mti^ocu$1nt«  *ffl****  Euefqucs  ne  fott  vne  difimulation.  Vay 
EcclcGam  depu  peur  que  ceux  qui  permettent  aux  Preftres  de  parler  ainfi 9 
SdS^ÏÏ!  ne  tiennent  aufi  les  mefmes  difepurs.  En- ces  fortes  de  ren- 
gift™  taccutibu»  contres  le  ftlence  jfeft  pas  fins  foupeon ,  parce  qu  'ils  publie- 
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nient  eux-mt 'fines  la  Vérité >fi  la  faujfeté  leur  eftoit  defà-  hi  toguuotur,quî, 
çreablc.  Et  certes  nous  fimmes  coupables  fi nous  fauori  fans  fî  "«eft.difciwjii 

%  j,     f%m  *     _   J         J.  „  ./        non  fucrunt?Tj« 

/ erreur par noftrc  jilence.Jguc  ces  ptrfonnes  Eeclefiaftiques  mco  ncconniuc» 

Cotent  donc  corrigées ,  &  qu 'il 'ne leur (bit  point per?nis de dif-  re  fn  hoc  »Ci;re» 
*  vi      *    s    /r  1       y»  #  tmco  ne  maeis 

counr  auec  liberté.  AgtJJcz,  Tmes  très -chers  frères  y pour  la  ipr,  loquanmr  oui 
paix  dt  £  Eglife  Catholique  :  £>uc  ces  hommes  /fâchent  qu'ils  permittom  iUu 
vous  doiucnt  eftrc  fournis  rquoy  qu'ils  fiient  é/euez,  à  la  di-  ^|[,curs  [°3fi!  non 
gnité  delà  Prejirife.  £ue  tous  ceux  qiïtenfcignent  mal  ^fea-  caret  fuipicione 
$hent  quil  leur  appartient  pluftofl  daprendre  que  dTenfci-  ^S^SiSm 
gner.  Car  que  faite  s  vous  dans  vos  Eglifcs  rJi  des  Pref/res  fi  falfirasdifpiicc- 
s' attribuent  le  fouutrain  pouuoir  de  prefcher  telle  doctrine  Kt'  Mcmon3ny 

.    .  .       J  L .  •  I  J  que  caula  nos  tcf- 

que  bon  leur  fcmble.  picit ,  fi  cum  filen- 

Lc  Pape  Innocent  fécond  loiic  la  vigueur  dès  t,ofaucammcrr°- 

».     r  J  >  i  r  c  f     j  1  Breocompao- 

EuciqueSjdecequ  ils  le  font  oppoiez  dans  tous  les  (ltr  h«ortnoSi. 

aagcsdcJ  Eglifeàceuxqui  ontpublié  de  nouucaux  Non  ih  te  hbc- 
dognies&:  les  ont  condamnez  auccleurs  Auteurs,  'o™nwcc5fermc£ 
&:  lotie  en  fuitec  lezcle  des  Euefquesde  France,  qui  uem&c.  Ethabc- 
auoient  maintenu  lado£hine  des  faints  Pères  contre  "''^^o'caiho" 
les  nouuelles  &:  faunes  fubtilitez  d'Abailard.  uTx  pfcbis  pace 

tralhtum.  Sciant 

fe  ù  tamen  cenicntnt  P re  fay ter i j dignitatc  v  obis  c(Te  fubic&os.  Sciant  omne»  qui malè docent 
quod  fibi  magis  difeere  competac  quam  deeerc.  Nam  quid  in  Ecclchis  vos  agitis  fi  illi  fum- 
mam  teneanr  prx<i:candi  t  Cihfiim.  Ef  *Â  ^u*ft*w>  GmUtmrum  Epifceft$.  Contra  veteres  \\x- 
rencos  vin  Eccieilacum  Paflorcs  viriliter  infurgenres  eorum  praua  dogmata  cum  ipforum  ao> 
âonbus  coudemnarunt.  In  hoc  maxime  confolamur  ft  omnipotcmi  Oeograiiasaeimut, 
qui  in  par  tibus  vertus  pro  pa  tribus  talc  s  hlios  (u(c  tant  t ,  Se  tempère  Apoftolatus  noftri  in  E  c- 
«lefia  tua  tam  prarclaros  voluit  cfle  Paftores,  qui  nouibamtkicalutnniu  (todcaat  obuiare. 
ip.  Z95.  \mn$ttntif  \  \.  ?sfA  ndtpifc.  G*U.  *fuittrn*rÀ\ 

Apres  cela  peut-on  croire,  que  le  fucce fleur  du 
nom &:  de  la  dignité  d'Innocent  fécond  n'approuuc 
pas  le  zele  des  Succeflcurs  de  ces  fages  &:  fçauansv 
Euefqucs  de  France  ,  qui  eftantobligez  par  la  necef- 
fitédelcur  miniftere,&  par  le  commandement  des 
Papes  mefmes,  des'oppoicr  à  ceux  qui  enfeigaenc 
des  maximes  dangereufes,  &:  de  fouftenir  l'ancienne 
doctrine  derEglife,ont  approuuc  vn  Liure,oùles 
fentimens  de  toute  la  Tradition  Ecclcfiaftiquc  fur 
le  fuictdcla  Penitence&:  de  ta  Communion  font 
expliquez  auec  vnecxa&e  fidélité  ? 

aa  ij 
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Suffira-t'il  aux  Icfuitcs  de  dire ,  £>ne  les  Eue fonts 
ne  font  pas  infaillibles  dans  leurs  iugemens ,  pour  anoir  la 
liberté  delcsmcfprifcr&dc  les  fouler  aux  pieds,  &: 
de  cenfurcr  publiquement  ce  qu'ils  ont  approuué  6C 
loué  publiquement  ?  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  a-  t'il  voulu 
qu'on  n'efeoutaft  que  les  Euefqucs  qui  font  infailli- 
bles ?  N  'a  t  il  eftably  que  des  Euefques  infaillibles 
pour  Paftcurs  &  pour  Do&eurs  de  l'Eglife,  U 
BM*/  <■  confimmation  des  Saints ,  pour  (édification  du  Corps  de 

ÏE  s  v  s-C  H  r  i  s  t  ^afin  que  nous  ne  (oyons  pas  agitez,  de 
toutvent  de  doctrine*  Certes  cette  exception  contre 
les  Euefqucs  eft  fi  extraordinaire  ,  te  fi  nouucllc, 
qu'il  ne  paroift  point  dans  toute  l'hiflotrc  de  l'Egli- 
fc ,  que  iainais  les  hérétiques  l'ayent  propofée  con- 
tre les  Conciles  mefmc  particuliers,  par  lcfquels 
tant  dlicrelies  ont  efté  étouffées.  Prifcillicn,  Pela- 
gius ,  Arius  ,\6c  tant  d'autres  hérétiques,  qui  ont 
cfté  condamnez  par  des  Euefqucs  dans  les  Prouin- 
ces  ,  n'ont  pas  éludé  toute  l'autorité  Epifcopale, 
comme  font  icy  les  Icfuitcs ,  parectte  vaine  &:  ridi- 
cule deifaitc,  que  cette  autorité  n'efl:  pas  infaillible. 
Ils  ont  bien  dit ,  Qu'on auoic  furpris  les  Euefques, 
&  ont  propofé  d'autres  couleurs ,  que  les  Icfuitcs 
ont  au  (fi  empruntez  d'eux  :  Mais  le  défaut  d'infailli- 
bilité n*a  iamais  efté  allégué  par  eux  :  Et  cette  illufion' 
friuollccftoitrcferuécaux  lefuitesdans  ces  derniers 
ficelés ,  où  ils  ont  combattu  à  enfeignes  déployées  la 
iurifdi&ion  Epifcopale,enluy  voulant  couper  côme 
ks  deux  bras,l'vn  qui  confifte  au  pouuoir  de  gouucr- 
ner  l'Eglifc  &:  de  prefider  fur  la  conduite  des  amcs,& 
l'autre  de  iuger  de  la  bône  &  de  la  mauuaifc  Doctri  - 
pamihi»ol,i,«.  nC:Etoùilsontdeclarc,^/«  Euefquesne  (ontnecef* 
Miumquintum-fî  ires  que  pour  confère  ries  Ordres-,  &  ont  dit  hardiment, 
«umque  nwCTam  Qu\>ne  multitude  de  Chrcfticns  quelque  grande  quelle  fiir, 

q  ux  uou  indice  t  ">  r   J      ./      '     °  ^  J 

ïpiicopoadordi-  n  a  point  befom  a  Eue/que  qui  lagouuern/  s  il  y  aajjcz.de 
nandos  facerda-  prefires&de  Miniftresdans  cette  Eflifa  Et  que  fi  T ordina- 
canfqu^înwfit"  tkn  des  Préfixes n'efioit peint  neeefairc  dans  l*Egltfe  Vni- 
ua#ytgubetaa.  ucrfelle, Une Jèroit point befiin quelle fufi gouvernée par des 
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'  ^  f    tôt  illias  Socicta- 

Tnefquesqui  fufent  Supérieurs  aux  Pretlres.  Ce  que  la  {is  çlt  £piiCOp0S. 
Faculté  de  Théologie  a  cenfuré  à  bon  droit,  comme  $wc.  j  $  4. 
des  erreurs  fcandaleu/ès ,  qui  détruifent  t ordre  de  la  Hierar-  Jm'*  '  ponamug 
chie  ^contraires  à  la  parole  de  Dieu  qui  contiennent  vne  fup-  orHinanoncm  fa- 
pojition  pemieieufe  ,  indigne  de  ebrefiiens ,  &  infmuent  5ft1ô«m  Ecd£ 
vne  DocTrine  hérétique.  fi*  non  efle  ne- 

Ccft  ainfi  que  les  Iefuitcs  le  font  départis  des 
fentimens  de  l'Eglife  touchant  1  auchorite  Epilco-  ftatim  UOl,  c^t 
paIc;&qu*aulieuquel,Eglifeareucrc  les  Conciles  yu.  «  Ecdefia 
Prouinciaux  aufli  bic  que  les  Oeneraux,  quoy  qu'ci 

netufab  Epifco- 

le  feeuft:  que  lafïiftance  du  faint  Efprit  eitoit  plus  in-  p«i  qui  fuperiorc» 
faillible  dans  les  vns  que  dans  les  autres:  Au  lieu  que  S?^^*' 
les  Chrefticns  Catholiques  dans  tous  les  ficelés  les  uixpropofitionc» 
ont  honorez  d'vne  profonde  reuerenec  ,  tant  que  J^^g^g^ 
l'Eglifcnclesa  point  rciettez,  te  qu'ils  les  ont  re-  oriinisHienxchi' 
ccus  tous  auccrcfpeâ:,  comme  la  voix  de  leurs  Pa-  «d^aitwtac 
fleurs ,  comme  la  Doctrine  des  Maiftres  de  l'Eglife  ™  9qSSSL/ 

&  de  CCUX  à  qui  I  ES  VS-Ch  RIST  a  dit,  JjfuivOUJ  pr  rniciofam  &  ho- 

efioute  m'efioutt,  les  Iefuitcs  s'en  moquent  auiour-  £^J^p"o°- 
tî'huy  icondamnentdcfimplicitcrEglifedctousles  fiiioncro  con»i- 
ficelés,  qui  s'eft  rendue  à  l'autorité  desEuefques 
particuliers;  bc  non  feulement  ils  le  tiennent  diipcn-  rctjcam.  c«»/«r« 
fez  de  s'y  foufmcttrc ,  maiss'eftiment  mcfme  fondez  t*"l<*". 
dans  la  liberté  de  la  reietter  impunément, comme 
ilsfont  icy  fous  cefcul  prétexte  qu'elle  n'eflp.ts infini- 
liblc netenans  pour  rien,  de  ce  qu'elle  efteftablic 
fur  la  parole  mcfme  de  Ielus-Chrilt  de  ce  qu'elle  cft 
Diuinc  &  Sacrée  :  Et  ceux  qui  jugent  raifcnnablc 
d'obcïr  au  moindre  Supérieur  de  leur  Ordre  auec 
vne  obeiffance  aucuglc,  quoy  qu'il  ne  foit  pas  infail- 
lible, mais  homme  fujet  à  faillir,  ont  tellement  la  rai- 
Ton  rroubléc  ,  comme  a  remarqué  fi  iudicieufement 
le  célèbre  derfenfeur  de  l'Eglife  Gallicane  ,  qu'ils  P.<W/«r. 
penfent  eftre  dégagez  de  route  foumiffion  &  de  tou- 
te obcïflancc  au  iugement  des  Euefqucs,  fous  om- 
bre que  ces  Euefqucs  font  hommes,  faifant  ainfi  plus 
d'eilime  des  Maiftres  de  leur  Religion  que  des  Do- 
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fteurs  de  la  Religion  Catholique  :  des  Religion* 
particulières  que  de  la  Religion  vniuerfclle ,  des  Pè- 
res adoptifs  que  des  Pères  naturels  j  de  ceux  que  les- 
Loix  humaines  obligent  de  rcuerer,  que  de  ceux  à 
qui  les  Ordonnances  diuincs  obligent  de  porter  de 
la  reuerenec. 


Chapitre  XX* 

JQu'aprez,  seftre  moquez,  de  l'autorité  des  Euefques  fins 
prétexte  de  reuerer  celle  du  Pape  ,  ils  fi  jouent  de  celle  du> 
Pape  me  fine  y  lors  que  fa  Sainteté  fait  quelque  chofe  ï 
leur  preiudice  ,  comme  lors  qu'il  cenfure  les  erreurs  de 
leurs  Efiriuains*  Ce  qui  efl  prouuépar  vn grand nombre 
de  fameux  exemples.  De  l'étrange  vanité  auec  laqmlle 
ils  ont  eferit ,  £)ue  leur  Société  ejî  l'Oracle  des  Papes. 

LEs  refaites auroientefté  mauuais  Icfuitcs ,  s'ils 
n'auoient  arfeftc  en  cette  rencontre,  comme 
en  tant  d'autres ,  de  paroiftre  zelez  pour  l'hon^ 
neur  du  faint  Siège  Apoftolique ,  lors  qu'ils  blefTenc 
le  plus  l'autorité  Epifcopalc ,  afin  de  couurir  l'auer- 
fion  qu'ils  ont  contre  la  puiflânec  des  Euefques, 
quand  ils  s'oppofent  à  leurs  enticprifes  &:  à  leurs  er- 
reurs, par  vn  amour  apparent  pour  l'autorité  fouuc- 
raine  des  fuccclïcurs  de  faint  Pierre.  Mais  d'autre- 
part  ils  feroient  auflr  mauuais  Icfuitcs,  s'ils  ne  fc  fou- 
cioient  aufli  peu  de  l'vne  que  de  l'autre  :  S'ils  ne* 
ftoientptcftsdclcsrelcucr  &  de  les  rabaiffer  toutes- 
deux  félon  les  diuers  interefts  de  leur  Compagnie , 
&c  les  diuerfês  rencontres  des  temps  &  des  lieux  }5C 
de  fc  conferucr  dans  la  poflèiTion  qu'ils  ont  acquife 
d'eftre  les  flatcurs  &  les  ennemis  des  me  fuies  pu  1  (lan- 
ces. 

Ils  font  ferablanticy  de  ne  regarder  que  le  Pape, 
&  tefmoignent  de  parole ,  qu'ils  attendent  fon  luge- 
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ment  en  reicttanteeluy  des  Eucfques,  &ilstcfmoi~ 
gnent  par  leurs  actions  &par  leurs  Liures  ,  qu'ils  fc 
ioucientauiïi  peu  du  jugement  du  Pape  que  de  cc- 
luy  des  Eucfques. Car  pcuucnt-ils  blcfîer  Ton  autori- 
té d'vnc  manière  plus  iniurieufe ,  qu'en  preuenant 
le  iugement  qu'ils  tefmoigncnt  luy  vouloir  referuer, 
ôc  ne  combattant  pas  feulement  ecluy  des  Euefques 
touchant  la  Doctrine,  mais  en  traittant  les  person- 
nes de  Schifmatiqucs  &:  d'hcrctiques ,  comme  fi  l'E- 
giifc  lcsauoitdcfia  iugez  tels?  Pcuucnt-ils détruire 
cette  vénération  feinte  par  des  entreprifes  plus  har- 
dies, &c  commettre  vn  excez  moins  fupportable  con- 
tre fa  puiflance  fpirituclle ,  &  celle  de  toute  l'Eglife, 
u'en  tafehant,  comme  ils  ont  fait, de  porter  les  puik 
ânees  feculicres  à  iuger  des  points  de  Religion  ,  Se 
à  décider  des  matières  de  doctrine.-'  Et  enfin  peu- 
ucnt-ilsmcfpriferplusouucrtcment  le  tribunal  Ec- 
clefiaftiquc  de  fa  Sainteté ,  qu'en  follicitant  les  Prin- 
ces par  leurs  Epiftrcs  Se  leurs  Libelles  fcditicux,noti 
feulement  à  entreprendre  le  iugement  de  ces  difFe- 
îens  Ecclcfiaftiqucs  par  lafupprcffion  des  Liures  des     p  ^ 
Docteurs  de  Sorbonnc  qu'ils  ont  demandée,  mais  f,n  kpi/h*  À  u 
mcfmc  à  le  commencer  par  l'exécution,  en  punif- 
fant  de  prifon  &: encore  de  plus  grandes  pcines,com- 
mc  ils  les  y  exhortent  dans  cet  Efcrit,  &:  dans  les  au- 
tres, tous  ceux  qui  auront  des  fentimens  contraires 
à  ceux  des  lefuitcs.  Les  Princes  Chrcfticns  onr  touf- 
jours  tenu  à  honneur ,  comme  ic  l'ay  monftrc  cy-def- 
fus,  d'exécuter  les  iugemens  des  Papes,  des  Eucf- 
ques, Se  de  l'Eglife  dans  les  matières  delà foy  &: de 
la  doctrine  :  Et  ils  ont  creu  atiec raifon, qu'ils  nepou- 
uoient  faire  vn  vfage  plus  religieux  de  leurpuinanec 
fouueraine,  qu'en  le  rendant  les  miniftres  de  ceux  à 
qui  il  appartient  de  prononcer  des  decifions  Eccle- 
fiaftiques.  Mais  fi  on  en  croit  la  paflion  de  l'Auteur 
de  -ce  Libelle,  les  Roys  Se  les  Rcynes  ne  dpiucnt 
plus  fc  mettre  en  peine  que  d'exécuter  les  jugemens. 
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des  Icfuitcs,  qui  croyent  auoir  fculs  le  droit  &:  le 
pouuoir  de  décider  les queftions  de noflre créance, 
&  de  déclarer  hérétiques  &  fchifmatiqucs  ceux  qui 
s'oppofentaux  nouuellcs  maximes  de  leurs  Auteurs, 
Il  femblc ,  que  I*cpée  de  la  Iudice ,  que  portent  les 
Princes,  fclonTaint  Paul,  ne  doit  plus  eftre  défor- 
mais que  I'inftrumcnt  de  la  vengeance  de  ces  Pcrcs  -, 
Etainficescfpritsfi  humbles  Se  fi  retenu*,  qui  veu- 
lent paffcr  pourlescolomnes  du  faint  Siège,  necrai- 
gnentpasde  prendre  la  place  &  d'vfurper l'autorité 
du  Pcrc commun dcsChrcftiens,  qui  eft  le  Pape,  & 
de  leur  Mere,  qui  effc  l'Eglifc,  offenfant  ainfi  égale- 
ment &:  les  Eucfqucs ,  &:  le  Pape ,  &  les  Princes,  par- 
ce qu'ils  s'clcucntauec  ambition  au  deûus  des  vns  Se 
des  autres. 

Mais  quoy  que  leur  prétendu  rcfpctl:  enuers  la 
puiflanec  du  faint  Siège  foit  la  plus  ancienne  8c  la 
plus  ordinaire  de  leurs  vaniter,  nous  ne  fommes  plus- 
en  vn  ficelé  où  cette  iniufte  prétention  trouue  créan- 
ce dans  l'efpritdes  Sages.  Car  après  auoir  trauail le 
par  leurs  Liurcs  pour  fc  rendre  les  Papes  fauorablcs, 
&en  obtenir  ccstrentccV:  quarante  Bulles,  où  1  In- 
dulgence de  quelques- vns  des  fouuerains  Pontifes» 
t'cftlaifTée  aller  à  leurs  importunitcz%&:  après  auoit 
attribué  l'infaillibilité  au  Pape  en  pluficurs  Liures, 
ils  s'en  font  jouez  après,  lors  qu'ilsJ'ont  veuë  prefte 
àfondre  fur  eux  touchant  les  erreurs  de  Molinalcur 
confrère ,  que  le  Pape  Clément  VIII.  examina  dans 
ces  Conférences  fi  célèbres,  &dont  il  y  cutmefme 
vne  Bulle  drefFée  par  Paul  V.  quoy  que  non  publiée, 
qui  porte  condamnation  de  toutes  ces  erreurs  &  de 
ces  nouueautez  pernicieufes  :  Car  ils  déclarèrent 
p  tftubimti»  7.  alors  en  France  &:  ailleurs  y  gue  le  Tape  eftott  infaiÛi- 
*•  *•  ble  y  mais  que  Clément  pouuoit  errer.  Et  en  ce  mefmc 

temps  vn  /r/îw/^ditl'Hiftoife  du  règne  de  Henry  4. 
remua  vne  queftion  lien  hardie  par  toute  l  Eglife  Catholi- 
que ,  mais  des  plus  ptrilleufis  â  £ome  x  Jgue  ce  ncjlott  point 

de 


Chapitre   XX.  i«>$ 

deTeJfncedeU  Foy  de  croire  que  Clément  V 1 1 1 .  fuft  vray 
é légitime  fuccejftur  de faint  Pierre.  Il  en  fut  prifinnicr, 
éfil'Ambajfadeurd'Ejpagnenes'en  fuftnteflcjlcufl  eu  pù, 
&  eu/F efprouué ,  que  le  corps  a  fouuent  raifin  de  fe  plaindre 
del'ejfrits  parles  peines  qu'il  luy  donne. 

Et  dans  le  faux  Plaidoyé  de  Mc  Iacques  de  Mon- 
thelon  Aduocatdes  Iefuitcs,  qui  eft  î'ouuragc  du 
PercCotton, comme  tout  le  monde  fçait,apres  auoir 
rclcuccn  plufreurs  endroits  l'infaillibilité  du  Pape, 
il  ne  laiflTc  pas  dédire  auec  vne  ambiguitc  affcclée 
qui  eit  vnc pure  iliufion,  lors  qu'il  vient  à  refoudre 
ce  poinc*ty  £)u 'on  dûttw  tendre  que  lapuijfance  du  Papeeft  ?*t.  xjù 
infaillible  garnir  es  decifions  de  la  Foy  &  des  bonnes  meurs, 
quand  le  Pape  parle  comme  Chef  de  tEglife ,  é" garde  ce  que 
l  esvs-Chkist  luy  a  enioist  dr  preftnt.  Par  où  il 
élude  l'infaillibilité  du  Pape  delà  mefmc  manière, 
que  les  hérétiques  ont  accouftumé  d'éluder  l'auto- 
rité des  Pères, quand  ils  difent  qu'on  les  doit  ef- 
couter  lors  qu'ils  s'accordent  auec  les  Efcritures- 

Et  le  PcrcCcllot  depuis  peu  d'années  a  rendu 
cette  mefme  infaillibilité  du  Papeabfolument  ridi-  A(Ho  JoqaI  nm 
cule  ,  lors  qu'il  die,  J>>ue  le  Pape  rieft  infaillible , que  cxCathcira  Cum 
lors  qù il  ne  parle  pas  comme  Docleur  particuliermais  ïe?  adhlbet.co»- 
comme  Pape  dans  fon  Siège  &  dans  fa  Chaire,  «  pane  ma tcri« 
Ex  Cathedra  :  Et  qu  'il  n'eft  cenfé  parler  Ex  Cathedra,  ^fumo^uani  to. 

j'  i       i  lo  elle  propoikio- 

que  fous  trois  conditions  ydont  la  première  esJ,J/ la  Propo-  nem  »mm ,  verè 
fit  ion  qu'il  eflablit  &  qu'il  publie  dans  ÏEglife  eH  vrayer  'cuelatam,  &qUi- 
vervablementreueleeaux  }rophetesyauxApoflres1éaux  ApoftôlU,*  eî- 
Ejcriuains  des  Liures  Canoniques  r  ejr  conforme  aux  Con-  «ooicorum  libio- 
aies,  aux  Pères,  &  à laTradition .  Ccquiefr  fe  ioircr  ""^g Thoî 
hautement  du  Pape  en  difinc,  qu'il  eft  infaillible  de  nus.  Qa.bui  adl 
la  mefme  manière  que  îe  font  tous  les  hommes  du  ïnS° 
mondt,  lors  qu  ifn  erre  pas ,  &  qu'il  dit  la  Vérité,  oes,  Eccltfi*  ad- 
Et  neantmoinslePcre  Annat  lefuite  de  Thoulou-  u.crf«hxrcfcsmi< 
fe  fouftenantauffi  bien  que  le  Pcrc  Pintereau  j  Pro-  oZ^T'.'  />, 
feffeur  en  Théologie  du  Collège  de  ClermontjCertc  «""'■'•><». 

iliuûoniniurieufedu  Pcrc  Celot,  fe  moque  de  ceux  ^JfZèuJk 
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LihO*dt  urhto  qui  y  trouucne  à  redire,  &  qui  ne  pcuucnt  fouffrir 
lutf  Mtr»Ut  da  gu»on  traitce  auCc  fi  peu  de  refpe&  l'autorité  du  faint 

lt lutta  ctnHsincu  TL  £'   «•  i-  •   r  1  o  '  *'l 

tn  temja  chefs.  Siège  :  Et  il  dit  infolcmmcnt  &c  auec  mépris ,  Vutls 
p.  m  fini  les  bons  valets ,  &  paroijfenun  pofture  de  vouloir  def- 

îj^/iïfi*Jn  l'^onté  de  l'Elfe ,  &  du  faint  Père. 
Ud,  Bctfic  uf*<     Et  enfin  le  Pere  Erhard  Bille  Profeiieurcn  Theo- 
f.  «o*-  Jogic  dans  leur  Collège  de  Cacn  ,  voulant  ruiner 

l'authorité  du  Pape  parfonfondement,aeuJcfront 
NiV.tm  hic  locm  ^fleurer  par  vnc  eirraneefauflcté ,  Que  cette  otimon 

i  quod  Pruuatus  r .  o  f 

komanusnon  <ic  (  qui  eft  celle  des  hérétiques  de  noitre  temps)  Qve 

de  iurc  diuino  J  LA   pRIMAVTE'  Dy    PaPE    N'EST  PAS    DE  DROIT 

oui  n  que    laltcm  -     .  ,  , 

Jom7ficibusfum  divin,  eft  iJOfinton  de  cinq  Papes  a»  moins ,  Jçauotr  Ana- 
mis  Anadcto,  clet  >  Symmacbe^  Iule ,  ^Marcel  t  Boni  face  Ilh&de  plus 
U^M"»"»»  Bf-  Leon  IX'  <kcm<l  Empereurs  Conftantin ,  Thcodofc,  Valen- 
nifacio  tertio  ,ac  timen,  iufhmcn ,  Phocas  outre  les  autres  :  de  quatre  Conci- 
F:aîtcrc*Lconc9.^  premier  de  Nicée ,  Le  premier  de  Conftan- 

totibus  Conftan-  tinoplc>ccluy de Calcédoine  G d Afrique*,  outre pre/que  tout 
tino  .TheodoGo,  ^s  Amurs  dethiftoire  Ecclefiafhque  &  profane ,  &  de  très- 

Valcntiinaoo,  lu-  t     t    •      ■  -i    j   t    i    ■  i 

ftiniano  ,  Phoca ,  fçauans  Interprètes  du  droit  Ctuil     du  droit  Canon  de  tout 
prxicr  aliâ.  Qua  i(f p(Cies  ^  de  toutes  les  nations. 
17^x11™     Mais  le  mépris  continuel ,  qu'ils  ont  fait  de  tou- 
i.  couftamiiin  tc$  les  Ccnfures  du  faint  Siège,  lors  quelles  leur 
politano  i  chai-  contraires,afait  voir  à  toute  l'Europe,  qu'ils 

cano  generali ,  fe  foucrcntaum  peu  du  faint  Siège  ,  que  de  1  autori- 
se! Hirton*  t£  £pifCOpale  &  qu  ils  ne  font  non  plus  deftat  des 
Ptorcs  &.Profa..aî  Cenfures  de  l'Eghfe  Romaine  ,  que  de  celles  de 
pcncomnrs&iu.  j'£g]  jfe  Gallicane.  Qui  a  pu  lire  le  Liurcdu  P.Iean 

BaptiftcPoza,  lefuite  Efpagnol  fans  auoir  horreur 
fxcuiorum  &  na  d'vnc  fi  eftrange  profanation  de  la  Majcfté  facrée  de 
conum  dort  fli^  j  E  s  v  s  h  r  i  s  t  ,  de  la  Sainteté  de  la  Vierge ,  ôc  de 
BM  num.6.i<iut>  la  doctrine  des  Pcrcs,  par  des  refueriesextrauagan- 
v*p»  imniJtûiê-  tcs  ^  jmpics  t  &  erronées ,  &  vnc  infinité  defalfifica- 
H^k0*b$m!*°m'  tlons  ^u'^  arefpanducs  dans  tout  fon  Liure  ,  ap- 

prouue  neantmoins  par  fon  Prouincial ,  &  trois 
Poft  tôt  clamotes  Théologiens  de  fon  Ordre/»  Qui  ne  fçait,  que  fur  la 
miarum  Saiman  plainte  publique  des  deux  premières  Vniuerfitct 
ioci  dticC  om-  d'Efpagne,  Salamanquc  U.  Alcala,  de  plufieurs  Or- 
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ifres  Religieux  &c  autres  perfonnes  fçauantes  &  ^^"^  *  ôrdi- 
pieufes  ,1c  Pape  Vrbain  VIII.  l'a  Cenfuré  folcm-  nûm^c^ncionà- 
nellcment  par  vne  Cenfure  publiée  dans  Rome  le  roiu[n.  c*  facris 
z£ /iftertt&c  /  ^32. .  &  que  les  Iefuitcs ont  rc-  Kum'cx^a" 
mué  toutes  forces  de  machines  pour  l'empcfcher  Se  thedus  pnblicii 
ruiner  cette  Ccnfurc  :  Qu'ils  ont  fait  faire  à  Poza  Ï2«^i  *- 

1   r  a      1  1  C       il  n.'  doCtorum  viroru 

plufieurs  Apologies  jlelquellcs  ont  elte encore  cen-  m  Uiipanu  & 
iurces  aucc  fon  Liure,  &:  ont  fufcitc  par  leurs  Ca-  Irtyiav^acfc"" 
balles  quelques  particuliers  deflnquifition  de  Ma-  uti*  JàinfkZ 
drid,  pour  crier  contre  ce  décret  du  (àint  Siège,  iuf-  nfît'uémfm  s*, 
qu'à  cel  point quele  Papcàlafin fut  contraint defai-  ,ut*ttmUl»> 
re  mettre  ce  le  fui  te  àl  Inquifition  en  Efpagneroùil 
eftmort  en  prifon.  Et  après  auoir  donné  cent  com- 
bats fousle  Pape  Vrbain  VIII.  pour  fouftcnirle  Li- 
ure pernicieux  de  ce  Icfuite  qui  eftoit  en  réputation 
parmy  eux ,  comme  ils  ont  fait  pour  derTcnare  celuy 
deMolinafous  Clément  VIII.  &c  Paul  V.  nefc  mo- 
quent-Us pas  de  la  Ccnfure  que  le  Pape  a  fait  publier 
à  Rome ,  enoppofantrinquifition  de  Madridàccllc 
de  Rome,  &c  fouflenanten  termes  exprez  -r  Qucïin-  p-        ***  fm 
quijhion  de  Madrid  ne fe  croit pas-toujiours obligée etacquief-  Mn'mti^nfc'i'ï, 
eer  en  tout  à  celle  de  Romey  comme  elle  a  monftré  en» 
l'affaire  de  Poza.  Et  dansTvn  des  Libelles  que  nous  Affluai»*  f.  17. 
réfutons,  ils  difent  encore  plus  hardiment  ijïu'ilar- 
riue  quelque f où  que  ce  quvne  Inqutfmon  cenfure ,  efl  refla- 
blipar  C  autre  yon  en  voit  des  exemples.  Et  à  la  marge  Vo- 

voulant  ainfi  faire  croire  par  vnc  impudence  in- 
conceuablc  ,  qu'on  a  cafle  en  Efpagne  toutes  les 
Ccnfures  qu'on  a  publiées  à  Rome  contre  Poza 

Mais  ce  qui  cft  admirable  en  cette  rencontre,c'e(t 
que  le  P.  Pintereau  déchirant  Mr  Hallicr  Do&cur 
de  Sorbonnc  auanec  par  vnc  faulîctc  manifefte,  Que 
fon  Liure  intitulé  rindtcU&cc.  a  eité  Ccnfuré  à  Ro- 
me par  le  iugement  de  la  Congrégation  du  faint  Of- 
fice ou  de  l'Inquifition ,  6c  parce  qu'il  eft  animé  con- 
tre ce  Dodeur,&:  que  la  vérité  de  toutes  chofesfe 
change  félon  les  pallions  &  les  interefts  des  Icfuites , 
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Jj1  un£*tUi  il  déclare ,  $uefi»  Liure  des  Vindiccs,  &c.  ueJtUonâ**- 
i\iVAit\>>»ih.  nêdrcenfuré  par  nostre  saint  Pere  le  Pape, 
i  .f>sn.f.  j4.  ^  remarquez  ces  termes par  noftre  feint  Perde  Pape  )  & 
que fon  ne  Cen  croit  pas  on  rfa  qua  voir  la  Préface  d:  C  Ab- 
bé Conftantin>  Pro  Libris  fanc~H  Pétri  Damiani ,ony  t rem- 
uera ces  paroles  y  ¥  ranci fei  H  allier  Dotions  Sorbonici  libri 
RomjE  sancti  Officii  ivdicio  damnati  fat.  Et 
ainfi  c'cfïn  offre  feins  Père  le  Pape,  qui  agit  par  les  Car- 
dinaux de  l'Inquifîtion,  s'il  cenmrc,  comme  ils  l'a- 
u.mcentfifauflement,  le  Liure  dVn  Docteur  qu'ils 
ont  en  auerfion  ;  c'eft  le  fouuerain  Tribunal  qui  rend 
fon  jugement  :  C'eft  le  faint  Siegr  qui  parle.  Mais  ti 

*jf™UTb£.  ccftIc  Liurc  d  vn  lcfuicc  qu'il  cenfure,  ce neft 7** 
a  •  •  99.        C  Inquiftton  &  non  le  faint  Siège ,  cen'eft  quvn  Tribunal 
frbalterne  fjr  non  le  Souuerain  ;  comme  dit  le  Pere  An- 
nat  des  Cenfures  publiées  à  Rome  contre  tant  de 
mauuais  Liurcs  de  lefuites, 

Pcut-onfejoucraucc  plus  de  licence  de  l'Autorité 
du  Chef  de  l'Eglife?  Et  ne  font-ils  pas  bien  voir, 
qu'ils  lafouracttent  toute  à  leur  Politique ,  6c  qu'ils 
font  au lli  difpofcz  àlamcfprifcr  &  à  la  rabaifler  lors 
qu'elle cft  contre  eux,  qu  alarcleucr  iufques  au  Ciel 
iors  qu'elle  eft  pour  eux.  Mais  pour  faire  voir  encore 
dauantage  leur  aucuglemcnt ,  Dieu  a  permis ,  que  le 
P.  Pintcreau  donne  vn  dementy  au  P.  Annat ,  tou- 
chant la  Cenfure  du  mefmc  Poza ,  reconnoiffanc 
u'/MHxml^d  ^T-  P}us  finceremcntquc  l'autre,  que  les  efforts  qu'ont 
bdeBÊ/jter.77.  fait  ces  Inquifitcurs  de  Madrid  contre  Ta  Cenfure  de 
eclefuite  ont  elle  faits  contre  le  saint  Siège, 
ÔC  non  feulement  contre  l'Inquifition ,  comme  dit  le 
P .  A  nnat ,  &  ayant  allez  de  hardiciTc  pour  dire ,  que 
les  lefuites  les  ont  irnprouucz,  quoy  que  toute  l'Ef- 
pagncéV:  l'Italie ayent  fçcu  que  ç'ont  efte  eux,fça- 
uoirPoza,  fon  Prouincial,&:  les  trois  Théologiens 
Approbateurs  de  fon  Liure,  qui  les  ont  follicitez  3c 
?,Vintfn*Mf.y;.  animez  aucc  vnc  opiniaftrete  quafi  incroyable  ;  La 
fçule.  Incfutfition  d'i/ftagne, .dit-ù.,  a  appuyé  cet  Auteur 
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T(J>a?nol  contre  le  saint  Siège  ,  ne pouuant pas 
defauouërce  que  l'autre  Iefuite  par  vn  infignemen- 
ibngeauoit  nié  hautement,  que  ce  fuft/r Jkint  Siège* 
qu'ils  enflent  choque  dans  la  Ccnfurc  dePoza:  Et  poft  fcript<>rom 
il  adioufte  ,  &  contre  tontes  les  tourfuites  de  ceux  de  la  p02r  légitima» 
jneCme  Compagnie-, Ce  qui  cft  fi  faux ,  qu'ils  nonttrai-  fanaiffimamque 

,J  m  t  »î>  _      r    *  .       1  11  mCuria  Ror.una 

te  Poza  leur  Confrère  que  plus  honorablement,  damnations, 
âpres  qu'il  a  cfté  fleftry  dans  les  premières  Vniucrfi-  maçno  Hai.daio  » 
tez  d'Efpagne  par-  ces  Ccnfurcs  folcmncllcs  du  faint  ^nj£^x 
Siège,  l'ayant  fait  depuis  ProfefTcur  en  Théologie  djmoum  Régi 
dans  leur  Collège  Impérial  deMadrid,pourbrauer 

T;O         i  c  .  T      miniltro  l'rimati . 

le  Pape  &  fes  Ccnfurcs ,  pour  taire  triompher  ce  le-  virumadeofufpe- 
fuite  dclafentencedcRomc&  de  l'autorité fouuc-  flr&omnmode- 
raine  defon  luge,  &:  pour  le  mettre  iur  leChandc-  Jd  publicas  ?tz. 
lier  &:  le  produire  plus  que  iamais  dans  la  lumière  du  icdioncsin  Coiic- 
mondc ,  lors  que  fes  erreurs ,  fa  rébellion ,  &  le  iuge-  ^h<^^^id 
ment  de  fa  Sainteté  le  rendoient  plus  digne  d'igno-  fJCra  pagina  on- 
minicquedecloirc.&dechaltimentqucderccom-  maijum  D™°- 

*■  o         '  *  rein  propo'ue» 

penfe.  rum.  Do3n 

Lc  PeieCclotauoue  auoir  receu  vn  commande-  l**.ibidn». 
ment  exprès  de  fa  Compagnie  pour  compofer  ce  mé- 
chant Liurc,  deU  Hiérarchie ,  qu'il  a  efte  contraint 
de  rétracter  luy  mcfmc  ;  que  le  Pape  &c  les  Eucfqucs 
de  France  ont  ccnfurc  parvne  Ccnfurc  folcmnclle, 
comme  injurieux  à  la  dignité  du  S,  Stege  au/si  bien  qna 
l'autorité ' Epifeof  aie ,  ayant  eu  aflez d'ignorance  &•  de 
témérité  pour  cftablir  vnc  nouucllc  te  fantaftique 
Hiérarchie  des  dons  de jn-ace  dr  de  Sainteté  9  qu'il  fait  la  f'**'-  dt 
première  de  toutes  les  Hiérarchies,  pour  y  mettre 
les  Réguliers  ne  mettant  le  Pape  comme  Pape 
que  dans  celle  qu'il  prétend  cftrc  toute  la  dernière, 
fçauoir  celle  de  l'authorité  &  de  la  Iurifdiction. 
Les  Iefuites  ont-ils  fait  plus  d'eftat  de  cette  Ccnfurc 
du  Pape  que  de  celle  des  Eucfqucs  de  France?  llsfc 
fonrcgallcmcnt  moquez  de  l'vne  &  de  l'autre.  Le 
l>creCelot  ne  dcuroit-il  pas  palîcr  dans  l'cfprit  de 
cetBc  Société ,  comme  il  fait  parroy  les  fçauans  &  les 
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gens  d'honneur,  pour  vn  Efcriuain  def- honoré  par 
la  publication  d'vn  Ci  mauuais  Liurc,  &:  par  des  Ccn- 
furcs  lî  iuridiques  &:  fi  honteufes  ?  Tants'cn  faut  que 
cela  foit,  qu'au  contraire  ils  publient  de  nouueau 
fes  loiiangcs,  pour  monftrcr  à  toute  l'Eglifc  que  le 
Papcn'eft  plus  Pape  lors  qu'il  agit  contre  les  Iefui- 
tes  ,  non  plus  que  les  Euefques  ne  font  plus  Eucf- 
ques.  Le  Pcre  Pintereau  ne  fait  point  de  fcrupulc 
de  dire,,  £>uclc  Pere  Celota  dignement  réfute  le  Liurc  irt' 
famé d Aurelius y  ayantainfi  le  pouuoir  de  faire  pafler 
pourvn  liurc  infâme  les  Ouurages  fi  célèbres  de  ce 
grand  Théologien  ,  honorez  de  l'approbation  de 
toute  l'Eglifc  Gallicane  qui  les  a  fait  réimprimer  à  fes- 
defpens ,  &:  de  Tcttimc  des  nations  eftrangeres,  & 
pourvn  excellent  Liure  ecluy  du  Pere  Celot  Icfui- 
tc,  qui  porte  fur  le  front  les  marques  éternelles  d'i- 
gnominie ,  Que  la  Cenfurc  de  Rome ,  celle  de  Fran- 
ce ,  &:  fa  propre  rétractation  luy  ont  imprimées.  Et 
afin  qu'on  ne  s'imaginait  pas  qu'ils  ayent  quelque 
égard  a  cette  infamie  publique  ,  ils  l'ont  rcîcué  en 
honncui  depuis  ces  Cenfures,rayansfaitRc6beur  du 
Collège  de  la  Flèche ,  en  mefme  temps  que  le  faint 
Siège y  les  Prélats  de  ce  Royaume  &  la  Faculté  de 
Théologie  le  rabaifloient  dans  l'eftime  de  toute  l'E- 
glife  ,  comme  vn  de*  Elcriuans  le  plus  clairement 
conuaincu  de  faulTerez  &  d'erreurs  groffieres  con- 
tre la  Hiérarchie  de  l'Eglifc,  &: l'autorité  Epifcopa- 
le  &:  Pontificale- 
Lé  Pere  Bauny  a  mis  au  iour  trois  Liurcs  intitulez, 
La  Théologie  MoraUe^La  Pratique  Beneficialle ,  Et  la  (om- 
me  des  Péchez»  quife  commettent  en  tout  Efiats.  Le  P ape 
les  a  cenfurez  tous  trois,  &  les  Euefques  de  France 
après  le  Pape,  comme  des  Liurcs  pernicieux,  qà 
portent  les  amesau  libertinage  d'  à  la  corruption  des  bonnes 
meurs.  Quel  eftat  les  Icfuices  ont-ils  fait  de  cctcc 
Cenfurc  de  Rome  ?  Ils  s'en  font  moquez  auifi  bien 
que  de  celle  des  Euefques. Ont-ils  condamne  les  cr- 


Chapitre   XX.  15*9 

Teurs  &  les  abus  déplorables  de  ce  Cafuifte  î  Ils  les 
-ont  au  contraire  fouftenus  auecla  mefme  confiance 
<jue  la  plus  faine  doctrine ,  Se  la  plus  approuuée  des 
çuifTancesde  l'Eglifc.  Ils  ont  fait  de  grands  Eloges 

de  fes  Liurcs  &  de  fa  perfonne.  Ils  difent,  <£ucn  . 
vain  M'  HMlieratafihede  noircir  la  réputation ,  Çrdede-  ftrt.p.M.  &t7. 
crier  ladothine  ctvn  Jî grand perfbnnage-.  J2u'ile/l jaloux 
de fa  grande  réputation  :  Jjhie  la  Sorbonne  &  toute  la  Fran- 
ce en  ont  fait  vn  iugement  tres-aduantageux  :  que  fes  Li- 
tres font  recherchez,  de  toutes  parts*  réduits  en  abrégé  par 
des  hommes  (çauans ,  traduits  en  langues  Ejh'angeres ,  à* 
mis  en  pratique  &  <n  vfigepar  tout.  Etqutl  ny  a  perfonne 
qui  ne  fçache  en  France*  que  cef  luy plus  que  tout  autre  de 
ceux  qui  ont  écrit ,  qui  maintient  dans  fes  Liurcs  lis  priuile- 
ges  des  Clercs ejr qui  les  exempte  dauantage  de  la  puijfance 
feculiere.  Et  afin  de  fe  jouer  de  la  vérité ,  &  des  Eucf- 
ques  de  France  comme  du  Pape  ,  iladiouftcparvnc 
knpofturc  qu  1  certes  meriteroit  chaftiment,  Mefîieurs  iHJm. 
les  Euefques  ne  l'ignorent  pas  C"  luy  en  (çauwt gré  >  après 
que  tout  le  Clergé  de  France  a  cenfuré  fes  Liurcscv/***  Uiffrtt 
comme  iettant  des  femenecs  de  dtutfion  entre  les  Prélats  de  'r™4l£  HMt 
tEglifi*  dont  il  tajehe  S  anéantir  toute  l'autorité*  ç?  Us  Ma-  -',,,*<{  du  Ql$>iii* 
giflrats ,  dont  il  employé  toutes  ks  entreprit  s  de  turifdicfion  e 

comme  Loix  du  Royaume*  Par  où  les  Icfuitcs  tefmoi-   

gnent  aflez,  que  toutes  les  cenfurcs  de  Rome  &r  tou- 
tes celles  de  France  ne  font  aucune  iniprcflkm  fur  les 
Liurcs  &:  fur  la  perfonne  de  leurs  Frères.  &:  que  fi 
d'autres  Théologiens  en  feroient  def-honnorez,  des 
Icfuitcs  n'en  font  que  plus  glorieux. 

Et  lors  que  l'Vniucrfité  de  Paris,  à  qui  ils  ont 
voulu  rauir  le  plusiuftc&:  le  plus  important  de  fes 
priuilegcs ,  pour  larulncr  comme  ils  ont  fait  les  au- 
tres leur  areproché,  Que  leur  Théologie  Morale 
efl:  très- corrompue ,  &  que  celle  du  Pcrc  Bauny 
qu'ils  loiicntauectant  d'eloges  a  efté  ccnfurcc  par 
le  Pape  ,  ils  fc  fontfi  fort  oubliez,  que  de  dire  dans 
leur  Kejfonfc  à  cette  apologie  de l'y 'mut -rjitc ,  Jguc  l'on 
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condamner  le  Littrt  d»  Pere  Bauny ,  appcl'ant  le  Pape 
putffance étrangère  dans  vue  matière  de  foy  &  de  do- 
ctrine, &:  appcllancr^m/?^^  la  puiflfance  facree  du 
fucccflcur de faint Pierre, que  I  bsvs -CHRisia 
efhbly  fur  toutes  les  parties  de  fon  Royaume  qui  cil 
l'Fglife.  Ils  onr  eu  encore  la  hardieitc  de  blafmer 
dans  leur  mefme  Réponfc  Teneur  de  Saine  Amour, 
riytt  u  Jiuxitf  alors  Rccleur  de  l' Vniuei  fité  de  Paris,*/\?/w/r appelle à 
rne  .ip9hgit  d»   R0m(  quoy  qu'il  n'aie  demandé  au  Pape ,  que  la  con- 

tV ma  if  fut  »  ioé.  r  t  r»  •     t  i      i»Vr    •       r  > 

^  r  6  formation  dcsancicns  Priuilcgesde  1  Vniucrute,  &: 
Ja  protection  de  fa  Sainteté  contre  les  pourfuittcs- 
des  lefuitcs.  Et  parce  que  le  feu  Pape  VrbainV  1 1 1. 
dcglorteufc  mémoire,  a  tcfmoignc  à  cette  illuftre 
Vniuerfité  par  vnc  Lettre  qu'il  luy  fie  eferire  par 
Monfeigneurlc  Cardinal  Barberinfbn  ncucu,  qu'il 
la  vouloit  protéger  comme  ont  fait  les  Papes  Tes* 
Prcdeceflcursi  les  Iefuitcsindignez  contre  le  Pape 
&:  contre  V  Vniuerfîté ,  ont  eu  Ci  peu  de  retenue ,  que 
de  vouloir  décrier  Monfieur  le  Rccleur  r  comme  s'il 
m%       ,  auoitcftémauuaisFrançois,cnsraddrcnrantàfaSain. 

Wîocum  de  Apo-        /  r  r       t        »         *  *    y  A 

Ikolicis  couftuu- tctc  >  °iuoy 'f* mejmes dans la  mejme  affaire  s  y  fu[- 
tionibus  abattu, addrtffcz,  auparanant ,  comme  Monfcigncur  le 
pTtc  ?a««  s"".  Cardinal  Barberin  l'eferit  formellement  dans  fa  Lct- 
eictau$icra,  fua*  trc,  &  ces  gens  qui  veulent  paroiftre  zelez  pour  le 
quoque  hîc«hi  fajnc  Sicgc  reprochent  à  Mcfllcuisdc  1* Vniuerfîté 

•oennt  pcnr;o-  -ri'         n    •  .  ,    ^  . 

nci.  Ef$/i  t™*  parvneiniolcntc  raillerie  ,  J9utls  font  les  chiens  c$*~ 
téth*'?"**"   iOAnsaux¥lc<ls  du  Pape ,  attribuans  a  flaterie  &:  à  luf- 
LudluTmm     s  chetc  les  humbles  dcuoirs  ,  que  la  plus  fçauantc 
Am*»r  VêyiT^im  Compagnie  du  mondea  rendus  au  Chef  de  l'Eglifc, 
fàrf        "  Rempruntant  contte  clic  le  flylc  railleur  des  herc- 
Ht  tj  a.  c  - 1  if  m  tiques  les  plus  libres,  Se  leurs  bouffonneries  latvn- 
m  À  U  p,rm>e„  qUCS  &  outrageufes.  Et  le  Pere  Baunv  luv-mclme 
**faif.  «t.      ayant  compole  vn  petit  cicrit  Latin  pout  derten- 
dre  fa  Théologie  Morale,  qui  eft  mcconnoiflàblc 
aux  yeux  de  tous  les  vrais  (  hreftiens  ,  lors  qu'on 
luy  a  obieetc  que  fes  opinions  nouuclics  ne  pou- 

uoienc 
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noient  pas  paflcrpour  Orthodoxes,  après  auoircflc 

hôtcuicment  condamnées  par  le  Pape  comme  mau- 

uaifcs,ilse(l  moqué  de  cette  Ccnfurc  du  faint  Siège, 

&  comme  fi  l'autorité  du  Pape  n'cftoit  non  plusre- 

ccuable  en  France  en  des  matières  Ecclcfiafliqucs&: 

fpirituelles ,  que  celle  d  vn  Prince  cftrangcr  en  des 

matiers  ciuiles,il  demande  hardiment  ,de  quel  poids 

cilc  peut eftrccn ce  Royaume,  ^ut  a  t  il  de  commun,  Qui<f  Ceofur* 

dit-il  y  entre  la  Censvre  de  Rome  &  celle  qu'on  veut  Roman*  c™;. 

faire  en  France  >  *  T»  ium  ? 

fcnhn  lcP.  Rabardcauadreflc  le  plan  d'vn  fchif  l* f  •*•*** 
™  *  d'vn  établirent  de  Patriarche,  fur  lemo- 
nclcdcceluy  de  Conftantinoplc  ,  qu'il  dit  n'auoir  oPr«us 
pas  laide  de  s 'établir  malgré  la  refiftancedes  Papes,  ?*ln  f  csuïa' 
Il  a  violé  toutes  les  immunité*  de  l'Eglrfc ,  &  a  fou-  bînign.  man3£ 
mislavicdesEucfruiesmcfmcsau  dernier  fupplicc  ôusSr*-«-  p'- 
comme celle :  des  moindres  Laïques.  IlacGrrit ,  Que 
Ja  puihancc  lccuhere  peut  rompre  estam  quoad  vtnen*  *<#  *. 

Idm  ici ;  mariages  qui  font  bons  félon  toutes  les  loix 
fccclclialriques ,  comme  font  ceux  contractez  fans  le  <•  l<i*>  cn**lu* 
confentement  des  Pères  &:  des  Mcres  félon  la  défi-  ton&mifùmU. 
nirion  cxprciîc  du  faint  Concile  de  Trente.  Et  après 
quc«lestyw/r/  &  des  krefi'tj  G  mam fefies  ont  vûkc  par  Multa'  ProF°6- 
le fende  laCcnfurcde  Romc,les  Icfuitcs  ont  ils  fup-  hxr"ba$%'oxf. 
prime  fon  Liure? L'ont  ils  oblige  d'enfairevnc  re-  ^t.dio  cas»* 
tracb-t  ion  ,  Ont-ils  reconnu  desfautes  fi  énormes,  &  j^cri  ""^ 
toutàfaitindigncs dVn Religieux Carholiquc'Nul-  c^T^m.n. 
lement.  Us  maintiennent,  qu'il  n'a  rien  écrit  que  de  M*,fl*4*' 
juftcr  de  Catholique  &  de  véritable,  quoy  qu'ils  tef- 
moignent,  qu'il  euftefté  preft  dcfcrire  le  contraire 
de  ce  qu'ilacfcnt  s'il  cuftrcceu  du  Pape  vn  comman- 
dement contraire,  unt >fay pas  >  ditlc  P.  Pintercau, 
quel  commodément  auêit  reetu  le  P.  Ha  bardeau,  quand  So«  ^ 
9»  l'obligea  de  faire  fin  Lture:  Mats  perfonnene  douti r ,  que  f  p^^*'* 
ne  Uyam  composé  que  par  le  feul  motif 'd'obéi fanée  rendue  '  * 
àctux  qui  pour  lors  ly  pounottnt  contraindre  t  iln'euji  efte 
beaucoup  plus  prompt  À  ta  rendre  au  Pape ,  s'il  eu ft  receu  de 
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fa  part  quelque  commandement  contraire.  Quelle  con- 
fcicncc  Se  quelle  plume  fut  iamais  plus  proftituée 
aux  pallions  miuftcs  &:  violences  des  hommes ,  que 
:mai»fumi*uHU.  celles  de  ces  Percs  ,  qui  s'appellent  vn  ordre  de  Do- 
cteurs &  <C  Apoflres  ,  Se  font  tout  le  contraire  de  ce 
qu'ont  fait  les  Apoflrcs,  en  trauaillant  pour  plaire 
aux  hommes,  &  non  pas  à  Dieu;  &qui  vantant  par 
tout  robcïflTancc  qu'ils  ont  vouée  au  faint  Siège, 
font  prefts  d'efetire  contrcJcfaint  Siège,  comme  ils 
ont  fait  en  cette  rencontre ,  Se  de  publier  de  ma» rftfîes 
hertfies  dignes  de  toutes  les  cenfures  du  Pape  Se  des 
Euefqucs,  &  de  fc  rendre  les  premiers  inftrumcns 
d'vnfchifmc,  les  premiers  fondateurs  d'vn  Patr^ar- 
chat,  les  premiers  flambeaux  d'vn  funefte  embrafe- 
incnt,fi  on  leur  donne  quelque  cfperanccou  qucU 
que  crainte  touchant  les  interefts  temporels  de  leur 
Compagnie.  Croycnt-ils  que  les  hommes  fages,  les 
Docteurs,  les  Euefqucs,  les  Cardinaux ,  les  Papes, 
ne  rcconnoifTcnt  pas  que  Tinterclt  de  leur  Ordre  cft 
comme  vn  Idole  auquel  ils  facrifient  toute  la  rcue- 
«rence  qu'ils  doiuent  aux  plus  inuiolablcs  maximes 
de  noftrc  Religion ,  Se  aux  puiffances  les  plus  facrecs 
dcl'EglifcrCroycnt-ils  encore  tromper  les  (impies 
•par  ce  faux  mafqwc  d'vnc  feinte  bbeïnancc ,  Se  d'vn 
prétendu  vceu  d'aller  au  notiucau  Monde  fut  vn 
commandement  du  Pape  qui  ne  les  y  cnuovc  pas, 
mais  les  laiffe  à  la  conduite  de  leur  General  ,  lors 
-qu'ils  rendent  cet  ancien  Monde  que  nous  habitons, 
fpeelateur  &:  tcfmoin  de  la  hardicfTe  auec  laquelle 
ils  méprifent  Se  combattent  l'autorité  du  Chef  de 
i'Eglilc ,  toutes  les  fois  qu'ils  cfpcrcnt  que  ces  entre- 
prifes  leur  feront  vtilcs,  Se  auec  laquelle  ils  foulent 
;§K  aux  pieds  fes  Cenfures,  lors  qu'elles blcfll-iit  l'hon- 

neur de  leurs  £fcriuains,&  la  plus  grande  gloire  de 
leur  ordre  î 

Certes  nous  aurions  de  la  peine  à  découurir  la 
fourec  de  cette  grande  prefompeion ,  û  dans  cette 
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lmgt  raftncufc  de  leur  Société ,  ils  ne  s'eftoient  rc- 
prefentez  non  feulement  comme  les  Do&curs  de 
î'Vniucrs,mais  comme  les  Oracles  des  Papes  mef- 
mes.Car  Hs  fc  font  tellement  laifle  emporter  à  cette 
prodigieufevaniré,  qui  fcmblen'auoiriamaiscu  dW 
xcmplc  dans  l'Eglife  Catholique ,  qu'ils  ont  ofé  dire 
cux-mefmcs  parlans  d'eux- mcfmcs .  Ôc  dans  des  Li-  -  . 

1  ...  r       j      j  i    Socr-rarem  feo 

ures  imprimez  ,  quiJsonc  rcfpandus  dans  toute  la  &fOCioi  c'Tc  u 
terre  ,  gu$  U  ur  Société tû  le  Ratwnelduiuretncnt ,  que  les  ,cftu™  ;  ei 
Gr<r.f  0///  nomme  \t,yic»  ycejt  a  dire  l  Oracle  :  ^  purpura ,  cocco- 
tjl  marquée  par  U  figure  quarrée  qu'il  auoit ,  qu'elle^-'  ^  unrto  & 
eftrejpandutdars  les  quatre  parties  du  monde  i  £>u  elle por-  qiîa7ac«acVr* 
te  partout  zk  Doctrine  et  ia  Vérité'  &:  qVel-  wionaïc  iudui} 

£F  EST  ATTACHEE  SVR  LA  POITRINE  DV  GRAND  qÎÎÏc  v  tVu^o- 
PoNTIFE  DES  ChrESTIENS  Q^V  T  EST  LE  PapB,  pellabatu.E* nuft 
c-ommt  cet  Oracle  Cefioù  autrefois  fur  celle  du  rraad  îontife  f,uc  Pa!m3fcm  ,l* 

des  JutjS.  &  3ac  roruutn  in* 

«ucor,  inro  f',: 

iniyrobo!oadqHa!uormun<JJplagajdiffufarr>  Socirtaremdcprthfndo  î  (tue  coufiderooipli- 
cetn  i)uarcfnarum  «»emmaruin  otdtncmadinirïbiîi  illa  doctri  n,«  ir  virîi  at  i  s  exhibition 
nepurfLntiurp  il!a  fem  hî  ingetumplurium  fociorum  Sonctausciuldcm  opéra  fupia  narurâ 
lîcct ,  doûrinatamenô:  verfate  compte  bara  :  Pc  u  dcnicjuc  aflixum  fummi  IuJxomm  l'ont  h- 
cisipfiprttcim:  ouale  rece.-j»ito  ,co«or  oMipatam  haftcmrn-.qoe  lan&otiPontifici  relut  in 
pccloieaocicutcmminiir.am  mcn.inillc  \*n*£t f  ume :a<uU Ut  j  c  yf  6t*C 

Apres  cela  qu'on  ne  s'eftonne  pfus  s'ils  donnent 
fit  l'infaillibilité  au  Pape  lors  qu'il  confultc/À/jflr/i- 
e/e  ,  fçauoir  la  Socicré  des  Icfuites ,  puis  qu'alors  ils- 
partagent  l'infaillibilité  aucc  le  Pape  J'urUiaur du- 
quel ils  nous  apprennent  icy  que  leur  Société  repoje, 
comme  l'Oracle  delà  doèirine  &  de  la  Vérité r  comme  l'y- 
rim  &  U  Thuwtm ,  par  lequel  Dieu  luy  parle ,  &  lequel 
il  doit  confulrcr  dans  les  matières  importantes  ,ainfi 
que  le  grand  Prcftrc  des  Iuifs  ne  confultoit  poine 
Dieu  fans  cftre  reucltu  de  cet  ornement  ,&  recon- 
jioifToit  la  volonté  de  Dieu  par  l'éclat  extraordinai- 
re y  que  l'on  croit  qu'il  faifoit  reluire  fur  ces  pierres 
precieufes.  G'eft  pourquoy  fi  vn  Pape  fait  quelque 
chofe  en  leur  faucur  ;  ils  dÙcnt  aufli-toft  que  fen  iit« 
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gcmcnt  cft  infaillible,  ayant (ùiuy  les dcfirs&  la lu- 
mière de  ce  fameux  Oracle  delà  vérité ',  fçauoir  de  U 
Société  des  Icfuites  qu'il  porte  fut  la  poitrine.  Mais 
files  Papes  condamnent  les  erreurs  de  pluficursEf- 
criuains  Icfuites,  de  Poza,  de  Bauny,  de  Celot,  &  de 
Rabardcau,  comme  des  faulTetcz  6C  des  here/ies qui  ap- 
prochent de  celles  dcsl^oiutcurs ,  alors  ils  fe  moquent  de 
kurs  Cenfurcs  &:  de  leurs  iugemcns,parce  qu'ils  ont 
fujet  de  croire  qu'il  ne  confultc  pas  fon  Oracle,  lors 
qu'il  agit  contre  fon  Oracle,  en  condamnant  les  Ef- 
criuainsdcla  vénérable  Société  ,  &:  qu'ils  s'imagi- 
nent qu'il  eft  plus  aifé  que  le  grand  Preftrc  ait  de 
faufles  lumières  en  ces  rencontres,  que  non  pas 
qu'eux ,  qui  s'appellent  eux-mcfmcs  les  Oracles  delà, 
doctrine  ej-de  U  Vertt  't,  tombent  dans  l'ignorance  te 
dans  le  meniongej* 


A  D  V  IS  A  V   LECTE  VU 

JMoN  CHER  LECTEVR, 

La  deffenfe  particulière  de  MefTcigneurs  les  Euefques  & 
lcsArchcuefqucs,qui  ont  cfté  noircis  par  des  accufations& 
des  injures  atroces  dans  ces  dcuxEfcrits  des  Icfuites,  com- 
mençoiten  cit  endroir;&  le  Public  auroit  eu  la  fatisfa&ion  de 
voir  des  Relations  très  ridelles  de  dîuerfes  affaires  Ecclcfiafti- 
ques  qui  fc  font  pafiïcs  dans  leurs  Dioccfcs,  Se  aufqucllcs 
Metlcigncurs  de l'Aflcmblécgcncrallc  onrcreû eftrcobligcz 
de  prendre  parc  pour  l'intercR  de  tourcl'Eglife  Gallicannc: 
Mais  le  cours  de  l'impreflion  ayant  clic  arrefti  par  vn  trouble 
inopiné. nous  auons  iuge  a  propos  de  mettre  en  lumière  ces 
vingts  premiers  Chapitres  qui  regardent  l'aurhorité  Epifco- 
p.iHccn  gênerai,  &  de  rcl'crucrla  deffenfe  des  perfonnes  de 
Mcflciencnrs  les  Prélats  en  particulier ,  pour  1a  publier  à  part 
auffi  toïl  que  l'iniuftc  paflion  des  hommes  cefTcra  de  traueefer 
lapublication  des  Ouui  agcs,quc  la  Iuftice  de  Dieu  veut  qu'or* 
entreprenne  pour  fouftcnir  l'honneur  de  fcsplus  iliuftrcs  Mi- 
nôtres,  infcpatablc  de ecluy  de  fon  Eghfç. 


DEFFENSE 

DE   MESSEIGNE VRS 

LES  PRELATS, 

APPROB  ATE  VRS    DV  I<IVRE 

DE  LA  FREQVENTE  COMMVN10N. 

SECONDE  PARTIE. 

Contenant  la  Deffenfe  de  la  Do&rinc  qu'ils 

ont  approuuée.  & X 

Contre  les  fauiTetez&lesimpoftures  de  deux 
Libelles  publiez  par  les  Icfuites ,  intitulez , 

Application  de  h  Cenfùre  du  Pacifique  Véritable 
au  liure  de  la  Fréquente  Commumon, 

Response  a  l'Apologie  dufeur  Arnauld^eon- 
tenue  en  fa  Lettre  addrefée  i  la  Reyne  auec  vne 
ANAL  YS  iE  de  fa  Docîrme. 
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DE  L'ORDRE  QV'ON  A  GARDE' 

DANS  CETTE  SECONDE  PARTI*. 

LA  Précipitation  au  ce  laquelle  on  a  ejlé  obligé  de  pro- 
duire cetOuurage  ri  ayant  pas  donne  le  loijîr  défaire 
vne  table  des  chapitres i'ay  creu  que pour  fuppleerà 
<ce  défaut  se  dcuoù  marquer  icy  en  peu  de  paroles  ,  C  Ordre 
qu  on  a  gardé  dans  la  féconde  Partie  de  cette  Rejponfe. 

Dans  les  fix  premiers  Chapitres  cm  découurc  cm 
-général  les  principaux  artifices  dont  les  Icfuites  fc 
lont  feruis  potir  donner  couleur  à  leurs  impofturcs 
■contre le  Liurc  de  la  Fréquente  Coinmunion,  «foit  a  cb*pimu 
en  voulant  qu'on  art  plus  d'égard,pour  s'aiTcurer  des 
-vrais  fentimens  de  l'Auteur ,  à  leurs  fauiTes  eonfe-        .  i 
quenecs  qu'à  fes  paroles  claires  &  formelles ,  ou  *en 
.dilanc  que  fon  Liurc  eftplain  de  contradictions,  ou 
'qu'il  sert:  rétracté,  lors  que  dans  Ton  fécond  Ouura-  cc^iwi, 
ge  il  a  ruiné  leurs  fautîctcz ,  ou  '  en  luy  fuppofant  des  4  c*4/""«- 
dciTeirts  imaginaires ,  qui  font  deftruits  par  -  le  narré  €  mif, 
fidclle  de  ce  qui  a  donné  lieu  dc^ompoicr  le  liurc  de 
la  Fre  quente  Communion, 

Depuis  le  7.  Chapitre  iufqu'au  38  on  réfute  de 
■poincl:  en  poind  l'A  ppli  cat  i  o  n  qu'ils  ont  voulu 
raircdc4iCcnfurcs  du  Pacifique  au  liurc  de  la  Fré- 
quente Communion.  L'on  fait  voir  que  toutes  les 
propofitions  de  ce  Liurc  qu'ils  ont  prétendu  cflrc 
conformes  à  celles  qui  ont  cftccenfurccs  dans  le  Pa- 
cifique, font  ou  tout  à  fait  impertinemment  allé- 
guées ,  ou  entièrement  falfifices  ou  tirées  hors  de 
feurvray  fenspar  des  interprétations  calomnicufesi 
Se  /"l'on  monttre  auffi  que  ceux  qui  combattent  ÏZf  vw^htChtfi- 
conduire  des  faints  Percs,  font  tombez  dans  des  cr-'wji.ji.j*. 
rcurs,  ôc  dans  des  rclafchcmens  cftrangcs  qui  cotre- 
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tiennent  l'abus  des  faufiles  pénitences ,  fi  funefteam 
Ames  cV  condamne  par  tant  de  Conciles. 

Les  Chapitres  33.39.  &  40.  contiennent  vnere- 

futation  exadede  l'Analysib  du  Libelle  intitulé 

g  Hflnfi  j  u  L(ttrt  à  u  R^;edu  ft(ur  AmaM  Ecgoa 

y  confond  la  hardicfTe  de  l'Auteur  de  cet  F.fcrit,qui 
aceufe  Mt  ArnauJd  d'impofture  pour  auoîr  dit, que 
le  P.  Pettu  a  reconnu  dans  fes  annotations  de'faint 
Ipiphanc  ,  qu'autrefois  l'on  n'obligeoir  pas  feule- 
ment à  la  Pénitence  publique  pour  les  péchez  pu- 
bîics,  mais auflî poux  les  feercts  marquez  parlcsCa- 
nons 

Dans  les  Chapitres  41 .  41.  on  ruine  les  nouuel- 
ics  impolWs  dont  'es  Icfuites  ont  voulu  appuyet 
dans  l'Application  celles  de  leur  Anal ysie,  qui 
auoicnt  efte  réfutées  par  M«  Arnauld  dans  la  De- 
pense  pe  la  Vérité'  Cktholiqv^  ,  6cc. 

Dans  le  42..  &  4^.  On  monftrc  les  excez  eftranges 
que  les  Icfuitcs  ont  commis  dans  ckcc  A  p  p  l  i  ca- 
tion, lors  qu'ils  onr  voulu  attaquer  la  véritable  do- 
ctrine de  M' Arnauld  qui  cft  que  l'Eglifc  conferue 
toufiours  les  mcfmes  fentimens  touchant  U  prati- 
que ancienne  delà  Pénitence,  cV  qu'elle  n'a  ïamais 
eu  aucun  deflein  de!  abolir  ,quoy  qu'elle  aie  permis 
'iaL*  Parco^«ncc  vn  autre  vfage  plus  facile  &  moins  par- 

mTÎu*  ÙlC:cEt"  ,curs  vains  ^Proches  de  ncuueautc  font 
confondus  par  Te  P.  de  Bonis  Icfuitc.  i  Abus  horri- 
bles de  leur  conduite  relafcb.ee 

Le  Chapitre  4T.  &  dernier  cft  la  conclafion  de 
toutl'Ouurage  &  contient  vn  aduis  charitable  aux 
lefuites,  de  ne  plus  produire  tant  de  mauuais  Lmrcs,  1 
dc  rcconnoiftic  que  Dieu  cft  contreux  en  cette  que-' 
*euc ,  &  de  ne  plus  combattre  la  vérité. 
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DEFF  ENSE 

DE  LA  DOCTRINE  DV 

Liurc  de  la  Fréquente  Communion, 
approuuée  par  feize  de  Mcircigneurs 
les  Prélats  de  France. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Que  Mr  Arnauld  a  agy  par  l'amour  de  la  V crité,  & 
'  les  le  fuites  par  pajjion.  Oppofition  formelle  de  U 
doctrine  de  ce  Docîeur  à  celle  du 
Pacifique  véritable. 

COmme  les  Sages  ont  reconnu  par  le  premier 
Ouurage  de  Mr  Arnauld,  que  le  feul  amour  de  la 
vérité  Ecclcfîaftique ,  &  le  feul  refpcct  pour  U 
conduite  fainec  de  tous  les  Rcrcs  dans  la  Pénitence  ÔC 
l'Eucharifticaporté  ce  Docteur  dcSorbonnc  àlafoûtc- 
nir  contre  l'Efcrit  injurieux  d'vnlcfuitc  qui  l'auoitdes- 
honnoréc.&r  a  n'employer  pour  cet  effet  que  les  feules  ar- 
mes de  la  vérité,  ils  l'ont  encore  jugé  de  nouueau  par  fa 
^efenfe  de  la  vente  Catholique  contre  le  Pacifique  véritable. 
Car  ce  Lim  e  n'a  pas  pluftoft  paru,  que  Mr  Arnauld  a  pris 
jlufli  toit  la  plume  ,  non  feulement  pour  le  condamner 
par  fa  voix  &  par  fon  fuffrage,  comme  ont  fait  Meilleurs 
de  la  Faculté  fes  Confrères  par  leur  Ccnfute ,  mais  en- 
core pour  en  renuerfer  tous  les  principes  &  les  fondc- 
jnens  par  la  doctrine  &  la  Tradition  de  l'Eglifc  Catholi- 
que. En  quoy  il  s'eft  monftrc  aufli  ennemy  des  excès  de 
R  igueur  &  de  dureté  du  Pacifique  >  que  de  ceux  de  molleflc 
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&  de  relafchement  des  Cafuiftcs,&  il  a  fait  voir  qu'ainû* 
qu'il  adore  par  tout  la  Vérité  qui  eft  Dieu  mefme,  il  con- 
damne aufli  partout  l'erreur  Û  la  faulleté,& qu'il  n'a  pas 
moins  de  zele  pour  derïcndrc  la  foy  Catholique  touchant 
la  Pénitence,  que  pour  maintenir  la  pureté  de  laMoralle 
Chreftienne  contre  les  abus  de  quelques  Théologiens 
9blt£CAns>  &  intereflez. 

Mais  les  IcTuitcs  ont  monftré,  qu'ils  font  conduits  par 
vn  autre  efprit  ,  &  qu'a  in  fi  que  l'amour  propre  ,  qui  eft 
aueugle,lcs  a  pouffez  à  entreprendre  de  foûtenir  l'Efcrit 
infoutcnablc  de  leur  Confrère,  &  a  employer  des  faulle- 
tez,dcs  ignorances,  &  des  impoftures  prefque  incroya- 
bles pour  appuyer  celles  de  cet  Efcriuain  ,  ils  ne  fe  font 
point  portez  à  deffendre  la  doctrine  de  l'Eglife  contre  les 
erreurs  du  Pacifique,  parce  que  ce  n'eft  pas  l'amour  de  kl 
Vérité  &  de  l'Eglife  qui  les  anime  ,  mais  à  fatisfaire  leur 
paflion  particulière ,  en  déchirant  de  nouueau  MT  Ar- 
nauldqui  adefïcndu  en  cette  rencontre  la  Vérité  &  l'E- 
glife auec  tant  de  zelc&dc  furnfance,&ens'errorçantdc 
noircir  la  réputation  d'vn  Docteur  très  -  Catholique  Se 
leur  Frère,  lors  mefme  qu'il  combat  pour  leur  commune 
Mere,  qui  eft  l'Eglife.  Ce  qui  monftrc  certes  bien  claire- 
ment, qu'ils  font  plus  fenfiblcs  aux  interefts  de  leur  Corn- 
pagnie,qu'à  ceux  de  1  Efpoufe  duFils  de  Dieu  ;  &  à  la  So- 
ciété des  Iefuitcs ,  qu'à  la  Société-  de  Iesvs  Christ: 
puis  qu'ils  laifTent  les  injures  publiques  de  l'Eglife  à  van* 
ger  aux  Docteurs  de  Sorbonnc,  &  qu'ils  Ce  referuenr  la 
vangeance  des  leurs  propres  ;  puis  que  les  defenfeurs  Ca- 
tholiques de  la  doctrine  des  Pères  contre  leurs  relafchc- 
mens  leur  font  plus  odieux,  que  les  violateurs  eft rangeu 
de  la  mefme  doctrine  facrée. 

Cet  excès  eft  digne  deJacompartlon  générale  de  tou- 
tes les  perfonnes  vertueufes.  Mais  ils  en  ont  commisvn 
autre  qui  ne  l'cft  pas  moins  de  l'indignation  pubiiquc  des 
équitables  &  des  finceres.  C'eft  qu'ils /ont  fi  in  juftes,  qui 
de  vouloir  rendre  M'  Arnauld,qui  adefTendu  la  foy  de 
l*£gli(c,  &  la  Cenfure  de  la  Soi  boûnc  contre  les  erreurs 
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du  Pacifique,  coupable  desmcfmcs  erreurs  contre  la  foy 
qu'il  a  dellruiccs  il  puiflamment,  &  de  foûtenir  qu'il  a 
cfté  condamné  par  la  mefmc  Ccnfurc  de  la  Faculté,  quoy 
qu'il  en  ait  fuiuy  luy-  mefmc  les  Décrets  par  Tes  juge- 
mens,  &  foûtenu  l'autorité  par  fes  raifons,  auec  beaucoup 
de  lumière  &  de  feience. 

Et  ce  qui  cft  le  comble  de  l'aueuglemcnt,  ils  veulent 
que  Mr  Arnauld  5  qui  cft  aceufe  en  termes  formels  par 
l'Auteur  du  Pacifique,  de  a  n  auoir  parlé  qu'en  tremblant;  «  p  ««; 
ef auoir  altéré  la  'vérité  de  l'Euangtle ,  qui  n'admet ,  comme 
elle  efi  Jptritttellejiy  diuifion  ny  partage  ^  et  ignorer  la  nature  :  p.& 
du  Sacrement  de  Pénitence  ;&  de  la  deprauer  entièrement  s 
d'éneruer  toute  la  vertu  de  la  Croix  de  ÏE  sy  s- Christ, 
en  laquelle  confifie  la  première  effeace  de  ce  Sacrement ,  ejr 
de  c  n' auoir  fitr  ce  fujet  que  des  pensées  vaines  rjr  impertinen-  e  p.éJ; 
tes,  foit  approbateur  des  mefmes  herefies, dont  cet  Efcrù 
uain,  qui  les  prend  pour  des  veritez,  luy  reproche  la  con- 
damnation &  la  ccnfurc,  qu'il  en  a  faite  dans  fon  Liure  de 
la  Fréquente  Communion.  Ils  veulent  a  que  le  Pacifique  4  /m&m&ji p  $ 
Joie  vn  nouuel  organe  de  la  doctrine  de  Monfieur  Arnauld, 
lors  qu'il  en  cft  vn  nouueau  Cenfeur,  &  l'appelle  vne  alté- 
ration de  la  vérité,  vne  ignorance  de  la  nature  tjr  de  l'efficace 
de  la  Pénitence,  vn  raifônnement  vain  dr  impertinent. 

Et  pour  defeendre  du  gênerai  au  particulier,  ils  veulent 
en  premier  lieu,  que  Mr  Arnauld  foit  dans  l'erreur  du 
Pacifique,  qui  foûtient,6  Jgue  fi  la  Pénitence  nefi  publique,  «  fql 
notoire  &  connue  à  toute  l'Eglifi,elle  n'a  point  d'cjïcacc  dans 
la  confeience  des  penitens ,  quoy  que  le  Pacifique  l'accufe 
d'auoir  deprauc  par  fon  Liure  la  nature  du  Sacrement/**/*  /p.6o.' 
ce  quil  s -efi  retranché  (comme  il  reconnoift  qu'il  a  f ait J  à 
des  pénitences  priuée s,  fecrette s ejt  volontaires  pourtom  lespe 
ehezj  ficretSy  comme  fait  toute  l'Eglife,&quoy  qu'en  vingt 
endroits  de  fes  Liures  il  ait  déclaré,  *  qu  'à  ne  prétend  oblt-  g  Fr.C0mm.Prrf. 
ger  perfonne  a  la  pénitence  publique  pour  les  péchez,  fecrets,  *i?j£\l?*meA^ 
&  quil  faut  fi  contenter  de  faire  en  fecret  &  aux  yeux  de  aei'Fture.f.wx. 
Dteuy  ce  que  les  anciens  Pères  vouloient  dans  les  premiers  105 10 - 
fieçles  qu'on  fifi  aux  yeux  de  ÏEglife.^ 

A  ij 
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Ils  veulent  en  fécond  lieu,  que  Mr  Arnauld  Toit  dans5 

h  p.;o.&  5;.  Terreur  du  Pacifique  qui  foûeienc, ll  Que  non  feulement  U 
Pénitence ,  mais  la  Confefion  me (me  doit  eflre  publique,  & 
qu'elle  l'eftoit  Autrefois.  Et  Mr  Arnauld  a  foûtenu  au  con* 

;  Fnq  &m  i.p*r.  traire,  1  Que  la  Confefion  publique  n'a  iamaùesté dans 
fvfige  ordinaire  de  l'Eglife,  &  monftrc  mefmc  par  le  Pape 
Saint  Léon,  Que  iamais  l'Eglife  n'a  imposé  ce  joug  au  com- 
mun des  Penitens. 
Ils  veulent  en troifiefme  lieu, que  Mr  Arnauld  foit  dans 

/  p-7«  l'erreur  da  Pacifique  qui  foûtient, 1  Qtc  nulle  abfolutton 

valable  ne  peut  ejlre  donnée  au  Pénitent, qu'il  naît  accom» 
plyles  trois  actes  préalables  de  Contrition  ^de  Confejstony  &  de 

**  P  Satisfaction,  m  Et  que  de  necefeité  abfelue  &  indubitable 

I  abfolutton  ne  peut  produire  /on  effet ,  que  la  fatis faction  & 

n  p.96.  ejr  l'exercice  de  la  Pénitence  n'ait  précédé^  ejr  "  que  ceft  mu- 

tiler U  Sacrement  de  Pénitence  en  fon  effènce.que  de  donner 
l.ibfolution  fans  fatis  fait  ton  préalable.  Et  Mr  Arnauld  con- 

e  F*)  com  in  far.  d^mne  cette  erreur  en  termes  formels,  en  difant, 0  Qu'il 
.406.  ^  ^  auoir  des  occafons ,  ou  filon  icfprtt  mefmc  des  Saints 

Pères  ,  on  peut  ab foudre  &  communier  vn  pécheur  fans  f  s- 
noir  fiit  psffer  auparauant  p.ir  les  exercices  de  la  Pénitence: 

QvE  CE  SEROIT  VNE  GRANDE  ERREVR  DE  SOVTE- 
N  1  R.  LE  CONTRAIRE»  ET  DE  CONDAMNER  GENE- 
RALEMENT ,  comme  fait  le  Pacifique,  tovt es  les 

ABSOLVTIONS   ET   COMMVNIûNî  O^VI  PRECEDENT 
L'ACCOMPLISSEMENT  DE    LA   SATISFACTION  ,  E  T 
QVE   C  EST  CE  Qj'oN  A   EV   RAISON   DE  CENiVRER 
f  Lettre  kURtjnt  DANS   VN  CERTAIN  PETRVS  OxoMENSIS.  P  Que  tè 

}- 16 1  ne  fer  oit  pu*  feulement  vne  pensée  contraire  à  la  C 'oufe urne, 

qui  t(l  aujourd'hui  la  plus  commune  dans  l'Eglife  y  MAIS 

ENCORE  AVX   SENTIMENS  DES  ANCIENS  PERE  S,  de 

croire ,  que  l'accomplifeement  de  la  pénitence  auant  f  abfelw 
tiontfufl  vne  chofe  cJJcnticlLc  au  Sacrement  de  Penitence,& 
que  ccn'eft  qu'vn  ordre  plus  naturel, plus  conforme  a  l'écrit 
des  Pères  &  des  Conciles ,  &  beaucoup  plus  propre  a  engager 
les  pécheurs  à  la  Pénitence.  Et  ils  veulent ,  qu'après  que 
Mr  Arnauld  a  condamné  le  premier  cette  herefic  du  Pa* 
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cifique , comme  vne  grande  erreur ,  qui  auoit  eftc  autre- 
fois foûtenué  par  vn  Pierre  d'0/ma,6c  iuftenient  Cenfu- 
îée,  il  foit  compris  dans  cette  Cenfure  de  la  Sorbonnc, 
qui  l'a  condamnée  après  luy,  &  qui  apporte  ce  mcfmc 
exemple  de  Pierre  d'Ofma,qu'il  auoit  cité  dans  fonLiurc. 

Ils  veulent  en  dernier  lieu,  que  Mr  Arnauld  foit  dans 
l'erreur  du  Pacifique  qui  foûtient,^  Que  la  pratique  qui  cft  ?  p  45- 
aujourd'huy  la  plus  commune  dans  l'Eglife  ,  de  donner 
l'abfolution  aufTitoft  après  la  ConfeiTion,&  celle  qui  cft 
générale,  de  ne  foumetere  pas  tous  les  péchez  mortels  fe- 
crets  à  la  pénitence  publique  ,  n'ejt  rien  qu'vn  manifeste 
abus  d'autant  plu*  grief  que  plus  il  ejl  ancien?  vne  erreur  dr  r  P -no- 
vn  abus  fujet  à  l'anatheme,  f  vne  pratique  abufîue,  & fujette  f  p.X06. 
à  vne  re formation  necejfaire  :  Au  lieu  que  Mr  Arnauld  dé- 
clare au  contraire, 1  £>ue  ÏEçli/c  a  accordé  cet  vfarc  tour  *  Tr.Ccmm-i.pgr. 
condefeendre  a  tinjirmtte  de  fis  en fans ,  Jjtue  cette  pratique  f 
peut  efire  méfiée  d'abus  par  la  faute  des  particuliers ,  mais  LsTrsJit.dtrE- 
quelle  n\ft  point  vn  abus  en  foy.Btque  ceft  vne  imagina-  «W7-f5éfc 
tion  très  abfurde  de  croire 3  qu'on  ne  fe  puiffe  plaindre  des  dé' 
reglemens  &  des  abus,  qui  ne  Je  commettent  que  trop  fouucnt 
dans  la  pratique  ordinaire  de  la  Pénitence,  comme  S.  Charles 
l'a  déclaré,  fans  aceufer  la  pratique  en  foy  de  dérèglement  rjr 
d'abus.  Et  ils  veulent  qu'après  que  Mr  Arnauld  a  détruit 
cette  herefie  du  Pacifique  en  termes  clairs  &  formels,  & 
en  niant  ce  que  l'autre  affirme ,  il  foit  compris  dans  la 
Cenfure  de  la  Faculté,  qui  nafait  que  renouucller  la  con- 
damnation qu'il  en  auoit  faite  auparauant  dans  fes  Liurcs. 

C'eft  à  dire,  en  vn  mot,  ils  veulent ,  que  les  maximes 
&  les  conclurions  de  Mr  Arnauld  ,  qui  font  des  veri- 
rez  très  Catholiques  ,  &  directement  oppofees  à  celles 
du  Pacifique ,  ne  foient  que  la  mcfme  chofe  que  le  Li- 
ure  de  la  Fréquente  Communion  approuué  par  tant  de 
Do&eurs  de  Paris  &  de  Prélats  de  France,  ne  contienne 
que  des  erreurs  &  des  herefies,  q  jc  toute  la  Faculté  de 
Paris, &  tous  les  Euefqucs  de  France,  ont  vniuerfellemcnt 
împrouuées,&  que  M'  Arnauld  comme  Docteur  de  Sor- 
bonne,&  zélé  pour  la  do&rinc  Catholique,  ne  s  cft  pas 
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contente  de  condamner  dans  Ton  amc  ,  comme  tous  les 
Catholiques,  mais  qu'il  a  ruinées  par  lado&rinc  inuinci- 
blc  des  Pères  &  de  la  Tradition  Ecclcfiaftique,  en  par- 
lant aux  Euefqucs  Approbateurs  de  Ton  Liuic,&  pat  eux 
à  toute  l'Eglife. 

Certes  il  faut  eftre  Iefuite,  pour  auoir  il  peu  de  pudeur,' 
que  de  mefler  fansfcrupulc  la  vérité  lapluscuidenteauec 
la  faufleté  la  plus  claire  :  Si  peu  de  modeftic,  que  de  def- 
honnorcr  feize  Prélats, en  les  reprefentant  comme  pro- 
tecteurs u  d'herejïcs  ,  tTvn  hérétique,  etvn  herejtarquc , 
d'vne  fatfion fcl)ijmatiquc>de  fefies publiques  delà  Religion, 
ejr  d'vne  caballe  de  nouueaux  fit  formateurs  :  Si  peu  de  crain- 
«  *tfp»*re*uut-  te  de  la  puifl'anec  Epifcopalc  ,  que  de  Ce  promettre  vne 

tre  à  U  Reynt du    .  ±jJji  .        j  r      rLl.     .  rr 

s.AmmuU.i.pjirt.  ,mPunicc  toute  entière  dans  ces  excès  fi  publics&  fi  Ican- 
p  17.  p  jf.    dalcux  :  &  fi  peu  d'apprehenfion  de  la  Iuftice  diuine  que 

A^pUcMt  '.p.it.  ^e  croirc><lue  lc  Cicl  «Minute  toujours  ce  que  la  terre 
Jbregidei*d»£ir.  tolère  pour  quelque  temps. 

dtUtreq.Cemtn 

pluJîtKT$  tndrtits.  

CHAPITRE  IL 

Premier  artifice  dcslefuites  d'oppojèr  des  dépeins  imagi- 
naires &  de  faujjes  conjèquences  aux  exprejfions  for-* 
mclleSy  cir  aux  vérité^  claires  du  Livre  de  Mr  Ar- 
nauld  :  Que  Ceji  le  procédé  dont  les  Fferetiques  (i 
Jèruent  pour  corrompre  la  Doclrine  des  S  S.  Pères. 

MA  1  s  de  quel  artifice  ces  bons  Pcrcs  fc  fondis  fer- 
uis  pour  trouucr  dans  le  Liuie  de  Mr  Arnauld 
les  herefies  du  Pacifique,  qu'il  y  a  condamnées  en  termes 
aufll  clairs,qu'a  fait  laCcnfurc  de  la  Faculté  ?  De  l'arti- 
fice ordinaire  des  hérétiques,  qui  ayant  trouué  dans  Jcs 
Liures  des  Pères  lesCenfurcs  formelles  de  leurs  herefies, 
&  l'citablilTcrnent  clair  des  veritez  qu'ils  combattent , 
n'ont  pas  laiiTc  quelquefois  de  prétendre,  qu'ils  auoienc 
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eftably  l'erreur  contraire  en  d'autres  endroits, ou  ruiné 
lado&rinc  de  TEglifcenoppofant  quelques  paflagesvn 
peu  obfcurs  à  d'autres  très- clairs ,&  des  confcquences,ou 
entièrement  faillies,  ou  tirées  à  contre- fèns,  à  des  expref- 
fîons  nettes  &  indubitables. 

a  C'efl  la  coufiume  des  Hérétiques,  dit  vn  ancien  Euef- 
que  d'Afrique,  d'interpréter  en  mauuaifi  part  les  chofes qui  ^T^n 
font  certaines  &  claires,  par  celles  qui  font  douteufes  ejr  ob-  Hxrcticomm  cft, 
foures.  Et  au  contraire,  dit  il,  la  prudence  &  la  pieté  Catho-  ^dubiis&cb- 
lique,  ont  accoufiumé  d'affermir  les  chofes  douteufes  par  celles  funt  &  ma^fcfU 
qui  font  confiantes,  &  d  é 'claircir  celles  qui  font  obfcures  par  funtnul*  int«- 
cc/ùs  <,»i  font  cUires.  SSS&gï? 

Ainfi  les  Pclagiens  vouloient  établir  leur  hcrefie,  qui  pi«aus Ouhoii- 
nioit  le  péché  originel  par  quelques  paroles  de  S.  lean  2£££S* 
Cnryfoftome,  dont  ils  tiroient  de  fautes  confequences.  &  fumarc  ambi- ' 
b  y qhs  auez,  la  harditjfc  dit  Saint  Auguitin  à  Iulien,  d'op-  jS^jy** 
fofir  quelques  pajfages  de  Saint  lean  Eue fque  de  Confiant i-  dut  EfiftMémim* 
noplc,  au  iugement  de  tant  de  Saints  Euejques  fis  Confrères.  »en/îJ  *  simn* 
c  Mais  il  a  eu  le  me  fine  fintimene  qu'eux-,  &ceft  vous  qui  HtwifU 
corrompez,  fès  paroles,  &  qui  les  changez,  en  vos  maximes  :  S.loanmsEpifco- 
11  Et  fi  vous  voulez,  entendre  ce  au  il  a  dit  fur  ce  fujet  E  n  l***îïl Unqaain 

•r  '  J  J         J  J  c  contrario  tôt 

termes  très  c«airs,  vous  verrez,  que  celuy  que  vous-  taliumqucfcmcn* 

prenez,  pour  voftre  protecteur  cft  du  nombre  des  te  [moin  s,  que  ^CoUegaam 

te  produits  contre  vous,  ou  des  luçis  entre  vous  ejr  nous.  Et  ém  i  ,n  u\u  t. 

après  auoir  rapporte  le  texte  de  ce  Saint,  il  dit  à  cet  He-  c  Hoc  fa>&>faoc 

ictique, c  Qve  povvoit-oh  dire  de  plv>  BWW^^^S^ 

1 1  e/lablit  plvs  clair  qj  e  le  i  o  v  r  cette  vérité  de  ioanncs.  Scd  tu 

idfejt  Catholique*  Fourrez.- vous  douter  après  cela,  que  Saint      ™Ja  m?  * 

iean  ne  foit  aufii  éloigné  de  voftre  fins ,  comme  il  ne  s'efi  conaenis. $22 

point  éloigné  du  fins  Catholique?^  A  auoy  donc  vous  4./V/wv,$audireSuiJ 

r        J      *         n  r  etnm  ipfc  de  hac 

Jeruy  de  citer  ce  Saint  E ne /que,  comme  s  il  efioit pour  vous  ?  rc  apcmffimè  di- 
Si  d*vne  part  vous  auez  employé  toute  vofire  fubtilitéejr  vo-  xcrit?  Ec«intcx  " 
ftrtfintfc>tout  urer  tduar.ugt  cCvnt  partit,  &it  4  ditt 

Jt,  j    _  tuoiudicc»  que  ni 

putafti  patronam  ttmm.  lhJ.  #  Quid  dici  poflec  exprefïïus?/W.  f  Le gc  eriam  quemadmodurn  ex- 
ponat,& c.Ibi  oum  luce  clanus in  kuius  Rdn  Catholicr  veritate  vctfatur./M. g Nunquid  dubirare 
iam  ootens  fancV.imloanncm  tara  Jongc  efle  à  fenfu  veftro.quam  non  recedit  a  fcnfuCatbolico?/k 
b  Qaid  te  igituralhuuit,q.iodIoa.ïnisConaantinopolitanitanquaratibtrufFragctur,tenimoniqra 
jofuiJU?  Aa  vt  vnum  verbum  cjuafi ab  co  pxxîcrmiflura  vclucacuta  calhditatccaptatcs,  &  toc  vci- 
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borum  dus  qui-  comme  en  pajfant ,  vous  auez,  de  l'autre  attiré  fur  VùUs  h 
ingcnwm  tîbi  a™         &  paroles  de  ce  Saint  Prélat,  dont  vous 

gcrcm  commouc-  ejtes  ACCablé. 

ici?  ibid.  Voila  la  conduite  que  les  Iefuiccs  ont  fuiuic,  ayant  vou- 

lu imiter  autant  les  artifices  &  les  fouplefles  des  Héréti- 
ques en  combattant  le  Liurc  de  Mr  Ârnauld  ,  que  leur 
animofité&  leur  violence  en  déchirant  fa  perfonne  pat 
lesiniures  les  plus  atroces,  &  en  demandant  fa  tefte  par 
des  eferits  de  feu  &  de  fiing. 

jStl TT  U  *"  1  Les  EueJîues  >  dit  lc  P-  Caufîîn  ,  qui  ont  approuué  fin 
Liurc,  ont  rendu  quelques  témoignages  de  leur  bienueillance, 
à  ce  qu  il  y  auoitde  bon  dans  cet  Ouurage,  mats  ils  n  ont  pat 
pour  cela  prétendu  d'en  autorifer  le  dessein  ny  les 
conséquences.  Et  le  P.Petau  auant  Ton  Confrère  a 
/  D«  U  Ten  puti  dit,1  J>)u  'à  entendre  parler  M r  Arnauld  en  fa  Préface  &  dans 
U.c.} u.        tout  ie  corps  £e  j-ffn  Ljure  f  on  diroit  que  ses  intentions 

font  les  meilleures  &  les  plus  droites  du  monde,  Et  depuis  lc 
»  2  y  P.Cauflin,  il  a  dit  encore  dans  Ton  fécond  Liurc, m  J>h<c 

les  Simples  (c  eft  à  dire  les  Do&eurs  &  les  Euefqucs)  ont 
elle  per/ùadez,  par  la  fincerité  qui  paroift  en  fès  belles  pan- 
Us.  De  forte  que  les  Icfuitcs  témoignent  que  ce  font  fes 

DESSEINS  ET  SES  INTENTIONS  lcctCttCS  qu'ils  com- 
battent, &  ilsn'ofent  pas  prétendre,  qu'il  ait  choqué  la 
vérité  Catholique  par  demauuaifcs  maximes,  qui  foient 
telles  en  elles  mcfmcs,mai$  par  les  conséquences,  que 
leur  animofité  en  tire  auec  auffi  peu  de  iufticc  que  de 
furlifancc. 

Et  ainfî  ils  traittent  ce  Docteur  fi  pieux  &  fi  Catholi- 
que, comme  Iulien  traittoit  autrefois  Saint  Auguftin  a 
■  Dicitîs  nos  af-  qui  il  reprochoit , n  £>jftl  fùjoit  le  Diable  autheur  des  hent» 
fV«a1umDlabo!  "I*1  W**ffi*Êi  quti  condamnoit  le  Mariage  ;  qu'il  niêit 
Fumdicerc  homi-  que  tous  les  péchez.  Je  remijjènt  dans  le  Baptefme  ;  qu'il  ac* 
uum  nalccmium  cufitt  Djeu  d'vne  iniuHice  criminelle  i  au  il  portoit  les  fidel- 
oarcnuptiai,nc-  lcs  4  difcjperer  de  venir  tamats  a  L  cjtat  de  perfection,  parce 
garcinbaptifmo  qu'il  tiroit  ces  conseqvjnces  de  la  vérité  Catholique > 

dimitti  vniocrfa 
pce  car  a,  Dcft  cri- 
mine  iniquitatis  arguere,  dcfpcrationrm  perfettionis  ingererc.  Hxc  quippeomnia  confequen- 

quC 
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^ue  Saint  Auguitinfoùicnoit  touchant  le  pèche  originel;  tiaefle  conwadî- 
H*c  quippe  omnta  CoNitQj  tNTiA  tjfe  conta,ditisy  die  CcSto^S  *  * 
grand  Docteur. 

Mais  Saint  Auguftin  Iuyrefpond,  ce  que  MrArnauld 
peut  répondre  à  ces  gens  pafTionnez,  qui  luy  attribuent 
les  mauuaifcs  intentions,  dont  ils  font  les  Pcrcs,  &les  fauf- 
ces  confiquencts,  dont  ils  font  les  autheurs,  °  JOuilcxpli-  0 Ea  vcr,bl  CXP°" 

r  §     r  i     i    n  j       i  .     f      nisnon  Iccundura 

que  Je  s  paroles  je  Ion  l  e[prit  tromptura  vn  homme  qui  tes  veut  ïcn(Unimcurn,fcd 

cenfûrerydr  non  flon  le  fins t  auquel  il  les  a  efirites  :p  qu'en  fecundum  dolum 

*v*in  il  s'efforce  de  rendre  tortues  les  chtfcs  les  plus  droite  s }  &  '  °: 

les  plut  claires obfiures  :é  '  qu tl  a  le  au  dtre  qu il ne  fait  que  p  Frufha  rc&a 

future  le  raisonnement  dt  la  Sarejfc,  lors  qu'il  ïaceufe  de  tenir  \crba  SE*  u 

J  J  n  r  t       -  it    f    -  clara  oblcurarc 

nature  humatne  ejl  l  ouurage  du  D table  dans  ceux  qui  conans.  dugjOpï 
7fai/7êxt,ûue  ce  font  plufloft  les  éz^emens  dvne  imagination  *^fitf  itb.z.t.z-jé. 
7*  // ratjonnement  de  la  Sageffe.  iami  fbUâ^Ma 

Et  certes  quel  cftl'authcur  Catholique,  quel  cft  le  Pcre  raioetogotitar 
de  l'Eglife,quel  cft  le  Saint,  a  qui  on  ne  puiiTe  imputer  Jl^^f^ 
Vne  doctrine  hérétique,  &  contraire  à  celle  qu'il  a  cnlcU 
gi»éc.  s'il  ne  faut  pas  iuger  de  les  véritables  fenn'mens  par 
les  déclarations  expreiîes  &  toutes  Catholiques  qu'il  en 
fait,  mais  par  lcseonfequences  faillies  &  vitieufes,  que  fes 
ennemis  ou  des  hérétiques  en  tirent  ;  fi  on  a  moins  d'é- 
gard à  la  (implicite  de  fa  toy  &  à  la  candeur  de  Tes  paro- 
les toutes  claires  &  toutes  nués ,  qu'aux  malignes  inter- 
prerations,&  aux  faufles  couleurs,  dont  fes  aducrfâires 
les  deguifent  :  fi  on  appelle,  comme  fait  le  Icfuitc  autheur  f  itttuchtivni 
de  l'Application ,  les  argumens  fophiftiques  qu'ils  tirent  ^^J^^ 
de  Tes  paroles/  le  gifle  de  f  erreur,  &c  les  expreffions  for-  -o*iL$£^nvf^m\ 
me  lies  &  très  Catholiques  de  fes  fentimens,  des  petits  voi-  cTmt 
Us  d'equiuoqucs,  &  dt  s  fantofines  de  la  vérité  contraire,  qu'il  m^^unUgiHUe 
a  drejjcz*  autre  part  :  Et  enfin  fi  au  lieu,  que  félon  la  règle  Fmu^tfimisn^ 
générale  de  tous  lcsfçauans,  il  faut  éclaiicir  les  endroits  fc^JJjJ 
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Vn  pcuobfcurs  parles  autres  qui  n'ont  nulle  obfcurité,&  ^uilUadrejfé 
faire  dans  vn  ouurage,  ce  que  Dieu  a  fait  dans  le  monde,  trer*rt'AYfl  P 
en  efclairant  les  ténèbres  par  la  lumière,  on  veut  au  con- 
traire obscurcir  les  endroits  lcsplus  clairs  par  ceux  qui  le 
font  vn  peu  moins ,  te  cftoufkr  vne  lumière  véritable 
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&  naturelle, par  des  tenebresqui  font  cftrangcrcs&  fup- 
pofecs. 

Ce  procède  eft  fi  honteux,  &  Ci  contraire  a  toute  for- 
te dequité  &  de  iuftice,  qu'il  ne  meriteroit  pas  feulement 
d'eftre  ouy  dans  vniufte Tribunal,  comme  dit  excellem- 
ment Monficur  le  Cardinal  du  Perron  ,  fur  le  fujet  des 
Hcrctiques,qui  tafehent  d'attribuer  leurs  erreurs  aux  Pè- 
res par  leurs  faufTcs  confequcnces,commc  les  Iefuites  veu- 
lent attribuer  à  Mr  Arnauld  par  le  mcfme  artifice  celles 
î>4ns  u  lettrt.m  dont  ils  le  chargent  fi  fauiTcment.  Les  preuues3  dit- il,  que 
SnwCéfyuhn.  n0U4  appoytons  des  Pères  pour  confirmer  les  veritez.  Catholi- 
ques ,  font  prennes  qui  contiennent  en  termes  exprés  f 'affir- 
mative de  ce  que  nous  âifons  :  (Comme  celles  que  Ton  ap- 
porte desLiures  de  Mr  Arnauld,  pour  ruiner  les  impo- 
ftures  des  Iefuites,  contiennent  en  termes  exprés  les  ve-j 
rirez  Catholiques  oppofecs  aux  erreurs  dont  ils  l'accu- 
Tf.Cemw.f^oi.  fcnz  y  par  exemple ,  Jgje  ce  feroit  vne  grande  erreur  de 
condamner  généralement  toutes  les  abfolutions  &  commu- 
nions, qui  précèdent  P accompli (fèment  de  U  fatisfatfion.) 
Là  où  nos  adutrfaires  ne  Jfauroicnt  trouuer  vn  fiul  pajfage, 
qui  contienne  en  terme  exprés  la  negatiue  (non  plus  que  les 
Iefuites  n'en  fçauroient  trouuer  vn  fcul  dans  les  Liurcs 
de  Mr  Arnauld>  qui  contienne  en  termes  exprés  aucuno 
des  erreurs  qu'ils,  luy  impofcni)  mais  feulement  en  termes 
dont  ils  la  prétendent  inférer  par  conjequence,  &  Qry  i  e  N 
ivste  Tmbvnal  ne  meriteroient  pas  sevle- 

M1NT  d'eSTRE  OVÏS.  Car   QV  l   NE   SÇAIT  QV  K 

«'est  vne  trop  grande  inivstice  d'allegver 
des  conseqvences  des  passages,  (  comme  font  les 
Iefuites)  &  encore  mal  interprétez  &  entendus,  &  en  filia- 
tion de/quels  il  y  a  t ou  fi  ours  quelque  paralogifme  caché, 
(comme  en  tous  ceux  que  tes  Iefuites  allèguent,  ainfï  que 
nous  le  ferons  voir  plus  clair  que  le  iour)  contre  lis 
paroles  expresses  ,  ejr  la  vtue  &  attuellc pratique  des 
mcfmes  Pères  dont  ils  font  tirez,  ? 

Mais  comme  il  arriue  fouuencqueles  Hérétiques  font 
forcez  par  la  clarté  des  paiTages  des  Saints  Pères,  de  rc- 
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fcûnrioïftrequc  ceux  qu'ils  prétendent  leureftre  les  plus 

fauorabics  en  quelques  endroits  leur  font  contraires  en 

d'autres, ce  que  s  le  mcfmc  Cardinal  remarque  paiticu-  »  v*nihrtff,n[é 

licrement  de  Zuingle  au  regard  de  S.  Auguftin  fur  le  fu-  ^fjSSS!m!i 

jet  de  l'Euchariftic  ;  Les  Iefuitesde  mefmc  reconnoiffent>>*r/<,w 

que  Mr  Arnauld  tient  en  d'autres  lieux  le  contraire  de  ce-/"-  **• L 

qu'ils  luy  imputent, &  qu'il  s'explique  clairement  en  di- 

uers  endroits.  1  Auec  le  venin  de  fin  erreur*  dit  le  P.Pctau, ,  ^^j,  u  itc. 

il  glijfe  par  fors  dans  le  me  (me  Liure  vne  d  o  c  t  m  i  n  e  •  »»*  ce  fi*,  l 

contraire  et  Catholio^e.  Et  le  Iefuite  autheur  1  *h 

du  Libelle  intitule,  Rejponfi  à  la  Lettre  à  U  Reyne  du  fieur 

jirnaHldycd  forcé  d'auoùcr,cn  feignant  que  u  le  Liure  de 

la  Fréquente  Communion  a  deux  faces;  Qu H  efi  tel  que  de 

luy -me fine  on  en  f croit  deux ,  dont  i'vn  /croit  extrêmement 

Catholique  (c'eft  ce  qu'il  cft  par  luy-mcfmc,  &  par  les  ex- 

preflîons  claires  de  M1  Arnauld, comme  l'ont  reconnu 

tant  de  Do&eurs  &  de  grands  Euefqucs  qui  l'ont  ap- 

prouué)  &  l'autre  parfaitement  hérétique  :  c eft  ce  qu'il  eft 

par  les  intentions  criminelles  qu'ils  luy  attribuent  contre 

fes  propres  paroles ,  &  les  faulfes  confequences ,  qu'ils  en 

tircnt,en  altérant  fon  fens,en  faHirîant  icsexprefïïons,en 

adjouftant  ou  retranchant  de  fes  périodes,  &:  en  fignalant 

par  tout  leur  mauuaifefoy,&  leur  animofité. 

Ainfi  comme  ce  fçauant  Cardinal  a  monftré  tres-foli- 
dement,  que  la  doctrine  de  Saint  Auguftin  n'a  pas  deux 
faces  y  l'vne  Catholique ,  félon  que  Zuingle  mcfme  le  re- 
connoiflbit,  &  l'autre  Hérétique,  félon  que  Zuingle,  &  les 
autres  Sacramcntaircs  impotent  à  ce  faintDo&cur,en  luy 
imputant  leur  herefie ,  mais  qu'elle  n'auoit  qu'vne  feule 
face ,  fçauoir  la  Catholique ,  qui  cft  la  véritable ,  &  natu- 
relle, qui  fe  forme  de  fes  expreffions  claires  bc  formelles: 
«Aulieu  que  l'autre,  fçauoir  /' hérétique*  cft  la  faufîc  &  l'é- 
trangère ,  qu'ils  luy  donnent  par  leurs  mauuaifcs  confe- 
quences-.Nous  ferons  voir  aufll,  auec  la  grâce  de  Dieu, 
que  la  do&rine  de  M1  Arnauld  n'en  a  qu'vne,  qui  cft  par- 
faitement Orthodoxe ,  &  qu  il  faut  auoir  vn  efprit  de 
dcguifcment&de  raenfongc,parcil  à  ecluy  des  Hcrcti- 
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qucs,pour  luy  en  feindre  vne  autie,  contraire  à  celle  qu'il 
a  tracée  luy-mefme  dans  fonOuurage,aucc  des  termes  (t 
précisé  fi  conuainquans,quc  fa  iînecrite&fa  franchife, 
reconnues  de  tous  ceux  qui  le  connoifTent  >  ne  peuuent 
cftre  defauoùées  que  par  la  mcfmc  pafllon  de  ces  bons 
T«urntrUniirt    Pères,  qui  luy  attribuent  des  bajfjfcs  eC ejfrit  (jr  de  Jçâuêir^ 
î"^"4^'"/4"^  contre  le  iueement  de  tous  les  fçauans,&:  la  voix  publi- 
d*ff*uotTd»ntU   que  de  toute  la  rrance  ,  qui  lit  les  ouurages  auec  autant 
UuredtUFnquin-  d'eltime  &dc  fatisfa&ion,  qu  elle  lit  les  leur  auecdéeouft. 

fi  Communion  tfl  ,  x  &  ZD 

rtmpiy  p.  Pcrau.   «  auec  mépris.  ,  m 

/brcgcdciado-  Et  il  me  fera  d'autant  plusaifé  deiuftificr  fa  doctrine 
éWinc.p,  tt7.  contrc  fcs  aduerfaires  Ci  aucugles,  que  leur  mauuaifc  foy 
cft  encore  plus  grande  enuers  ce  Docteur  Catholique  ; 
que  celle  des  Sacramcntaires  enuers  Saint  Auguft  in  -,  par- 
ce que  Saint  Auguftin  n'a  pas  veu  naiftre  l  hcreile  do 
Zuingie  &:  de  Caluin  contre  l'Euchariftie  ,  &  ne  Ta  pas 
combattue.  Au  lieu  que  Mr  Arnauld,non  feulement  a  dé- 
truit les  erreurs  du  Pacifique  dans  le  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion ,  auant  que  l'Authcur  ait  compofo 
ce  Liure,  comme  a  fait  Saint  Auguftin  celle  des  Sacra- 
mcntaires, mais  il  les  a  combattues  de  nouticau ,  après 
qu'elles  ont  cité  publiées.  Ec  ainfi  les  Iefuites  agiflent 
contre  luy,  en  prétendant  qu'il  afoû>cnu  lesmcimes  er- 
reurs qu'il  a  condamnées  ,  comme  fi  les  Sacramcntaires 
pretendoient  que  Saint  Auguftin  a  foûtenu  les  erreurs 
des  Pejagîens  qu'il  a  détruites. 
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CHAPITRE  III. 

Second  artifice  des  le  fuites  pour  couurir  la  conuifiion 
claire  de  leurs  impoflures  3  d'alléguer  que  le  Liure  de 
la  Fréquente  Communion  efl  plein  de  contradiclions. 
Le  mefme  artifice  pratiqué  par  lulien  contre  Saint 
jjuguftm. 

EN  vain  Mr  Arnauld  cflcuc  fa  voix  pour  déclarer  à 
toute  la  Francc,que  les  opinions  du  Pacifique  verita^ 
ble  font  hérétiques.  En  vain  rl  défend  la  doctrine  com- 
mune de  toute  l'Eglilc  &  de  fes  Liures,  contre  les  erreurs 
dccctEfcriuain  •  Ceux  qui  s'en  deuroient  rcfioùir  com- 
me Catholiques  ,  s'en  affligent  comme  Icfuitcs  -y  parce 
qu'ils  hanTent  plus  cet  enfant  &  ce  defenfeurde  l'Eglifè,' 
que  cet  aduerfatre  de  l'Eglifccc  ne  pouuant  rauir  à  ce 
Docteur  de  Sorbonne  l'honneur  qu'il  a  eu  de  foûtenir 
auec  vnc  fuffifance  non  commune ,  la  doctrine  de  l'E- 
glilc fa  première  Mcre,  &  la  Ccnfurc  de  la  Faculté  fa  fé- 
conde Mcre ,  touchant  quatre  points  principaux  de  la 
Pénitence,  l'aigreur  extrême  qu'ils  ont  conccuc  contre 
û  perfonne  &  contre  fes  Liures,  les  porte  iufqu'à  prc-. 
tendre,  qu'il  a  luy-mcfme  foûtenu  les  hercfics  du  Paci- 
fique dans  les  mefmcs  Liures  où  il  les  a  ruinées  en  termes 
formels}  iufqu'à  vouloir  que  non  feulement  fon  cœur  aie 
dementy  Ces  paroles,  mais  que  fes  difeours  ayent  demen- 
t y  fes  difeours  :  que  d' vue  main  il  ait  combattu  pour  la 
yerirc,  &  que  de  l'autre  il  ait  combattu  contre  elle,  c'eit 
à  dire  qu'vn  Do&cur  de  Sorbonne,4  dont  la  Sorbonne . A  VcytXrt 4p»iogU 
mefme  a  loué  publiquement  la  pieté  &  la  fuffifance,  foit  pour  MonfîturAr 
,b  vn  fourbe  &  vn  hypocrite,  au  il  Ait  Ctfbrit  £vn  Nouateur,  »J«W.R"w«rî  l- 
&  le  vemn  d^vnbrrefi4rqut>  Iclon  les  termes  li  doux  U  il  b  Ktpon(*  iuut- 
tttbdcrez  de  ces  bons .  Pères.         ,  * u  Rv*'>  4» 

£.  tutu  0H  (ommntitnént  dé  Jen  fumier  Uun,  fr  kùjmdi  hn  demi, 
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C  eft  pourquoy  lors  qu  ils  ont  veu  que  Mr  Arnauîd 
produifoit  des  partages  formels  de  Ton  Liure,  qui  deftrui- 
foienc  leurs  fauiTesconfequences,&  quieftabliflbientin- 
uincibicment  la  vérité  contraire  à  l'erreur,  qu'ils  luy  im- 
putaient, ils  fefont  auifez  de  dire,  ne  pouuans  plus  refi- 
Mpplicationp.i,  fter  à  cette  lumière  qui  leur  crcuoitlcs  yeux/  que/** 
u  Ltutt  de  u  in-  £  inre  fa  ja  Fréquente  Communion  eft  plein  de  contradictions; 
V**  c°"tmun"n  £t  pOUr  crouuer  ces  contradictions  prétendues ,  ils  ont 
lu-unttffitdteon.  elle  obligez  de  donner  la  gefne  aies  paroles, de  deem- 
tr**ttii9ni,é>pM*  rcr  ics  partics  les  plus  faines  de  Ton  ouuragc, de  démem- 
brer les  plus  vnies,  de  corrompre  les  plus  purcs,&  d'enue- 
nimer  les  plus  innocentes  te  les  plus  faintes.  Et  après  qu'ils 
ont  cftably  do  faux  raifonnemens  fur  des  impoftures  ou 
des  ignorances ,  ils  croyent  auoir  bien  iuftifié ,  contre  des 
exprcfllons  formelles  &  des  veritez  confiantes,  qu'il  s'eft 
contredit,  &  que fonliure  eft  plein  de  contradictions. 

Il  faut  auoûer  que  cet  artifice  eft  digne, de  ces  bons  Pè- 
res, &  que  ce  moyen  eft  excellent  pour  rendre  coupables 
d'erreurs  les  Autheurs  les  plus  Orthodoxes  -,  &  que  cette 
deffaite  eft  ingenieufe  pour  rendre  innocens  les  impo- 
ftcurs  les  pluseffrontez  ,  &  les  plus  perdus  d'honneur  & 
de  confcicnce.  Mais  la  gloire  de  cette  inuention  n'eft 
pas  deue  auxlefuites  :  Ils  n'en  peuuenteftre  que  les  re- 
ftauratcurs.Car  les  Hérétiques  les  plus  fubtiis l'ont  prati- 
quée contre  quelques -vns  des  Pcresdcl'Eglife:&  Iulien 
excellent  Sophifte  ,  voyant  qu'il  ne  pouuoit  nier  ,  que 
faint  Auguftin  reconnoiflbit  en  termes  formels  la  liberté 
de  l'homme,  &  que  le  mariage  cftoit  vn  bien  ;&  ayant 
*  ncantmoins  enuic,  pour  le  rendre  odieux,  de  fouftenir, 

qu'il  nioit  le  libre  arbitre,  &  qu'il  attribuoitreffet  du  ma- 
d  Promifcram  me  l  iage  à  l'ouurage  du  diable ,  s'auifa  ainfi  de  luy  reprocher, 
de  icripcu  tuis    qU'ii  re  contre difoit ,  qu'il  nioit  d'vn  cofté  ce  qu'il  auo/c 

probatum,  quod    •*-//,„-/J.*  ./-a  j«rv«  d 

îu  pariter  vtrum-  auance  de  1  autrc,&  que  par  vncmanircite  contradiction 
que  dfrifle* ,  te  il  fuiuoit  dans  fis  hures  le  fintiment  des  Catholiques  ,  c'eft  à 
ci^^aàMa-  dirct'des  Pelagicns,  comme  ce  Pelagicn  l'entendoit,  & 
nicfaxisafFcirifo-  l'opinion  contraire  des  Manichéens  ;  c'eft  à  dire  de  l'Eglifo 
Catholique,  à  qui  il  donnoit  ce  titre  iniuricux. 
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Mais  ces  contradictions  n'eftoicnt  pas  fondées  fur  des 
expreflïons  formellement  contraires  de  faint  Auguftin, 
non  plus  que  celles  que  les  Iefui tes  reprochent  à  Mr  Ar- 
nauld^mais  fur  des  vérités  formelles  dvncpart>&  des  con- 
fêquenecs  tirées  detrauers,quc  cet  Hérétique  produifoic 
de  l'autre.  Ccft  pourquoy  ce  grand  Saint  le  traitte  de  ca  • 
lomni»iteur,enluy  refpondant  : c  Jen'aypas  dit comme  vous  *Non,  vt  calum- 
m  '  objetlez,calomnieufement ,  que  le  mariage  efl  vn  grand  bien  ^0""/,  *f£^ 
tjr  vngrandmal ,  comme  fîmes  finttmens  fi  detruifiienteux-  gnum  bonum,  & 
me  (mes.  *  Si  vous  ne  voulez,  pas  entendre  ce  que  ie  dû,  ou  fi  magnum  malum, 

J      -  .  n  ,      *  *         rt  taquam  eo  modo 

vous  feignez,  ne  l  entendre  pas  ,  nempejehez,  pas  que  ceux  fapfamcomcdac 
qui  le  veulent  &  qui  le  peuuent ,  l'entendent.*  Mes  paroles  ifafcawntûuAjf, 
ne  /ont  pas  contraires  encore  que  vous  prétendiez,  qu'il  y  a  j-  sVnon'vinntVl- 
vne  contrariété  entre  elles,  ou  en  ne  les  comprenant  pasy  ou  en  ligere,autfitcfin- 
ne  permettant  pas  que  les  autres  les  comprennent. h  Ce  que  fJnXobftrc'f  w 
vous  dtfles  eflre  faux  filon  voftre  erreur,  la  vérité  le  iujhfie  voicntibm  &  va- 
efire  véritable.  Et  parce  que  vous  ne  pouuez,  le  réfuter,  vous  lc™bl»sjntelli- 
tafthez,  par  des  raifonnemens  de  Dialecticien  de  former  des  f^sonSax  cr 'go' 
ténèbres  pour  tromper  les  ignorant ,  ejr  vous  vous  contentez,  vcib_«  ,nt« 
de  dire,  que  vous  ne  fçaucT^  pas  par  quelle  DialecJtque  tay  ^u  ■aSSmt*' 

trouué le  moyen  et  accorder  enfemble  des  ebofis  contraires..      vcl  non  intelli- 
gence vcl  ahof  ] 

intelligere  finendo  contrarium.    Auf  ltb  +.c  a. 

k  Qood  crtor  qaidem  tuus  fa'fum  efle  dicit,  fed  Veritas  ralfum  eflè  conuincit.  Nam  tu  id  non  va- 
kado  refcllcre  piireo  dialrclicas  tenebra*  imperitit  conatis  ofFundcrc,dicenr ,te  cogitaïc  non  polie 
in  qua  diakxi  inucactim  contranorum  omnium  rrciprocaiioncm-  Aujjib  6.C.4. 

C'cft  ce  que  Mr  Arnauld  peut  employer  icy  contre 
les  Iefuitcs.  Et  afin  de  faire  voir  dauantage  la  conformité 
de  la  conduite  de  Iulien  auec  celle  de  ces  bons  Pcrcs , 
produifons  vn  exemple  des  prétendues  con tradt citons , 
que  Iulien  reprochoit  à  S.  Auguftin,  &  vnde  celles  que 
les  Iefuites  reprochent  à  Mf  Arnauld. 

Cet  Hérétique  luy  obje&oit,  qu'il  reconnoilToit  le  li- 
bre arbitre  en  quelques  cndroits,& qu'il  le  nioit  en  d'au» 
très ,  &  le  fonds  de  fon  objection  eltoit ,  qu'il  croy  oit  que 
le  librearbitre  dcuoit  s'eàendrciufqu'au  pouuoir  de  fai- 
re le  bien  de  foy-mefme  :  ce  que  l'Eglife  Catholique  re- 
jettoit  parla  bouche  de  faint  Auguftin.  1  Vous dites,  re-  *  Non  r*pmmt, 
KÇïïLÇi'î!  ^çc  Veto  , que  vous  ne  nieras  le  libre  arbitre  J^^m.7c7 


lé  Seconde  Parti» 

s#t,n  implore*"  Mais  vous  deuiez,  expojer  /uccinttcmen* comme  vous  Tentent 
fine  ccrgmcria-  diez,.  Et  ayant  dtt ,  nous  ne  le  nions  pds  ,  vous  deuiez*  ad- 
Cum  p»SfiS7^^  nous  "nfifions,  que  la  liberté  que  Dieu  a  do». 
nontenegarc  ar-  née  à  l'homme  >efi  demeurée  dans  la  nature  humaine.  Et  par 
ffîî^l  ce  que  S.  Auguftinauoit  fouftenu,  gu'tlny  aueit.potnt  de 
à  libre  arbitre ,  qui  fett  louablement  libre  y  il  nesJ  delturc  far 
Dco  hbertatctn  U  grâce  de  Dieu ,  Iulicn  conclue ,  que  S.  Auguftin  tombe 

arbicnj  m  homi-  j  °  .c  „  *  ,&         ,.    ,  , 

num  permanerc  dans  manifeltc  contradiction ,  puis  qu  il  appelle  libre 
mtura./W/«*;«w  ce  qui  doit  efire  dclturé,  &  argumentant  en  Dialecticien, 
*  7*  °'  comme  Pclagius  &  Celeftius,  qui  faifoient  vanité  de  cette 
Nonahudcflcar- (cience,il  infille  contre  S.Auguftinjcndifant^  *%ue te  qui 
fefkS!^ tfMttfi*  dcliirlf  uftif,  que  «luuttcaptfJcftf*, 
quod  fuent  Dci  /'Wi  &  que  ce  qui  eft  libre  n'efi  pas  eaptf.  Et  il  le  preiîe  en- 

â"t,i/ibC"CUm  COFC  Rar  CCS  Parolcs,in  confiM^  l* v*  des  deux  auee fimplicttc* 

I  Ytvcrba  ipfa  &  ceJfi~  d'v/èrde  dtguifiment.  Ou  dites  aueenous,  que  l  li- 
iwngamus^uod  bre  arbitre  efl  demeuré  tout  entier  à  l'homme ,  tjr  ne produi/ez, 

libcrum  non  cft;  ne  z,  fi  le  Fils  de  f  homme  vous  delture,  vous  ferez*  alors  vraye- 

uisM.ibn.ti.  que  vous  auez,  enueyez,  depuis  peu  à  Boni  face  par  Alipius  ,  que 
^lcTfimprhd^!rir,  *****  t^irtc  efi  captiuc,  &  ccjfî~  de  nier,  que  vous  efits  Ma- 

la r  i  drHnc, aut  dit 

nobifeum  libcfum  c/Tc  arbitrium,  &  remouc  tcftimoniurn,e,uod  fuo  tempore  congrue  proîatura 
cft.autficut  inhis  libris^uosnunc  per  Alypium  ad  Bonifauum  mififti.dic  captiuura  c(fc  arbi- 

uwm,  (juod  no»  hbcxum  dicimus,  «c  definc  ic  ucgarcManitbxum.  itdU.tb.H.tj, 

Mais  que  refpond  S.  Auguftin  aux  chicaneries  de  cet  cf- 
«Manichxi  ne-  pric  pointilleux  ?  n  Les  M  milhcens ,  dit  ce  grand  Do&eur 

gamhominicx    j    t,c   ,.r      ,  .  ^  o  7  . 

îibero  atburio  dc  *  £gme  ,/ouJttenncnt,  que  l'homme  n'eft point  tombé  dans 
JU.irc  iuinumma-  Umal  au  commencement  par  fon  libre  arbitre*  mais  par  vno 

II  :  rclJ^uni  di-  t    i  t{     mi     i./.  .         .        .  * 

cuntetumhonii-  nature  mauuaiie,  laquelle  îlsdifoicnt  infpircrlamauuaitè 
aemmalumfuifi-  volonté  :  Et  le  s  Pchgicns  dtfenty  que  le  libre  arbitre  fafft 
ber^m^rburium*  l'homme  mej'chant  pour  accomplir  le  s  préceptes  du  bicit 

âd  facicdum  prx-  &  de  la  vertu.  Mais  ÏEglifc  Catholique  les  reprend  tous  deux* 
c3,caTrof-  en  diJ*ntau*  Mdtticbeens  auec  tEfcriture,  Dieu  a  faitThom- 
auc  icdarguit  &  »f  droit  &  iufie»Sc  parconfequent  il  s*cft  corrompu  par  fa 
j)ii»<Uccw,Fccic  propre  volonté,&  fe  priuant  de  la  liberté  du  bien  ,  s  eft 

ioufmis 
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foufmïs  à  la  liberté  du  peché,  &  en  difant  aux  Pelagiens  Deui  homincm 
auec  l' Efcriture.fi  le  F tls  de  l'homme  vous  M»n%VêmJer€K^^f^^^ 
alors  vrayement  libres.  C'cft  à  dire  que  le  libre  arbitre  ne  hberauerir,  tune 
peut  efhevraycment  libre,  fçauoir  libre  pour  lebicn,s'il  *«*l»bcncritii. 
n'eft  deliuré  parle  Fils  de  Dieu. 

Mr  Arnauld  agit  delamcfmc  forte  cnuers  leslefuitcs, 
&le  Pacifique  véritable.  Le  Iefuite  autheur  del'cfcrit,ditj 
^ue  ce  na  iamais  efeé  la  couflume  de  fEglife  que  Con  fus! 
plufîcurs  tours  a  faire  pénitence  auant  que  de  communier  -y  ejr 
que  feulement  les  penitens  publics  pour  des  crimes  énormes 
s'abftcnoicnt  de  la  Communion  iufquà  leur  réconciliation. 
Mc  Arnauld  luy  a  refpondu,  dans  le  Hure  de  la  Fréquente 
Communion, que  cequ'il  dit,  quece  n  a  iamais  eftê  la  cou- 
feu  me  de  f  Eglife ,  que  l'on  fufepluficurs  iours  à  faire  péniten- 
ce auant  que  de  communier,  cft  très  faux,  &  qu'il  cft  indubi- 
table par  toute  l'antiquité  Ecclcfiaftique  ,  que  l'Egliie 
dans  l'Orient  &  dans  l'Occident,  a  pratiqué  vniuerfellc- 
ment cette  court  u  me  fainte  durant  douze  fiecles ,  défaire 
faire  pénitence  aux  pécheurs  des  péchez  mortels ,  auant 
que  de  communier.  Et  il  a  prouué  cette  vérité  capitale,  ReWJtrjUt  fmftr. 
quieft  tout  le  fuict  du  liurc  de  la  Fréquente  Communion,  t*mt. 
par  fcptprcuuesprifcs  du  fonds  de  la  Tradition  dcl'Egli- 
Cc ,  lesquelles  ont  paru  fi  fortes  &  fi  inuinciblcsaux  Iefui- 
tes,  que  ces  grands  Théologiens,  qui  croyent  auoir  la 
clef  dcsfcienccs,&:cnti'autrcsde  laTheologic,n'ontpâs 
feulement ofé attaquer  l'vne  de  cesprenues. 

Et  quant  à  ce  que  ce  Iefuite  dit,  Jhte  feulement  les  Peni- 
tens publics  pour  des  crimes  énormes  s'abfienoientdc  la  Corn-  • 
munion  iufeju'à  leur  reconciliation  :  M' Arnauld  luy  a  prou- 
ué en  peu  de  pages  &  par  vn  feul  chapitre  ,  °  que  d  a  n  s  *  f«q.  c»mm. 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise  ,  les  P  ère  s' Grecs  dr  1  f*rt(h''>- 
Latins ,  ont  feparé  les  Penitens  de  l' Eucharifeie  pour  tous  les 
péchez,  mortels ,  bien  que fecrets  y&  non  feulement  pour  les  pu- 
blics dr  les  énormes. 

Et  dans  ion  i.  liurc  de  la  Tradition  de  l' Eglife,  expliquant 
dauantage  lado&rinedesPcrcs,  il  dit,?  Jî>uil  auoit  mar-  ^  trlf.flQXt 
que  cxprcjfcmcntyque  cauiiteftc  dans  les  premiers  si£- 
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clés,  queTEglife  auoit  fait  faire  pénitence  publique  pour  Us 
péchez,  mortels  bien  que  fecrets ,  parce  qu'il  fau droit  eflre  bien 
peu  infruit  dans  Vhifioirede  l'Eglife ,  pour  ne  fçauoir  pas  ce 
que  tant  de  Conciles  nous  apprennent  ,  &  particulièrement 
ceux  de  France ,qu'cnuiron  le  h uicl te/me fie de ,  & fius  l'Em- 
pire deCharlcmagne,  la  couflumc  de  l'Eglife  cjloitdc  foumet- 
tre  les  péchez,  publics  à  la  pénitence  publique  y&  les  fecrets  à* 
cachez,  à  la  pénitence  fecrette.  Mais  que  depuis  les  Apofhes 
iufqu'au  douzicfmc  fieele,  foie  dans  la  pénitence  publi- 
que, qui  a  efte  long  temps  ordinaire  pour  toutes  fortes  de 
crimes ,  foitdans  la  fecrette  pour  les  péchez  mortels  fe- 
crets, &la  publique  pour  les  publics ,  tous  les  Pcrcs  du- 
rant ces  douze  cens  ans  ont  pratique  cette  couftume  fifa- 
lutaire  ,  de  faire  faire  pénitence  aux  pécheurs  de  crimes 
mortels  ,  foit publics  ou  fecrets,  auanc  que  de  commu- 
nier. 

Que  c'eft  ce  qu'il  appclloit  la  pénitence  ancienne  à  la 
différence  de  la  publique,  parce  que  ça  cfté  l'ancienne  for- 
me &  l'ancien  ordre  de  la  pénitence,  garde  par  tous  les 
Pcrcs  durant  douze  ficelés,  &quc  l'Eglife  n'aaboly  par 
aucun  Canon  de  Concile,  nypar  aucun  décret  de  Pape, 
comme  les  Iefuitcs  ont  eflé  contraints  de  le  reconnoiftre, 
}        demeurant  d'accord  eux-mefmes,  que  cet  ancien  vfagecft 
t*Sfm  wtTfi.  cncore  auiourd'huy  louable,  méritoire,  vtile ,  voire  neceffii- 
ftêtitnpeurjuti'  re  félon  le  s  occurrences,  &  qutl  ne  blejfe  point  l' au  t  h  or  lté  du 
Tir.7-  ''u'ptHt  Concile  deTrente.  Ce  qui  neferoitpas,  fi  cette  couftume 
&  Ame  mtrtu.    auoit  ctte  aboiie,comme  celle  de  communier  fous  les  deux 
Pi>-T&i,U'4'C  *'  c0>cccs'  qu'on  ne  peut  fuiureauiourd'huy  fans  fchifmc. 
/  ypiwJvn}!*    EtainfiMr  Arnauld  conclud,  que  ce  Iefuite  auoit  eu  tort 
poHftéqHtctspré-  de  dire,  que  c'eftoit  vne  témérité  y  vn ftratageme  du  Diable, 
4*1*?  gmndmalheurquipuftarriueràÏEgltfe,  depren- 
mtfmuUttftm-   dre  auiourd'huy  quelque  temps  pour  fc  purifier  par  les 
***t*f»  ntcef-  aufteritez  de  la  pénitence,  &  l'humble  feparation  de  l'Eu- 

J*f  es  [tien  Us  oc-     t  /"i       l  i    •        •   t*  •    '  T  i 

cmmas.?  Pctau  cIianitie>lclon  la  conduite  de  laint  Charles,  &  de  tous  les 
tio.j  ch.i.p.7.     Pcrcs  pour  (e  mieux  préparer  à  communier  aucc  fi  uit. 

Elles  ptHHtnt  etln  *  ?>   *  } 

ton  rillert  mnx  P#« 
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Et  quant  au  Pacifique  véritable ,  qui  a  die  en  termes  for- 
mels i  <^uc  U  pénitence  publique  fie  doit  faire  encore  autour- 
d'huy  ncccjfaircmcnt  pour  tous  les  péchez,  mortels  fecrets ,  Mr 
Arnauld  luy  a  refpondu, qu'il  eft  vray  que  dàs  les  premiers 
fieclcs,  l'Eglife  a  fait  faire  pénitence  publique  pour  le  pé- 
chez mortclsfccrets.  Mais  que  la  mcfmc  Églife  en  a  dif- 
penfé  les  penitens  de  crimes  fecrets  ,vcrs  le  hui&icfme  fic- 
elé du  temps  de  Charlcmagnepar  plufieurs  Conciles ,  & 
qu'elle  s'eft  contentée  qu'ils  pratiquaient  en  fecret  les 
exercices  de  la  pénitence  auant  que  de  communier.  Et 
qu'ainfic'cft  combattre  l'authorité  de  l'Egiifc&foultenir 
vnc  erreur  U  vne  herefic  ,  que  de  vouloir  rendre  auiour- 
d'huy  la  pénitence  publique  necciTaireiQuc  la  feerctte  fuf- 
fît  pour  les  fecrets,  &  que  pour  auoir  vn  fentiment  Catho- 
lique, on  ne  doit  pas  contreuenir  à  l'ordonnance  du  Con- 
cile de  Trente ,  qui  fuiuant  les  Conciles  tenus  il  y  a  huit  & 
neuf  cens  ans,  n'oblige  à  la  pénitence  publique  que  pour 
les  péchez  publics. 

En  quoy  il  paroift  que  Mr  Arnauld  s'eft  trouuc  engage 
comme  faint  Auguftin  >  àfouftenir  la  vérité,  qui  eft  entre 
ces  deux  erreurs ,  l'vnc,fçauoir  celle  des  Iefuitcs  ,  qui  efl: 
vne  erreur  de  fait  &  vn  défaut  de  feienec  dans  la  Tradi- 
tion Ecclefialtique , l'autre  fçauoir celle  duPacifique  ,  qui 
eft  vne  erreur  dans  la  doctrine  &  dans  la  Théologie  de  TE  - 
glife,  hors  du  fein  de  la  Communion  de  laquelle  Monfieur 
delà  Mileticre,  auoittoufioursvcfcu  iufques  alors, quoy 
qu'il  tefmoignaftdeflors  auoir  deflein  d'y  entrer,  comme 
il  a  fait  depuis  fi  heurcuicment. 

Cependantles  Iefuitcs  &entr  'autres  le  P.Petau,prcnans 
plaifir  à  fermer  les  yeux,pour  ne  voir  pas  ce  qu'ils  voyent, 
&  tcfmoignant  aufli  peu  de  finecrité  dans  leurs  liurcs,quc 
de  modération  dans  leur  conduitte  ,  ontauanec  depuis 
peu,  que  a  Monfieur  Arnauld s'efi  contre  dit fioy -me fine ,  en  ce  *  Ahngf 
que  tant ofl  ilauoue,  que  la  pénitence  ancienne  a  efte  abolit >  & 
Çoufiraitte  de  l'vfiige  des  fijcllcs,  tantojl  il  ajfiure  qu'elle  n'û  ia- 
maisefté abrogée.  Et  ic  ne  puisaiTczadmirerraucuglcmcnt 
volontaire  de  ce  Pcrc,  qui  ayant  plus  de  foin  de  defehar- 
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gerfabile  contre  M  Arnauld,  en  vomiilanc  mille  injures, 
iniuret  f*ngU*tei  &  de  l'appellcr H  ère  tique  >N ouateurtPenitenciertPubltquaint 
Réformateur  ,  Illuminé  ,  nouueau  Protée ,  &c.  qne  dexa- 
miner  auec  des  yeux  équitables,  la  doctrine  tres  -iaïutcoc 
très-Orthodoxe  de  fcsliurcs,  a  bienofedire  ,  qucccDo- 
t.  petdttf. 100.    &eur  b  â  ouuertem:nt  ajjêurc  dans  tous  les  liures  qu'il  *  cf- 
crits  y  &  mû  au  tour  depuis  ecluy  de  la  Fréquente  Communion^, 
que  la  pénitence  ancienne  a  efiéabohe.  Ce  qui  eft  vnc  faut- 
ferc  ho:»tcufe,puis  que  Mr  Arnauld  dans  Ton  fécond  Liurc 
a  dillingué  formellement  la  peninnee  ancienne  d'aucc  la 
pénitence  publique  ,  lefquellcs  ce  Icfukc  veuc  confondre. 
c  i*Tr*ditio9  i*  Voicy  les  paroles  de  Mr  Arnauld  :  c  Vay  iuflifii  par  fêpt 
i  Egtifi  /.io+.     ^  uues  ^  ^  j^Qn    finttment  fa  t0HS  jes  reres  9  toutes  fortes 

dépêchez,  mortels  nous  obligent  de  di  me urer  quelque  temps  en 
pénitence  auantquede  communier  :  (  quieftoit-ce  qu  auoit 
nié  le  Icfuicc  autheurde  l'Efcric  )  tout  ce  que  i'ay  dit  de 
l'anc  i  enne  pénitence  ne  fe  doit  prendrequ'en  cejens, 
ne  l'ayant  point  confiderée  entant  que  publique  \  mais  feulement 
entant  q  iclle  enfermait  le  retranchement  de l*Euchariftie ,  & 
l\bltgat:on  de  fc  purifier  des  péchez,  mortels  par  des  fruits  di- 
gnes de  pénitence  ;  auantquede  rentrer  dans  Cvfage  des  Sa- 
crement. Et  c' eft  ce  qui  ma  fait  dire  en  quelques  endroits,  qu: 
la  pénitence,  dont  ie  parfois  >  auoit  eflétn  vigueur  durant prés 
de  /L.feecles.  Ce  que  ie  nauois  garde  d'entendre  de  la  p  v  b  ..  i  - 
qve  pour  tontes  fortes  dépêchez, mortels  ,  qusie  fçauois  bten 
n  auotrp.es  duré  tant  de  tempsf  &  feulement  iufqu'  aubuiftief 
d  j.io*.  me  jiecle  )  ^  mais  de  la  pénitence  soit  pvbliqve, 

SOIT  PARTICV  LIERE,  QV I  SE  PASSE  DANS  LES  EXER- 
CICES DE  TOVTES  SORTES  DE  BONNhS  ObVVRES,ETLA 

séparation  de  l'e v ch ar isti E.  Et c'eft de  cette  pé- 
nitence ancienne  ,  que  Mr  Arnauld  a  dit  encore  dans  le 
t  p.f7-  mefmc  Dure,  c  tOue  f  Eglife  n'a  iamais  fait  aucune  loy,  qui 

ebltgeafi  les  Confejfeurs  a  ab foudre  tout  le  monde  aufii-ufl 
après  la  Confipon ,  mais  s' eft  feulement  relafchée  à  le  permît- 
tre  par  vne  condefeendance  forcée.  Par  où  il  confirme  de 
nouueau  ce  qu'ila  dit  dans  fon  Liure,  que  la  pénitence  An- 
tienne obfcruée  durant  iï.  ficelés,  rfaeftc  abolie  par  au- 
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cun  Canon  de  Concilc,ny  décret  de  Pape,  comme  l'a  efte 
la  pénitence  publique  pour  les  crimes  reer cts  au  hui&ief- 
ire  ficclepardiucrs  Conciles;  &  il  die  encore  cxpreiTc- 
mentdans  la  Lettre  à  MeiTeigncurs  les  Eucfques ,  p.  30. 
Jjhte  l  Egltfe  a  Accorde  vn  fécond  vfage  de  U  pénitence  plus 
faille  &  moins  parfait* fans  reuoqucr,  &  encore  moins  ton  dam  - 
mer  le  premier  vfige,  ce  quelle  ri  a  iAmis  fait:  &  le  Sieur  du 
Bois,  Do&eur  en  Théologie,  dans  Tes  Réflexions,  fur  le  li- 
urc  du  P.  Pctau ,  a  dit  lamefme  chofe  en  termes  formels, 
i  cette  ancienne  pratique  de  la  pénitence ,  dit- il  >  que  l'on  recon- 
nût/} pour  feinte,  comme  eftantdes  fkints  Pères,  &  de  ï  Egltfe  y  ' 
érfi  pouuoir  obferuer  autc  'utilité  &  auec  mente ,  n'a  t  fié  abo- 
li: p at Aucun  décret  de  PApe,  ny  de  Concile,  lin  en  e/lpas  ain- 
fi de  Ia  Communion  fomles  deux  e/peces  tqui  a  efie  abolie  par 
le  Concile  Oecuménique  de  Consiance.  L'EgliJè  n'A  pas  intro- 
duit le  relafihcment  de  cette  falutaire  pratique  de  U  péniten- 
ce par  des  décrets ,  mais  Va  feujftrtc  feulement^  pcrmtfe &  Ac- 
cordée par  tolérance  & conde/cendance  contre  fes  fcntimensejr 
fes  defes,  & fans  en  faire  de  loy. 

Eft-ce  ainfi  que  Mr  Arnauld  a  a/fetiré  ouuertement  depuis 
fon  premier  Liure ,  que  la  pénitence  ancienne  a  efle  abolie  /F ft- 
ce ainfi  que  le  P.  Petau  litfes  ouuragcs&ceuxdcfesamis? 
Vfqueadeone  furdtu  es  'vt  ifia  non  audias  ,  v/queadeo  cacus 
*vt  ifta  nonvideAs  r'Eft  ce  ainfi  qu'on  aceufe  vn  authcur,dc 
Te  contrcdire,en  luy  imputant  le  contraire  de  ce  qu'il  a  dit? 
eft-ce  ainfi  que  Ton  fonde  des  injures  fur  des  impoflures? 

Que  fi  ce  [efuitcauoitenuic  de  fignaler  fafciencc  de 
monftrer ,  que  Mr  Arnauld  eft  ignorant  dans  la  Tradi- 
tion de  l'Egiifc  ,  il  n'auoit  point  à  chicaner  d'vnc  ma- 
nière fi  baffe  &  fi  honteufc,fur  les  termes  de  pénitence 
ancienne»  &de  pénitence  publique ,  que  Mr  Arnauld  a  fi 
nettement  diftinguez:  Il  n'auoit  qu'à  monftrer  par  de  bon- 
nes preuues,  qu'rl  eft  faux  que  ectre  penitcr.ee  ancienne; 
c'cftàdirc  la  pratique  .meienne  ,  défaire  pénitence  auanc 
que  dé  communicr>qui  eftle  fujctvnique  du  Liure  de  la 
Fréquente  Communion  >  ait  efte  gardée  par  tous  les  Pcrcs 
cbns  toute  l'Egiifc  durant  douze  cens  ans,  fans  qu'elle  aie 
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iamaîs  efté  reuoquée,  comme  Mc  Àrnauld  l'a  iullific  par 
les  tefmoignages  de  pluficurs  cxcellens  autheurs  ,  tant 
faints,que  Prélats  des  derniers  ficelés, qui  l'ont  louce&  ob- 
Vyi*.  Ut  [*»ti-  (cruée ,  &  mcfme  encore  depuis  peu  par  ecluy  du  P.  Emc- 
T'H^dèn^'  ry^e  Bonisancicn  Icfuite.  C'cftoit  là  vn  beau  champ  au 
Ten  7nFr\nf'*ït.  P-  Petau  ,  pour  faire  paroiftre  fa  fufrifanec,  que fes  confre- 
rcsvantoient  par  tout;  &  qui  s'efteuanouïe  dans  fonliurc 
de  U  Pénitence  publique ,que  l'on  fçait  auoir  cfté  également 
mefprifcdes  fçauans&designorans,  &  que  quelques -vns 
mefmcs  de  leurs  partifans  les  plus  déclarez  ont  traite  de 
badin,  c'eft  leur  propre  terme. 

Maisil  n'ofe  attaquer  de  front&  en  homme  d'honneur, 
les  vrayes  &  fondamentales  maximes  du  liurc  de  la  Fré- 
quente Communion,  &  il  aime  mieux,  comme  fes  con- 
frères ,  impofer  de  faufles  maximes  à  leur  aduerfaire ,  que 
de  réfuter  fes  véritables  -y  luy  faire  vne  guerre  fi  iniufte,cn 
luy  reprochant  leurs  propres  menfonges,  que  de  demeu- 
rer en  paixauccluy,enfe  rendant  aux  veritez  de  fonliurc. 


CHAPITRE  IV. 

Troifilefirne  artifice  3  de  dire  que  Monfiieur  Arnauld  fe  dé- 
dit çy  fié  retraite*  Exemple  de  ces  rétractations  fre- 
tendues  :  Que  Julien  a  dit  la  me  finie  chofie  de  fiàincl 
jîuguftin. 

LtfiturAmMuU*  T  ^  troifiefmc  artifice  de  ces  bons  Pères, qui  ont  veu 
mit™  mimé  nitr  L^quc  M'  Arnauld  les  conuainquoit  par  fes  derniers 
fir$UNn  Auinci  Ouuraees  de  la  faufletc  de  leurs  aceufations  >&prononçoic 
uttiHtdùjtr  en-  anatneme  contre  les  erreurs  qu  ils  diloient  qu  il  loute- 
irtprtnÀrtdt  Us  noit,  a  efté  de  s'aduifer  de  dire,  que  véritablement  il  les 
condamne  &  les  deftruit.mais  que  c'eft  qu'il  fi  dédit, & 
du  Liu.dc  laFrcq.  qu'il  fi  rétracte.  Mais  Mr  Arnauld  à  cette  fatisfaâion  en 

àcYA rchcucfUX  ccctc  rcncontrc>  <îuc  ^cs  cnn£mis  de  la  Pénitence  fc  fer- 
de  Donnais  p^/.  went  contre  luy  de  la  mcfme  inuention  fi  groffierc  &  Ci 
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odicufe ,  dont  vn  cnncmy  de  la  Grâce  fe  feruic  autrefois 
contre  le  grand  S.  Auguftin. 

Car  Iulien  voyant  que  ce  Pcrc,àqui  il  reprochoit  de 
tenir  des  erreurs  &  des  herefies ,  &  à  qui  il  donnoit  les 
noms  injurieux  de  Manichéen ,  &  de  Traducien,  9  filon  le  *  Ang.of,m}tTf. 
Jlyle  des  hérétiques,  comme  remarque  Saint  Auguftinjdc 
mcfme  que  lcslefuitcs  donnent  à  Mr  Amauld  ecluy  de 
Pénitencier»  de  Rc formateur ,  &  $  Illuminé,  voyant  dif  je, 
que  plus  Saint  Auguftin  expliquoit  Tes  fentimens,  plus  il 
Icfaifoit  paflerpourvn  Impoftcur,  parce  qu'il  condam- 
noit  &  ruinoit  par  Tes  raifons ,  les  erreurs  qu'il  l'accufoic 
de  tenir,  &  en  monftrant  Ton  innocence  faifoit  voir  la  ma- 
lice de  l'accufateur,  il  s'aduifa,  pour  couurir  Tes  premiers 
menfonges  par  vn  nouucau, de dirc,que  ce neftoit  pas luy 
qui  auoitaccuféàfaux  S.  Auguftin.de foûtenir  ces  here- 
fies ,  mais  que  c'eftoit  que  cet  Eucfque  ne  les  ofoit  plus 
foûtenir, 5c  qu'il  fe  retraftoit  de  cequ'il  auoitdit  aupara-  jsapcrcft  n0ftc\ 
uant  : b  //  faut  que  ie  monfire,  dit  Iulien,  quAuguflin  recon-  dam  id  cam  quod 


uiourd'huy 

puu  que  vous  afieurez,  que  vous  ne  niez,  pas  le  libre  arbitre,  ciaridogmatatu» 
lequel  duparauant  vous  auiez  ruiné,  en  eftablijjknt  auant  la  vt  prorantasteli- 
Grâce  vnt  MeefiU  du  m*lt  &  en  fuite  -vne  necefitid»  bien.  «ZgSSïï 
Mais  cet  Hérétique  fçachant  en  fa  confcicnce,que  Saint  ante  ma!i,poftc* 
Aueuftin  ne  retra&oit  nullement  les  véritables  maximes  nccc^lc 
.qu.  il  auoit  ioutenues  contre  luy ,  &  qu  il  les  confirment  i*.».ioj. 
dans  les  lieux mcfmcs,  où  il  laccufoit  de  les retraéler,  luy 
objc&e,  qu'il  fe  retracée  imparfaitement, &  qu'il  fc  con- 
tredit mefrac  en  fc  rétractant. d  Retournons,  dit  Iulien ,  à  d  R«»e"*nior  ad 

r  ■    >       /  r  illum  Iibrum ,  qui 

ce  Liure  que  vous  auez  efirtt  *  Vtlere,  afin  que  nous  prou-  fft  ad  vaietium 
uhns,  que  d'abord  vous  auez  nié  que  Dieu  fufi  autheur  des  deftinatus,vt  pro- 
hommes,  &  qu'aujourd'hui  tantoft  vous  le  niez,  tantofi  Trous  o^r/ïond  fo. 
le  conftjfèz ,  &  d'vne  manière  plus  criminelle  que  vous  ne  rem  Deum^unc 
i 'auiez  nié  auparauant.  Et  quoj  que  dans  le  fécond  Liure  ^ncgaré/ïiibi 
vous  ayez  le  mefime  but  far  toutes  vos  maximes ,  vous  /^'fcHcftiùsmaitô 
chez  pourtant  de  corriger  vo  sire  premier  aduts9  mats  aufit  <*u«»»«£»u 
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confiteri.  Inhoc  pernicieufcment  que  vous  Cauiez.  auancé  auparauant; e  Et  en 

bïretfvnmcrfi.  voulant  vous  gnerirt  vous  vous  btcjffcz,  encore  daaantage.  Car 

tare  dognuùs  tu  afin  de  n'efire  p  'us  accablé  de  la  haine  publique,  que  vous  auiez, 

idem  agas.umco  jjj^  fitrvousyparce  que  vous  au/ex.  dit y  que  le  Diable  eflcu 
pcrniciofius  mtc-  f%      ,  J     t    /  -/r  ■        j  J 

rifemendarc  fea- l  autheur  des  hommes  qui  natjjent ,  vous  vous  corrigez,  ejr  vous 

tentiam.cjuàm  an-  confeûèz  tfuc  ce  fi  Dieu  qui  en  efil'autheur ,  mais  vous  en  faites 
îuliltb.n  m.,  autheur  vn  autre  Dteu  que  le  nojtre ,  &  pareil  a  celuy  des  Ma- 
einc|u»fententia  nicheens  qu "ils  appellent  Prince  des  tembres.  f  Etvoflrc  igno- 
^ofiuVcuurc1  ni-  rance,  ou  impudence parotfl  bien,  en  ce  que  vous  vfez,  diperpe- 

tcris.quam  antea  tue  lies  contradiction  s. 

vulnerafti.  Nam 
vc  remouercs  in- 

uidiam  qux  io  te  ruebat,  qaod  dtceresDiabolum  condirorem  homir.um,corre£lus  conficeris  Devra 
conduorem,  fed  ahum  qualem  (cnbit  Manicbxus  principem  tenebrarur».  lult*n.  ih  n.uj. 
f  Apparct  te  efle  aut  imfcritix,auc  jinpadcuax  fingulans ,  qui  tuoium  Ticc  contrains  vteris. 
iHliAn  iittd  /M3I. 

Ccft  ainfi  que  les  Icfuiecs  ont  parlé  de  Mr  A  rnauld.  S  // 

i^wrW  U    ne  &  rctrA^€  ?** t0Ht* f*lt  »  dit  Ie     Pctau  >  n**ù  à  demy  & 
.   '  duec  fiintijc  çr  fiuplejjc.  h  il  y  a  de  l  amendement  dans  les 

b^fflicathof  io.  efrits  de  noftre  Pénitent ,  die  le  Iefuite  autheur  de  l'appli- 
cation aucc  des  paroles  de  mefpris ,  dignes  du  génie  de 
cette  glorieufc  Société  ,  maïs  il  eft  encore  logé  en  vn  pofie 

Ht.f.it.  très-dangereux,  1  La  contradtel ton  paffe-c lie  chez,  vous  pour 
vne  venté  ,  ou  bien  parmy  vos  maximes  ,  n'eft-ee  point  U 

l  ik-  /.  j  il  mefine  chofe  de  dire-,  &de  fe  dédire  ?  1  Le fieur  Arnauld rela  f- 
che  de  fa  doclrine  ,  fans  vouloir  rien  démordre  de  fa  pratique 
qui  efl  vn  dangereux  artifice. 

Et  Mr  Arnauld  pcuttcfpondrc  à  ces  imitateurs  des  tr« 
tifiecs  des  hérétiques ,  ce  que  faint  Auguftin  refpond  à  lu- 

w  lterum  medicii  jjcn   m  yeHS(Htes  qu(  ie  (ni*  contraire  àmor-me/me*  en  et- 

mihimectpliclte  '  1   .     J  J      '       *  .  * 

contiarium  pro-  pofant  quelques  vnes  de  mes  paroles  aux  autres.  Mais  tous 
poûus  fcilicet  ceux  reconnût \ fient  la  verite^reconnoifient.que  vous  ne /eau* 
&c.  Nihilha-  w*  monftrcr  par  la  que  te  me  contredije.  ht  M  Arnauld  a 
bcntduoifta,q«â  d'autant  plus  de  fuict  de  faire  cette  rcfponfc  aux  Iefuires, 
MvS^i^  quetous  leshonneftes  gens  ,1a Sorbonnc,&: les  Euefques, 
mm  vident,  vnde  ont  reconnu  publiquement  qu'il  n'a  fait  par  fon  fécond 
me  oftenda*  mihi  Liure  que  réfuter  les  impofturcs  de  fcsennemis,cn  rapor- 

efle  centranum.  ,     *  tir 

AHg.i.^iniHUio.  tant  les  propres  paroles  de  Ion  premier  ,  Cciouftcnir  Jet 

pro- 
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proportions  qu'ils  auoicnt  le  plus  combattues  &  traitées 
d'herefieé- de  blafpheme,  corne  cft  celle- là  entr'autres,^?** 
U  pratique  de  donner  Cabfolution  fans  faire  faire  de  péniten- 
ce ,  qui  cslvne  des  pratiques  de  ÏEglifi,  peut-efire  aujourd'hui 
la  plus  commune ,  parce  quelle  fauorife  f/mpenitence  générale 
de  tout  le  monde  ;  tout  le  monde  voulant  bien  fi  confeficrtejr  per- 
forée pre/que  ne  voulant  faire  pénitence.  Car  il  les  a  n  con-  »  i*Tr*i>ùon  i» 
firmées  encore  de  nouueauauec  tant  de  force ,  qu'il  are-  '  W^7<>  7» 
duit  le  P.  Petau  àn'ofer  entreprendre  dans  Ton  i.  liurc,de 
répliquer  à  plus  de  vingt  paflages  formels  de  huit  Pères 
dcl'Egliie,  de  trois  Papes  >  de  quatre  Conciles,  &  de  neuf 
Eucfques  Approbateurs  du  liurc  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  qucMr  Arnauld  a  monftrçauoir  parlé  plus  forte- 
ment queluy  ,  de  la  facilité  dabfoudre les  perfonnes  cri- 
minelles aufli-roft  après  la  confeflîon ,  fans  les  faire  pafler 
parles  exercices  de  la  pénitence.  Et  tous  ceux  qui  ont  lcîi 
aucc  vn  cfprit  modère,  le  2.  Liurc  de  Mr  Arnauld  ont  tef- 
moigné  ,  qu'il  cft  Ci  cfloigné  de  Ce  contredire  ou  de  fc  ré- 
tracter, qu'il  a  redit  de  nouucau  dans  les  mefmcs  termes  du 
premicr,que  cette  ancienne  pratique  de  la  pénitence  n'eft 
pas  abfolument  ncccflairc  a  tout  le  morfde ,  mais  vtile 
à  tous  ,&  neceflhire  feulement  à  quelques  pécheurs  parti- 
culiers ,  comme  le  P.  Petau  mefme  l'a  reconnu  neerffure 
filon  Us  occurrences. 

Que  fi  on  defire  de  voir  vn  exemple  delà  fruflète  de  ré- 
tractations prétendues  ,  que  lesicfuites  objectent  à  Mr 
Arnauld ,  il  ne  faut  que  confidercrccluy,quc  l'authcur  de 
cette  A  pplication  luy  objecte  ,cn  ce  qu'il  a  dit  dans  faDcf- 
fenfe  de  la  vérité  Catholique  ;  JPuilefiottpeu  vjitê dans  les 
premiers  ficelés  de  s' addrefjcr  aux  Prefires  pour  les  péchez,  vé- 
niels i  au  lieu,  0  dit  cet  Applicatcur  ,  qu'il  auoit  tfiably  » 
pour  maxime  de  fin  liure ,  que  la  confefiton  des  péchez,  véniels 
n'efioit  point  en  vfage  dans  les  douze  premiers  fie  des  de  PE- 
gti(*>&  qu'il  en  auoit  me  fine parlé  auec  mefipris. 

Gcquieft  vncinfîgnc  faufleté,  puis  qu'il  dit  en  termes 
exprés  dans  fon  liurc  de  la  Fréquente  Communion  :  ?Jguc  *fT"i  Cm  J-77°s 
Ia  confefiton  des  péchez  véniels  eft  vtile,  quoique  non  ne  ce /fat» 

D 
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re  Je  Ion  le  Concile  de  Trente  :  quelle  efi  en  vjàge  parmy  les  gens 
de  bien ,  &que  ce  H  vne  calomnie  grofiere ,  dédire  y*  il  y  ait 
des perjonnes  de  vertu,qmi  trouuent  mauuaù  que  Ton  Je  confcjfc 
Jouuenten  cette  manière. 

Et  pour  ce  qui  regarde  l'viage  ancien  de  la  confciîlon 
des  péchez  véniels,  il  en  parle  dans  les  meimcstcrmcs  que 
dans  la  Dcffenfc  de  la  vérité  Catholique ,  en  difant  fimplc- 
1  ïr.C0mm.p  it$.  ment  :  ^  gjic  l'on  ne  'voit  pas  que  les  Pnjlres  durant  plu- 
fieurs  Jieclt  s  payent exercé  leur pu'ijfance ,  povr  le  moins 
ORDINAIREMENT)  fur  à  autres  que fur  ceux  qui  tfljtcnt  cou- 
pables de  péchez,  mortels.  Ce  qui  eft  dire  la  mcfme  choie 
que  ce  qui  elt  porté  dans  cette  defênfe ,  ^jtil  ejloit  pe  v 
y  site'  dans  les  premiers  ficelés  9  de  s  adrejjèr  aux  Fre sires 
pour  les  péchez»  véniels. 

Apres  cela,  M' Arnauld  n'a  t'ilpas  raifon  de  leur  dire, 
rDiasmequo-  vfant des  paroles  de  faine  Auguftin.  1  Fous  dites  que  tay 
que  ipiummno-  changé  de fentimens ,  m  au  vous  trompez,  les  autres  ,  ou  vous 
&dh\Vu*ln7£  vous  trort2fe^  vous -me/mes ,  foit  en  calomniant  ce  que  l'ay  dit 
!em,ûuecalui»i-  depuispeu  ,Jôrten  n 'entendant pas \oupluftofi en  ne  lijant pas, 

îScoVac  n6  ce  I1"  *éJ  dn  AMP*r*»ant  *  1  Conjiderez,  auec  attention ,  de 
intcliigcnio,  vcl  quelle  manière  à'ayditles  chofis,qui  Jemblent  ejîre  contraires, 
potins  non  legen-  &  ne  U  fint pas /fi toutefois  la  fumée  de  voflrc  animofité  son- 

docaquxiunc  }'   ,  C  j ,       ,    7  *  ./  J 

àixi.AH£M.6.,*  tentieuje  &fuperbcy  n  a  pas  entièrement  ob/curcy  vos  yeux. 
jui.c.4.  Mais  après  tout  l  on  peut  pardonner  à  ces  bons  Pères,  iî 

iadnT^omodo  Par  ccc  ef?Tiz  alticr  dc  lcur  Compagnie, ils  ont  cherché 
dicanenr,  quz  vc-  pluftoft  des  erreurs  dans  lcLiurc  de  la  FrcquenteCommu- 

!«  fcTdtiden-  nion'  aPProuu<^  hautement  par  tant  de  luges  de  la  do- 
tur  &  non  lum  :  G  &rine ,  que  de  reconnoiftre  les  excez  de  leur  Confrère  $  ôc 
tamen  nonpeni-  fi  aprcs  auo;r  vcu  icurs  ^uffes  aceufations  ruinées  par  le 

tus  fumo  lape  tbx  r         j  T.        j    wr  a  m  ,  ,  r  , 

contentionisocu-  iccond  Liure  de  M  Arnauld,&  leurs  intrigues  tournées 
Ioj  perdidifu.  à  leur  confuGon  &  à  leur  honte  par  vn  effet  de  la  proui- 
biïm°»6mf'^'  dencede  Dieu,  qui  a  fouftenu  l'innocence  de  fonferuitcur 
contre  les  pourfuittes  violentes  de  Ces  ennemis,  ils  ont  re- 
cours aujourd'huy  à  tout  ce  qu'ils  peuucnt  rencontrer^ 
pour  couurir  la  foiblcire  de  leurs  liurcs,&  l'imprudence  de 
leur  conduitte ,  &  fauuer  quelques  reftcsdelcur  réputa- 
tion, c|ui  sert  plus  ruinée  depuis  deux  ans  parmy  les  per* 
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fonncs  de  qualité,  par  leurs  violentes  entreprîtes,  &  leur* 
calomnies  honteufes  ,  quelle  n'auoit  fait  depuis  vingt 
années. 


CHAPITRE  V. 

Quatriejme  artifice  ,  qui  ejl  de  fîppofèr  i  AT  Ar- 
naud de  faux  dejjeins  s  {0  de  faujfes  intentions 
dans  la  compofition  du  liure  de  la  Fréquente  Com- 
munion. Récit  véritable  de  ce  qui  a  donne  lieu  à  ce 
liure. 

PErfonnc  ne  pouuant  douter  ]  que  pour  ne  le  point 
tromper  dans  la  véritable  intelligence  d'vn  liure  de 
do&rine,  il  faut  connoiftre  ,  auant  toutes  chofes  quclcft 
lefujct  qui  s'y  traitte,  &r  quelle  efî  la  principale  queftion 
que  T  Autheur  fe  propofe  d'y  examiner ,  parce  que  c'eft 
elle  qui  fert  comme  crame  à  tout  le  difeours  :  Il  ne  faut 
pas  s'eftonner  ,  fi  ceux  qui  fe  font  engagez  téméraire- 
ment ,  &  parvne  paffion  indiferctte ,  àdefchircr  le  liure 
excellent  d'vn  Docteur  très  pieux  &  très  Catholique, 
approuué  par  tant  d'Eucfqucs,  &tant  de  Docteurs,  ont 
toufiours  mis  leur  principal  artifice  à  cacher  le  véritable 
dciîeinde  TAutheur  de  cctOuuragc  ,  pourluy  enfup- 
pofer  de  faux ,  fur  lefquelsils  pulTcnt  fonder  leurs  fauiles 
aceufations  d'erreur  &d'herefie  ,  &lc  rendre  coupable 
de  crimes  imaginaires,  fur  des  defieins  &  des  intentions 
imaginaires. 

C'cft  par  laque  le  P.  Petau  commence  la  réfutation 
du  liure  de  la  Fréquente  Communion,  dans  le  Chapitre 
troifiefme  de  fon  premier  liure ,  qui  porte  mcfmc  pour 
titre  :  Déclaration  plus  particulière  du  dejjèin  de  MT Arnauld 
dans  fon  liure  de  la  Fréquente  Communion,  qu  il  ejl  dange- 
reux ,  &  conduit  au  fchifine.  Etcnfuite  il  dit  ;  jgu'il  eft  À 
Jçauoir ,  que  le  fieur  Arnauld  fouffé  d'vn  zele  extraordinaire 
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s'efi  forme  en  ejprit  vnc  noble  idée ,  &  vne genereufi  entre» 
prifi  de  reformer  ÏEgltfe  vniuerfille,  &  de  rtftablir  U  difei- 
pline  i  en  corrigeant  le  défie gle  ment  qui  s  y  efi  glifsé  depuù 
plujicurs  Années.  Ccft  auflî  ce  qui  a  fait  dire  au  P.Cauflîn, 
commenous  l'avions  défia  rapporté  \£hteles  Euefques  na- 
uoient  pas  prétendu  d'apptouner 'le  DtfSsjiN  ny  les  consé- 
quences du  liured/la  Fréquente  Communion. Et c'eft  en- 
core le  rondement  fur  lequel  le  Jcfuite  autheur  de  cette 
application^  abafty  fes  principales  impolturçs  à  l'imita- 
tion de  fes  Confrères.  Et  aihfi ,  pour  les  renuer/cr  ,  il  ne 
fautqu'expofer  à  ces  aueuglcs  volontaires,  ce  qu'on  leur 
a  def/a  monftré  tant  de  fois,  quel  elt  le  fujet  véritable, 
qui  a  porté  Mr  Arnauldà  compofer  ce  !Lire,&:  ce  qu'il  a 
particulièrement  entrepris  d'y  enfeigner.  Voicy  vn  ré- 
cit fidèle  de  ce  qui  cft  arriué  en  cette  renc ontre. 
Il  y  a  quelques  années,  que  des  perfonnes  touchées  de 
£n  i6)7.         Dieu  d'vne  manière  extraordinaire ,  s'addrefiferent  à  des 
Ecdefiaftiques  d'vne  pieté  exemplaire  ,8c  d'vne  furnYan- 
cenon  commune  »  pour  fuiure  leurs  a  J  ni  s  dans  ledcfir 
que  la  Grâce  formoit  dans  leur  cceur  de  reuenir  (crieufe- 
ment  A  Dieu ,  &:  de  fe  confacrer  entièrement  à  fon  feroi- 
ce.  Et  aînfi  ,fe  trouuantdansdc  fi  faintes  difpofitions,  ils 
cmbralfeienc  vne  partie  de  ce  que  tous  les  Percs  ont  or- 
donné àceux,qui  s'efrorçoient  de  reparer  parles  larmes 
duiecond  Baptefme,  la  perte  qu'ils  auoient  faite  du  pre- 
mier, en  demeurant  queîqac  temps  fèparcz  de  l'Euchari- 
flic  dans  la  veuc  de  leurs  pechcz,&  dans  l'efpcrance  de  la 
receuoir  auec  plus  de  fruit ,  après  s'eftre  purifiez  par  les 
exercices  de  la  Pénitence . 

Cetcxemple  dcuoitedificr  tous  les  hommes  furlarer- 
re ,  comme  il  a  fans  doute  refioùy  les  Anges  dans  le  Ciel. 
Mais  comme  les  perfecutions  font  les  plus  grandes  fa- 
ueurs  de  Dieu ,  &  dont  il  accompagne  d'ordinaire  fes  plu  s 
grandes  grâces  ,  celles  qu'il  auoit  faites  aces  perfonnes 
ont  elle  fuiuies  de  la  plus  iniufte  perfecution  quifuft  ia- 
ï"  f^i*l>       mais.  On  enferme  dans  vnc  prifon  feculicre  .  vn  Preltrc 

Tut  M*nfttut  .     f  .  *  r  * 

lAbbiiti.cjrM.  reconnu  d  vnc  vie  lainte  parles  ennemis  melmcs,  pour 
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vn  fuict  de  doû^nc  purement  Ecclcfiaftiquc.  On  cn- 
upye  vn  Commiflaire  Laïque  ,  pour  traiter  en  crimi- 
nels des  hommes  retirez  du  monde  ,  &  feruans  Dieu 
dans  la  folitude  &  dans  le  ûlencc ,  comme  fi  durant  le 
règne  d'vn  Prince  cfgalcmcnt  iuftcà:  pieux, çeufl  efte 
vnc  a&ion  auffi  digne  de  fupplice,  de  s'efforcer  d'eftre  «ytCS*  ;$/çw/< 
ferieuferaent  Chreftien  ,  félon  le  langage  des  Pères  K(»>B*fil- 
Grecs,  que  durant  celuy  des  Empereurs  Idolâtres  ou 
Apoftats.  Comme  fi,  au  lieu  que  Dieu  menace  toute  la 
terre  de  play  es  effroyables  dans  l'Apocalypfe,  parce  que 
les  hommes  n'auront  point  tait  pénitence  de  leurs  pé- 
chez ,  on  deuil  au  contraire  fouffrirdes  perfecutions  & 
des  violences  dans  l'Eglife  ,  parce  qu'on  trauaillcroità 
faire  pénitence  de  fa  vie  paûeé  :  Comme  fi  les  crimes 
est  oient  deuenus  vn  ieu ,  &  qiu  U  Pénitence  qui  les  expie, 
fufi  deucniïcvn  crime  elle  me  fine  ^  a   ainfi  qu'à  dit  depuis  jj  Man^neur 
peu  vn  grand  Archcucfquc  :  Et  comme  fi  enfin  desCa-  £^XmjfiL 
tholiques  U  des  François»  n'auoient  plus  pour  la  pieté  de  '«iw<«;W«, 
leurs  frçrcs,  retirez  cri  des  folitudcs  faintes  par  des  effets  j**"       «  ! 
miraculeux  de  la  Gt ace, que  les  fentimens  des  anciens  & 
des  nouucaux  Hérétiques ,  ou  de  ces  barbares  Religieux 
d'Orient,  qui tranfportcz  de  ialoufie&:  d'aigreur  ,  al- 
loicnt  perfecuter  fàint  Hierofme  dans  Ton  dcfert,&  trou- 
bler à  coups  de  pierre  le  repos  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianzedans  fou  Hermitagc, 

On  les  interroge  comme  de  la  chofe  du  monde  la 
plusmauuaife  &  la  plus  contraire  à  la  Religion  Catholi- 
que, fionUs  anaitmis  en  Pénitence.  On  feme  des  Libelles 
&  des  Extraits  d'Informations  prétendues ,  qui  noircif- 
lent  vn  homme  eminent  en  pieté  par  des  calomnies  ^^q1*^1  Ah' 
groflîcrcs ,  &  des-  honnorent  la  doctrine  de  l'Eglife  par 
des  accusations  d  hci  cfic,  fondées  fur  desveritez  tres- 
Catholiqucs.  Les  Iefuitcs  fc  feruent  de  cette  occafion 
pour  contenter  leurs  partions  particulières  ,  &  pour  fc 
vanger  de  celuy,  qui  ne  leur  auoit  donne  autre  fujet  d'v- 
nc  fi  grande  haine,  finon  qu'ils  croyent  fui des  foupçons 
quiluy  font  très -glorieux,  h_  qu'il  ne  leur  a  pas  permis  1^^'^ 
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rdrckhdi  ts^i/e,  de  fouler  plus  long-temps  aux  pieds,  comme  ilsauoienc 
dHStcnmend.    £  j       j      Satyres,  &  par  leurs  Libelles  les  vericez  de 

ConfirmdUtn,  du  J/V    t  '       J  A  t 

Btcrtt  daEutf-    PEgluc ,  le  refpea  deu  aux  lucceflcurs  des  Apoitres ,  & 
•««  d*Fr*nct,&  l'honneur  de  la  plus  célèbre  Faculté  du  monde. 

<U  U  Ctnfure de  U       _        .  .t       ,..    j  .  •   -J^l»'' 

Tseuiti  dtPttit,     La  PIC1C  <lu  "s  deuoient  auoir  comme  nommes  de  1  c- 
€9*trt  Ut  Hure*   tat  de  fouffrance  ,  ou  la  violence  auoit  réduit  vn  homme 
ISmST  AAn~  trcs  inn°ccnt  contre  toute  forme  de  iuftice  :  la  Chanté 
quilesdeuoit  attendrir  comme  Chrcfticns ,  en  leur  don- 
nant des  mouucmens  de  compaiïioncnuers  vnc  person- 
ne affligée,  quand  ç'cuft  cfté  leur  plus  grand  ennemy  :  Et 
le  zele  qui  les  deuoit  brufler  comme  Preftrcs,pour  fauo- 
rifer  lacaufe  d'vn  Prcftrc  ,  en  qui  l'immunité  facrée  des 
Ecclcfiaftiqueseftoit  fi  publiquement  violcc,nctrouucnc 
point  de  place  dans  leur  efprit.  Ccquiauroitadoucy  les 
plus  barbares,  ne  fait  que  les  irriter.  Commeces  belles 
peu  courageufesqui  infultcnt  au  Lyon  mort,  ils  l'atta- 
quent aucc  d'autant  plus  de  hardiefle  ,  qu'ils  le  voyent 
n'eftrcpasencftatde  fcdcrTcndre.  Ilsledefchirentdans 
•  u  p.Çffttt-     c  leurs  Liures,cômc  vn  homme  de  Fa&ion&  de  Cabale, 
&  qui  femoit  fes  erreurs  dans  vn  fecret  criminel.  Ils  le  veu- 
du?.K*b*Tdt*ti  lent  faire  palier  pour  d  le  Mâtjlre  d'vne  nouuette  fiirituali- 
té ,  &  pour  vn  homme  quilauoit  fallu  enfermer,  pour  luj 
apprendre  à  deuenir  fige.  Et  lapaffion  leur  aueuglant  le 
iugement,  les  porte  iufques  à  cette  extrauaganec  ,  que 
voytt.uii*rtd»   de  traittcr  de  cet  emprisonnement,  fous  le  titre  de  ïtm- 
r.  Rébttdi*».     Munut  des  Eeclefiajliqucs  \  comme  eftant  vn  fort  bel  ex- 
emple pour  prou  lit  r ,  que  celuy  dontils  auoient  entre- 
pris d'authorifer  par  leurs  flatteries  les  violences  &  les 
vfurpations,auoit-cu  grand  foin  de  la  conferuer. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  paroift  l'Efcrit  refuté  dans  le 
Liure  de  la  Fréquente  Communion,  an  imé  du  mefmc  ef- 
prit que  celuy  ac  fes  Confrères  ,  &  qu'ils  rcconnoifTenf 
gDMmUlibtUtin-  cux-mefmes  auoir  efté  fait ,  e  pour  fit uir  d'armes  oppt 
'ÏÏKicufcTP""  SIVES  &defenfiuescontre\ts  amis  de  cet  Ecclefiaftique 
perfecuté.  Ils  condamnent  dans  cet  Efcrit  la  conduite  de 
tous  les  Pcrcs,  que  ces  perfonnes  dont  i'ay  parlé,auoienc 
embraffée  volontairement  ,  comme  vnc  conduite  con* 
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traiseà  rcfpritde  l'Eglife ,  &  qui  ne  fe  pouuoic  obfcrucr 
auiourd'huy  (ans  témérité  :  Comme  vn  artifice  du  Dé- 
mon :&  comme  le  plus  grand  malheur  qui  puiflearriucr 
à  l'Eglife.  Et  afin  qu'on  ne  puiflepas  douter  que  la  fin  de 
cet  ÉTcrit  ne  fut  de  décrier  cette  conduite  ,&  non  leulc- 
menteomme  a  voulu  dirclcP.  Pctau,deferuird'inftru- 
dion  à  vne  amc  particulière  ,  cux-mefmes  f  le  faifant  r  Â  ,  e  j  . 

r.  jï  a     •  l  '      U  fin  dis  Ré- 

rimpnmcr  ,  ont  mis  pour  titre  du  dernier  Article. Con-  ma^nn  inëmn 
clvsion  aduertijjant  du  danger  qui  menace  C Eglife  du  f"  t-H* 
cofiede  cette  conduite  prétendue* 

Cet  Efcrit  fait  de  cette  forte  &  dans  cet  efprit  eft  don- 
né à  vne  perfonne  de condition,pour  luy  feruir ,  comme 
ils  difent cux-mefmes  ,  d'armes  offensives  &defrnfi- 
ne  s  contre  quelques  perfonne  s  quelle  fréquent  oit  i  c'eft  à  direj 
contre  vne  autre  perfonne  de  grande  qualité,  &  de  gran- 
de vertu,qu'ilstafchoicnt  par  ce  moyen  de  porter  a  fuir 
comme  dangereufe  &  pleine  d'erreur  ,  vne  conduite 
qu'elle  cftimoit très falutairc& très  Chrcfticnne.  Mais 
Dieu  qui  ne  peut  fouflfrir  qu'on  opprime  par  des  menées 
fecretes ,  l'innocence  &  la  vérité ,  tira  de  cette  entreprife 
deseffets  bien  contraires  aux  delTeinsdefesautheurs.  La 
perfonne  mefmc  à  qui  les  Iefuitcs  donnèrent  première- 
ment cetEfcr  it,s'en  trouua  fi  peu  pc r fuadéc,&  fi  peu  edi - 
fiée  de  leur  conduite  qu'elle  la  quitta,  pour  embraflèr 
celle  qu'ils  luy  auoient  dépeinte  aucc  des  couleurs  fi  noi- 
res. Ce  qui  monftrc  la  bonne  foy  du  P.  Petau,qui  ofc  dire  Jm^Uft  ^ 
par  vne  impofture  indigne  de  luy  >  mais  très- digne  d'vn  p.  />,/«*. 
Iefuite  ,  qu'elle  a  efté  fenfiblement  offensée  contre  M*  tta*.cfc.«f4* 
Arnauld,  de  ce  quil  a  de  crédite  fin  Directeur,  &  qu'elle  s' eft 
eftonnee  quvn  Docteur  qui  fait  profefiton  d'cHrc  F  ère  fpiri- 
tuelyfè  fiit  engagé  à  des  actions  fi  noires  ,y  ayant  peu  de  per- 
sonnes en  France  ,  quieltiment  plus  le  Liuredc  la  Fre- 
quentcCommunion,&  qui  honnorent  Mr  Arnauld  d'vnc 
arTe&ion  plus  particulière.  Et  pour  l'autre  perfonneen- 
tre  lesmains  de  laquelle  on  le  fit  tomber, &  pour  qui  prin- 
cipalement ilauoitcûé  fait,  après  enauoir  des-approuuc 
les  excez  dans  fon  coeur  ,  elle  le. fit  voir  à  Mr  Ar- 
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nauld,&  leconiurad'y  refpondre,&  d'efclaircirdcsieri- 
tcz  importantes  quelle  yvoyoic  traitées  d'vnc  manière 
fîiniurieufe. 

Que  pouuoit  faire  Mr  Arnauld  en  cette  rencontre? 
Pouuoit-ilrcfufcràdes  prières  fiiu(lcs&  fi  dignes  d'eftre 
confidcrées ,  ce  que  toutes  les  loix  de  la  Charité  Chre- 
(tienne  demandoient  deluy*  Pouuoit- il,  fans  ofFcnfer  cet- 
te diuinc  vertu, laificr  en  proyc  à  ces  médifanecs  feerctes, 
mais  qui  nettoient  que  la  fuite  de  tant  d'autres  fi  publi- 
ques, la  réputation  d'vn  homme  de  bien, dont  on  s'erfor- 
çoit  défaire  palier  la  conduite  ,pourvne  conduite  Dia- 
bolique ?  Pouuoit-il  fans  blclîer  les  dcuoirs  de  lamicié 
Chrcfticnne  ,  qui  eft  comme  la  fleur  de  la  Charité,aban- 
donner  la  caufe  d'vn  des  meilleurs  amis,qu'il  eut  au  mon- 
de, &  dont  la  connoiflance&l'anSc&ion  tiendront  touf- 
jours  lieu  das  fa  mémoire, auiTi  bien  que  dans  celle  de  plu* 
fleurs  perfonnes  de  grande  condition  &  de  grande  pieté» 
de  l'vnc  des  plus  grades  grâces  qu'il  ait  i  a  mai  s  rcccucs  du 
Ciel?  Pouuoit-il  fans  violer  ha  loy  Diuine&naturellcqui 
nous  oblige  dafllftcr  autant  que  nous  pouuons  l'inno- 
cence iniultement  opprimée  ,  refufer  de  défendre  vn 
homme  très  innocent,  &  que  la  violence  auoit  réduit  en 
vn  citât,  où  il  ne  fe  poutioit  plus  défendre  luy-mcfmc? 
Mais  ce  qui  clt  plus  que  tout  cela,  pouuoit  il  (âns  tra- 
hir l'amour  que  nous  deuonsà  la  vérité,  qui  cille  Dieu 
que  nous  adorons,  fourTrir  que  la  doctrine  feinte  de  tous 
les  Pères,  fut  fi  indignement  traitée  dans  cet  Efcrit,  & 
que  l'obferuance  d  vne  partiede  leur  conduite  y  paflilt 
pour  vnc  témérité  facrilcge? 

Certes  ic  ne  doute  point  que  ceux  qu  i  connoiflent  tant 
foit  peu  ces  véritables  règles  de  la  pieté  Chrefliennc, 
neiugent  facilement,  que  dans  toutes  ces  circon (lances, 
il  c (toit  impoflïbleque  Mr  Arnauld  dcmeurafl  dans  le  fi* 
Icncc  ,fans  fe  rendre  coupable  deuant  Dieu  &  deuantles 
hommes,  ou  de  lafeheté  enucrsfes  amis  ,  on  dinditfê- 
renec  pour  les  chofes  faintes.  Et  ncantmoinsil  a  telle- 
ment tempéré  fonzclc  ,  que  n'entreprenant  pasmcfme 
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la  dcfenfcdcfcsamis  ,  qu'entant  qu'elle  cftoït  nccciTai- 
rement  liée  aucc  celle  de  la  vérité  ,  que  l'onatraquoit  en 
les  outrageant)  il  s  eft  contenté  de  réfuter  les  erreurs,  les 
ignorances  ,  ficlesexcez  renfermez  dans  cet  Eicrit,  fans 
marquer  en  aucune  (ortc  ceux  qui  en  eftoient  les  au- 
theurs  ,  quoy  que  l'on  eut  tant  de  mftes  fuiets  de  s'en 
plaindre,  puis  qu'ils  auoient  défia  déchiré  publiquement 
ion  a  m  v,  dans  deux  de  leur  Liures,&  fans  tcfmoigner  au- 
cun reflentiment  des  iniurcs  particulières  que  l'on  auoit 
receucs  d'eux,  &  que  Ton  en  receuoit  tous  les  iours. 

Voila  le  véritable  fu  ict  qui  a  obligé  Mr  Arnauld  à  corn- 
ipofer  leLiure  de  la  Fréquente  Communion,  &  le  feu! 
deftein  qu'il  y  a  eu,  qui  eft  de  iuftificr  la  conduite  d'vn 
excellent  Théologien  qu'il  aimoit,  &  honoroit  tres-par- 
ticulieremcntjContrelcsaccufations  iniurieufes  d'vn  Ie- 
iuitc  ,  enfaifant  voir  que  cette  conduite  n'eftant  autre 
chofe  qu'vnc  imitation  iudicieufe  &  accompagnée'dc 
diferetion  &  de  prudence  ,  de  celle  que  tous  les  Pères 
nous  ont  enfeignée  ,  &:qui  aefté  durant  douze  ficelés 
dansl'vfage  commun  de  toute  TEglife  ,  fans  qu'elle  ait 
iamais  efté  reuoquce  depuis  par  aucun  décret,  qui  nous 
défende  de  l'obferuer ,  elle  ne  pouuoit  fans  erreur  &  fans 
excezeftrc  condamnée  de  témérité,  &dcfcricc  comme 
vn  aitifîce  du  Démon  >  &  comme  le  plus  grand  malheur 
qui  puftarriueràl'Egliff!. 

Apres  cela  peut-on  fouffrir,  que  les  Icfuitcs  veulent 
faire  palier  Mr  Arnauld  pour  vn  Reformateur  de  toute 
lEglifc,  (cmblablc  aux  plus  grands  Hcrcilarques,  à  cau/c 
^ju'il  a  entrepris  de  reformer  les  ignorances  &  les  erreurs 
d'vn  de  leurs  Confrères  :  fi  ce  n  eft  qu'ils  Ce  perfuadent, 
<juc  route  l'Egiife  eft  fouftenue  fur  leurs  efpaulcs  ,  fie 
<juainfi  pour  peu  qu'on  touche  le  moindre  d'entr'eux, 
feoutc  l'Egiife  ^cn  retient  &  eft  menacée  de  ruine. 
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Oue  le  dejfein  du  Liure  de  h  Fréquente  Commu- 
nion, ri  a  e  fié  que  de  Joujlcnir  contre  l'Efcrit  du  le- 
fuite  j  l'utilité  1*  pinteté  de  U  conduite  de  tons 
les  Pères» 

M Ais  s'ils  ont  vne  fi  bonne  opinion  de  leur  Compa- 
gnie ,qu'ils  ne  trouuét  pas  mauuais  fi  tous  les  hom  - 
mes  n'eftans  pas  encore  de  ce  fentimcntiil  n'y  a  plus  per- 
fonne  qu'eux  ,  &  quelques- vns  de  leurs  partions  en  petit 
nôbre,  qui  ne  regarde  le  Liure  de  la  Fréquente  Commu- 
nion, comme  vn  Liure  très  vtile&  très  falutaire  auxames> 
ainfi  que  tant  d'Eue  fqu es  l'ont  déclaré  ;  qui  ne  le  moque 
des  terreurs  paniques  ,  qu'ils  ont  voulu  ictter  d'abord 
dans  les efprits  par  leurs  déclamations  fcandaleufes ;  qui 
ne  rcconnoillè  fort  bien  que  ce  n'eft  point  attaquer  l'E- 
glife>  mais  combattre  pour  Tes  interefts,  que  de  fouftenir 
contre  les  aceufations  iniurieufes  d'vn  Icfuitc ,  la  doctri- 
ne de  tous  fes  Saines- que  ce  n'eft  point  condamner  fa  pra- 
tique ordinaireque  de  déplorer  les  abus  que  desparticu- 
liers veulent  meiler  dans  cette  pratique^  qu'ennn  l'Ou- 
urage  de  Mr  Arnauld  n'eft  quvne  refponfe,  &que  tout 
ce  qu'il  y  a  dit  de  la  Pénitence, n'a  efté  que  pour  arrefter 
lahardicfle  d'vn  homme,  qui  s'efForçoit  de  faire  palier 
vne  conduite  fi  falutaire  ,  authorifée  par  tous  les  Pères, 
par  les  Papes>&  par  les  Conciles , pour  vne  inuention  lor- 
tiede  l'Enfer  ,&pourleplus  grand  des  maux  ou  l'Eglifc 
puîné  tombe  rjqulauoit  ofé  fouftenir  par  vne  ignorance 
incomparable;^/^  ce  nantit  iamais  ejléla  couftume  de  tlm 
glift,  que  l'on  fufi  flujieurs  tours  à  faire  Pénitence  auantcjut 
de  communier  :  &quiauoit  oféadioufter  pourcombiede 
prefompuen:  gue  quand  mefintccU  Je  ferait  iadts  obJêr- 
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uê ,  Ci  fetott  témérité  à  vn  particulier  de  le  faire  autour d' h  uy 
tir  de  Jè  retirer  de  la  pratique  ordinaire. 

Les  tiltres  feuls  du  Liurc  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  font  voir  clairement  que  le  delfcin  de  Mr  Ar- 
nauld  n'a  efte  que  de  repoufler  ces  aceufations  témérai- 
res, &  de  iuftifier  vne conduite  tres-fainte,  dans  laquelle 
le  Saint  Efprit  par  vne  grâce  fîngulicre  auoitfait  entrer 
quelques  ames. 

Le tiltre  General  delà  féconde  Partie  ,  réduit  à  cette 
queftion,  lefuietdeladifputc.  S'tleft  meilleur  &  plus  vti~ 
le  aux  ames  qui  fè  fentent  coupables  de  péchez,  mortels  ,  de 
communier  aujsi-toft  quelles  fe  font  confefices ,  on  de  prendre 
quelque  temps  pour  fe  pur/fer  par  les  exercices  de  la  I>eni- 
tenk  ,  avant  que  de  (è  prefenter  au  faint  Autel. 

Il  faut  eftre  remply  ou  d'vn  cftrange  aucuglement  \  ou 
cTvne  grande  malice,pour  ne  pas  voir  que  cette  queftion 
qui  rcfpond  à  la  première  aceufation  du  Icfuite  ,  &  qui 
contient  en  fubllance  tout  ce  qui  cftditde  la  Pénitence 
dans  cet  Ouuragcne  regarde  en  aucune  forte  la  neceffité 
abfoluë  de  la  pratique,  qui  eft  lepoint  dont iautheur  de 
l'Application  a  entrepris  de  conuaincre  Mr  Arnauld 
pour  le  rendre  coupable  de  l'Herefie,  cenfurée  dans  le 
Pacifique  véritable ,  mais  feulement  la  vérité  de  la  doctri- 
ne ,  &lafainteté  de  cette  conduite  ,  de  quelque  manière 
qu'elle  s'obferucou  qu'elle  fe  foit  obferuéc  autrefois, foit 
librement ,  foit  volontairement  ,foit  comme  neceflaire, 
foit  comme  vtile. De  làmcfmc  forte,  que  fi  vne  perfonne 
traitoit  cette  queftion  dans vn  Liurc ,  s'il  cft  meilleur  & 
plus  vtile  à  vnChrcfticn  ,  de  donner  fon  bien  aux  pau- 
ures,  &embra(Tcr  la  vie  Religieufe  ,  que  de  demeurer 
dans  l'embarras ,  &  dans  les  affaires  du  monde,  iln'yau- 
roit  que  la  calomnie,  qui  puft  prendre  fujet  de  ce  qu'il 
auroit  dit ,  en  décidant  cette  queftion,  d'en  conclure  que 
la  vie  Religieufe  cft  abfolumcnt  neceflaire  pour  eftre 
lauué. 

Cependant  c'cftle  premier  artifice,  dont  cet  autheur  ^ 
g'cft  feruy  pour  forger  ces  impofturcs,&trouucr  dans  le  AuShut* 
~~      —  -         E  ij 
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Liurc  delà  Fréquence  Communion  lcsHcrcfics  cenfu- 
i  ées  dans  ecluy  du  Pacifique.  Tout  ce  que  Mr  Arnauld 
die  à  l'auantage  de  cette  conduite  des  Saints,  pours'op- 
pofcr  à  la  hardie  île  de  (on  Confrère ,  qui  i'auoit  traitée 
indignement  ;  tous  les  endroits  où  il  fait  voir  l'eftimo 
que  l'Eglife  en  a  toufiours  faite ,  &  en  fait  encore  ;  toutes 
les  preuucs  dont  il  fortifie  cette  vérité  de  la  bonté  de  cet* 
te  conduite ,  comme  vne  vérité  immuable,  &  fondée  fur 
toute  la  tradition  Ecclefîaftiquc  qui  ne  nous  peut  point 
tromper,  ce  Sophiftelc  rapporte  à  la  ncceiïicc  abfoluo 
de  cette  pratique  ,  &à  la  condamnation  de  toute  autre, 
comme  dvn  abus  :  agiflânteneelade  la  mefme  forte, que 
fi  quelquvn  ramaflbit,  des  Apologies  que  faint  Thomas 
&  faint  Bonauenture  ont  fait  pour  la  pauurctédcs  Reli- 
gieux ,  les  plus  forts  pafTages  à  la  recommandation  du  re- 
noncement a£tuel  à  tous  les  biens  du  monde  ,  pourfaire 
croire  que  ces  Saints  font  tombez  dans  1  Herefie  des  Pc- 
lagiens ,  quivouioient  que  ce  renoncement  fut  abfolu- 
inent  necclfaire  pour  le  falut. 

Mais  ce  qui  monftre  encore  tres-claircment  le  def- 
fcinîdc  Mr  Arnauld,  c'eft  qu'après  auoir  refpondu  au 
•commencement  de  la  féconde  Partie  ,  à  quelques  autho- 
ritez  de  l'Efcrit  ,  il  diuife  tout  le  refte  en  deux  points. 
L'vnqui  regarde  le  fait,  &  l'autre  le  droit.  Le  premier 
Thn du  chtp.i.     eft,  fçauoirj  J"/  ce  n'a iamais efte  la pratique  de  l Egltfi >com- 
4*U  z.psrt.        mel'autheur  de  l'Efcrit  pretendoit,  que  ceux  qui  fe  /entent 
coupables  dépêchez  mortels ,  paj/entplufieurs  tours  à  faire  pc+ 
nitence  auant  que  de  communier.  Ce  qu'il  rraice  depuis  le 
fito*rftyi7.    chaPicrc3-  iufquau  17.  Le  fécond  :  Si  cet  autbeur  a  en 
dtU  t.*«  *       xaifon  defoufienir  ;  gu'en ce  temps > <un homme  qui  fe  fent 
saupable  dépêchez  mortels ,  ne peut  fans  nmcntccjhc  plu- 
fours  tours  à  faire  pénitence  auant  que  de  communier.  O 
<juïl  traite  dcpuis#lc  chapitre  i7.iufquesàlafin  de  cette 
part.'C.' 

Il  câ  vr/îble  que  de  ces  deux  points  qui  comprennent 
*otwce  qui  regarde  la  Pénitence  dans  le  Liurc  delà  Fré- 
quente Çomaràniw  ,  il  ne  s'agit  proprement  dans  le 
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premier  que  d'vne  hiftoire  ,  &.  non  pas  d  vn  dogme ,  que 
de  ce  qui  s  eft  fait  autrcfois,&  non  pas  de  ce  qui  Ce  doicou 
fc  peut  faire  auiourd'huy  ,  ce  que  l'authcura  exprefle- 
ment  1  efèrué  pour  le  fecondpoint. 

Et  neantmoins  c  eft  le  fécond  chef  dcsimpoftures  de  seconde fmtiîm* 
cet  autheur ,  de  fe  feruir  de  ce  que  dit  Mr  Arnauld  dans  t'nur"' 
ceschapitrcs,pour  cftablir  la  vérité  du  fait,  &  pour  con- 
fondre l'ignorance  &  lapa ffion  de  fon  Confrère  ,  qui 
auoit  ofenier  que  la  pratique  de  l'Eglifceut  iamais  efte 
d'eftre  pluficurs  ioursàfairc  pénitence  pour  des  péchez 
mortels,  auant que  de  communier, afin  de  luy  faire  dire 
par  des  confequences  ridicules,  cequ'onacenfurc  dans 
le  Pacifique  véritable ,  que  toute  autre  pratique  eft  abufi- 
ue,&il  parlé  iufques  à  cctexcezdc  hardicUc  &  d'aueu- 
glement,de  luy  objecter a  les  propres  paroles  des  Percs,  m  r»w  Us  p*ff*gtt 
comme  deserreurs  &  des  herefics. 

Quant  al  autre  point  qui  feul regarde  le  temps  pre-  w„ 
fent ,  il  n'eft  pas  moins  clair  par  les  paroles  du  tiltrc  que  s.  *i°y  or  de  s*int 
nous  auons  rapportées,  &  par  les  paroles  de  l'Efcrit  pour  ^"fJX^'^ 
la  réfutation  duquel  le  Liurc  a  efte  fait ,  que  la  queftion 
n  a  iamais  efté entre  Mr  Arnauld,  &  le  Iefuite autheur  de 
TEfcrit,  s'il  falloir  ncceilaircmcnt  obfcrucr  la  conduite 
des  Pères  dans  la  pénitence ,  mais  Ci  on  la  pouuoit  ob«- 
feruer  fans  témérité,  &  fic'cftoitvn  crime  que  d'y  porter 
les  penitens  volontaires.  Tous  les  chapitres  de  la  fécon- 
de Partie, depuis  le  17.  iufques  au  48»  qui  eft  le  dernier, 
ne  tendent  qu'à  cela ,  &  on  n'en  trouucra  vn  feul  ou  M.1 
Arnauld  entreprenne  de  prouuer  autre  chofe  ,  &  par  le 
Concile  de  Latran,  &  par  ecluy  de  Trcnte,&  par  les  or- 
donnances de  faint  Charles ,  &  par  beaucoup  d'autres 
Conciles  ,  d'autres  Saints  ,&  d'autres  Àuthcurs  célèbres?* 
ûnox\\  jQuc  ce  ri  eft  point  cftre  coupable  de  témérité  y  comme 
auoic  dit  l'authcur  de  l'Efcrit;  que  ce  n'eft  point  violer 
les  loix&  les  ordonnances  de  l'Eglife;  que  ce  n'eft  point 
faire  fchifme ,  defuiure  la  plus  faintede  fes  pratiques, 
dans  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence  au- 
thorifee  partant  de  Papes  &  tant  de  Conciles ,  obfcrucc 

E  nj 
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généralement  durant  douze  ficelés ,  &  qui  n'a  îamaîs  efte 
rcuoquée,oudcrTenduc  par  aucun  décret,  quoy  que  de- 
puis quatre  cens  ans  ouenuiron  ,  elle  en  ait  permis  vne 
autre  moins  parfaite  &  plus  facile  ,  pour  s'accommoder  à 
la  foi  bielle  de  fes  enfans. 

Ilfauteftrcaucuglédc  paflion,  pour  ne  pas  reconnoi- 
Jlrc,  qu'en  tout  cecy  il  ne  s  agit  point  de  lanecefiité  ab- 
foluë  de  faire  pénitence  félon  la  forme  ancienne,  en  for- 
te que  faire  autrement,  foit  vn  abus  digne  d'anathcme><^\w 
eftl'hcrefiequc  l'on  a  cenfurée  dans  le  Pacifique  vérita- 
ble ,  mais  fimplemcnt  de  la  liberté  que  l'EglifelaiiTe  au- 
jourd'huy  à  tous  ceux  qui  s'y  portent  volontaircmcntjdc 
pratiquer  cette  ancienne  forme  de  Pénitence  :  Quieft- 
ce  que  lelefuiteautheurdel'Efcrit  auoitofé  condamner 
comme  vne  témérité  criminelle.  Et  cependant  c'eft  de  la 
confusion  de  ces  deux  chofes  fi  différentes ,  dont  ce  So- 
phifte  (efert  poureftablir  fa  troifiefme  forte  dimpoftu- 
rcs  ,  en  rapportant  les  paflages  ouMr  Arnauld  cftablit 
contre  fon  Confrère  cette  libertéque  l'Eglifelaifle  aux 
Confefleurs,  &  de  l'obligation  mcfme  quelle  leur  irnpofc 
en  quelques  rencontres,  comme  il  Ce  peut  voir  par  les  or- 
donnances de  faint  Charles  &  de  beaucoup  d'autres, rap- 
portées dans  fon  Liurc,pour  faire  croire  qu'il  en  acftably 

que  mcfmc  clic    î  /t-  '  i   ••  •  J  'i» 

peut  cftrc  necef-  'a  neceflite  abtolue  &  condamne  1  autre  pratique  com- 

(àitc  fclon  les  oc  me  entièrement  abufiue. 

currcnccs.  pjus  ,    y  a  vnc  infinité  de  chofes  qui  font  traitées 

dans  le  Liure  delà  Fréquente  Communion,outrc  Tordre 
bDtpuuUch.il.  ancien  de  la  Pénitence.  b   Le  décret  fi  laine  du  facré 
** 'il*'"     *"  Concile  de  Trente  ,  touchant  l'obligation  que  lcsPrc- 
ftres  ontd'impofcr  autant  qu'ils  pcuuent  des  pénitences 
proportionnées  aux  crimes ,  y  eftloùc,  &  recommando 
cchsp.1yf.4tu  en  beaucoup  d'endrois.  c  II  y  cftmonftré  que  cette  or« 
donnance  fi  importante  eft  1  ordonnance  de  tous  les  Pè- 
res &  de  tous  les  Conciles.  Qmcccux  qui  la  violent  par 
vne  complaifancelafche,fe  rendent  participants  des  pé- 
chez d'autruy,  comme  le  Concile  dit  en  termes  exprès: 
Et  que  quelque  gênerai  que  foit  ce  defordie,  il  cncfl 
d'autant  plus  mauuais. 


Le  ?. Pet  MU  défié 
tbligcde  reconnti- 
firequi  cette  con- 
duite mneienne  de 
U  Pénitence ,  Ce 

{>eut  obfcruec 
oiiablemcnt  8c 
auec  meruc ,  I: 
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°  Cesfaujjès pénitences  qui  confifientà  ne  changer  point  t  utak  Af  î«. 
devienne  rentrer  point  dans  l'accomplijjcment  des  prom/fi^^^^' 
Je  s  de  fin  B  apte  fine  y  à  Çe  confèjfir  toufiours  ,  &  à  retomber 
toufiours  dans  les  me  fine  s  crimes  ,ouà  quitter vn  péché  mor- 
tel &  demeurer  dans  vn  autre ,  &  à  retourner  toufiours  dans 
fin  premier  vomifiement ,  y  font  condamnées  par  les  Papes 
&  les  Conciles  Oecuméniques ,  comme  vnabus  quitrou- 
ble  extrêmement  FEftat  de  l'Egltfi  ,  G*  qui  entraifine  les 
Âmes  dans  l'Enfer. 

\  Les  véritables  difpoficions  à  la  fainte  Communion,  f  Pri»cip»Umtnt 
y  font  cftablies  félon  les  Pcrcs  &  les  fauHes  de  l'Efcrit  y  ^Q^*4** 
font  réfutées.  Lescxcez  decclefuitcy  font  ruinés  par  *5'  4rt"' 
l'authorité  de  ces  Saints,  U  Ces  faufletez  conuaincuespar 
leurs  paroles. 

Ecc'cftde  cette  variété  de  matières,  que  cet  âutheur  Qustritfmi  f01tt 
a  pris  fuict  de  fonder  la  quatriefme  forte  de  fesimpoftu-  *mFfinu'- 
rcs,  en  voulant  faire  croire  queNT  Arnaulda  enfeigné 
les  herefies  cenfurées  dans  le  Pacifique  véritable  ,  tou- 
chant la  ncccfTîtéabfoluéd'obfcruer Tordre  ancien  delà 
Pénitence  ,  en  des  endroits  où  il  parle  de  toute  autre 
chofe  que  de  cet  ordre  ,  &quc  nous  ferons  voir  parvn* 
grand  nombre  d'exemples  palpables ,  qui  donneront  de 
l'eftonnement  à  toutes  les  perfonnes  vertueufes ,  de  voir 
fi  peu  de  fincericé  &  tant  de  mauuaife  foy  en  des  Reli- 
gieux &  en  des  Prcftres. 

Outre  ces  fortes  d'impoftureSjil  y  en  a  beaucoup  d'au-  JMtmfntuti** 
tres  ,  que  nous  marquerons  en  leur  lieu ,  qui  n'ont  point  pfi**** 
d'autre  fondement  que  la  hardiefle  d'vn  homme  ,  qui 
veut  trouucr  des  erreurs  dans  les  proportions  les  plus 
claires  &  les  plus  indubitables,en  leur  donnant  vn  fens  vi- 
siblement faux  ,& directement  contraire  àlcurs  propres 
termes.  Ce  qu'il  fait  principalement  en  celles  qu'il  rap- 
porte,pour  prouucr  que  Mr  Arnauldenfeigne^/W*  D^nta^i/hf 
ce  fit  té  des  clefs  de  l'Eglife  ne  regarde  que  l'impofitionde  la  vlh 
peine  proportionnée  an  pèche. 

Nous  nous  pourrions  contenter  d'au  oir  marqué  en  gc* 
ncrai  lcafourccs  de  ces  impofturcs,  fie  ic  Gu&aûeuré  qu/a* 
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uec  cela  feol,  tous  ceux  qui  prendi oient  le  foin  de  véri- 
fier les  partages  qu'il  apporte,  dans  le  Liure  mcfme  de 
la  Fréquente  Communion  ,  dcfcouuriroient  aifemenc 
la  faufTeté  de  fes  confequenecs,  &  de  Tes  applications  ri- 
dicules :  Mais  neantmoins ,  pour  rendre  la  choie  plus 
claire, nous  voulonsbicn  prendrela  peine  de  rcfpondrc 
en  particulier  à  cette  Application,  dans  laquelle  ils  ont 
renferme  prefquc  toutes  les  impoftures  contre  la  do» 
Urine,  qu'ils  ont  refpandue  dans  tous  leurs  autres  libel- 
les; &  de  là  on  pourra  iuger  fi  ce  n'eftpasauce  grande 
raifon,que  l'vn  des  plus  fçauans  Prélats  de  France,dans 
vnc  Lettre  à  vn  autre  Eucfquc,cfcrit;j§J*'#7  h  auoit  en- 
core trouut  perfinne  qut  luy  eut  pu  monjlrer  dans  U  Litre 
de  U  Fréquente  Communion  ,  vn  /cul  mot  auquel  on  fuft 
donner  vnmauuAÙ  Jèns,  oh  (Cou  l  on pufi  tirer  vnemAum» 
fe  confèquence. 


CHA- 
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CHAPITRÉ  VII. 

Rejponft  particulière  au  libelle  intitulé  APPLICATION^ 
Cire.  Réfutation  de  l'entrée  ou  î  Autheur  fuppoje 
faujjement ,  que  tous  les  fçauans  ont  iugé  que  la 
doclrine  de  Mr  Amauld  e^oit  toute  conforme  a 
celle  du  Pacifique. 

APPLICATION  DE  LA  CENSVRE 
du  Lture  intitulé Le  Pacifique  véritable  au  Hure 
de  la  Fréquente  Communion. 

$•  L 

;~   Ceux  qui  fi^auent  la  Théologie,  n'eurent  pas  pluftoft 

,,  leu  le  Pacifique  du  Sieur  de  laMiletiere  ,  qu'ils  dirent, 
que  c'eftoit  vn  nouuel  organe  de  la  doctrine  du  Sr  Ar- 
nauld ,  qui  parloir  fans  déguifement.  Et  mcfme  après 

p  auoir  veu  la  cenfurc  faite  en  Sorbonne  contre  le  pre- 
mier ,  ils  publièrent auffi- toft ,  que  le  Liure  de  la  Frc- 

v  queatc  Communion  auoit  eft  c  cenfurc . 

REFVTATION. 

J%*e  ces  fçauans  en  Théologie  font  les  le  fuites  :quils  S  ap- 
pellent eux  me/mes  en  cette  querelle ,  les  clairuoyans  & 
les  Catholiques.  Qu'ils  compofent  toute  l'Egli/ê  de 
Transe  >  &  mejme  toute  la  France* 

CEux  qui  fçauét  les  penlcesfublimes,&  la  fatisfa&iorï 
cxtraordinairc,que  ces  bons  Percs  ont  de  leur  feien^ 
ce  ,  n'ont  pas  pluftoft  leu  ces  lignes ,  qu'ils  ont  dit ,  que 
c'eftoit  vn  Icfuite  qui  parloit  fans  déguifement,  &  qui 
marquoir.  ceux  de  fa  Société,  par  ceux  quifçauent  la  Théo- 
logte  :  tout  le  monde  les  ayant  veus  publier  dans  les  corn* 
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pagnies  de  Paris  &  dans  les  Prouinces ,  lafâuflctc  qu'il» 
auancçnt  en  cet  article  >  &  tefmoigner  également  par 
cette  impoft  urc  leur  if  norance  en  Thcologic,lcur  feien» 
ce  dans  le mcnfonge,& leur  aucuglement  dans  leur  ani* 
roofité. 

Ceux  quecclefuitc  appelle  icy  ,  les  fçauans  en  Théo- 
logie» font  les  mefmes  que  le  P.  Pctau  a  appeliez  au  com- 
mencement de  Ton  premier  Liure,  comme  ecluy-cy  au 
commencement  de  ce  Libelle  >  a  les  plus  clairuoyans  & 
»QtU Tt»,t net  q*i pénètrent au  dedans  deschofis  auec plus  de  lumière, les 
fçauans  &  bien-verjez  en  la  Théologie  y  &non  moins  ver- 
tutux  &  affectionnez,  aux  interefts  de  l'£glije,  qui  ont  efté 
d'autant  pus  offenfiz,  du  Liure  de  Mr  Arnauld ,  qu'ils  ont 
plus  de  lumière  pour  preuoirle  grand  mal  qùaporteroit  cette 
doftrine,  a  laquelle  ils  Je  fentoppofez,  ouuertement  ejr  en  pu* 
hlicpir  les  Sermons  du  P.  Noùet,&  tant  de  Libelles. 

Cette  Société  paroiftû*  amoureufe  d'ellc-mcfmc  ,  te 
auoir  conecu  vne  fi  haute  opinion  defàfuffifance  ,  qu'il 
femblc  qu'elle  croyc que  Dieu  luy  a  donné  Iafciencecn 
partage  &:  par  preciput  :  que  parmy  eux  font  les  fçauans  y 
&  ailleurs  les  demy  fçauans  &  les  ignorans  :  que  parmy 
eux  font  les  pénétrant,  &  ailleurs  les  groilicrs  &  les  ftupi- 
des  :  que  parmy  eux  font  les  clairuoyans ,  &  ailleurs  les 
mauuaifcs  vcué's  &:  les  aueuglcs  :  que  parmy#cux  font  les 
prudens,  &  ailleurs  lcsfimplcs&lesindifcrets  -y  que  par- 
my eux  font  leszslez,  pour  les  intérefts  de  VEglifi ,  &  ail- 
leurs les  froids  &  les  indifFcrcns  pour  l'Efpoufe  de  Ii« 
svs  Christ. 

Voilà  le  flyle  de  l'humilité  de  ces  bonsPeres,qui  ne  trou- 
uent  point  dcMufiquc  plus  agréable ,  non  plus  que  cet 
ancien  Grec,  que  leurs  propres  louanges  ,&  qui  ne  les  at- 
tendent pas  delà  bouche  des  autres  ,  mais  les  publient 
cux-mefmes ,  eftimanspcut-elh  e  que  les  autres  ne  con- 
noiifcnt  qu'imparfaitement  les  incomparables  &  iouuc- 
raines  perfections  de  leur  b  fteieté  d'Angts  ,  pluftyft  que 

fiâ&Sâ  ^TJ» commc  ils  Ia  no^mcnt.eux  mefmes  auec  vnc 
icfu.        -    8ran4?  ÎM^cftie  >  &  qu'ainfi  les  Eloge*  qu'on  leur  don- 
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ineroit,  fcroicm  toulioursau  deflbus  de  leur  excellence 
&  de  leur  mérite. 

Mais  ceux  que  cclefuire  appelle  les fçauans  en  Théo- 
logie ,  &c  à  qui  le  P.  Pctau  donne  tant  de  titres  fi  glorieux, 
pour  marquer  qu'on  do't  reucrer  fopfiojttion  publique 
qu'ils  ont  fiite  au  Liure  de  Mr  Arnauld*  lonr  appeliez  par 
le  mcfme  P.  Pcuu ,  au  commencement  de  Ton  fécond 
Liure,  d'vn  nom  encore  plus  illuftre;  Les  Catholiques  qui 
ont  eflé ojfi n Je z,, dit -  il,  du  Lture  pernicieux  de  U  Fréquente 
Communion  :  Au  lieu  que  les  aduer/àtres  &  tout  le  party  re- 
uolté  contre  FEglift  Romaine  s'en  font  rtjteùù.  Dcforte 
qu'ils  ne  font  plus  feulement  les  clairuoyans  &  Us  z.clez> 
four  les  interefls  de  l*Eglifi  dans  cette  querelle  ,  comme 
ilsfe  difoicnt  d'abord,  mais  leur  dignité  croiflânt  de  plus 
en  plus  en  leur  bouche  ,  à  mefurc  qu'ils  voyent  croiftre 
la  baireflè  de  leurs  Libelles ,  &  la  force  des  Ouutages 
de  leur  aduerlàires ,  dans  l'eftime  des  bonnettes  gens, 
ils  compofent  eux  feuls  toute  l'Eglifc  depuis  quatre 
mois.   Ils  comprennent  en  eminenec  &  en  abrégé 
tout  le  corps  des  Catholiques.  Et  ainfi  ,  quiconque  n'eft 
pas  Iefuite ,  ou  de  robe, ou  de  paflîon  &  de  party  ,  n'eft 
pas  Catholique.  Et  M1  Arnauld  quoy  que  Docteur  de 
Sorbonnc ,  plus  de  vingt  Docteurs  de  la  Faculté  >  douze 
Eucfqucs  &  quatre  Archcuefques ,  quiontapprouué  fon 
Liure,  &qui  l'ont  eftimé  encore  dauantage,  depuis  les 
libelles  iniurieux  &  les  Efcrits  pitoyables  des  Iefuites 
qu'auparauant,  ainfi  qu'ils  l'ont  tcfmoigné  par  les  Lettres 
qu'ils  en  ont  eferites  à  fa  Sainteté.,  depuis  fon  fécond 
Ouurage,  (ont  mis  par  ces  humbles  &  modeftes  Pcrcs,au 
inombre  des  Aduerjaircs  de  ÏEgl/Je,  parce  qu'ils  le  font  en 
ce  point  de  la  Société  des  Iefuites,  &  ils  ne  font  plus  par- 
tie de  l'Eglifc  Gallicane  ,  parce  que  ces  ennemis  de  la 
Hierarchics'eftant  déclarez  contr'eux,  toute  l'Eglife  de 
France  eft  renfermée  dans  leur  Compagnie. 

Et  véritablement  cette  vénérable  Société  peut  bien  ( 
compofer  elle  feule  toute  l'Eglifc  de  France ,  lors  qu'il  fc 
plaignent  d'vn  Liure ,  ou  Ton  rcfpond  aux  iniures&aux 
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ignorances  dVn  le  fuite  ,  puis  qu  iln*y  a  que  douze  03 
Qwcrîmonia  Ec-  quinzeans ,  qu  clic compofoit  ainû  coure  CEçlifi  d'An* 
ciSr«Angiicanx.  gUttrre  fous  le  faux  nom ,  de  laquelle  ilsfe  plaignoicnt 
jridçP.AuidiuxB.  dece  que  l'on  auoit  condamné  leurs  attentats  contre  tu 
Euefquc,  que  le  Pape  y  auoit  enuoyé  pour  la  gouuemer, 
le  Clergé  d'Angleterre  ayant  fait  alors  vn  defaucu  pu- 
blic de  cette  plainte  an/Ii  faufle  qu'infolente  ,  &  n'y 
ayant  eu  que  cette  Société  ambitieufê,  qui  pour  dominer 
plus  fouuerainement  danscette  Iflcparmyles  Catholi-* 
ques,n'y  pouuoit fouffrir  l'authorité Epifcopale  qu'elle 
Toyoit  eftrc  fupericure  à  la  fienne. 
flmago  primi    %  Et  qui  s'eftonncra  encore  que  ces  c  Apoftes  de  Portd^ 
gai  Iefoientauflîdc  la  France  ,&ain fi  en  compofent  tel- 
lement l'Eglifc  ,  que  l'on  nefoit  pas  Catholique  fi  Ton 
n'efpoufe  leur  querelle ,  &  fron  ne  fauorife  leurs  Tiolen- 
ces  contre  des  perfonnes  reconnues  publiquement  pour 
tres-vertueufes ,  &  très- Catholiques  ;  puis  que  ces  bons* 
Pcrcs  non  feulement  compofent  eux  fculs  toute  l'Egli- 
fc de  France  ,  maismefmc  en  gênerai  toute  la  France? 
Car  on  fçaic  que  Mefleigneurs  les  Eucfqucsqui  cftoienc 
à  Paris  aux  mois  de  Mars  de  l'année  dernierc,quc  le  Par- 
lement ,  toute  la  Faculté  de  Théologie ,  dont  la  Sorbon- 
nen'eftqu'vnc  paitie,  &  toute  l'Vniucrfitc  de  Paris,  fi- 
rent de  tics-humbles  remontrances  à  la  Rcync  Regen- 
re Touchant  le  commandement  du  voynge  deRomc,qui 
fuefait  alorsàMr  Arnauid,&quela Rcynccommc  tres- 
iufte  &  tres-fage ,  par  le  Confcil  de  fes  principaux  Mini- 
ères ,  cnarrcilaelle-mcfme  l'exécution ,  ayant efté plus 
particulièrement  informée  qu'il  eftoit  extraordinaire >  Qe 
contraire  aux  loys  du  Royaume. 

LTniucrûcé  de  Paris  l'a  reprefente  en  ces  termes? 
d  il  iftm  fmui  dansfaRefponfe  fi  excellente  à  l'Apologie  d  du  P  Cauf- 
E£*£i?  un  9  *È™y*nt  quece  voyager  auoit  dcfpleu  à  tous  les 
Jionncites  gens,  6c  auoit  rendu  Ce  s  Confrères  odieux  * 
s,mn,mm*4ns  leurs  amis-mcfmes ,  parce  qu'on  fçauoir  queceftoienr 
KSSf  Cux/  Vf  V*T™  par  leurs  parcifans  ,  &  qui 

jwma  Ç^irae  s^ndteient  vantez ,  £a  point  craint  dcdcclarcj. 
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félon  la  fincerité  oi  dinairc  de  fa  Compagnie ,  qu'ils  n'y  fffi*  mmjk 
auoient  eu  aucune  part ,  voyans  qu'il  auoic  rcùflîaucon-  ^Zl?,™^ 
concrairc  de  ce  qu'ils  cncfpcroient ,  &  que  par  vn  Priui-  fo»nttceji  et  qui 
lege  t  que  les  Papes  ne  leur  ont  pas  donnez  par  leurs  Bul-  ^"J££"^ft 


les,mais  qu'ils  fc  font  donnes  à  eux  mefmes  par  lcursEqui- 
uoques  &  leurs  Reftri&ions  mentales,  qui  déchargent  les 
confcienccs  adroites  &  intelligentes  des  defaueus  les- 
plus  faux,  &  des  menfonges  les  plus  folemncls  ,  ils  peu- 
uent  s'attribuer  ce  qu'ils  n'ont  point  fait,  s'il  leur  cft  hon- 
norable&aduantagcux ,  &c  nier  ce  qu'ils  ont  fait  s'il  ne 
leur  eft  pas  vtile  de  le  confefler. 

Cependant  contre  ces  Remonftranccs  fi  publiques," 
contre  ce  jugement  de  tout  Paris,  &  contre  lctcmoigna- 
gc  que  leur  Apologiftc  mefmc  a  rendu  à  leur  prétendue 
modération  cnucts  la  perfonne  de  Mr  Arnauld ,  dont  ils 
déclarent  n'auoir  point  pourfuiuy  l'cloigncmcnt  hors 
de  France ,  vn  d'eux  ne  lailTe  pas  de  venir  dire  à  la  face 
de  tout  Paris  ,8e  dans  vn  Libelle  qu'ils  ont  imprimé  & 
publié  dans  Paris  ,c  que  tovte  la  France  a 
rauie  du  commandement  de  ce  voyage;  parce  que  les  bonsyw  ^r»**/^  .10 
Pères  Icfuitcs  en  furent  alors  rauis  de  ioyc ,  &  qu'ils  com- 
pofent  toute  la  France  en  ce  point  d'affaire  d'Eftat  &:  de 
1  £*lifè  Gallicane  ,  comme  nous  venons  de  voir  qu'ils 
compofcnttoute  l'Eglifc  Catholique  dans  le  point  delà 
do&rine. 

Les  Euefqucs  de  France  ,  le  premier  Parlement  de 
France,&  la  première  Vniucrfité  de  France,  qui  ont  eu 
vnc  iufte  douleur.de  ce  voyage,  &  l'ont  témoignée  à  vrre 
grande  PrincefTc  ,  voyans  qu'il  eftoitpreiudiciable  à  la  li- 
berté publique  de  tous  les  François ,  ne  font  plus  aucune 
partie  confidcrablc  de  la  France  ,  lors  que  les  Iefuitcs  ont 
vn  fentimci.t  contraire  au  leur  ,  &  qu'ils  fentent  des  rauif- 
femens  deioyedeceq'ii  caule  du  dcplaifir  aux  plus  illu- 
flrcs  Ordres  de  l'Eftar.  Toure  la  Erance  paile  à  lors  ; 
comme  par  vne  efpcce  de  M*rcmpfycofc,  en  laperfon--  Imago  prjmi 
ne  de  ces  bons  Pères , f  de  ces  Imitateurs  de  la  vie  des  Apo-  fxruh 
Jh<s>  dt  «$  ordre  A/opiiqut ,  l  de  cette  Jj,g"fa  Compagnie  1  *.  n**»»*fm 

F  iij 


4*         Seconde  Partis 

Uf*u**miAb*  h  qui furpàjjc  IcsCrojfts  PafiêrâlesyUs  H  y  ira  Je  s  Chape  aux 
¥  .      de  Cardinales  Sceptres  Jes  Empires  &  les  C*ure>*nes,1  de  tes 

fzculi*  Je  au  a»  s  ,  de  ces  clair  uoy.ms^qui  fenêtre  m  aucc  ptu<di  tumu  rc 

%  Ptp0tmu.  ^4HS  fonds des  châjès}de  ces  prude v s,  U ces  uleipom  les  tn~ 
tercjfs  de  /'^///J,commc  ils  fe  nomment  eux  mefmes 
auec  tant  d'humilité.  Et  on  doit  cÔfidercr  leur  ioyc  com- 
pte la  ioye  de  toute  la  France,  comme  on  doit  conGdcrer 
ce  beau  iugement qu'ils  firent  du  Pacifique  &  delà  Ccn- 
furc  de  la  Sorbonnc,  ainfî  qu'ils  difent  dans  cette  Appli- 
cation) comme  vn  iugement  prononce  par  tous  ceux  qui 
fiauent  laTheoUgic*  contre  la  doctrine  des  Dures  de  Mr 
Arnauld,  àrquine  peut  efttc  méprifé  que  par  ceux  qui 
ck*p.  7.  ignorent  laTbeelegie ,  c'eft  à  dire  par  Meilleurs  de  Sor- 

bonnc&  de  toute  la  Faculté  de  Paris ,  qui  ont  elle  fi  éloi- 
gnez de  tenir  la  doctrine  dcMr  Arnauld  pour  hérétique, 
Vyn.TAf«Ugit  comme  celle  du  Pacifique,  que  la  Sorbonnc  a  reccu  ce 
pour  Mr.  AmmuU  £)0ftcarccicbrc  en  la  Société  auec  des  témoignages  d'v- 
n-rt'&M-     ne  cltimc  particulière  au  mois  d  Octobre  de  1  année 
1^43.  après  la  publication  de  Ton  Liure  de  la  Fréquente 
Communion  ,& la  dénonciation  de  la  guerre  que  les  Ic- 
luites  luy  auoient  déclarée  par  le  Pcre  Noiiet  dans  l'es 
Sermons,  &  que  toute  la  Faculté  cnfcmblc  au  mois  de 
Mars  de  l'année  fumante  1644.  Pafl*  publiquement 
pour  luy  à  la  Rcync,  fur  le  fujet  du  voyage  de  Rome  , 
comme  pour  vn  Théologien  également  fçauant  U  pieux» 
&  qui  nauoit  que  trAnfcrit  U  de  cl  ri  ne  des  S.  Fera  dans 
fin  Liure. 

Ces  témoignages  publics  que  toute  la  Faculté  a  rendus 
4e  fon  affection  pour  Mr  Arnauld  depuis  l'impreffiondo 
fcsOuuragcs  ,  ôdeftime  en  laquelle  elle  a  toufiours  eu 
les  Docteurs  qui  l'ont  11  hautement  approuuée  ,  au  lieu 
qu'elle  a  condamné  l'Approbation  que  trois  ont  donnée 
au  Pacifique  ,  eftoufTcnt  allez  cette  faufletc  vifible.  Mai* 
comment  peut  elle  cltre  encore  ruinée  d'auantage  ,  que 
parla  condamnation  qucMr  Arnauld  luy  melme a  pro- 
noncée en  mefme  temps  que  la  Faculté,  contre  les  er- 
reurs de  ce  Liure  $  puifque  s'il  auoit  iugé  que  la  doctrine 
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ia Pacifique «ufteftc la fienne  ,  tequc  la  Cenfuredel'v- 
nc  dcuft  tomber  fur  l'autre ,  il  ne  deuoit  pas  cenfurer 
luy  mcfme  ces  mcfmcs  erreurs ,  &  foûtenir  la  jufticc  de 
JaCenfure  de  la  Faculté  par  fa  Lettre,  où  il  adeffendula 
do&rine  de  l'Eglifc. 

Mais  que  doit-on  attendre  delà  finecritédes  Iefuites  v»1*11""^0- 
fur  ce  fuiet,  puis  qu'ils  ont  eu  aflèz  peu  de  pudeur  pour  %tàMrlrnMHU 
fuppofer  alors  vne  Lettre  d'vn  faux  Miniftre  à  Mr  Ar- 
nauld,dattcedu  iS.de  Iuin  1^44. qui cft  lciourdela  dat- 
te de  la  fienne  à  Meflcigneurs  les  Euefques  ,  comme  s'il 
auoit  intelligence  auec  les  Huguenots ,  dont  il  a  combat- 
tu les  erreurs  en  termes  formels  touchant  la  Pénitence  & 
TEuchariftic  en  plufienrs  endroits  defon  premier  Liuro 
&  de  fon  Second  >  félon  la  propre  reconnoifTance  de  cet 
impofteur  ,  &  comme  s'il  ne  falloit  que  fc  rendre  coupa- 
ble deuant  Dieu  &  deuant  les  hommes  d'vnc  fourberie  voyt^tnqutnu 
dcteftable-,  &  qui  a  fait  horreur  aux  plus  modérez ,  pour  c"»r»*»i*nf. 117. 
rendre  vn  Catholique  Huguenot,  &  faire  palTcr  vn  de-  yl'^i'^^u. 
fcnfcurdelaFoy  dcrEglilc  contre  les  erreurs  de  les  im- u- 1$»4-  ' 
pictez  de  Caluin ,  &  dont  le  Liurc  de  la  Fréquente  Com- 
munion afcruy  àlaconuerfionde  beaucoup  de  Caluini-  ^fj^^lnct 
fies ,  pourCaluinilte  luy*mefmc,  &  pour  complice  des  Hu?.r*t$  àu 
mefmes  erreurs  qu'il  a  Ci  dodement  refutées.  K,,nt  f-  »  • 

Doit  on  trouuer  cftrange ,  qu'en  tronquant  Se  en  falfi- 
fïant  les  partages  du  Liure  de  la  Fréquente  Communion 
ils  veulent  perfuader  ,  que  les  fentimens  du  Pacifique 
qu'il  a  combattus  font  les  Cens  propres,  puis  qu'ils  ont 
bien  voulu  »produirc  ,  imprimer  ,  &  publier  par  les 
mains  de  leurs  mNouices  mefmes ,  vne  Lettre  toute  fàuf-  ™°i*ï/f£'jA_ 
fc,  ou  vn  abominable  fourbe  ioué  le  perfonnage  d'vn  fiants  qui  t'ont 
homme ,  qui  n'eft  ny  Catholique  ,  ny  Huguenot,  mais  vn  TtcMé  *•»* 
verirable  Athée  ,  qui  combat  la  créance  de  l'Eglife  par 
fes  blafphcmes  ,qui  ruine  celle  de  Caluin  par  des  maxi- 
mes contraires  à  celles  de  cet  Hcrefiarque  j  &  qui  renucr- 
fe  toute  forte  de  Religion  ,  en  conseillant  àvn  Prcflre  de 
tromperie  monde  par  de  fauflfes  proteftations  deFoy. 
S'cftoonera  t'on  de  tant  djimpofturcs  ?  dont  ils  tafehenc 
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de  corrompre  vn  liur  c  très  o;  rhoduxe ,  puîTqu'ils  ont cfté 
fi  aucuglez  de  paflion .  que  d'empi  unter  le  langage  d'vn 
Hérétique  également  ignorant  &  impertinentjpour  faire 
croire  par  vne  horrible  impofture  &  que  Dieu  toit  oà 
tard  ne  laiflera  pas  impunie ,  que  ce  feux  Miniftrc  de  Cal* 
uin ,  &  ce  vray  Miniitre  du-Pcie  de  menfonge  &  de  four- 
berie ,  a  eu  vne  communication  particulière  aucc  vn  Do- 
cteur très-  Catholique  ,  &  dont  la  foy  &  la  pieté  fi  exem- 
plaire &  fi  connue  >  feront  toufiours  aucc  la  ^racc  de 
Dieu ,  comme  elles  ont  cfté  iufqucs  à prefent ,  malgré  ces 
artifices  infâmes  ,  qui  n'ont  cfté  pratiquez  que  par  des 
tlyn*  timn  Hérétiques  &  des  impics  contre  des  Saints  &  des  Percs 
,x*mpUs<u»sCHi>  de  l'Eglife,  auflî  exempts  de  toute  tache  d'erreur  que 
fi,™  E«uf»flt.  <jc  tQut  f0Upç0ri  dc  commerce  aucc  les  ennemis  de  .Dieu 
&  de  fon  Efpoufc. 

Ec enfin  que  ne  doit  on  point  attendre  de  ceux  qui  pour 
comble  d'impudence  ,  après  auoir  fabrique  eux  mef- 
mes  cette  Lettre  Diabolique ,  ne  rougiflent  point  d'en 
prendre  fujet  de  reprocher  à  M[  Arnauld  ;  Jgjte  par  {on 
mmmfim^  Uuredela  Fréquente  Communion  il a  apporté vne  ioye  indt- 
77i  ctble  a  tout  le party  reuolté  contre  l'Egli/e  Romaine;  qu'il l' a 

merunlleufemcnt  oblige  par  ce  bon  office  qu'il leur a  prtftc 
qu  il  en  a  kecev  d'evx  vn  applavdissement  vni  ver- 
sel  AVIC  DES*(*«NIOVlSSANCES,  ETDES  CONGRATY- 

l  at  io  n  s  mvtvelles:  comme  fi  leurs  propre*  crimes 
pouuoient  rendre  les  autres  coupables.  Et  que  les  enne- 
mis  de  M r  Arnauld  eufient  le  pouuoir  de  le  transformer 
par  vne  cfpece  de  magie  en  vn  fauteur  d'Heretique ,  par- 
ce qu'ils  ont  eu  affezdc  malice  pour  fc  transformer  eux 
mcfmescn  Miniftrcsfc  en  Athées. 
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CHAPITRE  VIII. 

Artifices  de  cet  Applicateur  pour  tromper  plus  facile- 
ment les  ftmples  dans  l'application  de  quanr  Cen- 
Jlires  contre  le  Pacifique  'véritable  au  liurc  de  U 
Fréquente  Communion  y  &  de  la  première  Impo- 
flure  fur  la  première  Cenjure. 

CEt  Authcurtafchc  d'appliquer  quatre  des  Cenfurcs 
contre  le  Pacifique  Véritable  au  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion.  Mais  il  faut  remarquer  auant  tou- 
tes chofes  deux  artifices,  dont  il  fefert  pour  tromper  les 
/impies. 

Le  Premiereft  de  mettre  des  Titres  à  l'extrait  des  Pro-  i.dnifietiuUf*}: 

Pofltions  du  Pacifique  qui  ne  font  point  dans  la  Cenfure  **Dtfltvpt*t» 
de  la  Faculté,  &  qui  fouucnt  ne  retpondent  point  a  la  aux ^pofùtom d>* 
Cenfure  des  propofitions ,  mais  qu'il  à  malitieufemcnt 

.   n  t  •  i  i      nt  fini  peint  dans 

aiuftcz  ,  pour  y  taire  trouucr  quelque  rapport  auec  les  u  CettyUft  iti0^ 
paroles  de  Mr  Arnauld  :  ce  qui  paroift  principalement  bonnt, 
dans  le  Titre  des  propofitions  de  la  féconde  Cenfure 
qu'il  a  mis  de  cette  forte.  Proportions  cenfurées  dans  le  Lf 
ure  du  Pacifique  ,fir  l'article  de  Inftitutions  Apofîoliques , 

de  U  perfection  de  CEglifi  Prïminue  :  ayant  adioufté  j„font  f„U(fitl im 
ces  mots,  Delà  perfecJ/on de  l 'Eglife  Primittue ,  qui  ne  fe  ufuif  t»nu*ïncui 
trouucnt  point  clans  les  propofitions  du  Pacifique,  &  en-  *Artfau' 
core  moins  dans  la  Cenfure ,  qui  ne  les  condamne  que 
parce  qu'elles  fcmblent  nier  que  l'Eglifs  ait  le  pouuoir 
défaire  de  nouuelles  loix où d'cftablfr autre chofe que  ce 
que  les  Apoftrcs  ont  inft  itué\cc  qui  ne  regarde  en  aucune 
forte  la  perfection  de  l'Eglifc  primitiuc  :  mais  il  a  adiou- 
fté ces  deux  mots,  parce  qu'ils  fe  trouuent  en  deux  pafla- 
ges  de  Mr  Arnauld  ,  aufquels  fans  cette  fauiîcté,  il  nG 
pouuoit  appliquer  cette  Cenfure  que  dvnc  manière  qui 
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eut  paru  atout  le  monde  tout  a  fait  ridicule  &  extràua- 
gante,  comme  nous  le  ferons  voir. 
i.urtifUtiu  u[Mt~   Le  fécond artificecft  d'auoirlaiirélcsCcnfuresenlatirn 
hl ccn/MwînL*-  at™  *luc  ^  PeuP^c  Pour  lequel  neanrmoins  il  a  fait  fon  Li- 
tin,f,ouT  nemptrit  belle  ne  les  entendit  point  :&  qu'ainliil  peut  croire  plus 
ptupu  flm        aifement  par  la  rcflemblance  qui  fe  peut  trouuer  en  quel» 
ques  paroles  dans  les  propofitions  du  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion  auec  celles  du  Pacifique  x  &  par  les 
confcqucnces  forcées  que  cet  Authcur  entire  qu'ils  ont 
quelque  part  àlaCenfure:  Au  lieu  que  tous  ceux  qui  en- 
tendent le  Latin  voient  fort  bien,  que  ce  que  la  Faculté 
a  condamne  dans  les  Pr opofltions  du  Pacifique  qu'elle  a 
marque  enfermes  précis  ,  efttres  éloigné  des  fentimens 
deM4  Arnauld  jcomme  il  en  a  dc-jaconuaincus  toutes 
les  perfonnes  raifonnables  par  fon  Excellente  Lettre  à> 
Mefleigneurs  les  Prélats  Approbateurs  de  fon  Liure. Do 
forte  que  la  meilleure  rcfponfe  à  cette  extrauagante  ap- 
plication ,  &qui  funiroit  prefquc  toute  feule,  eft  de  tra« 
duirc  ces  Cenfurcs ,  comme  nous  ferons. 

I.  CENSVRE. 

Ht  propoficio-  Ces  profitions  en  tant  au 'elles  condamnent 'une  di/ciï 
damnanc  difdptt-  fltne  &  ***  coujtume  Ecclejiaftique  ,  recelée  par  toutes  le» 
mm  accoiifuem-  E?hfcs  de  la  Communion  Catholique,  depuis  quelque  tempj 
cam  ab  ommbus  1*  €"c  att  commence ,  comme  Abnjtue  O*  contraire  a  I  tnftitu- 
Cathohcai  com-  tton  de  I E  s  v  s-  C  H  R  I  s  t  ,  &  à  la  Dottrinc  de  l'Euanril: 
t^^.M^'irayi^itMfaitEgJ.Ji,  &  Mimiques. 

tumeumque  diu- 

ir^ïquam  VoilalaCenfurcdcla  Sorbonnc.  Il  faut  donc  pour  l'ap- 
ftitutionis  chri.  pnquer  au  Liure  de  la  fréquente  Communion ,  y  trou- 
fti  aC  F.uangeiic*  uer  des  Propofiriorfs  qui  condamnent  vne  Oicifpline  & 

lioCtruiç  contra-  n.  J  r  »  t     /»  r 

nam,  teincrariz  vnf  coultume  de  cette  forte ,  comme  Abu  hue  &  contrai. 
funr,m:uiio[x&  rc  à  l  inftitution  de  I  esv  s-Ch  r  i  s  t,  6c à  la  Doctrine 
crcdcx.  l'Euangilc.  Voyons  fi  cet  Authcur  en  a  trouuc. 


CHAPITRE    VIII.  $1 

APPLICATION    p.  6. 

T>   VAuthtur  dit.  Seconde  Partie,  chapitre  7.  J>>ue  l'Or\ 
>»  dre  de  l'ancienne  Pénitence  eft  inflituc  de  Iesvs- 
Christ  >& que  ceftvne  ordonnance  de  Iesvs-Christ. 
Voilà  fies  paroles  aux  p.  2,89.  2,90. 

>,  C'cftvn  Pape  qui  parle, &ccluy  dont  toute  l'Egîife  a  Rem*r<jutzv<e 
„  rcucrcles  paroles  comme  des  Oracles  dans  IcConci-  Jj^Jj^jjj 

le  de  Chalccdoiiie.&r  dont  les  vertus  &  lafuffifancecx-  ûlm^0tmm^ 
5>  traordinaire,  luy  ont  fait  mériter  le  titre  de  Grand.  Il  lHtvn  *TTefl  irrtz 
y,  parle  généralement  du  remède  neceflaire,  pourren-  "'"^bP"»-, 

trer  dans  l'ciperance  de  la  vie  éternelle  -,  après  auoir 
5,  violé  le  don  de  la  régénération ,  afin  que  vous  ne  pen- 

fiez  pas  alléguer  voftrediftinction  imaginaire  ,  de  pc- 
99  nitens  publics  pour  des  crimes  énormes. 

Il  ne  parle  point  d'vne  couitume  de  police,ou  d'vne 

Ordonnance  purement  Ecclefîaitiquc  ,  mais  de  l'Or- 
a,  donnanec  de  Iesvs-Christ  merme. 
5)  Et  ce  grand  Saint  nous  enfeigne,  que  l'ordre  de  Ie- 
?,  s  v  s- Christ»  pour  faire  rentrer  les  pécheurs  dans  la 

participation  des  My  Itères,  eft:  Premièrement,  qu'ils 
>,  confeflbnt  leurs  péchez  :  Secondement,  qu'ilscnrc- 
5,  çoiucnt  Pénitence  :  Troifiefmement  ,  qu'ils  accom- 

pliflcnt  cette  Pénitence  ,  &  qu'ils  fe  purifient  par  les 
y y  fruits  d'vne  fatisfaction  proportionnée  à  la  grandeur 

de  leurs  offenfes  :  Quatricfmcment,  qu'ils  foient  re- 
3,  conciliez  par  l'Abfolution  du Preftre,&enfuite admis 
„  àlaTablefaintc,  pour  yreccuoir  l'Euchariftie, com- 

me  le  fceau  de  leur  reconciliation  ,  &  l'accompliiTe- 

ment  de  la  remi/fion  de  leurs  péchez. 

LE   MESME    EN   LA  pag.  t?%. 

„  Et  en  dernier  lieu  il  faut,  félon  ce  faint  Pape,  qu'après 
£>  s'eftre  purifiez  par  la  fatisfaction  folutaire  de  la  Peni- 
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„  tcncc  ,  ils  foicntadmisà  h  participation  des  Myftcrcs 
par  la  porte  delà  réconciliation.  Et  qu'ainû,  (  contre 
ce  que  vous  auczofé  nier  par  vnc  prodigieufe  igno- 

„  rance  )  ils  ne  communient  qu'après  auoir  efte  plufieurs 
iours,  pour  ne  pas  dire  plufieurs  mois  ,&  fouuent  plu- 
fieui s  années  à  faire  pénitence  de  leurs  péchez. 

REFVTAT  I  ON   DE    CETTE  PRE. 

miere  Impofture. 

gue  Mr  ArrtAuld  n'a  fait  que  rapporter  le  fentiment  de  S\ 
Lcon.  Et  que  la  confiquence  que  cet  Applicateur 
e»  tire  ejl  trcsfaujje. 

Cette  impofture  cft  de  la  féconde  forte  ,  que  nous 
auons  marquée,  ou  cet  auiheur  confond  la  queftion  du 
fait  auec  cjlledu  droit.  Car  Mr  Arnauld  ne  dit  poinc 
de  luy-  mefmc,  que  l'ordre  ancien  de  la  Pénitence  eft  in- 
ftitué  de  Iesvs-Chblist  ,  mais  il  dit  amplement  que 
faintLcon  enparlc  comme  d'vncOidrc  inftitué  dclt- 
svs-CKRisT,ce  quilprouueparvncraifon  que ecc au- 
theur a  retranchée,  parce  qu'il  n'auoitricn  de  bon  à  y 
icfpondre.  //  ne  parle  point,  dit-il ,  d'vne  couftume  pure» 
_  ment  Ecdcfîaflique>rnais  de  l'Ordonnance  de  Iesvs-Christ 

nmfimSkgt  fnefmeycomme  tous  les  Catholiques  le  rt  connoiffinty.  qui  Je  fer* 
d*»s  ftnAfeùgu  uent  de  ce paj/à^e, pour proutur  contre  les  H  tre  tiques  de  »a~ 

\lut?riï*H  d»n        ttwptrf** lAConfcfil*n  d€  ton  les pecfjez  mortjels  eftd'sn- 
fon  Abrégé it  u   Hitutioa  diuinc&x.  il  marque  à  la  marge  Mr  le  Cardinal 
**£»m**MJ'  du  Pcrronen  fa  Réplique  liq.  t.chap.î.  qui  le  icttau/ïi 
•    -  •         bien  que  tous  les  autres  controuei  uiscs  oc  ces  paroles 
de  S  Léon  que  Mr  Arnauld  au  oit  alléguées,  pour  mon- 
ftrer  au  Roy  d'Angleterre  ,  que;  la  Confcflion  n'eftoic 
point  d'inftitution  Écclcnaftique,mais  diuineî  ce  qui  le- 
roitvn  foible  argument  >  iî  laint  Léon  ne  parloit  ca  cet 
endroit  de  l'Infticution  de  Iesv s  Christ. 

Ccft  donc  vne  impofture ,  que  d'attribuer  à  Mr  Arî. 
nauldvn  (entinuent  qu'il  dit  eftrc  de  faine  Léon  >  pour  ccl 


tirer  des  conséquences ,  que  aon  feulement  il  n  en  a  pas 
tirées,  ruais  qu'il  a  condamnées  d'cmur  daus  le  meime 
Liurc;  ou  iladjten  termes  formels,^**  ce  firott  vnegra/p  ^ 
de  t mur  de  condamner  toutes  Us  ahlobuions  »quïn 'amenât 
p44  cfic  prête 4*£t  par  V  auontpltffimcm  de  fa  fifùfitfto/j, 
qui  cft-ce  que  fait  le  Pacifique  véritable, 

Cette  impofturcfcraplumfiblc  par  vu  exemple  rc'cft 
jpour  le  moins  vue  aufli  grande  hereiie ,  de  croire  que  la 
triple  immerûon  foitabfolument  nccclîaire  dans  le  Ba- 
ptefme, que  de  le  croire  de  l'accomplillcment  delà  fa- 
tisfa&ion  auantl'abfolution  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence, &  en  ne  fçauroit  croire  le  premier,faas  croire  en 
mcfme  temps  que  l'Eglife  a  laitié  damner  vne  infinité 
d'entans,cn  ne  leur  adminiftrant  qu'vn  faux  Baptefme, 
fçauoir  celuy  dafperfion,ccqui  ne  fçauroit  iamais  entrer 
dans  l'efpiit  d'aucun  Catholique.  Cependant  fi  on  veut 
agircôme  ce  Sophiftcon  prouueraparvnc  confeqticncc 
fcmblable  à  Ukfieftncque  ViçCfÇomescelcbxeDodeur  du 
Collège  Ambrofien>inftitué  par  S.  Charles  ,  aeftédans 
cette  herefie;  puis  qu'il  dit  beaucoup  plus  de  cette  triple 
immcrûon,quc  M*  Arnauld  n'adit  de  l'accompliUemenc 
de  la  Pénitence  auant  l'abfolution»  Car  voicy  comme  il 
parle  dans  fon  liu  4.  des  cérémonies  du  Baptefme, ch  8. 
On  doitfçauejir  auant  tenus  chofes  ,  que  ZBgiifi  a  long-  gJlSÏÏJJJj 
t/mps  obferué  ce  quelle  au  oit  receude  la  tradition  K^ipofio-  cet  ex  Aportoio- 
Ùque,  que  ceux  q*e  l'on  bapttfott  fuffimt  plonge*  trois  fois  ™m/r 
dans  feau.  Ce  qu'il  prouue  par  Câint  Baille  &  par  Éunt  fcruarum.vt  qui 
Hierofmc.quil  e  difent  en  termes  exprès  .Jltena  mef-  ad  «dei  facramS- 
me  qui  ont  voulu  qui  cette  couftume  de  Bapttfer  par  tri pie  terioaquamer^i 
immerfion*  foit  venue  du  précepte  de  Iesys-Chjust,  lors  nvwu.  Quoda 
qiïU  4  infittué  le  Baptefme  :  Comme  entr  autres  faim  lean  L^am  HfcS: 
Chryfifiome&  le  Tape  Pelage.  nymus,&c.  imo 

Appliquons  à  ceDo&eur  les  raiionnemens  de  ce  So-  ^2?acRmt** 
phifte  contre  M  Arnauld.  Remarquez,*  dit  le  leiuicc,  que  uê*m  ^rm*n*f. 
rnredonnance  dit  plus  que  tin  fi 1  nation  ;  car  elle  marque  vn  tf>cuml>*p"fmif** 
Arre/i  ureuocable.  C  efi  ce  que  ce  Sophifte  dcuo*t  prou-  hw.Eq.or.mnn. 
ucr  Pas  fuppofer  ridiculement,  Mf.  Arnauld  ayant  «c*°  cit  s.  ioan. 
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chryfoftom.  &c.  faic  voir  clairement  la  fau  Acte  de  cette  remarque  dans  fa 
Giaruu8&ç.<lpUd  Lettre  ,  contre  Mr  de  laMiletiere.  Mais  quoy  qu'il  en 
foit,  il  cO:  viGble  que  le  mot  de  précepte  dont  fc  fert  Viee« 
cornes ,  dit  pour  le  moins  autant  que  le  mot  d 'Ordonnait* 
ce  ,  dont  Ce  Cerz  Mr  Arnauld  :  &  ainfi  en  cela  il  font 
égaux. 

M'  Arnauld  dit,  que  faint  Lcon  parle  de  l'ordre  ancien 
de  la  Pénitence  ,  comme  d'rne  ordonnance  de  Iesvs- 
Christ,3£  Vicecomcs  dit,  que  félon  S.  Iean  Chryfofto- 
me,&lcPape  Pelage,  la  triple  immerfion  cft  vn  prece* 
pte  de  Iesvs-Christ.  Il  cil  doncvifible  quefi  on  peut 
conclure  auec  raifon  des  paroles  de  Mr  Arnauld  ,  qu  il 
condamne  toute  autre  pratique  que  celle  là  comme  vn 
abus  ,  on  doit  conclure  parmefme  moyen  des  paroles, 
de  Vieecomes  qu'il  condamne  tout  autre  Baptcfme,  que 
eeluy  qui  fc  fait  par  triple  immcrfion,  comme  nul  &  abu- 
fif.  Que  Ci  tout  le  monde  voit  que  ce  feroitvne  horrible 
impofture ,  d'aceufer  cefçauant  Do&eur  de  cette  here- 
Cic  groffierc  par  cette  confequence ,  il  faut  cftre  aucugle 
pour  ne  pas  voir  que  ce  n'en  elt  pas  vne  moindre  de  s'en 
îcruir  contre  Mr  Arnauld  ,  comme  fait  cette  Autheur 
dans  ce  Libelle  ,&  comme  il  auoit  defia  fait  dans  vn  au- 
tre intitulé  ;  Refponfe  à  U  Lettre  à  U  Reyne  du  Sieur  Ar\ 
rtauldy  pour  le  faire  tomber  dans  vne  Herefie  ,  qu'il  a  rui- 
née dans  fon  Liurede  la  Fiequentc  Communion  en  ter- 
mes exprès ,  &  qu'il  a  combattue  d'vne  manière  exccl^ 
lente  dans  fa  Defcnfe  de  la  vérité  Catholique. 

Mais  l'exemple  de  Mr  le  Cardinal  du  Perron,  rappor- 
té par  Mr  Arnauld  dans  cett«  Lettre  ,  lciuftifïe  encore 
plus  pleinement.  Car  s'il  a  elté  permis  à  ce  fçauant  Car^ 
dinal  de  dire  de  luy-mcfme  ,  &  non  feulement  en  rap- 
portant le  fentiment  de  quelque  Pere  ,  que  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces,  &ricnmerliondans]e  Baprcf- 
me,  font  des  préceptes  de  Iesvs  Christ  ,  fans  qu'il  fc 
foie  encore  trouué  perfonne,qui  l'ait  aceufe  d'aooirefte 
en  cela  preuaricatcurde  lacaufede  l'Eglife  ,  &  deftro 
tombé  dans  i'Hw&c  qu'il  çombycoit,  que  la  Corn  mu- 
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nton  fous  les  deux  cfpcces  eftant  vn  précepte  de  Iesvs- 
Christ  ,  eft  inuariablc  &  immuable  ,  &  n'a  pu  cftrc 
changée  fans  abus  &  fans  facrilcge  :  Comment  Mr  Ar- 
nauld  peut-il  eftrc  aceufe  aucc  iufticede  croire  ce  qu'il  a 
combattu  dans  le  Pacifique,  &  ce  qu'il  auoit  de  fia  ruiné 
dansfon  Liurc,  que  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  eft 
inuariablc,  &:  qu'il  ne  s  eft  pu  changer  fans  abus  pour  en 
auoir  dit  beaucoup  moins  que  Mr  le  Cardinal  du  Perron 
de  la  Communion  fous  les  deuxcfpeccs,  &  del'immer- 
ûon  dans  le  Baptcfme  ,  ayant  fimplemcnt  rapporté  le 
fentimentdc  faint  Léon  touchant  cet  Ordre  ,  endifanr 
quece  Saintcn  aparlé  comme d'vnc ordonnance  de  Ie- 
svs  Christ, &  non  pas  comme  d'vnc  police  purement 
Ecclefiaftiquc.  Et  cela  dans  lcfeuldelTein  de  conuainerc 
l'ignorance  du  Iefuite  autheur  de  i'Efcrit,  qui  auoit  ofé 
nier  que  cette  pratique  eut  iamais  efté  la  pratique  de  l'E- 
glife,  comme  il  eft  expreflernent  marqué  par  les  paroles 
mefrae  du  paflage, rapporté  dans  cette  Application  :Et 
quainji  (  contre  ce  que  vous  au  et,  ofé  nier  par  vne  prodi  - 
gieufe  ignorance)  ils  ne  communient  ,&c.  Apportons  en- 
core vn  troifiefincexemplCjqui  aura  fans  doute  plus  de 
force  pour  fermer  la  bouche  à  ces  gens  hardis.  Le  P. Pc- 
taudit  formellement  liure  i.  chapitre  7.  p.  99.  J^jteS. 
Cyprïan  cïhme  qu'il  eft  de  tradition  ApoHolique  et  divi- 
ne ,  que  C  Euefque  foit  cjleu  du  consentement  du  peuple  :  Et 
par  confequenton  aura  autant  de  fuict  de  l'accufer  d'à- 
uoir  crcu,quc  cette  manière  d'eflirclcs  Eucfqucs  par  le 
commencement  du  peuple,  eft  inuariablc  ,que  lcsïefu*- 
tes  &  le  P.  Petau  mefmc,  en  croyant  auoir  aceufé  Mr  Ar- 
nauld,  decenir  que  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  eft 
inunriMi\  pour  auoir  dit,  que  le  Pape  S.  Léon  en  a  parlé 
comme  d  vne  ordonnance  de  Itsv  s -Chr ist. 

Il  eft  donc  indubitable,  que  ce  paflage  que  les  Icfuîtcs  ««•  4ff& 
ont  employé  dans  tous  leurs  a  Libelles,  comme  le  prin-  .  , 

cipal  rondement  de  leurs aceufat ions  d'herene  contre  vn  thmU  .Afotcgu  du 
Liure  approuué  partant  de  Prélats  illuftrcs&en  fc ien -  Sr*n*»u;  . 
<x&enpiCLe,nepcutfcruirquafairc  voiroulcur  igno  r.Cdttfa 
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DtniltdernUrii.  rance  ou  leur  malice  :  Et  qu'ils  ont  bien  mauuaife  opi- 
urtdn  p.rtM.  njon  du  fens  commun  des  hommes  *  s'ils  fe  perfuadent 
que  les  propres  paroles  de  Mr  Arnauld' ,  ne  feront  pas 
plus  confiderables  pour  faire  iugcr  de  la  pureté  de  fado^ 
&rine,que  les  confequences  forcées  de  tes  ennemis ,  qui 
le  veulent  rendre  coupable  des  erreurs  qu'il  a  condam- 
nées en  termes  exprès.  Car  quand  l'opinion  de  ce  grand 
Pape  feroit  aufTi  faufle  ,  que  les  Iefuites  prétendent,  Mc. 
Arnauld  ne  pouuoit  eftre  blafmédel'auoir  reportée,  & 
d 'auoir  dit  fimplement  comme  il  a  fait ,  qu'il  aenfeigné 
la  doctrine  qu'elles  contiennent  ;  ce  qui  ne  peut  cftrc  ré- 
voqué en  douce  :  nonplus  quc  Mc  Arnauld  plus  équita- 
ble que  fes  ennemis  ,  n'a  point aceufé  le  P.  Pctaud'auoir 
voulu  ruiner  les  Concordats  entre  les  Papes  &  nos  Roys, 
pour  auoir  dit,  Jgjte  fiititCyprian  eftime  >qutl  efi  de  ffâ* 
dition  Afoftoliquc  &dtHtnc,  que  ï  Eue/que  frit  efi  u  du  çon* 
fentement  du  peuple. 


CHAPITRE  IX. 

D\ne  autre  Impofture  fur  ces  mejrnes pajfkges. 

OVcrcce  que  nous  venons  de  réfuter  couchant  l'In- 
Icicuciondiuine  j  ils  trouuenc  encore  dans  ces  paro- 
les du  partage  allégué  le  fujet  d'vnc  nouuelle  impo- 
fture. 

APPLICATION  p.  6. 

„  Il  parle, (faint  Leonjgcneralemcnt  du  remède  neeck 
„  faire,  pour  rentrer  dans  Tclpcrance  de  la  vie  éternelle, 
après  auoir  violé  le  don  de  la  régénération  ,  afin  que 
„  vous  nepenfiez  pas  alléguer  voftre  diftindion  imagi* 
♦  ,.  .  nairc  de  Penitcns  publics  pour  des  crimes  énormes. 

AppltcJtionp.  17.  a  ,  r  r     ,  ,   . 

m  Apoîciit  in  p.  Us  a  prétendent  que  ces  paroles ,  vn  remède  ttecej/atre 
ç**fi»p  91.     pÛHr  rentrer  dans  l'ejpcrance  de  U  vie  éternelle  >  lignifient 

autant 
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autant  que  fi  Mr  Arnauld  auoit  dit  que  c'eft  vne  pratique 
inuariable,  &  qui  ne  peuteftre  changée  queparabus. 

REFVTATION   DE   CETTE   S  E- 

C  O  N  9  i  IMPOSTYRE. 

J^ue  M t  Arnauld  n  en  feigne  point  en  cet  endroit  ce  qui  fe 
doit  faire  necejfasrement ,  mais  feulement  ce 
qui  s*efl  fait  autrefois 

Mais  ils  confondent  encore  icy  la  que  (lion  ,  de  fait 
auec  celle  du  Droit.  Car  Mr  Arnauld  ne  combat  en  ce 
lieu  là  que  l'ignorance  du  Icfuite  ,  qui  auoit  dit  dans  Ton 
Efcric,  que  le  retranchement  de  l'Euchariftie  durantlc 
temps  de  la  Pénitence,  n'auoit  iamais  eftéen  vlagcdans 
l'Eglifc,  fi  cen'eft  dans  la  Pénitence  publtqne  pour  des  cri- 
mes énormes i  voulant  i  uiner  par  cette  diftinûion  tout  ce 
que  les  Percs  ont  dit  de  la  Pcnitcnce.  Et  il  eft  clair  que 
Mr  At  n  iuldnc  pouuoit  combattre  cette  erreur  fi  vifiblc 
dans  l'Hiftoiredc  l'Eglife,  qu'en  monftrant que  les  paf- 
fages  qui  parlent  du  retranchement  de  l'Aurel  durantlc 
temps  de  la  Pénitence, ne  s  entendent  pas  feulement  de 
la  Pénitence  publique  pour  des  crimes  énormes  ,  mais 
généralement  du  remède  neceflaire,  pour  recouurcr  la 
Grâce  perdue  par  dc<  péchez  mortels.  Surquoy  il  n'a 
autre  chofe  à  dire  à  cesaccufatcurs  paffionnez,finonces 
paroles  du  Fils  de  Dieu.  Si  malelocutm  fum,teflimonium 
perhibe  de  malo\  Si  autemhene  auid  mecadis.  *Si  ce  qu'il 
fou  (tient ,  &  fi  les  paflages  des  Pères  &  particulièrement 
de  faint  Léon  d  tns  fon  Epiftrc  $t.  ne  fedoiuent  enten- 
dre que  de  la  Pénitence  publique  pour  des  crimes  énor- 
mes, conuainquez-le  de  fauncté  >  &  faites  voir  qu'il  a  ou 
falfific  ou  mal  entendu  les  Pères.  Mais  ficela  vous  eft 
impoflîble  ,  6c  fi  particulièrement  le  grand  faint  Léon 
parle  fi  clairement  &  fi  généralement ,  que  tous  les  nua- 
ges de  vos  diftinûions  imaginaires  ,  s'éuanoùiflcnt  au- 
près de  cette  lumière ,  pourquoy  trouuez  vous  mauvais 

H  ~ 
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qu'il  vous  ait  dccouuert  vne  vérité  que  vous  ignoriez  j  Et 
comment  cft-  il  polîiblc  que  vous  ne  voyez  pas  quefi  ce 
qu'il  die  en  cet  endroit ,  eft  le  fondement  légitime  d'vnc 
aceufacion  d'Hercfie,cc  n'eftpasfur  luy,  mais  fur  faint 
Léon,  que  voftreaccufation  retombe»  puisqu'il  ne  dit 
riende*  luy- mcfmc  >&qu  il  rapporte  Amplement  lefcn* 
ciment  de  ce  grand  Pape. 

Cecy  nefurKtquc  trop  pour  confondre  cette  impoftu- 
rc,*  mais  pour  la  rendre  encore  plus  vifible,ilnc  faut  que 
coniidctcr  les  paroles  de  faint  Léon,  qui  ont  donne  lu- 
jet  àMr  Arnaulddc  propofer  cette  vérité.  La  mifericor- 
de  de  Dieu  fi  différente  dans  fis  effets,  releuc  tellement  les 
Untmfa^îl  hommes  dans  leurs  cheutes,  quelle  ne  les  fait  pas  feulement 
rentrer  dans  Pejperance  de  la  vie  éternelle  par  la  grâce  dit 
Baptcfine,  mais  aufiipar  le  remède  de  la  Pénitence,  en  fôrtt 
que  ceux  qui  ont  violé  le  don  de  la  régénération ,  fi  iugeant 
eux -mcfmc  s  &  fi  condamnant  eux  mefmes^pcuuent receuoir 
encore  la  remifiion  de  leurs  crimes  :  Dieu  diÇpenfant  auic 
vn  tel  ordre  cette  faneur  de  fa  bonté  infinie  ,  que  la  grâce 
qu'il  leur  donne  ne  peutcslre  obtenue  que  par  les  prières  &  la 
/implication  des  Preftres,  Car  Iesvs-  Christ  médiateur 
entre  Dieu  dr  les  hommes  a  donné  la  puijjance  aux  Mini» 
fins  de  fin  Eglife ,  d'impoferla  Pénitence  à  ceux  qui  cor.fcf 
fent  leurs  péchez.  >  afin  que  s*  cttans  purifiez  pttr  vne  fat  is fa- 
ction fàlutaire,  ils  les  introduifent  enfùite  par  la  porte  de  la 
réconciliation  à  la  participation  des  Sacremens. 

Il  faudroitauoir  perdu  l'efpritpour  oferfouftenir  que 
ce  partage  de  faint  Léon,  ne  s'entend  que  de  la  Péniten- 
ce publique  pour  les  crimes  énormes  ,&  non  de  la  Péni- 
tence en  gênerai  pour  tous  les  péchez  mortels.  Et  on  ne 
le  feauroit  faire  fans  démentir  tous  les  Docteurs  Catho- 
liques,  qui  fc  font  toujours  feruis  de  ce  partage  pour 
prouuer  la  vérité  du  Sacrement  de  Pénitence  contre  les 
Hérétiques  qui  le  nient. 

Qnel  eft  donc  le  crime  de  M'  Arnauld ,  d'au©fr  dit  que 
faint  Léon  parle  généralement  en  ce  partage  du  remède  ne" 
vecefiatre pour  recouvrer  la  gruct  perdue  3  &  non  fiulement 
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de  U  Pénitence  publique  pour  des  crimes  énormes ,  ce  que 
cous  les  Do&eurs  Catholiques  ont  dit  auant  luy  ,&  ce  que 
tous  ceux  qui  ont  du  fens  commun  doiucnt  dire  comme 
luv  l  Et  quelle  cft  la  Logique  de  ces  Sophiftes  qui  ont 
prétendu  par  leur  Anaiyfes ,  pouuoir  tirer  des  herefics, 
des  veritez  claires  &:  indubitables  ? 

Maisfi  S.Leon,difcnt-ils,parlede  cetOrdre ancien  de  ^jji$n  ies  le' 
la  Pénitence ,  comme  du  remède  neceflaire  pour  recou- 
urcr  la  grâce  ,cet  Ordre  eft  donc  inuiolable  &  immua- 
ble. Eft  il  poftible  que  ces  Maiftrcs  en  Ifracl  foient  fi  **fp*fi- 
ignorants, que  de  s'imagnerquc#rfl^î/>r  foit  lamefmc  vfum  cftSpiricuî 
chofe  qutmtartable.  Si  cela  cft  qu'ils  cenfurcntles  Apo-  Sandiu &  nobis, 
(1res  pour  auoir  appellée  neceflaire, l'abftinence  du  fane  n,hl1  vl"a  ,mP?" 
&  dclachairdcsbcitcseltourccs.  Ou  bien  qu  îlstircntdc  quam  hÇc  mecef*- 
ce  mot  parvnc  fcmblable  confequence  que  cette  Loy  cft  ▼tabftinc«it 

i  ,      „        »  1 1       »       V     n         i  /     vos  ab  immoiati» 

inuiolable  &  immuable ,  &  qu  clic  n  a  pu  cltre  changée  fimuiacrorum,  & 

que  par  abus.  Que  s'ils  n'oient  faire  ny  l'vnny  l'autre,  fa»tmm  &  f-f*- 

comment  cft-ce  que  la  paflïon  les  aueugle  de  telle  forte ,  "o'°c* 

que  de  ne  pas  voir  qu'il  y  à  bien  de  la  différence ,  entre 

neceflaire  en  vn  temps  &  inuariable  pour  toufîours:  Et 

que  Mr  Amauldàpeu  dire ,  ce  qui  cft  tres-vray,  que  S. 

Léon  a  parlé  de  la  conduite  Sainte  ,que  l'Efcrit  foufte- 

noit  n'auoir  iamais  eftéen  vfage  dans  l'Eglife,  comme 

d'vn remede  nccclîairc pour  recouurer  la  grâce,  parce 

qulleitoitrclau  temps  de  ce  Pape,  l'Eglife  n'ayant  point 

encore  permis  d'autre  pratique  dans  V  vfage  ordinaire  de 

la  Pénitence  -,  fans  qu'il  ait  creu ,  (  ce  qu'il  a  nie  en  termes 

exprès,  )  que  cette  Pratique  foit  inuariable , &  qu'elle 

foit  encore  auiourd  huy  abfolument  necejjktre .  puifquil 

reconnoift  en  tant  de  lieux  que  l'Eglife  en  a  permis  par 

condefcendencc ,  vne  autre  plus  facile  depuis  quelques 

ficelés.   -  : 

Ilfautdoncicy  remarquer deuximpoftures  notables.  D'»*}»>l*t**"t 
La  i.encequ  ils  changent  vne  propolition  déterminée,  jkèu. 
&  qui  ne  regarde  que  le  pafTage  &  le  temps  de  S.  Léon , 
en  vne  propofltion  générale  &  absolue  >&  qui  regarde  C  cft  '  «mporturc 
tous  les  Temps  :  luy  faifant  duc  qac  l'ancien  Ordre  de  enionApôî'p  i» 

H  ij 
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Cèmmm  po*noit  U  Pénitence  efl  vn  rtmcdc  necejfatre  pour  rentrer  en  l'e- 
•ndtuqmi^fm  fperance  de  la  vie  éternelle  >  ce  qui  marque  tous  les 

lemtnt  vn  Or  Art     *  >.t  j.    /•  t  1 

fiwnttufti.&iui  temps  :  au  lieu  qu  il  dit  fimpiemint  ,  S,  Léon  cm 
n'»biiief0inttfut(  parle  comme  duremede  necejfatre  &c,  ce  qui  marque  feu» 
f,lff"."nj  lemenc  le  temps  de  ce  Pape.  Et  il  y  a  la  mcfme  d-ffe- 

toute  U  conduit f  di  r  r  *  • 

fonOH  itAg.de  f.ti  renec  entre  ces  deux  proportions  qu  enrre  ce  deux  cy. 
Tt  f!fri*m»nï*u  ji  fa  Heec(fAire  aux  chrcftitns  de  ne  point  mander  de 

de  Wtnitt»iitpoHt  ^    J  M    .  /  A.  «S. 

ordonnAtc* '*  fiwi;  *  ce  qui  marqucroit  que  cette  abftinence  feroit 


vnt 


Ibsvs  Chrut,*  toujours  nccclTairc mcfme en  ce  temps  cy.  Et  ,Les  Apo* 
¥tfiV,p™u™intHrftres  ont  ffefint  **x  Chnftiens  comme  vne  chofi  nccejfai- 
t*i'tfper*ncidtU  re  de  ne  point  manger  de  fing.  Ce  qu'on  ne  peut  nier 
vtetmntUt,  non  fam  \\crcfic  qU<w  qu'il  ne  nous  foit  pas  maintenant  de- 
UsPen,ttnspHh:,cf%  fvndu  de  ne  point  manger  de  tang. 
é>dtipecb:i,ntt-    La  féconde  impofture  eft  la  mauuaiie  confequence 

t»ti,m*is  rentrai,.       ...  «  .r  .  i         /-  . 

fttmt  Et  a  la  mar-  9U  us  tirent  de  ce  m^tnectj/atre ,  en  voulantfaire  croire 
gc  p.  i9o  delà  que  c'eft  la  mcfme  chofe      innariablc  ,  ce  que  nous 

SaSEET' auons  afliz  rcfuté- 

CHAPITRE  X. 

D'  \)nc  Trot  fie  fine  Impofture  jur  cette  mcfme  C  en  Jim. 
APPLICATION,  p.  7, 


>> 


LE  mcfme  (  Sr  Arnauld  ;  dit ,  Jjhte  cet  Ordre  de 
t  ancienne  Pénitence  doit  eslre  gardé  inutelablc* 

Lit1.  FttMH  tttttt  J.     .'1  '  ét    I  '    •  it  r 

me/m,  p  ,ff*t, ,  »  tnent  &  q»  il  eft  plu*  immuable  que  ne  font  les  raifons  d'Hi- 
AbrcgèdclaDo-  ,ypocrate,où  les  propriétés  de  la  nature*  II.  partie  ch.  11. 

*w  474.  • 

>,  Puifque  c'eft  le  mefme  Dieu  qu'on  ofFenfe  ,  que  c'eft 
„  le  mefme  crime  que  l'on  commet  comme  autrefois,  il 
,,eftbicnraifonnablequclc  mefmeh'ommcnc  fatisfaflê 
„  le  mefme  Dieu ,  du  mcfme  crime,  dans  la  mcfme  E»li- 
>>fe  que  de  Ja  mefme  manière.  Et  que  fi  les  playes  du 

corps  fcgueriflcnr  en  ce  temps,  de  la  mefme  forte  qu'il 
,,y  àmillc&deuxmillcansjilfautauccplus  defujet  gar- 
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«der  invïolàblement  dans  lagucrifon  des  p laves  do 
l'a  ne  les  mefmes  règles  de  I  e  s  v  s- Christ,  que  les 
3,  Apoftres  &  leurs  Succeileurs  nous  ont  enfeignées , 
„co  mne  citant  encore  plus  immvables  que  lesraifons 
»  d  H  i  ppocratc  &  les  propr  ietez  de  la  Nature. 

REFVTATION  DE  CETTE  III.  IMPOSTVRE. 

Jgjte  Mx  Arnauld  ne  par/t  point  en  cet  endroit  de  l'Ordre 
Aiiic n ,  de  la  Pénitence  ,  Mais  du  fruit  &  de  la  necef- 
JitédeU  Jàtisfatfion,  fuiuant  le  Concile  de  Trente. 

Cette  Impofturc  eftdc  laquatriefmc  efpece  que  nous 
auons  marquée,  ou  cet  Authcurpour  trouucr  matière  à 
ion  Application  ,  va  chercher  des  partages  qui  ne  parlent 
«Le rien  moins  que  de  ce  qu'il  prétend  prouucr.  Carileft 
très  faux  que  Mr  Arnauld  foultienne  en  ce  lieu,  comme 
cet  Autheur  luy  impofe  :  Jgue  cet  Ordre  de  L'Ancienne 
Pénitence  doit  ejlre  gardé  inmolablement ,  &  qu'il  efl  plus 
immuable  que  ne  font  les  raifbns  d'ffipprocrate  ,  ou  les  pro- 
prietez,  de  la  nature.  Ce  n  cft  point  de  l'Ordre  de  l'An- 
cienne Pénitence  qu'il  parle  ,  c'eft  Amplement  de  la  ne- 
iejsicc  &  du  fruit  de  la  (atisfattion  ,  &  de  la  Do&rine  que 
le  Sacre  Concile  de  Trente  a  eftablie  contre  Luther ,  «Dcfaciifaftio- 
touchant  a  la  ne  ce  fi  te dr  le  fruit  de  cette  fatisfaclion  (à-  nis  neceffitate  le 
Jutairc,  comme  porte  le  Tiltre  mefme  du  Chapitre  ci-  /^Mmum» 
te  à  la  marge  de  la  Fréquente  Communion.  C'eir, b  cette  noukatem  &  imc- 
RegU  de  U  lufiiee  Dimne  qui  ne  veut  pas  comme  dit  le 
rocfmc  Concile  ,  que  nous  puijsions  parueair  par  le  Sacre-  tix  fine  ma^ms 

ment  de  Pénitence,  a  cette  intégrité  d'vne  nouuelle  vicque  f^".'  £cribu5  * 

...       •    „  0  t        /  1  1  UDorioltu,  diti- 

xoius  auions  receue  dans  le  Bapte/me  ,  qu  auec  beaucoup  de  VA ID  ixiginti 

larmes  &  de  trauaux  ,  que  Mr  Arnauld  fouftient  en  ce  ly«WTiA,peïde* 
lieu  deuoir  cflre  inuiolablement  obfèruie.  C  eft  cette  Do-  pôffumî"- v"  me- 
ôrinedes  Apoftrcs&  de  leurs  SucccfTeurs  que  leConci-  r»o  Pœnicemia 
lede  Trente*  au:horifé  contre  Luther,  laquelle  MrAr  ^£^ff^m 
nauld  maintient  comme  Docteur  Catholique  ,  cftrcen-  dis  Patnbusdi-  " 
corc pLi4  immuable  que  les  raifons  cC  Hippocrate  &  les  pro»  f***u&JW&a 

H  iij  "*  h 
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prietez»  de  la  Nature.  Il  n'y  a  que  les  ennemis  de  l'Eglife, 
où  les  ennemis  de  lafainte  Penircnce,  qui  puiflcnttiou- 
uermauuais  qu'il  ait  parlé  de  la  forte  >  &  ceux  qui  le  font 
fc  déclarent  du  nombre  de  ceux  qui  fe  contentent  de 
condamner  dans  la  fpeculation  les  Hcrcfies  &  les  er- 
reurs de  Luther  touchant  la  Penitcncc,&qui  ne  trauail- 
lcnc  qu'à  les  fuiurc  dans  la  pratique ,  en  flattant  les  pé- 
cheurs par  des  complai/ànccs  lafehes ,  &  n'ordonnant 
pour  les  plus  grands  crimes ,  que  des  (âtisfa&ions  légères 
qui  n'en  retiennent  que  le  nom. 

Il  ne  faut  que  lire  le  Chapitre  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,d  où  ce  partage  cft  pris ,  poureftre  conuaincu  de 
laveritédcccqueiediSj&dclafauflctc  de  cet  Applica- 
tcur  deCenfurc.  Le  Tiltrc  cft  tel  :  Troifie/me  Quucrturc 
que  le  Concile  donne  au  refiabltjjiment  de  la  Pénitence ,  en 
condamnant  Luther,  qui  vouloit  que  la  Pénitence  ne  cot.fi- 
.  C$m.  tt.    flaft  que  dans  le  changement  de  la  vie.  Et  en  fuite  Mj 
m.*.»,       Arnauld  parle  de  cette  forte  :  Le  troificfine  fondement 
qui  fe  trouue  dans  le  Concile  pour  appuyer  la  vérité  de  la  Pé- 
nitence ,  ceft  qu'il  a  décidé  contre  Luther  comme  vne  vérité 
Catholique  &  vne  article  de  Fojr ,  £>ue  la  Pénitence  ne  con- 
fiée pas  au  fcul  changement  de  la  vie pechcrejjc  en  la  vie  ver- 
tucujc,  mais  a  pleurer  la  vie  paffee ,  &  a  fat is faire  à  Dieu 
par  les  larmes,  les  prières*  les  icufhes,  les  aumofncs ,  &  par  les 
autres  exercices  que  la  Tradition  nom  en  feigne ,  ^  qui  font 
marquez  par  ces  mots  de  PEuangile  :  Facite  ergo  fruclm  di- 
gnos  Parnitentia  ,  Faites  donc  des  fruits  dignes  de  Péni- 
tence, comme  S.  Grégoire  &  les  Pères  les  expliquent. 

Et  l'vn  des  principaux  fondemens  fur  le  (quels  il  ejjtablit  cet- 
te  doctrine  fi Sainte  ,c'ejr  que  f  on  ne  peut  fans  crime  mefpri- 
fer  y  ou renuerfer cette fâtisfaclton  falutaite  ,  que  tous  les  Pc- 
resont  perpétuellement  recommandée  aux  Fide/les  aue  étant 
de  foin  :  iugeant  auec  grande  rai/ony  que  pui/que  c'eft  le  m  f- 
me  Dieu  qu'on  ofjfènfè  ;  que  ces!  le  me  fine  crime  que  Pon  com- 
met, que  c  cft  y  n  Chreftien  qui  le  commet ,  comme  autre  fors  : 
Il eft  bien  ratfonnablc  que  le  mefme  homme  ne  fattsfaffile  mefZ 
me  Dieu ,  du  mefme  crime ,  dans  la  me/me  Egltje ,  que  de  la 
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mcjmc  manière.  Et  que  fi  Us  playes  du  corps figucrijjènt  en  ce 
temps  de  U  mefine  forte  quil y  a  mille  &  deux  mille  ans;  il 
faut  auec plus  de  fujet garder  inuiolallctncnt  dans  la  guéri" 
fon  des  playes  de  l'ame  les  mcfnics  règles  de  I  e  s  v  s  Ch  R  i  s  t  , 
que  les  Apoflres  &  leurs  SucccJ/curs  nous  ont  enfeignees ,  corn* 
me  cHant  encore  plus  immuables  que  Us  raïfons  d *  Hippocratc  > 
&  les  propriétés  de  la  Nature. 

Que  peut- on  dire  après  la  le&urc  de  ces  paroles ,  5c  d*!lfMuî£^in. 
qui  ne  voit  le  mauuais  artifice  de  cet  Auchcur  >  qui  pour  **tmtnfnfm 
donner  plus  de  couleur  à  fa  calomnie  les  a  détachées  de  %Jmt*$ 
12  conjonction  neccllairc,  qu  elles  ont  auec  ce  qui  les  pré- 
cède ,&  dont  elles  ne  font  pas  feulement  diuifées  par  vnc 
virgule)  en  faifant  dire  abfolument  à  Mr  Arnaulcï:  Puifque 
c*eft  le\ncfme  Dieu  quon  ojfenfe ,  &c.  Afin  de  leur  don- 
ner  l'apparence d'vnedccifion  abfolue  touchant  l'Ordre 
ancien  de  la  Pénitence ,  au  lieu  que  c'eft  fimplcmcnt  vnc 
raifondont  Mr  Arnauld  a  appuyé  laDo&rinc  Catholi- 
que du  Concile  de  Trente  contre  Luther  ,  touchant  la 
neceffité&lc  rruitdclafatisfaction,  Dont  tout  le  monde 
fe  fuft  apparecu  s  il  euft  cite  le  paffage  entier  ,  où  qu'il 
Tcuft  feulement  commence  par  ces  quatre  mots  qui  pré- 
cèdent ce  qu'il  enaapportc.  Iugeant  auec  grandt  raifin, 
que  puifque  cc(l  U  me  (me  Dieu  quon  ojfcnfî  >  dre . 

Maisilyabien  plus,c'cit  que  non  feulement  dans  ces 
paroles ,  mais  dans  tout  ce  Chapitre,  il  n'y  cft  point  par- 
lé cxprclîemcnt  de  1  Ordre  ancien  de  la  Pénitence ,  & 
toutecque  Mr  Arnauld  prétend  y  prouucr ,  c'eft  que  ce 
n'eft  point  eftre  contraire  au  Concile ,  mais  pluftolt  fut- 
ure fonefprit,  que  de  fe  feparer  pour  quelque  temps  de 
l'Euchariftic ,  dans  la  veué  de  fes  péchez  Se  par  Efprit  de 
Pénitence, foit  que  cela  fe  fafTc  deuant  où  après  l'abfo- 
lution  ,dcquoy  il  n'eft  dicvnfcul  mot  en  tout  ce  Chapi- 
tre :  comme  au/li  cela  n'eltoit  point  neceflaire  pour  le 
fujet  de  Mr  Arnauld  »  qui  cftoit  de  réfuter  l'Efciir  du  Ic- 
fuitc  ,  lequel  n'auoit  repris  que  ceux  qui  veulent  citic 
pluûcurs  ioursafairc  Pénitence  auant  que  de  commu- 
nier, en  blafmant  cette  pratique  comme  contraire  à  l'E£» 
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prie  de  l'Eglife  dans  ces  derniers  ficelés,  fans  marquer 
que  cela  Ce  rit  ou  deuanr  ,ou  après  l'ab  olution. 

Etainfï  ilfumïoitàMr  Arnauld  de  prouucr  comme  il 
a  fait  que  ce  n'eftoù  poinc  vne  chofe  contraire  ,  mais 
pluftoft  conforme  à  refpritdu  Concile  ,  que  de  demeu- 
rer plufieurs  ioursàfaire  Pénitence  auant  que  de  com- 
Scfl!i4-  Cif.«.    munier,cc  qu'il  fait  en  cette  manière.  Puifque  le  Con- 
needliuic  &  tru-  eue  telmoigne  tant  de  zelc  pour  conlerucr  la  Doctrine 
ftu.  Dcmum  quo-  des  Saints  Percs  ,  touchant  la  neceflité  &  le  fruit  de  la  fa- 
ntx  ex* o«S  tisfaûion  contre  les  Hercfies  de  Luther  ,  il  ny  a  point 
Pœmtcntir  pitu-  d'apparence  que  ce  foit  agir  contre  fonEfprit^mais  plu- 
busquenudmo-         fu{urcfcs  intentions  que  d'accompagner  ces  fatisfa- 

dumàPatribu»  .  ,  ^  i      n  i  i 

noftriichnftiano  «ions  falutaires ,  de  celles  que  les  Pcrcs  ont  le  plusrc- 
popuio  fuit  perpe-  commandé  aux  Pcn  itens. 

mcnd«a,Tuv°u      Or  il  n'y  en  a  point  de  toutes  les  fatisfa&ions ,  que  les 
maxime noftrax-  Pcrcs  avent  plus  recommande  aux  Pcnitens  que  1  hum- 
ut7«V^xtuim-  blc  ^Parat,'on  de  l'Euchariftic  :  Ce  n'eft  donc  pas  agir 
pugnatucabij»    contre  l'Efpritdu  Concile  n'y  de  l'Eglife,  comme  pie • 
SuiipccicmpKu.  tendoitl' Authcur  dcl'Efcrit ,  que  de  demeurer  quelques 
remautemeius    îours araire  Pénitence  auant  que  de  Communier.  Cclt 
abnegarum  :      tout  ce  qQC  ^r  ^.rnauld  a  voulu  conclure  de  cet  endroit 
du  Concile ,  comme  il  fe  peut  voir  clairement  par  ces 
paroles  :  Dieu  a  permis  que  Luther  publia  fi  cette  Herejic  qui 
\U  Part.  eh.  u.    fomhat  /4  pénitence ,  afin  d'exciter  ÏEgltfi  d  la  maintenir, 
<jr pratiquer dan s le s mœurs ,  ce  que lie  fouBenoit  dans  la  do- 
ctrine. Si  donc  en  fuite  le  me  (me  Dieu  injpire  a  quelques  per- 
Jônnes  d'entrer  dans  ces fkints  exercices  ,par  le /quels  il  a  fan- 
ci Hfié  tant  de  pécheurs  ,  d'embrajpr  au  ce  ardeur  tout  ce  qui 
peut  firuir  à  P expiation  de  leurs  ojftnccs  ;  de  s*ejircer  À  les 
noyer  dans  leurs  larmes,  à  les  con fumer  par  Pardtur  de  leurs 
prières  ii  les  rachepter par  les  aumofnes  >  à  les  ceuurir par  U 
Charité  i  Et  enfin  >fi pour  e  H  ablir  toutes  ces  délions  fnr  le 
fondement  de  l* humilité  Chreftienne ,  elles  tdfehent  de  la  pra- 
tiquer en  la  minière  dont  les fkints  nous  ont  en [ctgnc quelle  fi 
pouuoit  la  mieux  pratiquer  par  les  Penitens ,  cefl  à  dire  (  quoy 
que  vous  ne  le  put  fiez,  fiuffrir)  en  s*  ef oignant  humblement 
du  Saint  ^yfutel ,  pour  eflre  plujieurs  tours  à  faire  F  e  ni  te  m  ce 

duant 
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lutint  êue  de  communier  :  J>>ui eft  celuy  qui  ne  fi  croira  obli- 
gé de  bénir  Dieu ,  &  de  le  remercier  des  faucurs  fingulieres 
quil  fuit  à  ces  amcj  î.  Et  qui  ne  voit  au  contraire  que  ceux 
qui  par  ignorance  ,  ou  par  vn  fauxzsU,  ou  par  jaloufie,  ou 
far  désintérêts  fecrets ,  murmurent  contre  des  exemples  qui 
doiuene  édifier  tout  le  monde  ,ont  fujet  cC appréhender  les  iu- 
gemens  de  Dieu  fur  eux  ,&  de, pefer  attenttuement  cette  pa- 
role de  faint  Ambroife ,  que  celuy  qui  tefinoigne  jaloufie  des 
Mêlions  vertueufe s  de  fin  prochain,  attend  en  vain  le  fecours 
de  la  mtfiri  corde  Diurne, parce  que  Dieu  haït  les  enutcux,  & 
retire  les  miracles  de  fa puiffàncc ,  de  ceux  qui  perficutent  fis 
dons  dr  fis  grâces  dans  les  autres. 

Ces  excellentes  paroles  ne  font  elles  pas  capables  de 
perfuader  aux  plusopiniaftres,  que  Mr  Arnauld,  n'a  eu 
aucun  dciTein  de  condamner  la  pratique  quieft  la  plus 
commune  auiourd'huy  ,  ny  de  propofer  la  feparation 
de  i'Euchariltie  durant  quelque  temps,  comme  vnecho- 
{eabfolumcnt  neceflairc,  fans  laquelle  toutes  les  com- 
munions de  ceux  qui  auroient  commis  des  péchez  mor- 
tels feroient  facrilegesy  comme  cet  Autheur  luy  impofë* 
dans  vn  autre  Liure  intitulé;  Refponfeà  la  Lettre  à  la  Rey-  p^.  >. 
ne  duSr  Arnauld:  mais  feulement  d'empefeher  qu'on  ne 
condamnait  de  temerite, comme  auoitfait  l'Authcurde 
VEfcrit  ,  ceux  qui  Ce  portoienc  volontairement  à  cette 
fainte  Pratique. 

Mc  Arnauld  explique  encore  plus  clairement  ce  qu'il 
a  touIu tirer  de  cette  doctrine  du  Concile ,  dans  lare- 
capitulation  qu'il  a  faite  de  (es  Ouuertures.  C'eft  au  cha- 
pitre 31.  où  il  parle  ainfi  ;  Puifque  le  Concile  condamne  Lu- 
ther comme  Hérétique ,  pour  auoir  voulu  abolir  les  exercices 
de  la  Pénitence ,  que  nos  Pères  en  tous  les  aages  ont  recom- 
mandée aux  f  de/les  auec  tant  de  foin  y  pour  me  feruir  de  fis 
paroles  :  peut -on  mieux  s' opPofer  à  cette  erreur  5  félon  V efprit 
du  Concile %qù en  fumant  l'exemple  des  Pères  qu il  nous  pro- 
pofi  a  imiter gueriffant  les  playes des  âmes par  les  me  (mes 
remèdes  quils  ont  fait  y  entre  lef quels  le  retranchtment  de 
f  Eucharifite,  a  toufiours  tenu  le  premier  lieu? 
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le  ne  puis  encore  obmettre,  que  dans  le  chapitre  dont 
cet  Autheur  a  pris  le  partage  qu'il  veut  appliquer  à  la 
Ccnfure,Mc  Arnauld  Ce  plaint  que  V Autheur  de  l'Efcric 
condamnant  fi  aigrement  ceux  qui  font  pénitence,/?»* 
Fmg.  474. 47;.    bit  ne  pouvoir  foujfrir  que  les  Prejîres  impofent  à  leurs  Peni- 

des  fatisfa&ons  proportionnas  à  ta  grandeur  de  Unrs. 
cqncMvùiui  pedef,  ainfique  le  Concile  ordonne  ,  &  Je  Jeruent  pour 
Mcct^tiidi  teur  çU€ri fon  des  remèdes  falut Aires  ,  dont  Us  Pères  fe  font 
Jeruà,  ce  que  lemefme  Concile  leur  recommànbe.Cc  qui 
deftruit  entièrement  lcsimpofturcsdc  ceux  qui  laccu- 
fent  d'auoir  confondu  ce  quicftd'vtiiitc  auec  cequicft 
de  neceflîté,  puis  qu'il  diftingue  fi  clairement  ce  que  lo 
Concile  mcfmc  ordonne  comme  neceftaire  ,  d'aucc  co 
qu'il  recommande  comme  vtile,  &  qu'il  ne  met  du  pre- 
mier rang  que  l'obligation  d'impofer  autant  que  l'oni 
peut,  des  fatisfa&ions  proportionnées  à  la  grandeur  des 
péchez,  (qui  cft  au  (fila  règle  fainte  de  Iesvs- Christ  ÔC 
dcsApoftrcs,  dontilauoit  dit  auparauant  qu'elle  fc  de- 
uoit  garder  inuiolablement,  côme  eftant  plus  immuable 
que  lesraifons  d'Hippocrate&lcs  proprictezde  la  Na- 
ture )  &  ne  réduit  qu'au  dernier, c'eft  à  dire  entre  les  cho- 
fes  vtiles,  &  non  abfolumcnt  neceflaircs,  recommandées 
&non  ordonnées ,  les  autres  remèdes, dont  fefontfcruis 
les  Pères  pour  guérir  les  ames,  comme  cft  le  retranche- 
ment de  l'Euchariftie. 

Concluons  donc  ,  que  c'eft  vue  eftrangc  impoiîaro 
d'aceufer  Mr  Arnauld  d'auoir  dit  :  <%ue  l'ordre  de  tan* 
cUnne  Pénitence  doit  eftre  gardé  inuiolabUment ,  &  qu'il  eft 
plué  immuable  que  ne  font  Us  rdifens  (CHippocrate  ,  &  les 
propriétés  de  la  Nature, 
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CHAPITRE  XL 

Impojlurc  du  lejuite  dans  la  mefme  AfflliQAÙon 
de  cette  première  Cenfurc* 

APPLICATION    p.  7. 
E  mefme  Autheur ,  (  Mr  Arnauld ,  ;  enfeigne  ,  que  u  p.  ftuu  hf£% 


par  les  principes 
„  foy  ,qu'vne  doctrine  que  tous  les  Pères  enseignent  vna- 
niment,  &  qu'ils  ne  propofent  point  conimc  vnc  cho- 
>,  fe  douteufe,  mais  comme  certaine  &  indubitable,  par- 
',,  mytous  les  Catholiques,  comme  tenue,  creuë,&:ob- 
feruce  par  toutes  les  régions  de  la  terre  ,  &  qui  ayant 
'„  pris  Ton  origine  des  Apoftres,s'cft  refpanduë  par  tou- 
terEglifc,  ncfçauroit  cftre  eftimée  vnedo&rinc  de 
„  l'inucntion  des  hommes^ais  de  l'infpiration  de  Dieu^ 
,,  &  par  confequenc,  auflTi  immuable  que  l'cfprit  qui  l'a  în- 
fpirée ,  &:  qui  ne  paflTcra  iamais  quoy  que  le  Ciel  &  la 
n  Te  ne  paient. 

Cela  eûant  ainfi  ,  comme  aucun  Catholique  n'en 
9y  peut  douter  j  &:  vous  ayant  fait  voir  que  les  fentimens 
„  que  vous  ne  pouuez  fouffrir,  touchant  le  de  delay  de  la 
„  Communion,  pour  ceux  qui  ont  peché  mortellement, 
font  lesfentimens  de  tous  les  Pères,  non  point  par- 
lant corne  Docl:eursparticulicrs,mais  comme  tcfmoins 
3,  irréprochables  de  l'vfage  &  de  la  doctrine  dé  boute 
l'Eglifc  confirmée  par  cent  Conciles  ,  obferuée  par 
„  toutes  les  parties  du  monde,&  fondée  fur  lesenfeignc- 
„  mensdelESvs-CHRiST:  Ilcft  impossible  que  l'Egli. 

Te  nait  encore  auiourd'huy  ccsmefmes  fcntimenSjfli 
„  qu'elle  ne  les  conferuc  iufqucs  à  la  fin  des  fiecles» 

I  ij 
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REFVTATION    DE  CETTE  QVA^ 

triefmc  Impofturc.; 

J^ue  M,  Arnauld  ny  a  point'  condamné  d'abus  la  pratique 
qui  efi  au  jourahuy  la  plus  commune. 

Cette  impofturc  cft  fi  effroyable ,  queien'oferois  dire 
ce  que  i'en  pcnfe,qu'apres  auoir  fait  iugei  à  tous  les  hom- 
mes par  hnfpe&ion  dulieuenticr,dontccpaiTage  cft  ti- 
ré, q  u'il  n'y  a  rien  dont  ces  perfonnes  ne  foient  capables; 
puis  qu'ils  ont  la  hardicile  de  fonder  leurs  calomnies  fur 
des  endroits  qui  les  deftruifent  fi  puilTamment ,  queMr 
Arnauld  luy-mefmc  n'apascreu  pouuoir  employer  rien 
de  plus  fort  dans  la  Préface  defon  fécond  Liurc  ,  pour 

Voyez  cette  Prtfr-  t..it:C-   r    J    cl  •  i  /•   .        .   .  r~Mi> 

cdefHH  up.  si  mltlhcr  la  doctrine  contre  leurs  accufations  miuricufes,1 
i*fq*etÀU6o.    que  ce  qu'ils  employent  auiourd  huy  pour  auoir  lieu  de 
rcnouucllerccs  mcfmcs accufations.  Voyonsdonc  qui  a 
le  plus  deraifon. 

Mr  Arnauld  ayant  examiné  la  queftion  défait ,  c'eft  l 
dire,  ft ce  na  iamais  cfté  la  pratique  de  llEgltft>  que  l'on  f*ft 
plufieurs  tours  à  faire  pénitence  auant  que  de  communier 9 
depuis  le  chapitre  5.  iufques  au  17.  de  fa  féconde 
Partie,  palTc  dansle  17.aU  queftion  de  droit,  c'eft  k  di- 
re ;  Si  en  ce  temps  vn  homme  qui  fi  fi nt  coupable  de  péchez, 
mortels,  ne  peut  fans  témérité  efire  plufieurs  tours  À  faire  pé- 
nitence auant  que  de  communier.  Et  dans  le  titre  du  18^. 
quieft  ecluy  duquclefttiré  le palfoge dont eft  queftion, 
il  propofccnpcudemots  touteequ'iladefleinde  prou- 
uer  dans  lerefte  de  cette  féconde  Partie.  En  voicy  les 
»  termcsjr^tf  /' Eghfe retient  touftours  dans  U  cœur  le  de 
Tr**  lcs  Pech**rs  fajfem pénitence,  fcUn  les  règles  /ai* 

r+*  *  „  tes  de  tous  Us  Pères  ;  &  que  cifl  abufer  de  l'indulgent* 
dont  elle  a  vsédans  les  derniers  temps, que  de  condamner 
„  de  temeriti,  ceux qui  dans  U  dejfein  de  f ans  fa  ire  À  Dieu, 
»  voudraient/Hure  l'ordre  vmuerfii  quelle  a  obfcrue^- 
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i,  tant  tant  de  fiedes  ;>&  lequel  elle  n'a  tamais  rétracté  par 
„  aucun  Decrct>  ou  Canon. 

Pouuoit-il  mieux tcfmoigncr  qu'il  eftoit  très  efloigne 
de  vouloir  condamner  d'abus  la  pratique  commune  qui 
eft  auiourd'huy  ,  ce  que  laSorbonnc  a  cenfurc  dans  le 
Pacifique  vericablc, mais  qu'il  pretendoit feulement  em- 
pefcher  qu'on  ne  condamnait  de  témérité ,  ainfi  qu'auoit 
fait  l'Autheur  deTEfcrit  ,  ceux  qui  voudroient  fuiure 
vnc  autre  pratique,  que  l'Eglifc  auoit  obferuce  durant 
tantdefiecles,  &  qu'elle  n'auoitiamaisretraftée  par  au- 
cun Décret  ou  Canon ,  &:  quilaiilbit  la  libertede  l'cm- 
brafler  à  tous  ceux  qui  s'y  porteroient  volontairement, 
quoy  qu'elle  cneuft  permis  vne  plus  facile  depuis  quel- 
ques ficelés,  ainfi  qu'il  eft  dit  cxprcfïcment  dans  la  fuite 
dece  chapitre,  qui  commence  de  cette  forte. 

Il  eft  certainque  l  Eglife  pevt  bien  QVEiQytFOis  ctîjtm\»Jti»a 

„  CHANGER  DVSACES  ET  D'ACTIONS  EXJER  1  EVRES,  bun  i»rdé  diraf- 

„  mais ileftaurti peu  poflible qu'elle  change  ds  StH-^Jg^ 
t  i  m  fcN* ,  qu'il  eft  impoflîble,  qu'elle  celle  d'eftrelaco-  rtthtmni  <-**- 
lomnede  la  vérité.  Car  qui  ne  voit  qu'il  faut  eftrc  ca-  u*,ncu 
„  pablc  défaillir  poureftre  capable  de  fe retrader,  &: 
que  fi  l'Eglife  fc  pouuoit  dcfdire  de  fes  maximes, elle 
„  ne  feroit  pas  feulement  fufceptiblc  d'erreur;  mais  elle 
,j  s'en  condamneroit  elle -mcfmc,&:  pcrdroitainfil'auan- 
„  tage  qu'elle  ad'eftre  la  maifon  dufage  Archite&e,  & 
la  retraite  afleuréc  des  ames  ridelles ,  fc  trouuantbaftie 
fur  l'jnftabilitédu  fable,  &  non  pas  fur  l'immobilité  de 
3)  la  pierre. 

„    D'ailleurs ,  il  eft  manifefte  par  les  principes  de  noftre  c.//7  ^m  AtticU 
foy  ,  qu'vne  doct.inc  que  tous  les  Pcrcs  enfeignent  p»  tAmmmr  « 
vnanimcmcnt.\'  qu'iisne  propofcnr  point  comme  vne  r*fm**mf$fm 

\     r     \  r  •  '  -.11       il     *  Mr  Annulé 

•  i,  choie  douteute,  maiscon  me  certaine  fi  indubitable       tnftlgn,  aUe 

parmy  tous  Jes  Catholiques ,  comme  tenue  ,  creue  &  tmémét  fmum 

„  obferuee  par  toutes  les  régions  de  la  terre  ,  &  qui  mUMt  tmmumhu 

„  ayant  pris  fon origine  des  Apoltres,<>*cft  rcfpanduè  par  •u*r»fat+*iifm 

„  toute  l'Eelife  ,  ne  Içauroit  eftrc  eftimee  vne  poc- 

»  j   i..  •     j     l  •  j    1*1  r  •       imprime h*rim 

3i  tslin^  dei  inuentiondes  hommes,  mais  de  1  infpira-  UrAaamUw 
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p*rU*t point  itU  „  tion  de  Dieu  ,  &  par  confcquent  aufii  immuable  qu8 
fdnqZiyZ°Jo  »  lcfPrit  <ïui  *'a  "îfpiréc,  &quinepafleraiamais,quoy; 
nHmyUfmlUu"  „  que  le  Ciel  &  la  Terre  paflent. 
difingHi  m  termes  ^   Cela  eltantainû,comme  aucun  Catholique  n'en  peut 
%w  M*'""  »  douter,  &  vous  ayant  fait  voir  que  les  sentimins  que 
ivne  en  immuable  fJ  vous  ne  pouucz  foufFrir  touchant  le  délay  de  la  Corn- 
er/W*ww*t//.  ^  munionj  pour  ceux  qui  ont  péché  mortellement ,  font 
„  les  sentimens  de  tovs  les  Pères,  non  point 
„  parlant  comme  Doreurs  particuliers  >  mais  comme 
tcfmoins  irréprochables  de  l'vfage&  de  la  doctri- 
„  ne  de  tovte  l'église  j  confirmée  par  cent  Conci- 
,,  lcs,ob(êruéc  par  toutes  les  parties  du monde],  cftablie 
par  les  Apoltrcs,&  fondée  fur  les  enfeignemens  de  Ie- 
„  svs-CHRiST,ileftimpombieque  TEglifc  n'ait  encore 
auiourd  huy  ces  mesmes  sentimens  ,  &  qu'elle  ne 
m  Cet  siuthtur \e»  ,,  les  conferuc  iufqucs  à  lafin  des  ficelés.  a 
tfidemeutéUfMTce       £)e  folCe  quc  mettant  en  queftion  comme' vous  fai- 

«ue  ce  oui  fuit  eut  '  /-•*..  .1  *.  1   m  n. 

tropvifbUmtmdé  ,»  tes,  fi  lors  que  1  on  a  commis  des  péchez  mortelsil  cit 
eoumtrt  f*c*iom-  ^  meilleur,  abfolument  parlant,dc communier  aufli-toft 
%X**»"Tt'<-  »  l'on  s'en  eft  confcflc,  ou  bien  de  demeurer  quel- 
ci/emtnt  Udetiri-  yy  que  temps  à  pleurer  fes  fautes  auant  que  defe  pre(en- 
mWW  Ufrwi-  ^  tcr  à  l'Autel:  Il  cft  fans  doute ,  que  povr  ce  qvj  RE- 

CARDE  LA  DOCTRINE,  (  CAR  IE  N  ENTRE  POINT 

„  encore  dans  la  pratique)  il  ne  fc  peut  hùrc,quc 
„  l'Eglifercfponde  autre  choie  que  ce  qu'elle  a  toufiours 
„  refpondu  par  la  bouche  de  tant  de  Pères,  de  tant  de 
Papes,  &  de  tant  de  Conciles,  qu'il  eft  beaucoup  plus 
Saint,  &  plus  digne  delà  rcucrcnce que  l'on  doit  aux 
facrez  Myllcres,  de  s'y  préparer  par  les  fruits  d'vne 
3,  bonne &:  folide  pénitence. 

Mais  quoy  que  l'Eglife  ait  toufiours  retenu  ,  &  rc- 
tienne  encore  ces  sentimens,  il  eftneantmoins  arii: 
ué  depuis  quelques  ficelés,  que  le  rclafchemenc  des 
„  hommes  Ta  cmpcfchc  de  les  mettre  en  pratî- 
qve  aum*  parfaitement  quelle  eult  bien  voulu ,  &  Ta 
„  obligée, comme  vne  bonne  Mère,  dccondefccndre  à 
l'infirmité  de  fes  enfans ,  en  lev*  accordant  vn 
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»>'  àvtri  V  S  AGE  5  qui  en  apparence  elt,  plus  facile, 
moins  feuere;  maisqui  cft au Hî beaucoup  moins  vti- 
„  lc&  moins  oarfait  :  de  la  mefmc  forte  que  les  Mede- 
„  cinscedans  al'oppoluion  que  les  malades  font  auxre- 
„  medes,  ne  leur  ordonnent  pas  toujours  ceux  qu'ils  îu- 
gent  les  plus  (âlutaires,  mais  ceux  dont  ils  les  iugenc 
plus  capables.  Et  de  la  mefmc  forte  encore  (  pour  rc- 
m  courir  à  la  four  ce  dont  l'Eglifc  prend  fa  conduite)  que 
nous  voyons  Dieu  mcfme  dans  l'Efcriture,  auoir  fait 
quantité  déchoies  par  indulgence ,& contre  fes  prê- 
ts miers  deifeins , à caufe  du  defordre  des  temps ,  &  de  la 
„  dureté  des  cœurs,  comme  Iesvs  Christ  dit  dans  I'Ep 
uangile. 

„    Et  vn  peu  plus  bas  :  Et  véritablement  ce  feroit  bien 
abufer  de  l'indulgence  de  l'Eglife  ,  que  de  Ce  perfua- 
der  comme  vous  faites  ,  que  pour  n'obliger  pas  les 
hommes  à  la  Pénitence,  auec  autant  de  feue  rite  qu'elle 
faifoit autrefois ,  elle  enaitpour  cela  interdit  les  plus 
excellentes  pratiques  ,  &  qu'elle  ait  rendu  criminelle 
„  cette  fainte  humilité  qu'elle  a  toufiourscflcucc  iufques 
„  dans  le  Ciel ,  qui  porte  vn  pécheur  à  fe  fcparcrdel'Eu. 
,,  chariftie  ,  comme  indigne  de  feprefenter  deuant  la 
Maiefté  de  Iesvs  Christ, auparauant  que  dcs'cltre 
purifié  par  l'exercice  des  bonnes  ceuures. 
Apres  cela, mon  cher  Lecteur,  ie  vous  laifle  àiueer  ce  *n'**t"mP- 
qu  on  doit  attendre  de  la  nncerite  de  ceux  qui  font  ca- 
pables de  cesimpoftures  :  &  n'ont  point  de  honte  d'at- 
tribuer à  l'Autheur  ,  du  Liurequi  cft  entre  les  mains  de 
tout  le  monde  ,  &  que  tout  le  monde  peut  lire  pour  s'af- 
feurerde  leurs  faulfctcz,  ce  qui  eft  directement  contrai, 
re  non  feulement  à  fes  fentimens,  mais  aux  propres  pa- 
roles du  lieu  qu'ils  rapportent.  Ils  ont  entrepris  de  mon- 
ftrerque  leLiure  de  la  Fréquente  Communion  à  part  à 
la  Cenfurc  faite  contre  le  Pacifique,  parce  qu'il  condam- 
ne d'abus  auffi  bien  que  le  Pacifique,  la  pratique  commu- 
ne de  la  Pénitence,  qui  cft  auiourd  huy  dans  l'Eglife.  Et 
danslc  lieu  qu'ils  allcguent,pour  appuyer  cette  calom- 
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la  doclrine  d'auccla  pratiquées  fèntimens  derEgIifc,d'a- 
uec  Ces  vfages.  Il  dit  aucc  tous  les  Catholiqucs,&  il  faut 
eftre  Hérétique  pour  le  nier  :  Jguc  l'Eglifi  cftant  la  Co-  T    r  . 
lomne  de  la  vente  ne  peut  changer  de  senti  mens  ,  ny  fi  Ud$nritu*uec  u 
dédire  iamaù  de  fis  maximes  ,  parce  qu'il  faut  eftre  fùfi         w  Mr 
ceptible  d'erreur  pour  cftre  capable  de  fer etr acier.  tl^ltHSl. 
Il  y  adioufte  ce  que  1  hghle  louticnt  contre  tous  les  Hé- 
rétiques ennemis  de  la  Tradition  de  l'Eglifc&ce  qui  ne 
peut  cftre  renuerfc  fans  renuerfer  toute  noftrc  Religion: 
Jïhfvnt  doclrine que  tous  les  Pères  enfeignent  vnanimemcnty 
&  qu'ils  ne propofint point  corne  vne  chofi  doute  n/e,  maà  com- 
me certaine  dr  indubitable  parmy  tous  les  Catholiques  ;  ne 
fçauroit  eftre  efiimée  vne  doclrine  de  l'inuention  des  hommes, 
mais  def  tnfpiration  de  Dicu.d' par confequent aujii immua- 
ble que  f  ejprtt  qui  l'a  infiirée.  Qui  a  fil  en  cela  qu'vn  Ca- 
tholique puifîe  nier  fans  le  rendre  coupable  d'hcrcfic? 
Mais  ne  diih'nguc-t'ilpas  au  mcfmc  lieu  la  doclrine  de 
la  pratique,  ne  dit- il  pas  formellement  qu'il  ne  parle  que 
de  ce  qui  regarde  la  doclrine  ,  tjr  -qu'il  n'entre  point  encore 
dans  la  pratique  ft^e  dit -il  pas  que  cette  mcfmc  Eglife  qui 
ne  peut  changer  de  fentimens  peut  changer  d'vfagcs /Et 
ce  qui  cft  plus, ne  rcconnoift-il  pas  qu'elle  en  a  efFectiue- 
ment  change  furie  fuiet  de  la  Pénitence,  nonen  abolif- 
(ànt  l'ordre  ancien,  ce  qu'ellen'a  garde  dauoir  fait, puif- 
que  les  Iefuites  mefmcs  font  contraints  d'auoûcr  qu'on 
le  peut  obfèrucr  encore  auiourd'huy  loùablement  &  aucc  me-  f  Fet*M     4  eh' 
rite  ,  &  quil  peut  cftre  mefmenecejjatre  de  le  fatre  filon  les  ,/,.  1#^.7,      "  ' 
occurrences^  ce  qui  neferoit  pas,firEglifel'auoitaboly,& 
qu'elle  eut  défendu  de  s'en  feruir  -,  maisen  permettant 
que  l'on  fc  fer uc  d'vn autre  pratique  ,  pours'accommo- 
der  comme  vne  bonne  merc  à  la  foiblelfe  de  fesenfans. 
N'cft  -  ce  pas  donc  la  plus  noire  de  toutes  les  calomnies 
de  lui  faire  dire, que /'Wr<  (c'eft  à  dire  la  pratique)  de  Ï an- 
cienne Pénitence  efl  aufit  immuable  que  l'Ecrit  de  Iesvs- 
Christ  me  fine,  au  mcfmc  lieu  où  il  enfeigne, qu'il  n'y  a 
que  la  doclrine  de  cet  ordre  ,  c'eft  à  dire  lado&rine  qui 
nom  a  lie  urc  de  la  bonté  ,  de  la  lai  ntetc,  &de  l'vtilitc  de 
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cette  conduite  ancienne  ,  qu'on  auoit  ofé  condamner 
comme  v  ne  conduite  Diabolique,  qui  foit  immuable,  èc 
que  la  pratique  en  eftmuablc  ,&  qu'elle  amefme  chan- 
ge en  la  manière  que  tous  les  Catholiques  le  reconnoif- 

fent. 

Mais  cet  Authcurabufe  fi  fouucnt  de  cet  artifice  grof- 
ficr  en  confondant  la  vérité  de  la  doelrinc>  qui  ne  peuc 
ertre  qu'immuable,  puifque  c'eft  la  nature  delà  vérité, 
d'cftrccommc  ditfi  fouucnt  faint  Auguftin,  aucc  laprd- 
tique  de  la  dottrine  y  quieft  muable,&qui  peut  eftre  ob- 
lerucc  différemment  en  diuers  temps  :  qu'il  ne  fera  pas 
inutile  d'efclaircir  encore  dauantage  cette  matière  ,  & 
par  vn  exemple  fcnfible, afin  que  les  moins intclli gens  la 
**tm  u  d        paillent  comprendre. 

ch*rt'd*»?Ure-  Quand  le  grand  faint  Charles  renouuella  dans  Milan 
noHtuUtmtnt  mm'M  la  couftume  ancienne  de  baptifer  par  immerfion ,  en  fai- 
fa  d,i;mmtrfi,n  ç  z  pion^cr  dans  l'eau  le  derrière  delà  teftedesenfans, 
fi  quelqu  vnde  les  ennemis  ,  comme  il  en  auoit  grand 
nombre  ,  euteferit  contre  ce  décret  ,  &cut  condamne 
cette  cérémonie  comme  mauuaifc,abufiuc  ,  &!  contraire 
à  l  e/prit  de  l' Eglijè  qui  eft  amour  d 'huy  ,  n'euft-on  pas  pu 
dire  pour  la  defenfe  de  ce  S.  Archeucfquc  :  Que  tous  les 
Pères  vnanimement  auotent  loué,  rccômandé,&  ordon- 
ne de  baptifer  par  immerfion  ?  Qu'ils  auoient  receu  cet 
ordre  des  Apoftres,  ou  félon  faint  Chryfoitome}& le  Pa- 
pe Pelage, du  commandement  de  Iesv s-  Christ  mef- 
mecomme  dicVicecomes.Etainfi  la  doctrine  de  ce  laint 
Cardinal  touchancreftime qu'il  faifoit  de  cette  manière 
de  baptifer,  neftoît  point  vnc  doctrine  dcl'inucnciondes 
hommes  ,  mais  de  l'infpiration  de  Dieu  ,  &  par  confe- 
quent  aufli  immuable  que  l'cfprit  qui  L'auoic  infpirce. 
Que  fi  les  Aduerfairesde  ce  Saint ,  tels  qu'eftoient  ceux 
qui  penfèrent  faire  cenfarcr  à  Rome  Ion  cinquicimc 
Concile  Prouinciai  ,  fe  fufTcnc  eileuez  contre  ces  paro« 
les  ,  &  en  cullcnt  infère  félon  la  Dialectique  des  Icfuitcsj 
quec'eftoiteondamner  la  pratique  commune  del'Eglifo 
Je  baptifer  par  afpcifion ,  enduant  que  la  pratique  de 
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baptîfer  par  immcrfion,  cftoicauflfi  immuable  que  l'Ef- 
pricdelEsvs  Christ  :  On  leur  eue  die,  qu'ils  fe  trom- 
poient  lourdement,  &  qu'on  ne  difoit  pas  que  la  pratique 
de  bapcifer  par  immerlion  cftoit  immuable  ,  mais  que  la 
dodrinequi  authorifoic  cette  pratique  comme  très  bon- 
ne &  tresfainte',  cftoit  immuable  ,  &  ne  pouuoiceftre 
combaccuëfans  erreur,  parce  que  c'eftoit  la  dodrinede 
tous  lcsPercs  :  Ce  qui  nempefchoic  pas  que  l'Eglifc 
n'cuftpûferelafchcrdececcc  pratique  ,  &en  laiirer  in- 
troduire vnc  autre  qui  ne  reprefente  pas  fi  parfaicement 
les  myrtercs  enfermez  dans  le  Sacrement  dcBapccfme. 
C'eit  ce  qui  eftarriué  dans  cecce  renconcrc5quclques  per- 
fonnes  ayancembralîé  vneparcie  delà  conduite  des SS. 
Pcrcs  dans  Tordre  de  la  Pénitence,  on  a  voulu  deferier 
cette  conduite,  comme  mauuaifc,abufiuc,  pleine  d'er- 
reur, &  Diabolique.  On  arcfpondu  ,queladodrine  de 
tous  les  Pères  authorifoic  cecce  conduite  ,  &qu'vne  do- 
ctrine que  tous  les  Pères  enfeignoient  vnanimement 
comme  certaine  &  indubitable,  nepouuoicpas  cftreyne 
dodrinede  l'inuencion  des  hommes,  mais  de  l'infpira- 
tion  de  Dieu  ;  &  par  c on fcqucncaufli immuable  que  l'ef- 
prit  qui  l'a  infpirée. 

Qui  peuc  douccr  de  eetee  verice  ,  fans  renuerfer  l'vn 
des  principaux  fondcmens  de  la  Religion  Catholique, 
qui  cft  le  confentemenc  vnanime  des  Saines  Pères,  fur  le- 
quel les  Conciles  Oecuméniques  &  le  Concile  dcTren- 
re  cner'aueres  fonc  leurs  Canons  ?  Ec  qui  en  peuc  conclure 
fans  fe  rendre  ridicule ,  que  c'eft  cenir  que  cecce  pracique 
ancienne  cft  immuable  ,  &  par  confequenc  condamner 
d'abus  celle  qui  eft  auiourd'huy  -,  comme  fi  ladodrfnc 
quiauthorife  vne  pracique , comme  bonne ,  fainec  &fa- 
lucaire , ne  pouuoic pas  eftre  immuable  &  mefmc  vn  arci- 
clc  de  foy  ,  encore  que  la  pracique  ne  fuc  pas  immuable? 
Comme  fi  la  dodrine  qui  authorife  la  pratique  de  bapci- 
fer par  immcrfion ,  neftoie  pas  immuable ,  diuine  ,  &  vn 
arciclc  defoy  ,  quoy  que  cecce  pracique  ncfoic  pas  im- 
muable ,  &  qu  elle  ne  (oie  plus  auiourd'huy  dans  l'vfage 
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commun  de  l'Eglifc  ?  Il  faut  donc  demeurer  d'accord , 
que  cet  Aucheur  croie  auoir  à  faire  à  des  ftupides  ou  à  des 
aueugles ,  quand  il  prétend  faire  croire  par  la  plus  grof- 
fîcrc  de  toutes  les  impoftures ,  que  Mr  Arnauld  a  fou  (te- 
nu ,  gncla  Pratique  de  l'ancienne  Pénitence  eftott  au  fi  im- 
muable que  l'Efprit  de  Iesvs-Chmst  ,  a  l'endroit  mejme 
oh  il  a  enfeigné  tout  le  contraire. 

CHAPITRE  XII. 

V.  IMPOSTVRE. 

Dans  la  mejme  application  de  cette  première 

C en  jure. 

APPLICATION  p.  8.1 

,»  N  fa  Préface  p.  67.  le  Sr  Arnauld  dit ,  Que  lors 
j>  iV*  qu'il  s'introduit  des  Couftumcsqui  font  contrai- 
,>rcs  aux  anciens  Canons ,  quand  bien  elles  (croient  fou- 
„  (tenues  de  pluficurs,  &  qu  elles euflent  de-  ja  dure  beau- 
coup d'années ,  l'Eglifenclcs  tient  point  pour  des  vfa- 
,,ges,  mais  des  abus. 

REFUTATION  DE  CETTE  V.  IMPOSTVRE. 

gue  M*  Arnauld  ne  parle  point  en  cet  endroit  de  f  Ordre 
ancien  de  la  Pénitence  ,  mais  des  Canons  ,  qui  regar- 
dent la  vie  &  les  mœurs  des  Ecclefiafiiques. 

La  hardiefle  de  cet  homme  c(t  ineonceuablc.-  Il  ne 
faut  que  lire  dans  le  Liurc  mefmc  de  la  Fréquente  Conv> 
munion  les  paroles  qu'il  allègue ,  pour  rougir  de  Ton  Im- 
polture.Car  on  trouucra  que  Mr  Arnauld  n'y  parle  en  au- 
cune forte  de  l'ancienne  Penicencc ,  mais  des  Canons  qui 
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Regardent  la  vie  &  les  mœurs  dcsEcclcfiaftiques ,  &  du 
rcnouuellcmcnc  que  le  Concile  de  Trente  en  zhhfôus 
les  me  [me  s  peines  y  ou  fous  des  peines  encore  plus  grandes  > 
que  celles  qui  ont  eftt  ordonnées  par  les  Conciles  precedens. 
3,Nous  tefmoignant,  dicMr  Arnauld  ,par  cette aaion  ,  ^Concile  dite* 

*■  ©         '  •>r/*ii  prclL-mCcaumel- 

que  quelque  grand  nombre  qui  s  y  oppoic,elle  veut  mciicu,  nonob- 
,,toufiours  qu'ils  foient  obferuez,  &  que  lors  qu'il i\n-fl?ntibHttonr»*t,t' 
,,troduitdcs  couftumes  qui  leurs  font  contraires ,  quand  ^.icfqucncsil 
,,bien  elles  feroient  fouftenuésdeplufieurs,  comme  el-  ordonne  Je  corri- 
„  les  eftoient  alors ,  (  ce  que  cet  Authcur  a  retranché  de  ^'u  qa?  cï* 
Ton  paflage  pour  rendre  la  propoiition  plus  générale  >  &  ftoient  des  abu*. 
empefeher  qu'on  n'apperceuft  le  rapport  que  ces  paro- 
les ontauec  les  précédentes,  qui  ne  parlent  que  de  ces 
Canons  concernant  les  moeurs  des  Ecclefîaitiqucs)  & 
3,  qu'elles  euflent  de-ja  duré  beaucoup  d  années, elle  ne 

les  tient  point  pour  des  vfages  /mais  pour  des  abus. 

le  ne  fçay  pas  qui  pourroit  trouucr  à  redire  à  des  paro- 
les fi  Saintes  &  fi  conformes  à  l'Efpric  de  l'Eglife,  fi  ce 
n'cltceuxqui  femblcnt  n'auoir  defiein  que  d  accommo- 
der toutes  les  Loix  aux  corruptions  des  hommes ,  au  lieu 
de  corriger  les  corruptio  2  parles  Loix  ,  &:  qui  s'imagi- 
ncut  que  les  plus  Saintes  U  les  plus  falutaircs  Ordon- 
nances de  l'Eglife  perdent  leur  authorité,aum"  toft  que  les 
hommes  ont  pris  la  hardicife  de  les  violer  aucc  vnc  licen- 
ce plus  effrénée.  Et  c'eft  ce  que  que  l'Eglife  a  toufiours 
déploré  ,  comme  vnc  des  caufes  les  plus  ordinaires  de 
touî»  les  defordres  ,ainfi que  le  déclare  vn  fçauanc  Pape, 
cfcriuant  à  vn  Archeucfquc  de  France,  y  ne  mauuai/c  Mala  confuerudo 

n  »  i  .  .  ,  r  quç  minus  nô  qoi 

Cou (l urne  qu  on  ne  doit  pas  moins  euiter  qu  vne  permcieuje  pCtruci0G>Corru- 
corrupttony  e/l  prifè  par  lesmefebani  pour  vn  droit  de  Prt-  pccU  'uandacft. 
uiUçre  :  Et  Us  violemens  des  Loix  &  dmerfes  vfurpations  ^SSSmX 
commencent  bien-tojl >  (Si  on  ne  les  abolit  de  bonne  heure  )  Priuilcgiorum  ius 
à  élire  reuerées  comme  des  Loix ,& Àsautbori/er  dansvn  ab'mP^.s  «ffe- 
*v(hge  perpétuel ,  comme  font  les  Priuilegcs.  prxuancanoncs, 

*  varix  prxfum- 

{ttiones  cclcrrimc  non  compresse  pro  Ic^ibus  vcneiari ,  &  Priuilcgiorum  motcpcrpctuQce* 
cbruri.  Hic»l4Ht  /.  Eftfl.  47-  id  tiincmAmm . 
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CHAPITRE  XIII. 

De  cinq  autres  Jmp obtures  dans  la  mejfne  Applic^ 
non  de  cette  première  Cenjùre ,  qui  regarde  la  con- 
damnation de  la  pratique  ordinaire  comme  dfVn 
Abus. 

APPLICATION,  p.  8. 

«       N  la  Préface  page  67.  Que  fi  félon  cet  Authcur 
,>X-/cclcbre,rEglifcfounaittcroitque  l'on  jeufnaftcn- 
>,  corc  comme  autrefois ,  &  ne  fait  que  tolérer  le  icufne 
5> ordinaire ,  bienqu'il  foit pratique prefque  vniuerfclle- 
ment  par  tous  les  ridelles  :  Qin  ne  voit  qu'on  peut  dire 
^par  confcquentla  mcfmc  choie  de  la  Pénitence,  dont 
V, le  icufne  cft  vnc  partie  ,  laquelle  n'a  efté  changée  en 
l'cftat  où  elle  cft  maintenant ,  que  pat  le  rclafchemcnt 
»>dcs  fidèles, aulTi  bien  que  Icieufne? 
3)II.  Partie  ch.  \%,p.  4^.  Ccft  cette  rnefme  duraté 
des  hommes  qui  contraint  fouuent  l'Eglifc ,  comme  cl- 
le  s'en  plaint  en  fbn  dernier  Concile  plus  d'vnc  fois,  de 
condefeédre  &  de  s'accommoder  à  leurs  rclafchemens, 
auec  vn  gemiiTcmcnt  fccret  &  inénarrable  (  comme  dit 
„  l'Apoftrc  )  que  le  S.  Efprit  excite  en  elle,  àcaufêdu 
>,  dérèglement  de  la  pieté  ancienne  qu'elle  remarque  en 
„fescnfan$.  Et  c'eft  la  feule  raifon  qui  fait  que  l'Eglife 
,,  depuis  quelques  fiecles  ,  fourfre  les  changemens  qui 
,,  font  arriuez  dans  la  pratique  de  la  Pénitence,  fans  que 
neantmoinsl'on  puilfe  monftrcr  qu'elle  lesaitfait. 
„  En  la  me  •me  page  ,  De  forte  qu'il  faut  bien  prendre 
garde  de  ne  confondre  pas  en  cecy  comme  en  toutes 
„chofesfemblables,lesdifpcnfcsêtlcs  Loix,lescondef. 
,,ccndcnces&  les  premières  inftitutions  ;  ce  que  lane- 
ceffité  fait  faire  comme  par  force ,  &  ce  que  l'on  feroit 


Chapitre  Xllî.  81 

5Vpar  volonté  libre.  Il  cft  certain,  dit  vn  grand  Pape, 
j,quecequin'aeftéeftably  que  pour  remede,  &  à  caufe 
„dc  lancceflitc  du  temps  ,  n'a  pas  toufiours  efté  ,  6c 
„  qu'autre  chofe  cft  l'Ordre  légitime,  autre  chofe  lcrc- 
lafehement  que  le  temps  fait  faire. 

,»  //.  Part,  chap.  47.  page  6x%.  de  la  première  Edition,  P*t*u  infift 
\ ,  Cette  pratique  ordinaire  que  vous  oppofez ,  n'eft  qu'v-  jgJS^g 

ne  pratique  de  beaucoup  de  particulierf  dans  l'Eglife ,  la  douane  p.  ^ 
„&non  pas  la  pratique  de  toute  l'Eglife.  Elle  peut  eftrc 
„auiourahuy  la  plus  commune,  parce  qu'elle  fauorife 
„  l'impenitenec  générale  de  tout  le  monde. 

la  II,  Part,  chap,  47.  pag.61%.  parlant  de  la  façon 
„  auec  laquelle  l'ancienne  pratique  de  la  Pénitence  a  dege- 
,,  nereen  celle  qui  a  pris  aujourd'hui  fa  place ,  il  dit  :  Qu'cl- 
,,Ic  s'eft  diminuée  peu  à  peu  depuis  cinq  cens  ans  par 
jîl'endurciflcment  des  cœurs  dont  le  Concile  de  Tren- 
te fe  plaint ,  &  par  l'ignorance  &  la  négligence  des  Ec- 
r3,clcfiaftiqucs,  marquées  &  déplorées  parle  Pape  Grc- 
„  goire  VII. 

REFVTATION  DE  CETTE  VI.  VII.  VIII. 

IX.  X.  Impofturc. 

Diuerfcs  faujfctez,  de  ce  le  fuite,  en  rapportant  ccspajfages  du 
Liure  de  U  Fréquente  Communion, 

Tous  ces  pafiages  ne  méritent  qu'vnc  mefmc  refponfc , 
mais  il  faut  auparauant  dire  vn  mot  des  faufVetez  que  cet 
Authcur  a  commis  en  chaque  pallàgc,  en  y  retranchant 
ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  les  bien  entendre ,  parce  que 
cciaeutdecouuerttrop  vifiblemcnt  fes  Impofturcs. 

FAVSSETE'  DANS  LA  CITATION 
DV  L  de  ces  Paflages. 

Dans  le  1.  qui  cft  ecluy  de  la  Préface  p.  6$.  où  félon 
les  autres  Editions  f  7.  après  ces  paroles  :  g*  on  peutdtn 
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que  la  Pénitence  n'a  cftc  changée  enCefiat  ou  elle  es?  main* 
tenant ,  que  par  le  relâchement  desfdelles^  aufi  bien  que  le 
ieufne ,  Il  a  retranche  ce  qui  fuit:  &  non  point  par  aucun 
Canon  d'aucun  Concile  >  comme  S.  Charles  ,&  tant  d'autres 
Prélats  aucc  luy  F  ont  tefinoigné  tant  de  fois ,  en  renottHcl- 
lant  la  pratique  des  anciens  Canons,  De  forte  que  ceux  qui 
voudront  future,  ou  dans  la  Pénitence  ou  dans  le  jeu/ne ,  U 
couïlume  première  &  originale  ne  feront  coupables  d'autres 
crime  s, que  d'auotr  fuiuy  aucc  plus  d'exaÛeté  les  Loix ,  &  la 
intentions  du  S.  Ejprit  &  de  l'Eglifi. 

Ce  qui  fait  voir  clairement  deux  chofes  directement 
contraires  ,aux  faurtesaceufations  que  l'onformc  contre 
cet  Authcur.  La  i.  qu'il  prétend  feulement  que  le  chan- 
gement de  l'ancienne  Pénitence,  ne  s'eft  point  fait  par 
aucun  Canon  d'aucun  Concile  qui  l'ait  abrogée,  comme 
nous  dirons  plus  amplement  fur  le  fécond  palfage.  La  2. 
qu'il  n'a  aucun  deflein  de  condamner  abfolumcnt  la  pra- 
tique ordinaire  1  non  plus  que  le  ieufne  ordinaire ,  mais 
feulement  de  fouftenir  qu'on  n'eft  point  coupable  d'au- 
cun crime  ,  pour  fuiure,  ou  dans  la  Pénitence  ou  dans  le 
ieufne  >  la  pratique  première  &  originale. 

FAVSSETE'  DANS  LA  CITATION  DV 
1 1.  Partage ,  qui  ert  pris  du  Liurc  de  la 
Fréquente  Communion  p.  45 y. 

Lafalfincation  du  fécond  partage  cftfemblablc  à  cel- 
le du  premier ,  fi  ce  n'eft  qu'elle  cft  encore  plus  grande. 
Car  après  ces  paroles  :  J%ue  PEglifè  depuis  quelques  fic- 
elés Jouffre  les  changemens  qui  font  arriuez  dans  la  prati- 
que de  la  Pénitence  y  fans  ne an t m oins  que  l'on  pnijfc  mon- 
trer qu'elle  les  ait  faits  :  Mr  Arnauld  adjoufte  :  ny  par  le 
Chef,  qui  e  si  le  Pape  dans  fin  Confeil  particulier^  ny  par  le 
?nejme  chefdtns  le  Confeil  &  le  Sénat  gênerai  de  l'Églife, 
qui  font  les  Conciles.  Et  ce  qui  fait  mieux  roir  la  malice 
de  ce  retranchement ,  c'eft  que  cet  Authcur  dte  les  pa- 
roles qui  fuiuent  immédiatement  celle  là  »  dont  il  taie  (on 

troifiefmc 
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troifiéme  Pacage./)*  forte  cfuil faut  bien  prendre  garde  fre. 
Or  qui  ne  voit  combien  cette  faufleté  eft  importante  j 
puifquepar  ce  retranchement  il  fait  dire  abfolumentà 
Mr  Arnauld  ,  que  l'Eglifc  n'a  eu  aucune  part  dans  Ici 
changemens  qui  font  arriuez  en  l'adminiitratîon  de  la 
Pénitence  ,  au  lieu  qu'il  dit  feulement  que  l'Eglifc  n'a 
point  fait  ces  changemens ,  ny  par  aucun  décret  de  Pape, 
ny  par  aucune  Ordonnance  de  Concile,  qui  font  deux 
chofes,'dont  la  diftin&ion  eft  non  feulement  vifible  en 
foy ,  mais  de  plus  d'vnc  extrême  confcquencc  pour  la 
pratique.  Elle  eft  vifiblc,  ence  qucMr  Arnauld  n'a  gar- 
de de  nier  abfolument  >  que  l'Eglifc  ait  fait  ce  change- 
ment,  puifqu'il  reconnoift  en  la  page  précédente  453. 
qu'elle  l'a  fait  en  vnc  manière  ,  qui  eft  ,  en  fc  rclafchant 
de  l'eftroitc  obligation  qu'elle  impofoit  autrefois  a  tous 
les  fîdellcs  de  fuiurc  l'ancienne  pratique ,  &  leur  accor- 
dans  par  condcfcendance  l'vfage  de  celle  qui  eft  auiour- 
d'huy  la  plus  ordinaire  :  Et  ainfi  tout  ce  qu'il  nie,c'cft  que 
l'Eglifc  ait  fait  ce  changement,  foit  par  lcPapc,foit  par 
IcsConcilcs  en  aboliffant  l'ancien  Ordre,  &  obligeant 
de  fuiurc  lenouueau,  commccllc  a  aboly  la  Communion 
fous  les  deux  efpcccs  pour  les  Laïques  dans  le  Concile  de 
Confiance,  en  ne  voulant  pius  pour  des  raifons  impor- 
tantes,  que  l'on  fuiuift  en  cela  l'vfage  ancien.  Et  il  n'y  a 
perfonne  qui  en  puifl'c  parler  autrement ,  non  feulement 
parce  qu'il  eft  impoifible  detrouueraucun  décret  ny  au- 
cun Canon  qui  deffende  de  différer  l'abfolution ,  &  la 
Communion  iufqu  après  l'accompliilèmcnt  de  la  Péni- 
tence \  &  qu'au  contraire  les  Papes  mefmc  ordonnent 
tous  les  ioursdclc  faire  dans  les  Brefs,  qu'ils  enuoient 
pour  abfoudrc  des  cas  referuez ,  comme  fçauent  ceux 
qui  en  ont  reccu  :  maisauffi  parce  que  tous  les  Théolo- 
giens raifonnablcs  ,  &  qui  ne  font  pas  encore  paflez  iuf- 
qu 'aux  rclafchcments  honteux  de  quelque  nouveaux  Ca- 
fuiftes  ,  demeurent  d'accord  ,  que  l'on  le  peut  ,  te  que 
l'on  le  doit  faire  en  vnc  infinité  de  rencontre  ,  &  le  P.  Pe- 
tau  mefmc  deelarc  ,/juti  ne  combat  que  la  contrainte  &  4.Alf»7* 

L 
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Um  |.ct.t  .^'ji.  l'obligation  grande  pour  ton*  >&  qu'il  auoûc  que  l'ancienne 
pratique pcmeflre  vtile  »  &  s*  obferuer  encore  auiouri*  huy  auee 
mente  :Qt  qui  ne  feroie  pas ,  fi  TEglifc  cnauoitfait  le 
changement ,  par  Ces  décrets  &  par  les  Canons  ,  comme 
clic  a  tait  ecluy  de  la  Communion  fous  les  deuxefpcccs. 

DEGVÏSSEMENT  DANS  LA  CITATION 
du  III.  Fanage  qui  cil  de  la  mefrae  page  455. 

Pour  le  III.  Partage ,  c'eft  ploftoft  vn  deguifement  quV- 
ne  entière  fabrication.  Car  en  cet  endroit, //  eft  certain* 
dit  vn  grand  Pape  ,  que  ce  qui  n'a  ejlccftablj  ,  &c.  Ilaofté 
la  diuerfité  du  Caractère  &  la  Citation  L  itinc  qui  eft  à  la 
marge  du  Liure  de  la  Fréquente  Communion,  qui  fai- 
foient  voir  plus  clairement  que  ces  paroles  qu'il  veut 
faire  pafler  pour  criminelles,  repérant  fouuent  que  Mr 
Amaulddit  >quc  la  pratique  commune  eft  contre  l'Or- 
dre légitime ,  ne  font  pas  de  luy  ,  mais  du  Pape  Innocent 
I.  dans  Ton  Epiftre  tt. 

INSIGNE  FAVSS  ETE'  DANS  LA 
Citation  du  IV.  PalTage  qui  eft  pris 
de  la  page  éit. 

La  fabrication  du  IV.  PalTage  eft  prodigîeufcj  cet 
Autheur  en  ayant  coufu  deux  cnfemblc  ,  fans  aucune 
marque  dediftînftioh ,  &  ayant  retranche  du  milieu  ce 
qui  deftruit  entièrement  Ces  calomnies  -y  ôc  coupé  de  la 
fin  ce  qui  donnoit  le  vray  fens  aux  paroles  de  Mr  Ar- 
nauld.  Voicy  le  partage  entier, 
jrtqoente  Com-       Ainfi  cette  pratique  ordinaire ,  que  vous  oppolez , 
«union. P  518.  ,)n»cftqUVnepratiquedcbeaucoup  dcparticnlicrs  dans 
C4nfiil  «  n-  „  l'Eglifc  ,  &  non  pas  la  pratique  de  toute  TEglife  :  [  Ou 
„  pour  mieux  dire ,  c'est  l'vnb  des  jràtiqves  de 
,î  l'Eglise,  (qui  l'a  toufiours  fait  en  quelques  ças  parti- 
culiers )  lorsqu'on  n'y  mefle  point  d'abus ,  comme  S. 
.>>  Charles  a  remarqué  qu'il  s'y  en  pouuoit  giiflbr  beau- 
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^  cou  pâmais  ce  n'cft  pas  la  sevle  btyniQ£ë  prati- 

,>qve  de  l'Eglise.]  Elle  peuc  cltre  auiourd'huy  la 

»plus  commune  ,  parce  qu'elle  fauorife  l  impenirencc 

,>gencrale  de  tout  le  monde  ,  [tout  le  monde  roulant  H nhmM t»e* 

,  ,bien  fe  confcflèr ,  de  perfonuc  presque  ne  voulant  fai- 

„  re  Pcnicence  :  mais  ce  n'eft  pas  ny  la  plu*  excellente 

f ,  ny  la  plus  feurc ,  &c.  ] 

Ces  paroles  que  cet  Authcur  a  f  etranebées  ne  fon  t  el- 
les pas  voir  aux  aucuglcs,  que  dans  le  lieu  mefmc  d'où  il 
prend  fuiet  de  l'accufc^de  condamner  la  pratique  ordi- 
naire comme  vn  abus ,  Mr  Arnauld  reconnoift  en  ter- 
mes exprés ,  que  cette  pratique  ordinaire  eft  l'vne  des 
pratiques  de  l'Eglifc  ,  lors  qu'on  n'y  mefle  point  d'a- 
bus  ,  &  partant  qu'elle  n'efl  point  vn  abus  en  foy  ?  Et 
ce  qu'il  couppe  de  la  dny/outIe  monde  voulant  bien  fe  con- 
fcj]è**& perfenne  prefiue  ne  pouuant  faire  Pénitence  y  mon- 
ftre  en  quel  fcns  on  doit  entendre  ces  paroles, que  cet- 
te pratique  n'eft  Ci  commune, que  parce  qu'elle  fauori- 
fc  i'impenitenec  générale  de  tout  le  monde  >  c'eft  à  di- 
re, de  ceux  qui  veulent  bien  Ce  Confcflcr,  6c  qui  ne  veu- 
lent faire  aucune  Pénitence  de  leurs  péchez ,  criant  très 
vray ,  félon  l'adueu  des  plus  expérimentez,  que  Ci  les  Prc- 
itres  vouloient  tenir  ferme  pour  obfcrucr  feulement  les 
règles  dcsCafuiftes  vn  peuraifonnables ,  &  qui  ne  font 
pas  dans  l'entier  relafchement,  il  feroit  impolïiblc  >  par- 
lant de  ceux  qui  fe  confcJÛTent  de  péchez  mortels,  des- 
quels feuls  il  eft  queftion ,  qu'ils  en  puflent  abfoudre  la 
dixiefmc  partie  de  ce  qu'ils  enabfolucnt  communément; 
&qu'ain(î  la  pratique  ordinaire  d'abfoudre  après  l'abfo- 
lution,  fut  Ci  commune  qu'elle  eft  auiourd'huy.  Mais  il 
n'y  aricnàadioufter  fur  ce  point ,  à  ce  qu'cnadicM'Af-  £££j^gJ 
nauld  dans  la  Préface  de  fon  fécond  Liu  rc. 
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FÀ  V  S  S  ETE'  DANS   LA  CITATION 
dudernicrpaflagcpri'sdela  mefmepag.  61%. 

La  falfîfication  du  cinquicfme  partage  cft  femblable  a 
celle  des  autres,  l' Au  c  heur,  l'ayant  tire  de  Ton  lieu,  &  dé- 
taché des  paroles aucc  lefquelicsil  avneliaifonneceflai- 
re,  qui  font  voir  que  M c  Arnauld  n'a  eu  deiTeinquc  de 
monltrcr  que  la  pratique  ordinaire  cft  moins  excellente 
que  l'Ancienne , cr  quelle  ne  s'efi 'introduite  qttepar  l'indul- 
gence &  la  condcfiendancc ,.i  laquelle  nous  apprenons  par 
l'Hiftoire  de  l'Eglife  ,  que  l'ignorance  &la  négligence 
dcsEccleilaftiques.adonné  le  premier  lieu.  Ccft  ce  que 
les  Icfuires  deuroient  combattre  par  des  argtimens  foli- 
des,  &  des  authoritez  contraires  des  Papes  &:  desConri- 
les  ,  s'ils  lecroyent  faux,&  non  pas  en  tirer  des  confeque- 
nces  abfurdcs,&  que  leur  Confrères  mefmes  a  ii'gc  ridi- 
cules &:  impertinentes. 


CHAPITRE  XIV. 

'Refponfe  à  tous  ces  V.  pdjfiges,  qui  fait  voir  p<ar  le 
Pere  Pet  au  me  Crue  >  que  la  conséquence  que  cet 
Autheur  en  tire  efl  une  manijvftc  impoflure.  Et 
qu  'il  ne  s'enfuit  p M  que  la  pratique  commune  fbit 
un  abus  9  quoj  quelle  ait  ejié  introduite  par  le  re- 
lâchement des  fidelles  j  &  la  tolérance  de  l'EgliJe. 

CEs  pajfuges ,  dit  cet  Applicatcur ,  font  voir  ans  filon 
le  Liure  de  la  Fréquente  Communion 9  la  pratique  dtjft- 

r£ïïJkfajP*  reftte  à  i  ordre     Ancienne  Pénitence  efl  arriuée  par  le 
relafibement  des  fidelles ;  par Tendurcifiement  des cœurs ,  par 
la  tolérance  &  parla  foujfrance  de  l'Eglifi  auec  contrat n te \ 
&  gemïffê  nient  fier  et  >  contre  l'ordre légitime par  r igno- 
rance des  Ecclefiafitqucs,  Or  fans  parier  des  hilliHcatious 
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qu'il  a  foires  dans  ces  partages ,  ic  dis  que  îansvneîmpc*-* 
fturc  virtble,  cet  Authcur  n'en  peut  rientirer.quipuifle 
feruir  à  l'application  qu'il  veut  faire  dclacenfurc  du  Pa- 
cifique au  Liure  delà  Fréquente  Communion  Car  il  faut 
pour  cela  qu'il  en  infère,  que  M r  Arnauld  condamne  d'a- 
bus la  pratique  ordinaire  de  laPenitcnce,  commeafait 
le  Pacifique  ,  &  ic  m'en  vais  faire  voir  par  le  P.  Petau 
mefme,  qu'onnelc  fçauroit faire  fans  vnc  extrauaganec 
insupportable. 

Ce  Perc  ayant  fuppofc  par  vne  pure  calomnie  ,  que 
Mr  Arnauld  appelle  dans  fa  Préface  la  pratique  ordinai- 
re de  la  Pénitence,  vn  abus*  vn  dérèglement ,  &  vne  corru- 
ption de  mœurs  ^ entreprend  de  prouucr  d.ins  fon  liure  2. 
chapitre  6.  qu'il  cft  tombe  dans  vne  virtble  contradi- 
ction ,  &:  qu'en  d'autres  endroits  de  la  Fréquente  Com- 
munion, il  cft  oblige  de  reconnoiftre  que  cette  pratique 
n'eft  point  vnabus:  ce  qu'il  prouue  par  les  partages  mef- 
mcs,dontceluy-cy  fc  vcutferuir,  pour  prouuer  que  Mr 
Arnauld  a  dit  qii3  cette  pratique  eftoit  vnabus.  Efcou- 
tons  lesdifeours  dcccPere  $  quoy  qu'vn  peu  embar- 

railcz.  ?MroUsdHP?tt<* 
i>    Que  peut  il  tomber  en  l'cfprit  d>n  homme  de  pins  u^°x"kt  ^*  l8'£* 
»,  dcfraifonnabIc,qnc  de  prendre  le  remède  du  mal  pour 
„  le  mal  mefme,  l'antidote  pour  le  poifon,&  le  medica- 
„  ment  pour  la  maladie /C'cit  qu'a  fait  le  Sr  Arnauld  ap- 

pcllant,  {comme  il  fûppofe  faujfment  )  dérèglement  & 
„  corruption  ,vncftab)irtcment  de  1  Eglife  qu'elle  a  fart 

pour  régler  le  defordre.  Efcoutons  le  parler  luy- mef- 

me,  &  voyons  comme  par  vne  vérité' qui  luy  eir, 
„  cfchappccfansy  penfer  ,  ildeftruît  le  menfongequ'à 

fonefcicnt^ilauoitauancc  (qui  clique  h  pratique  ordi- 
V>  n*ire  fort  vn  dérèglement  &  vn  abus  ,  ce  qui l prétend 

fujfement  auoir  cfic  dit  Par  M*  Arnauld  dans  fa  Freft- 

ce.  )  Car  après  auoir  dit,  s  J®ue  V Eglife  comme  vne  % 
„  bonne  Mtre  tpoureondc [cendre  a  £  infirmité  de  fes  en  fans,  Partage  du  Sr  A r- 

leur  a  accordé  l'vfage  de  cette  autre  Pénitence  ,  qui  a 
3>  fuccedé  a  Ta  Publique ,  iladioufte  cecy  :  &eUmeJme  juidairmat^ 
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ritrdM  Pscifiiut  9f  ygr#  ^  [es  Médecins  ce  dans  a  Voppoftion  que  Us  malades 
Vt^implftàtir  fon*  4UX  remèdes ,  ne  Uur  ordonnânt pas  toufieurs  ceux  qu'ils 
Arn»uU,qtuiM  iugent  Us  plus  filut  Aires ,  mais  ceux  dont  Us  Us  iugent  plus 
^ilVtnlftnct'tJi  c*f*bUs.  Et  de  Ia  mefine  fine  encore{pour  recourir  À  U  four  ce 
«•«fc*.  d'où  l'Eglifi  prend  /a  condut  )que  nous  'voyons  Dieu  mefine 

dans  l'Efiriture avoir  fais  quantité  de  chofesfar  indulgen- 
ce d*  contre  fis  premiers  defjcins  k  caufi  du  defirdre  du  temps -, 
&de  la  dureté  des  cœurs ,  comme  Iesvs-Christ  dAns  ÏE- 
uangiU. 

Cecy  nous  mon ftre  deuxehofes,  i.qucceftvne  véri- 
té qu'il  diteftrecfchapée  àM'Arnauld,  mais  qu'elle  luy 
foie  cfchappéc  ou  non  ,il  fu/fit  pour  cette  heure ,  que  ce 
Perc  la  rcconnoiiïè  pour  vérité.  Que  l'Eglife  comme 
vne  bonne  Mcre  pour  condcfccndrc  àl'innrmitcdc  Tes 
enfans  leur  a  accordé  l'vfage  ordinaire  de  la  Pénitence. 
Et  qu'en  cela  elle  a  agy  comme  les  Médecins,  qui  ce- 
dans  à  l'oppoûtion  que  les  malades  font  aux  remèdes, 
leur  en  ordonnent  de  plus  faciles,  quoy  que  moins  (âJu- 
taires.  Et  comme  Dieu  qui  fait  quantité  de  chofes  par  in- 
dulgence, &  contre  fes  premiers  deflèins  à  caufe  du  dc- 
fordre  des  temps  &  de  la  dureté  des  cœurs,  x.  Que  cette 
vérité  de  fruit  ce  menfinge,  qui  que  ce  foit  qui  l'ait  auan- 
cé,  que  la  pratique  ordindtre  joit  vn  defirdre  &  vn  Abus. 

Et  par  confequent  c'eft  vne  impofture  vifible,de  fc  fer- 
uir  de  ce  quenfeigne  M'  Arnauld  félon  cet  Authcur: 
Que  la  pratique  ordinaire  de  la  Pénitence  eft  venue  de 
la  condcfccndance  de  TEglife  ,  à  caufe  du  defordre  des 
temps ,  &  de  la  dureté  des  cœurs ,  ce  qui  eft  vne  grande 
vérité  félon  le  P.  Petau,  pour  en  conclure  ,  ainfi  que  fait 
cet  ApplicatcurdcCenfure,  qu'il enfeigne  par  laque  la 
pratique  commune  eft  vn  abus:  ce  qui  eft  vn  erreur  que 
cette  vérité  deftruic  manifeftement  félon  le  P. Petau, tant 
s'en  faut  qu  elle  leftabliAe. 

D'où  il  s'enfuit  euidemment  que  c'eft  vn  menfinge, qui 
n'eftpas  cfchappc  a  l' Autheur  de  cette  Application,  mais 
qu'il  a  auancé  à  fin  efiient,  (pour  emprunter  les  termes  du 
Perc  Petau  )  de  fc  feruir  de  cette  vérité  auancéc  par  Mr 
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Arnauld ,  que  l'vfage  ordinaire  de  la  Pénitence  efi  venu  de 
Ç  Indulgence  dei'EgliJe,à  cau/ed»  de /ordre  des  temps  &  dt 
la  dureté  des  cœurs;  laquelle  vérité  deftruit  vifiblemcnt  fé- 
lon le  P.  Petau ,  l'erreur  cenfur ce  dans  le  Pacifique  ,  que 
cetvfage  ordinaire  delà  Pénitence  e/lvn  abus  :  de  fe  femir 
difjedc  cette  vérité  contre  Mr  Arnauld, quila  propofe 
dans  fonLîure,  pour  le  rendre  coupable  de  cette  herc- 
fiedu  Pacifique,  quiluycft  dirc&cmcntoppofccau  iu- 
gcmcntde  ce  Pcre.ZV nnquid  fins  ex  codem foramine  ema» 
nea  dulcem &  amaram  aquami' Le  P.  Petau  veut  premier  Ue "* 
que  M'  Arnauld  condamne  luy-mcfme  dans  fonLiurc, 
ce  qu'il  prétend  fa unement  qu'il  aauancé  dans  fa  Préfa- 
ce i  J>ùe  la  pratique  ordinaire  de  la  Pénitence  cfl  vn  abus. 
L'Authcur  de  cette  Application  veut  prouuer  tout  le 
contraire,  &monftrer  que  Mr  Arnauld  condamne  dans 
fon  Liurc  la  vérité  qu'il  a  maintenue  contre  Mc  de  la 
Milctiere  :  Jjjue  la  pratique  ordinaire  de  la  Pénitence  nefi 
point  vn  abus,  llcft  vifiblc  que  ces  deux  prétentions  font 
entièrement  oppofées,&  plus  que  ne  font  le  doux  &  l'a- 
mer félon  les  termes  dcTApoitre  :  Et  cependant  l'vnôc 
l'autre  pour  appuyer  chacun  la  fienne,  fc  fert  des  mcfmcs 
paflages,  dans  Icfquels  Mr  Arnauld  dh:J>>nc  l'Egli/e  a  ac- 
corde cette  pratique  ordinaire  à  Jcscnfans  parcondejeendan- 
ce,&  à  caufe  des  de/ordres  du  temps  >&  de  la  dureté  des  cœurs. 
Qu'elle  eftdans  cette  nouuelle  Dialectique  de  ces  bons 
Percs,  qui  fçait  tirer  des  conclurions  contradictoires  du 
mefmc  antécédent  ,  fi  cen'eft  peut  cftrc  quelque  rejet- 
ton  delà  feience  desEquiuoqucs  ,  qui  n'ait  pas  encore 
veu  le  iour. 

Ainfinous  voyons  que  la  vérité  n'a  point  befoin  d'au-  ^'/""'^û, 
très  armes  pour  fedefendreque  de  celle  de  fes  ennemis,  tutrtitjakum 

Que  ceux  qui  la  combattent  fc  desfont  cux-mcfmes,  citrtMrArn*»ld. 
co  ume  2  les  Madunitcs  attaquez  par  Gedcon ,  &  les  ^lï&,x.j4.v.i», 
Philiftins  pourfoiuis  par  lonathas.  Et  que  c'eft  vn  châti- 
ment mcQé  de  clémence,  que  Dieu  exerce  contie  ceux 
ui  ont  confpiréenfcmblcd  efleucrvnctour  de  confu- 
011  fur  la  ruine  delà  vraye  Do&rine  >  en  diuifant  leurs 
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langues ,  afin  qu'ils  ne  s'entendent  pas  l'vn  l'autre ,  félon 
cette  belle  parole  de  faint  Auguftin*  Jgjti  maie  confitrd- 
4>v>l9 4.   nerunt  expedtt  eis,vt  Itngua  eorum  dtutdantur.  Pcpcrcitil- 
ItsDeus  vt  diuideret  UngudSy  ne  fi  intelligent^  pernuiofam 

facerent  vnitatem. 


CHAPITRE  XV. 
XL  IMPOSTVRE. 

Dans  la  mejme  application  de  la  /.  Cenjùrt] 

APPLICATION    p.  9. 

,»  En  fin  aduerttffiment  il  fait  tomber  fur  la  pratique  de 
la  Pénitence  ,  qui  ejl  auiourd'buj  dans  l'Eglifèt  cet  paro- 
vi  lespdg.  40. 

M.Ttuu  infint     /^\Vc  nous  voyons  en  nos! ours  que  par  vn  aueugle- 
AtajnTfejado.  V  ^s^mentcfpouucntable,ons*eftS  fort  relafché  de  la 
teiaep.u.ft;i.   >»  difciplinedes  Apoftrcs,&  de  Ie  svs  Christ  qu'il fcrn- 
blc  qu'on  ait  pris  a  tafchc  d'en  effacer  les  vcftiges. 

REFVTATION   DE  CETTE  VN, 

zicfme  Impofturc. 

£htc  ces  paroles  ne  fent  point  de  M'  Arnauldjnais  de  l'vn  de 
fis  Approbateurs  :  Et  quelles  ne  parlent  que  de  fabus  des 
mauuaifès  Communions ,  &  non  point  de  la  pratique  ordi- 
naire de  la  Pénitence. 

Double  impofturc.  Ces  paroles  ne  font  point  de  M* 
Arnauld.Et  elles  ne  parlent  point  de  la  pratique  de  la  Pé- 
nitence qui  eftauiourd'huy  dansl'Eglifc.  Maisileftyray 
Su5  !Eci  ÎLom_Ec  E'^P*?  1c  premier  Authcur  de  cette 

calomnie 
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calomnie.  Il  Pa  prife  du  P.  Pctau  qui  la  propofe  enplu- 
ficurs  endroits  de  fon  Liure  >  &  particulièrement  dans 
fon  fécond  Liure,  chapitre  y.  p.  168.  où  il  fait  dire  à  Mr 

Arnauld  par  la  plus  effrange  de  routes  les  faufTetcz: 

Que  PEglife  peut  errer  en  ce  qui  appartient  aux 
,,  mœurs  &  à  la  difeipline  ,&  qu'en  cecy  elle  eft  fujette 

à  correction;  de  forte  *  que  par  vn  aueuglcment  e/pou-  ûArn.inttimt: 
,}  uan  table ,  elle  ait  relafché  la  d'fcipline  des  Apoftres  &  de  /•  40. 
Ie^vs- Christ.  Comme  fices  paroles,  on  s  eft  relafchcy 
qui  ne  regardent  que  les  abus  des  particuliers  qui  pro- 
phanent  le  corps  de  Iesvs -Christ  par  leurs  commu- 
nions facrileges ,  ou  de  quel  quesnouueaux  Directeurs, 
qui  entretiennent  ces  abus  par  lcurmauuaife  conduite, 
marquoient  toute  l'Eglifc,  &  que  ce  fut  elle  qui  fut  cou- 
pable de  ces  dcfordrcs&fujettc  à  correction.  ' 

C'eft  vnechofè  honteufê  que  des  Théologiens  &dcs 
Prcftres  ayentfipeude  finecritc.  Ce  n  eft  point  M'  Ar- 
nauld qui  parle  dans  ce  partage.  Il  eft  pris  d'vne  Appro- 
bation de  fon  Liure  ,  qui  eft  la  féconde  entre  celle  des 
Docteurs ,  en  laquelle  il  n'eft  dit  vn  fcul  mot  de  la  prati- 
que delà  Pénitence  qui  eft  auiourdhuy,  mais  feulement 
de  l'abus  des  Communions  indignes  &:  facrileges  -y  com- 
me tous  ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire  cette  Ap» 
probationle  reconnoiftrontaifement.  Etainfi,/'tf/vf/<g/f- 
ment  efpouuantable  par  lequel  on  s'eft  Ji  fort  relafebé  de  la 
diftipline  des  A  poil  re  s  cÊ^Iesvs-Christ,  qutl  Jcmble 
que  l'on  ait  pris  À  tafche  d  en  effacer  les  veftiges\  n'eft  autre 
chofe  que  la  facilité  indifcrette&  pernicieuse  de  ceux 
qui  ont  fi  peu  de  foin  d'obfcrucrlc  Précepte  de  Iesvs- 
Christ  >  marque  au  commencement  de  cette  Appro- 
bation, de  ne  donner  point  le  Saint  aux  chicns,&  les  per- 
les aux  pourceaux. 

Mais  iedis  de  plus  >  que  quand  ces  paroles  auroient 
marqué  les  abus  qui  arriuent  dans  la  Pénitence  ,  auffi 
bien  que  ceux  qui  arriuent  dans  les  commun  iosil  n'y  au- 
roit  point  d  homme  raifonnable  qui  y  peûttrouucr  à  re«  Dtux  fam&  r<- 
dire.  Car  il  y  a  deux  fortes  de  relafchcmens  de  la  con-  ujcbtmmt. 
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duitc  ancienne  delà  Pénitence  :  vn  relafchementpar  cf- 
prit  de  condefcendancc ,  quieft  celuy  de  del'Eglifc ,  le- 
quel n'cmpcfche  pas  qu'elle  ne  confcruc  toufiours  dans 
lecœur,ramour&reftirae  de  cette  fainte pratique,  &  lo 
defir  mefmc  delà  reftablir  autant  qu'elle  peu  t,&  que  les 
fidellcs  en  font  capables.  Etvn  rclafchcment  parcfpric 
d'oppofition,  qui  porte  à  condamner  cette  pratique  an- 
cienne ,  comme  vn ftratageme  du  Diable ,  ainfi  qu'auoit 
fait  i  Aucheur  del'Efcrit  ,  a  deferier  ceux  qui  l'cmbraf- 
fênt ,  comme  des  téméraires  &  des  fchifmatiqucs ,  fie  à 
s'oppofer  au  moindre  renouucllement  des  exercices  (a-] 
lutaires  de  la  Pénitence  ,  qui  ont  fan&ifié  tant  de  pé- 
cheurs, comme  àdesentreprifes  criminelles,  fie  au  plus 
grand  mal- heur  qui  puiilcarriuer  à  l'Eglife.  Et  c'eiî  de 
ccctc  dernière  forte  de  relafchement ,  dans  lequel  ilefl 
impoffible  que  l'Eglife  puifle tomber ,  puifqu'ilfaudroit 
qu'elle  fe  démentit  elle.mcfme,  &quc  changeant  de  fen- 
timens,  elle  perdit  l'auantagc  que  fon  infaillibilité  luy 
donne  deftre  la  colomne  immuable  de  la  vérité  :  Ceit 
dif-je  de  cette  forte  de  relafchement  qu'on  pourroit  di- 
re auec  raifon  ;  £>uc par  vn  aveuglement  efpouuantable ,  on 
s'esl fi  fort  relafehé  de  la  discipline  des  Apofires  &  de  In  s  y  s» 
Christ  ,  qu'il  femblequon  ait  pris  atajehe  d'en  effacer  lis 
vefiiges  :  non  feulement  en  entretenant  les  ames  dans 
leurs  defordres  par  des  compiaifonces  cruellcs,&  iugeant 
capables  de  la  réception  des  Sacrcmens ,  celles  qui  font 
_  enraçêcs  dans  des  habitudes  de  crimes  contre  la  Loy  de  Dieu 

M0xaJ.Traa.4  q.  &de  la  nature,  quoique  l  onny  voye  aucune  ejperance  d  vn 
ai.p.joo.  entier  amendement  :  Mais  ce  quieft  encore  pis,  en  ne  pou- 
uant  fouffrirque  l'Etprit  de  Dieu  en  poulie  quelques - 
vnes  dans  les  plus  feurcs  voyes  de  la  fainte  Pénitence  :  & 
en  déclarant  la  guerre  à  tous  ceux  quts'efrorçeroient  de 
les  y  porter,  comme  li  c'cftoitrenucrfcr toute  la  Reli- 
gion Chrcfticnne ,  que  de  porter  les  Chreftiens  à  faire 
Pénitence  d'vnc  manière  plus  parfaite  que  l'on  ne  l'a  fait 
d'ordinaire. 

Voila  qui  font  ceux  qui  tafehent  d'effacer  tous  les  vc» 
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ftîges  delà  difeipline  de  Iesvs-Christ  &  des  Apoftres, 
c'eft  à  dire  de  la  pratique  qui  eft  la  plus  conforme  aux 
premiers  defleins  de  Iesvs-Christ  &dcsApoftres  :Ec 
non  pasTEglifcqui  ne  s'en  eftrclafchéeque  par  condes- 
cendance ,  &qui  reflenr  vne  extrême  ioyc ,  quand  il  Co 
trouucdcfes  enfansqui  ont  allez  de  zele&  allez  de  for- 
ce pouri'cmbralTerau  moins  en  quelque  partie  :  Et  par 
confequent  ce  ne  pourroireftreque  ces  particuliers  ,  & 
non  pas  i'Eglifc,furquiretombei  oit  le  reproche  de  cet 
éucuglemcnt  cfpouuantMe,  Ci  ce  que  I  on  en  a  dit  auoit  re- 
garde le  fuict  de  la  Pénitence  ,  au  lieuqu  il  n'a  regardé 
que  les  mauuaifes  communions. 


CHAPITRE  XVI. 

Conclu/ton  de  cet  Autheur  fondée  fur  ces  Impoflures, 
pour  conuatnere  M*  Arnauld  d'auoir  dit  aujjï  bien 
que  le  Pacifique,  cenjûré  par  la  S  or  bonne;  Que  U 
Pratique  ordinaire  de  la  Pénitence  efiun  abus. 

k        APPLICATION  pag.  9. 

ÇI  leSieurdelaMiIetiereaeftccenfurc,pourauoir 
„jjtaxé  d'abus  la  pratique  ordinaire  &  générale  delà 
„  Pénitence,  qui  fe garde auiourd  huy  dans  l'Eglife  ,  à 
„  caufe  qu'elle  eft  différente  de  la  pratique  ancienne, 
„  qu'il  maintient  auoircftcinftituéc  de  Iesvs- Christ, 
„  &deuoircftrcd'vncfoy  inuariable  :  Le  Sieur  Arnauld 
„  fouftient  auec  vn  plus  grand  empire  de  paroles  ,  que 
„  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  eft  plus  inuariable, 
„  que  ne  font  les  Aphorifmes  d'Hippocratc,  oulespro- 
prierez  qui  font  infeparablcs  de  la  nature  ;  &quc  cet 
ordreayantefte  inftituepar  l'Ordonnance  de  Iesvs- 
„  Christ,  eft  autant  immuable  quel'Efpritmcfme  de 
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„  Iesvs  Christ;  &:  partant  que  lapiatiqued'aprcfencî 
„  qui  eft  contraire  à  L'immuable  &  à  l'efprit  mefme  de 

Iesvs-Christ  ,  quoy  qu'elle  ait  commencé  depuis 
>,  cinq  ficelés  à  s'obferuer,cÛ  vn  dcfteglement  de  la  diA 

ciplinc  Ecclcfiaftique  ,  qui  fauorife  l' jmpenitenee  gc* 
„  neraledctout  le  monde.  Iugczqui  a  la  meilleure  parc 
y,  à  cette  notre  decenfure. 

RE  FVTATION    pag.  9. 

£>ue  Fon  doit  tirer  v ne  conclufion  toute  contraste  dcspajfi- 
ges,  que  cet  Autheur  a  rapportez. 

Mais  après  la  conuiction  fi  claire  des  impofturcs ,  fur 
lefqucllcs  ce  rte  conclufion  cft  fondée  ,  ie  nepenfe  pas 
•  Ktfrt  tUU      9u  aucun  homme  de  iugement  puifle  conclure  autre 
îmllft'    4  *'    chofe  finon  :  Puifquc  a  M'Àrnauldn  a  iamais  foyftenu 
que  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  fut  plus  inuariabJe 
que  ne  font  les  Aphor  ifmcs  d'Hîppocratc,  &  les  propric- 
tcz  delà  nature  ,mais  'qu'il  n'a  parle  en  cette  manière  que 
de  l'obligation  générale  de  fatisfaire  à  Dieu  pour  fes  pé- 
chez parles  exercices  de  Pénitence,  pour  confirmer  la 
*Kff.  4*Ui  imp  do<arincCatholique,ertablie  par  le  Concile  de  Trente 
'  *?*  contre  Luther.  Puifquil  6  n'a  point  dit  de  luy-  mefme; 
mais  feulement  en  rapportantlc  fentiment  de  S.  Léon, 
quecetOrdreeftinrtituédc  Iesvs-  Christ  ,& qu'il  ne 
s'enfuit  point  de  là  qu'il  foit  inuariable ,  comme  nous  l'a- 
cJttr.jiU4.jmp.  uonsmonftré  après  luy  .Puifqu'il  ccfttrcs-faux  qu'ilayt 
enfeigne ,  que  cet  Ordre  foit  aufll  immuable  que  l'Efprit 
de  Iesvs-Christ,  ayant  au  contraire enfeigné  en  ter- 
mes formels,  qu'il  eftmuable,  &:  qu'il  n'y  aquclado&ri- 
d  bid.  nc  <lui  I  auc horife  comme  bonne  &  falutairc  qui  foit  im- 

muable. Puifquc  d  c'cftvne  noire  impofture,qu  ilayt  ia« 
mais  fouftenu  ,  que  la  pratique  d  auiourd'huy  foit  con- 
traire à  vnc  pratique  immuable  ,  &  à  l'efprit  mefme  de 
l%ro.i4:7  S'  Ib?vs-Chm»t,  c  qu'ellefoitvndefreglcmentdcladifci. 
jr€*»f<«icnttnHë  pline  Ecclcfiaftique,  ;  &  qu'elle  foit  mauuaifc  &  abufiuc 
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en  fov  l  quov  que  par  l'abus  des  hommes  elle  fauorife  d*ns  £  cj.i*,ien, 
limpenitenec,dcceuxqui  veulent  bwn  le  conteiler  &  mt;mtRtfht^ 
ne  veulent  point  faire  Pénitence  :  On  peut  iuger  qu'elle 
peut  cftre  la  conformité  entre  les  Hereucs  cenfurces 
dans  le  Pacifique,  &  la  Do&rine  du  Liurc  de  la  Fréquente 
Communion  ,  qui  n'a  de  fondement  que  dans  des  men- 
fonges  Ci  grofliers ,  &  qu'elle  peut  cltrc  la  Confcicnce  de 
ces  hommes  pafTionncz  ,  qui  ayment  mieux  employer 
toutes  fortes  de  fau (Tétez  &  de  calomnies  pour  noir- 
cir la  réputation  d'vn  Preftrc,  &  d'vn  Dofteur  très- Ca- 
tholique  par  la  faune  aceufation ,  de  l'vn  des  plus  grands 
de  tous  les  crimes,  qui  eft  celuy  de  l'Herefie ,  que  de  re- 
connoiftreau  moins  par  iefilcnce,  ce  que  les  plus  fages, 
d'entr'eux  voient  fort  bien,  qu'ils  fc  font  engagez  témé- 
rairement dans  cette  querelle,  parle  mouucmentd'v- 
nc  paflion  inconfideréc. 
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Jmpoflures  dans  l'application  de  la  i.  Ccnfurc. 


L 

^k^TOus  auonsdefja  parlé  de  l'artifice  malitieuxde  cet 
J,\|  Autheur  ,  qui  a  mis  pour  titre  des  Propofitions 
Ccnfuréespar  cette  féconde  CcnCuvc.  Prcpûfitiofts  cenfu- 
rées  dans  IcLtttrc  du  Pacifique,  firt article  des  in  fti  tut  ions  A  - 
fofloliqneSy  dr  de  la perfection  de  l'Eglifi prinntiue.  Comme 
il  le  Pacifique  auoit  efte  cenfuré  par  (a  Sorbonncpour 
auoir  parlé  trop  auantageufement  de  la  perfection  de  TE- 
glife  primitiue ,  en  prenant  ce  mot  dans  le  fens  que  l'a 
piisMr  Arnauldrcc  qui  cftfi  vifiblement  faux  qu'il  n'y  a 
yn  (cul  mot  dans  les  propofitions  cenfurces,  de  la  perfe- 
ction de  l'Eglifc  primitiue,  &  encore  moins  dans  la  Ccn- 
furc  dont  voicy  les  termes. . 


M  iij 
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CENSVRE, 

H*  propofitio-    Ces  pnpofoions  enunt  m'Mj  ntent  que  l'Erli/è  ait  le 

ncs  inquantum  . '   ~£  J       .        ,         7  7  <i  J 

negant  antonra-  fournir  &  l  authorite  de  faire  de  nome  lie  s  Loix  i  &  d  QrdûH- 
tcm  pcnc»  Eccic-  ner  autre  ch0fe  que  ce  que  les  Apoftres  ont  infatué \Coit  em 

fiani  cflc  condcn-  .  <    /         . 7  /  J \  #  ■> 

di  nouas  loges  &  "  regarde  le  Régime Ecclejiaslique yJoit en  ce  qui  appar^ 
aliud  ftatucndi ,   tient  au  culte  Diuin ,  à  l'office  Diuin ,  &  aux  Cérémonies  % 

quara  quodApo-  r  •  •    •  A    \  ,,  _    »•  /•  » 

ftoiiinftitucrunt,/^  téméraires ,  imuneufisa  i '  Eglije ,  &  Hérétiques. 

Hue  circaea,  qux 

adregimen  Ecclcfiafticum,  fîue  qusr  ad  cultum  diuinura, .oflicium & cercraonias pertinent, 
nacranx  lum,  Ecdcfiç  miuuolx  &  hxrcuc*. 

APPLICATION  page  n. 

fa*'  *St*  in^Rt    Le  S 1  ^rnAU^ en  fi  Pref  P-  7°-  pelant  de  la  Tradi- 
Ab!t[id*uju^  tt0  Ecclefiaftique:  Voila  la  règle  que  fay  fuiuy  dans  tout 
ar$Btf.9o.     -  cctOuurage ,  larcglc  de  la  Tradition  renfermée  dans 
tous  les  Canons  &:  dans  les  Conciles,  qui  eft  larcgledcla 
vérité  Catholique  félon  les  Pères ,  &  vn  article  de  Foy  fé- 
lon ce  Pape. 

r.petMutmplyt  En  la  me/me  Pref.  p.  ut.  Cette  vérité  immuable  délai 
eiiuj-çy.f.  47.  Tradition  Ecclefiaftique  nous  ouurc  vn  grand  champ , 
pour  lcucr  le  fcrupulcdc  ceux  qui  s'imaginent  que  c  eft' 
prefquc  faire  fchifme  ,  &  vouloir  deftruire  l'Eglifc ,  qua 
de  croire  qu'il  y  ait  quelque  dcfordrc,&  quelque  dérè- 
glement dans  (adifcipline. 

*«lTfxT&«-  En  {*  ""f™  Pref\?'  IO*«  Ccttc  Connoiflàncc  folida 
&  véritable  de  l'Eglife  nous  apprend  à  ne  connoiftre  au* 
tic  règle  desveritez  Catholiques ,  que  la  Tradition  Ec- 
clefiaftique. 
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fcEFVTATlON  DE  CETTE  XII.  XIII. 

&XIV.  Impofturc. 

Authorite  de  U  Tradition  de  lEgltfe ,  foujlcnuè  contre  ce 

le  fuite* 

Il  faut  auoîr  lefprit  malade  &  la  veue  troublée  pour  s'i- 
maginer comme  fait  cet  Autheur,que  ces  proposions 
de  la  Fréquente  Communion,  qui  ne  difem  autre  chofe, 
jfinon ,  qu'il  ri  y  a  point  d'autre  Règle  des  Vérité**  Catholiques 
que  la  Tradition  de  l'Eglifi  >  foient  de  mefine  nature ,  que 
celles  du  Pacifique,  qui  ont  cfté  cenfuréespar  la  Sorbon- 
nc,  entant  qu'elles  nient,  J%ue  PEglsfe  ait  ly  authorite  de 
faire  de  no  une  lie  s  Loix,  ou  d'ordonner  autre  chofi  que  ce  que 
les  Apo/lres  ont  inftituê.  Maisc'cfteftrepreuaricateur  de 
lacaufedel'Eglife,  de  prétendre  qu'vnc  vérité  Catholi- 
que ,  reconnue  par  tous  les  Catholiques ,  pour  l'vn  des 
principaux  fondemens  de  leur  Religion ,  foit  la  mefme 
chofe  qu'vnc  Herefic  cenfurée  par  des  Docteurs  Catho- 
liques, &  que  tous  les  Catholiques  condamnent. 

Cary  a-t'il  Catholique,  qui  ne reconnoifle  que  noftre 
Foy  n'a  point  d  autre  fondement  que  la  Parole  de  Dieu, 
tequclaParoledeDieun'eft  venue  iufques  à  nous,  que 
par  la  Tradition  ou  eferite  ou  noneferite,  félon  le  con- 
sentement de  tous  les  Théologiens  qui  rcconnoiiTent 
deux  fortes  dcTraditions  des  Apoftresjes  vncs  qu  ils  ont 
laiffées  par  eferit ,  &  les  autres  qu'ils  ont  données  de  viue 
voix,  &  qui  feconferuent  dans  les  Efcrits  des  Pcrcs&  des 
Conciles. Et  c'eft  ce  que  marque  S.  Paul,  lors  qu'il  dit  aux 
ThclTaloniciens  :  Tenete  traditiones  quas  didiciftis  ,fue 
fer fèrmonem>fiue  par  Epifiolam  nofiram  ?Et  quand  on  vou- 
droitdiftingucr  la  Tradition  d'auecTEfcriture;  Qui  ne 
fçait  que  les  Efcriturcs  mefme  ne  font  venues  iufques  à 
nous  que  par  le  Canal  de  laTradition,  &  que  c'eû  par  el- 
le3 félon  tous  les  Pères,  que  nous  apprenons  qu'elles  font  çJ^^j'J^  4\ 
les  Efcntures  YCiiwblcœçnc  diuiacs,  fur le/quelles nous  or^uci"^' 
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Eufet.lib^.Hift.  deuons  appuyer  noûre  créance  ?  Qui  ne  fçaït  encôr* 
cap.  .9.  Eufcbms    mmc  dit  excellcmcnt  S-  Hierofme,  ^uecen'eftrien 

Iib.).c.i9.  Con-    v  .  r  *  * 

eu.  Garth.i.can.  que  de  lire  les  Efcntures  lion  n  en  al  intelligence  ,&:  que 
47  Aue.iib.  Mi  c'eftdela  Tradition  de  1  Eclifcquc  fc  doitpuïfcr  cette 

contr.  failli  c.4.  .      ...  .   .   V        *     c  1.    1  r 

Et  de  Ciuic.  Dci  intelligence,  par  ce  qu  autrement ,  comme  dit  le  met- 
lrb.i;.  cap.  13  me  Saint ,  //  eft bien  à  craindre ,  que  par vne  mauuaifi  tnter- 
JDial.adu  Lxxc*  preUtjoninousMefaflons  fa  l'Euangik  rffcllSVS-CHRlST 
c  inEpift.  ad  GjI.  C  Euangile  d'vn  homme ,  ou  ce  qui  eft  pis  ecluy  du  Diable. 

Grande  pcriculû 
eft  in  Ecclefia  lo- 

qui,  ne  forte  interpretatione  peruerfa  de  Euangelio  ChxiAihominisfiac  Euângclium, auc quod 

pciuscft  Diaboli» 

Quinefçaitqueles  Hcrefies  ne  font  nées  que  duvîo- 
lcment  de  cette  règle,  &  de  ce  qu'il  s'eft  trouué  des  per- 
(onnes,  comme  dit  Vincent  de  Lcrins,  parlant  d'Origc- 
nc ,  qui  ont  voulu  expliquer  les  Efcritures  Diuines  d'vne 
noufte lie  manière ,  en  meftrifant  les  traditions  Ec« 
CLEilA5TiQVE«,  &  la  Docirine  des  Amiens  qutls  dcuoient 
fuiure  conme  leurs  Maiftres.  Et  enfin,  qui  ne  fçait  que  la 
Vérité  Catholique ,  félon  ce  mefme  Autheur  dont  l'Ou- 
urage  eft  l'vne  des  plus  fortes  Armes  des  Catholiques 
pour  combattre  l'Hereile  ,  n'eft  autre  chofe ,  que  cette 
Docirinc  Catholique  ejr  vniuer/èlle  ,  qui  conjeruant  la  ic- 
rite  y  dans  la  four  ce  incorruptible  de  la  Tradition,  demeure 
to ttft ours  la  mefme  dans  la  (uccefion  de  tous  les  âges ,  ejr  de- 
meurera toufiours  iufques  à  la  fin  des  ftecles.  Et  que  noftre 
îoSJvlîJjfi,  ^felonS.  Auguftïn,  eït  cette  Foy  Catholique,  qui  est 
Catholica fides  fortie  de  la  Doctrine  des  Apoftres\qui  a  eft i  plantée  parmy 
vcnicsdcDoan-  nous  *  que  nous  auons  receuë  parla  chaifne d'vne  (ucceSion 

VA  Apoftolorum,        . .  1  „       ,  ,  .     '  J  ^    >      J  ^ 

plantatainnobii.  continuelle  ,  &  que  nous  deuons  faire  pajjcr  a  nos  Ncueux 

fionisacT  l**ccf~/*ns  M*****  &  U  corrompre. 

«aad  poftcioJ  *  Ceftvne  chofe  tout  à  fait  honteufe  &  dont  ic  rougis 
uaafmittccda.  moy- mefme  ,  de  voir  qu'il  fe  trouue  des  Catholiques 
qui  non  feulement,  mettent  en  doute  des  Tentez  fï  con- 
fiantes ,&  que  tous  les  Catholiques  iufques  à  cette  heure 
auoient  regardées  ,  comme  le  fondement  de  leur  Foy 
&  la  ruïnc  de  toutes  les  herc  lie  s ,  mais  qui  paiTent  mef  me 

iufqu'à 


^1 
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îufqu'à  cet  excès  que  de  la  mettre  aux  nombres  deshe- 
refics.  Cela  feioit  incroyable ,  fi  on  ne  le  voyoit  de  Tes 
propres  yeux  ,&  fi  ces  mcfmcs  perfonnes  n'auoient  de-  D*nsUprff*t* 
cla.  c  plus  ouucrtement  en  d'autres  libelles  quel  eft  leur  *vnl  R'lfon^t 
deiïcin  dans  ce  procédé  >  quieft  .de  reictter  tous  les  Pe-  • 
res&toutc  l'Antiquité,  ôt  de  ne  vouloir  plusqu'onn'y  fvmTkuUguu  d* 
ait  recours,  pour  iuger  de  la  bonne  &  de  la  mauuaife  Do-  /'^^"/(T* 
ctrine.  Mais  referuant  à  vn  autre  endroit  de  combattre  p.^nst. 
cette  prétention  impie  ,  qui  va  à  la  ruine  de  toute  la  Re- 
ligion ,  il  leur  faut  demander  qu'elle  eft  donc  la  règle  des 
Veritez  Catholiques ,  fi  ce  n'eft  la  Tradition.  Diront-ils 
que  c'eft  1  Efcriturc.  Mais  s'ils  la  ioignent  auec  la  Tradi- 
tion, ils  ne  difent  que  ce  qu'ils  condamnent  d'Hcrefie 
dans  Mr  Arnauld  ,ainfi  que  nous  l'auons  fait  voir.  Et  s  ils 
la  feparent  de  la  Tradition  ,  ils  tombent  dans  l'herefie 
de  tous  les  hérétiques  de  ce  temps ,  qui  ne  veulent  point 
d'autre  règle  de  leur  Foy  que  l'Efcriturc.  Diront- ils  que 
c'eft  TEglifc  &  encore  1  Eglifc  prefente,  que  par  vnlâ- 
crilcge  vifiblc  ils  veulent  feparcr  de  l'ancienne,  comme 
s'il  y  auoit  deux  Eglifcs  delESVs-CHRiST  différentes 
d'efprit  &defentimens.  Mais  c'eft  confondre  par  igno- 
rance deux  chofes  très  diftinguées.  L'Eglife  eft  lo  luge 
fùpreme&  infaillible  de  toutes  les  difputes  de  religion, 
tant  au  regard  de  la  Foy  que  de  laDodrine  des  mœurs. 
Mais  il  luy  faut  vne  règle  félon  laquelle  elle  iuge ,  &  c'eit 
cette  règle  que  nous  cherchons,^  que  nous  foûtenons  ne 
pouuoireftrcqucla  Tradition  tant  cfcritequcnoncfcri- 
tc.Car  tous  les  Théologiens  demeurent  d'accord  que  l'E- 
glifc  ne  fait  point  de  nouueaux  Atticlcs  de  Foy  ne  re- 
çoit plus  de  nouuellcs  reuelations ,  fur  lefquelles  noftre 
créance  puificeftrecftablie  :  comme  Vincent  de  Lcrins, 
l'explique  excellemment  en  diucrfeslieux  de  fon  Ouura- 
ge  contre  toutes  lesherefies. 

Et  les  Icfuitcsrcconnoiftent  cette  Vérité  a  dans  vn  de 
leurs  li  bel  les,  accu  fan  t  mcfme  leurs  aduci  faircs  de  la  nier,  tw#j»#  mot»w 
pour  tafeher  par  ce  moyen  de  couurir  l'erreur  b  du  Pcrc  f*i«P*rv»P"» 
Ccllot ,  comme  s  Un  auoit  enkigne  que  cette  vonte ,  au  cm^u ,t.ti% 

N 


vmum  *U»4»  fimMa-e**»** rendu  £££3^ 
VEgiifc  confine  ..  ,  £  rtaufe,  en  mettant eritre  les  condition  ans  îei- 

Si&SS  quelles  elfe  celle  d'elb»infflbler^  «  ff'f^JJ 
SU  v'.,q.  -*  *  L  o,m/.*fr.  Ce  qui  cftant  lanaturc  «G»  Je  1 
nepoatioir  que  J     ,      -  v>eufeaUC  lx  mectrecomme  tait  ce  îcimte  > 

dit?  Tt«7  ,  quand  bllltC  ,  il  «ft  VlKWe  qUC  W  m 

5œ5fcr  L&iliible  M^'e  ni peuterrer  quandelle  dit  vray. 

uelccdansl'Elcii* 

ture ,  ou  dans  la.  '  ..  '  .  .  . 

Tradition  ,  sans  „„„„  ..tel»'  Ce  critique  ua.ùl1  pa*  Wwne  grâce 

Kc.ro».»  avc.n  AIT1CL.  «°v,"""^"c "clîoi^ pasta  commune .  non  feulement  oc. 
denommet IcfeulPcreCellot, comme ^>»«"^"  .  ,  '  M,attV,l  i«PoteB.-Pont.q.i. 
.uttcslcluitcs,  maiséncored«  autres  Théologiens.  ^ '    T  „7.cr  i,». 

Etprcnncpoorfoycequedu i C*»** -*»  V"!*" 

Puis  donc  querEgUfepatl'aueu  mefine  f^P"** 
ne,  ne  fait  point  de  noimeaux  Articles  de  Foy ,  &  ne  re- 
co  t  Point  de  Dieu  pout  celadcnounelles  reuc  lat.ons  .1 
S  Emeut  neceflaire  que  la  règle  dont  elle  le  lett 
lt  définit  les  Vetitez  Catholiques ,  fi*  k 
Diuine,  pat  laquelle  toutes  les  reuelattons  qui  ont  efte  ta., 
te  aux  Apotoes ,  font  defcoulées  iufques  a  nous,  toit 
Ss  lesayentefcritea  dans  les  UurciSàints.ou  que mêles 
%Z  prononcées  que  de  labouche  >  elles  aypnt  elle  re- 
SL  par  leurs fuccelfeurs,  &  (enfermées  depu.s  dans- 
EÏÏSB*  Sacrées  de  CE**, qui  font  les  Ouurages 
des  Saints  Pires.  Etc'eft  eequenousvoyonsauoir  elle 
prltiqTdiuinementdansledemierConcileOecumem- 

Eue  oui  a  commencé  par  l'eftabliflement  de  ce  pou*, 
U  patlefondementdc  toutesfes  autres deufions, 
lors  que  dans  la  felfion  4.  qui  eft  ,1a Jf««f«^ 
des  points  de  domine ,  il  propofe  d'abord  1  Efcriture  te 
la  T  radition,  comme  Ufource  Atome  U  dtOrmtJthuMt 
de  la  Vérité  'dr  de  toute  U  d,fof«»e  des  mm ,  *  corn™ 
larcglepar  laquelle  il  veut  confirmer  les  wrtttz ,  C  «/«"S 
»trUsm<*»rsAl'Egl'fe> 
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Ainfil'onnc  peut  douter  de  l'ignorance  honteufe  ou 
de  la  malice  enueniméede  ccsCcnfcurs  ,qui  ofent  met- 
tre despropofitionsde  Mr  Arnauld,qui  ne  contiennent 
que  des  Veritcz  confiantes  &  indubitables  au  nombre  des 
herefies ,  fans  confidercr  qu'ils  no  pcuuent  prétendre 
quelaDo&rine  du  Pacifique  cft  enfermée  dans  ces  pro- 
posions, fans  trahir  la  caufe  de  l'Eglife,  comme  nous 
auonsdef-ja  fait  voir  en  vn  autre  endroit  i  puifquc  c'eft 
dire  clairement ,  que  ce  qu'on  a  cenfurc  dans  le  Pacifi- 
que ,  eft  conforme  au  fentiment  commun  de  toute  l'Egli- 
fe, telles  que  font  les  proportions  qu'ils  rapportent  du 
Liurc  delà  Fréquente  Communion.  , 


CHAPITRE  XVIII. 

Deux  antres  Impostures  dans  la  mefme  application 
de  cette  féconde  Cenjure. 

APPLICATION  page  uf 

T?  N  U  Préface  pare  103.  parlant  de  la  primitiue  Egli-  ttP.PtuuélUfut 
»,  JC/y?,  //  dtt ,  Que  c  cft  le  temps  ou  1  Eghfe  a  paru  AJ%i 
«toute  formée  au  dehors  dans  la  perfection  de  fa  ver-  Bnm  f*g*A7: 
j ,  tu  ,  &  dans  l'ordre  de  fa  difeipline. 

En  ta  page Juinante,  U  dtt ,  Que  le  Corps  de  l'Eglife 

a  receu  dans  le  cours  de  ces  premiers  ficelés ,  toute  la 
„  perfection  qu'il  dcuoit  auoir ,  félon  le  delTcin  &  l'or* 
j,  donnanec  de  Dieu. 


N  rj 


toi  Secontde  Partie 


RE  F  VTATI  ON  DE  CETTE  XV.  ET 
XVI.  Impofturcs. 

De  la  perfection  de  l'Bglifi  Primitiue ,  &  d'vne  Impofturc 

du  P.  Petaufur  ce  fujct. 

Que  difênt  autre  chofe  ces  propofitions  finon  que  l'E- 

flifc  aeftéplus  parfaiteenfes  mœurs&enfa  difeipline, 
ans  les  premiers  fîecles  que  dans  les  derniers.  Et  qui  eft 
celuy  qui  peut  trouucr,  à  moins  que  d'auoir  renoncé  au 
fens  commun  ,  que  cette  vérité  qui  aefté  reconnue  par 
tous  les  Saints  &  par  tous  les  grands  hommes  des  der- 
niers ficelés,  &qui  ledoiteftre  neceflairement  par  tous 
ceux  qui  n'ont  pas  perdu  toutes  les  lumières  de  la  raifon, 
auflibien  que  celles  de  la  pieté  >  eftlamefme  chofe  que 
ccquelaSorbonnca  cenfuré  dans  le  Pacifique  ;  ^jte  ÏE* 
glifènapas  l'authoritéde  faire  de  nouuelles  loix  ,  &  de  rien 
ordonner  que  ce  qu  ont  in  fit  tue  les  Apoftres. 

Véritablement  il  eft  difficile  de  fournir  auec  patience 
défi  grandes  reucries ,  &  ic  fuis  obligé  de  reconnoiftre 
que  ce  cenfeuragiffanttoufioursdc  la  forte,  &trouuans 
fi  facilement  vnc  parfaite  conformité  entre  lespropofi» 
tions  les  plus efloignccsentre-clles,  il  n'y  apointcThc- 
rclies,  d'erreurs,  &  d'impietez  qu'il  ne  puifle  trouucr  fans 
beaucoup  de  peine  dans  le  Liurc  de  l a  Fréquente  Com- 
munion :  Et  qu'il  lu  y  fera  tout  aufli  aifé  d'y  monftrer  tou- 
te la  doctrine  de  l'Alcoran,  que  celle  du  Pacifique, 
le  lefùpplie  feulement  de  n'oublier  pas  de  ranger  le 
lip.ptttunn-  P*Pctau  au  rang  de  ces  Hérétiques  ,  puifqu'il  ne  parie 
trmirtÀctitfuttt   pas  dans  fon  Liure  de  la  Pénitence  publique  ,  moins 

tfnfur*""r4tl*  auantagcu^mcnt  <luc  Mr  Arnauld ,  de  la  perfection  de 
la  Primitiue  Eglifc ,  quant  à  la  difcipline  >  &  quant  aux 

ZiM.  x.(h>  7-f.  157.  mœurs.  Ce  que  nous  appe lions,  dit- il,  Eglifi  Primitiue  >ri  (fi 
autre  chofi  que  fBgltJe  ancienne  >  qui  eft  on  aux  premiers fie- 
des ,  laquelle  pour  auoirefte  pltu  proche  de  fa  tigey  qui  e  si  le 
temps  de  Kojlrt  Seigneur  &  de  fesApoJbres^  on prefume  auotr 
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tfiéfLVS  entière  et  moins  corrom  pve  .Tout  de  me/me 
que  les  parties  d'vn  arbre  qui  approchent  le  pins  près  de  la  raci- 
ne en  tirent  plus  de  fine  &  vn  meilleur  fûc,& plus  nourrtjjant 
que  Us  plus  hautes  qui  en  font  dauantage  efioignées.Or  ce  qui 
nous  a  fait  pen fera  cette  dtfiintfion  deTEglt/e ,  &  recourir  à 
la  Primitiue,comme  à  vn  Prototype, cefi  la  mvtabilite  'c£* 
V inégalité  qu'apporte  aux  mœurs  &  À  la  difiaplinc  la  longue 
fuite  des  années  ,  dans  laqvelle  les  choses  hvmai- 

NES  POVR  LEVR  CADVClTt'  ,  VONT  SANS  CESSE  DE* 
CENERANTiET  ROVLANT  DE  MAL  EN  PIS. 

Ainfilc  pauurc  P.  Pctaufc  trouuc  engagéfans  y  pen- 
fer  par  la  mcrucilleu£e  Dialectique  de  Ton  Confrère, 
dans  les  herefics  du  Pacifique  ,  puisqu'il  die  aufli  bien 
que  Mr  Arnauld,  que  l'Eglife  a  receu  dans  le  cours  des  pre~ 
miers  fecles, toute  la perfection  de  vertu  drde  difaplmc  qu'el- 
le de u oit  auoir  filon  le  dejjèin  de  Dieu ,  &  que  depuis  ces  pre- 
miers fecles  elle  a  toufours  efié  en  dégénérant  &  roulant  de 
mal  en  pis. 

Mais  ce  qui  eft  admirable  en  cette  rencontre ,  c'eft  de 
voir  que  ces  deux  Iefuitcs  forment  encore  de  ce  mefme 
endroit  de  la  Prcfaco  des  aceufations  toutes  oppofées. 
Car  Mr  Arnauld  ayant  monftré  dans  fa  Préface  ,  que 
lEglife  Primitiue  ne  fi  pas  fulement  l  Egltfe  du  temps  des 
Apo/lres,  mais  l 'Eglijè  dans  fa  pureté  fjr  dans  r exacte  obfer- 
u.itionâe  fa  difeipltne ,  telle  que  lit  efiott  ,  auant  que  d* auoir 
'tflé  altérée  par  le  n  lafehement  des /délies.  Et  ayant  adu- 
lte que  filon  Mrle  Cardinal  du  Perron  noua  te  fiant  peu  d\ fi  oMspM  r,^*, 
crits  des  premiers  ficelés,  àcaufedes  perfecutionsynous la  de-  Uu\.é,  o£/*-.*àx. 
nions  principalement  confiderer  durant  le  temps  du  quatriefi 
me  &  du  ci  nquie fine  ficelés ,  qù  il  appelle  le temps  des  quatre  s 
premiers  ConciltS ,  depuis  V Empereur  Constantin  iujques  â 
l' Empereur  M  arc  te  n ,  parce  que  la  plufpart  des  Pères  ayant 
tferits  en  ce  temps  ,  nous  pouuons  voir  dans  leurs  Ef- 
crits  toutes  Us  maximes  de  la  foydr  toute  U  pureté  de  . la 
difapline  :  EtquainfiCEglifi  Primitiue  n'efi  autre  chofi  qu€ 
l  Eglifè  du  temps  de  faint  BafiU  ,  du  temps  de  faint  Ambroi» 
fetdu  temps  de  faint  Auguft in  i  LcP.Petau  abufantde  cer  . 

N  iij 


104  Seconde  Partie 

liu.x'M'.ttUu.  dernières  paroles, des  noms  Se  de  ces  trois  Saints acenfe 
^*7tJ  Mr  Arnauld  en pluficurs endroits  de  Ton  Liure  ,  d'auoir 

wetrtcy  par  va  aue*gfement  incroyable  tout  le  temps  de  C  E- 
glsje  Primitiue  dans  vn  ejpace  de  feixante  dns ,  c*eft  à  dire 
depuis  Cannée  370.  qui  eft  le  commencement  de  l*Epifeûpat 
de  S.  Baftfe,  iujqucs  a  la  mort  de  S,  Àuguftin  en  Van  430. 
ciUMturit  yrfon     q.     j  eft.  vnc infUpportablc  chicanerie.  Car  1.  il  di£ 

f*initiem*M*i-  umule  touliours  queM  Arnauld  n  a  tait  que  rapporter 
j'foy-  en  cet  endroit  la  parole  de  Mr  le  Cardinal  du  Perron. 

te  r.  Ptt*u/ecc».    j..  Luy-mcfme  Ce  contredit  ,€n  difanten  vn  autre  en-' 
su    ^roit  »  ^uc  Mr  Arnauld  a  mis  le  tempsde  l'Eglife  Primi- 
tmc^  de  puis  Can  300.  iufiuesa  joo.  après Nêfire  Seigneur, 
ce  qui monftre  qu'il eft  faux,qu'ils  l'ay  t  réduit  àl'eipacc 
de  60.  ans. 

3 .  Les  paroles  de  Mr  le  Cardinal  du  Perron  rapportées 
par  Mr  Arnauld  ,  marquant  le  temps  des  quatre  pre- 
miers Conciles ,  il  a  trop  employé  de  temps  à  c  fer  ire  de 
Ci  grosLiurcsde  Chronologie,  pour  ne  fçauoirpasque 
ces  quatre  premiers  Conciles  ne  le  font  pas  tenus  dans 
l'inccrualle  de  60 .  ans. 

4.  Pour  peu  qu'on  ay  t  de  ilnccricc  ou  de  iugement  ,  il 
cil  vifiblc  que  Mr  Arnauld  n'a  nommé  ces  3,  grands 
Saints,  faine  Baille,faint  Ambroiiè  &  faint  Auguftin,  que 
comme  des  exemples  de  ces  grands  perfonnages  ,  qui 
ont  fleury  du  temps  de  ces  quatre  premiers  Conciles,  & 
non  point  pour  renfermer  dans  leur  temps  feul  toute  l'E- 
glife Primitiue. 

5.  Mais  la  principale  impofture,c*eft  qu'il  ne  faut  que 
lire  cet  endroit  de  Mr  Arnauld  >  pour  reconnoiftre  que 
ny  luy  ny  Mr  le  Cardinal  du  Perron,  dont  il  ne  fait  que 
rapporter  la  penfée  ,  n'ont  eu  aucun  deûcin  de  renfer- 
mer toute  l'Eglife  Primitiue  dans  cet  interuallc  des  qua- 
tre premiers  Conciles,  mais  feulement  de  marquerdeux 
choies.  LVne  eft ,  qu'on  ne  doit  pas  prendre  l'Eglife  Pri- 
mitiue pour  l'Eglife  feulement  du  temps  des  Apoftres: 
Er  l'autre,  que  de  tous  les  ficelés  aufqucls  l'Eglife  Primi- 
tiue fc  doiteftendre,  il  n'y  ena  point  qui  nous  fourniile 


&  de  témoignages  de  ladotaM  te  deU  d.fctphnc  de 
kglife  ,  que  celuy  qui  s'eftend  depuis  Contant» .  « ,f- 
u^sà  l'Empereur  Marcien,  à  caufe delapaixdc  1  Egb- 
fe.&duerand  nombre  des  faintsDoâeutsqu.  ontftcu- 
„  en  ce  temps-ià,te  auquel  par  eonfequencon  fe  dôme 
«lus  arrefter  pour  s'affeure.  des  fenrimensStde.  lad>fo- 
nlincfiintede  l'Efrtife  Primitiuc.  . 
P  Et  en  effet  comment  eftcequeM'  Arnauldauro.t  pu 
eftre  dan.  Tn  autre  femiment ,  luy  qui  «•if/*//faj«« 
pour  tefmoins  de  l'ancienne  Pénitence,  Tenull.en.^nt 
Cvpricn,lcs  EpiftresduClergé  de  Rome  ace  famt  Mar. 
£r  fi tot  bcr/d>  Alcxandrie,faint  Grégoire  Taumatur- 
5  leConcaedAHcyrcquetoutlemonde  ça.t  auo.r 
Recédé  non  fculemencl'EpifcopatdeS.  Bafilc,  mais  le 
Concile  mcfme  de  Nicée. 

•  Mais  pour  reuenir  à  noftre  fuiet  &  au  combat  de  ces 
deux  Iefuitcs  contre  M'  Arnauld,  n'eft-cc  pas  vn  fpefU- 
Îe  tiEule.devoirquedu  -^e  -droitdefa  Prefa-  ; 
le  Tvn  prenne  fuiet  de  l'accufcr  d'auoir  cftetUtrtdt-  t  f  fa. 
tiln  dtUrcnitcnct.ctqm  tytflcffintM pm  fre Apojîo- 
L  ,  Uretrecifint  dans^nfculinuruaUcdcUmps^, 
J  commtncc  qui  i7o  .  -w        »**S«ffU~,  &»*<*- 

tuut  lUifin  ùtmfs  &  i  U  t"*V*  *f  Ar°t"s  :  f  V ?"f, 
Paut  eau  contraire  l'aceufe  de  l'auoir  trop  attachée  au 
temps  &  à  la  pratique  des  Apoftres  ,  &  deftretombe 

TtLe  «*c  Us  Atuftrtstuti,fiitui.  Qu.  font  deux  ac- 
Sons  V  &  àlLkm  l'vn  l'autre ,  A :  qu,  font  en  foy 
paiement  extrauagantes,  quoy  que  la  dernière  le  fou 
apparemment  dauantage;  puifquc  M  Arnau  d  ayant  de- 
rlaré  formellement  en  cet  endroit ,  qu  .l  nc  talloit  pas 
reXte  lTtemps de  l'Egtife  Primitiueau  feultempsdcs 

&  cînquiefme  Cecle  ,  parce  que  le  corps  de  1  Egl.fc, 
Ïuov  ie  forméen  vn  inftant  au  iour  de  la  Pçntecoftc 
plus  erande  perfeftion  interieurcferr.b  e  n  auo.r- 
Ïceu  totelperfeLn,  pourcç  quiregardele  règle- 


Chapitre  XIX.' 

w   . 


REFYTA  T  I  0,N. 

Ji>ue  la  conclufott  de  cet  Autheur  e  H  extrauagante. 

Le  Pacifique  cftccnfurc  ,  félonies  propres  termes  de 
la  cenfurej  pour  auotr  nté  que  ÏEglife  eut  le  pouuoirde  fai- 
re de  ncuuelles  loix ,  &  d'ordonner  autre  chofe  que  ce  que  les 
Apoflres  ontinfiitué.  Or  il  faut  auoir  preucu  le  fens,  pour 
trouucr  que  cette  herefic  foit  lamefmc  chofe  >  que  ces 
deux  veritez  contantes  enfeignecs  par  Mr  Atnauld,  a  •  Cttiuutti^m 
Tvne  que  la  Tradition  des  Apoftrcs  tant  eferite  que  non  ^Zo^ftZm, 
cfciite^cft  la  feule  règle  des  veritez  Catholiques-,6  &  Tau-        *»  m  f*u 
treque  l'Eglife  aefté  plus  parfaitequantaux  mœurs,  &  v,ir  4***J*Pfc 

M    j  r  -  i.       F         i  •  t*uc*dt Ai  11.13. 

quant  a  la  dilcipline  durant  les  quatre  ou  cinq  premiers  &i4.imp0/i. 
fïcdes,  quedurant  les  derniers  :  Et  par  confequent  toutes  '^'^'f'"'  " 
les  propofitionsque  cet  Autheur  a  extraites  du  Liure  de  îî^'^y^/" 
la  Fréquente  Communion  ,  ne  contenant  que  ces  deux  *(ld*irp*r  U  R*f. 
veritez,  la  conclufion ,  que  cet  Autheur  en  tire  pour  at-  *tU  is&ti-  Imh 
tribuerà  M'Arnauld  l'hercficdeM'de  laMileticre,eft 
le  comble  de  l'extrauagance.  Mais  aumYcftant  bienap- 
perecu  de  l'impertinence  de  cette  conclufion,  il  l'a  vou- 
lu fortifier  par  vnc  entrefuite  >  qui  cft  encore  plus  ri- 
dicule. 
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Entrefuite. 

%  Le  Sieur  Arnauîd  dit,  aue  la  Tradition  des  Apofres  efila 
„  fuie  règle  des vérité^  Catholiques ,  quelle  ejlvne  venté 
immuable  &  vn  article  de  foy,  &  d  autre -part  il  ajfeurc* 
que  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  eft  vne  Tradition  Ato- 
j,  ftJiqne.  Voicy  fes paroles  au  chapitrt  7.  p.  628  •  C'cft  la 
ptatique  originale,  la  pratique  des Apoftres , la pra- 
>,  tique  de  tous  les  Pcrcs ,  la  pratique  vniucrfclle  de  l'E- 
„  glife,  durant  prés  de  douze  ficelés.  D'où  s'enfuit  mati* 
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fefttment  que  la  pratique  d'auiourd'huy  efi  contraire  à  U 
,,  règle  des  veritez  Catholiques  y  qu'elle  efi  opposée  à  vne  ve- 
,,  rite  immuable ,  &  contrepoint  ée  à  vn  article  de  foy.  C'eft  à 
„  dire en  vn  mot  >  qu'elle  efi  Hérétique,  lugez,  main  tenant, fi 
j,  cela  ne  vdut  pas  bten  le  mot  du  Sieur  de  la  Mitcticre,  qui  u 
3 ,  esté  cenjùré  pour  auoir  dit  quelle  efi  oit  abufiue. 

REFVTATION. 

gue  cette  fuite  que  cet  Autbeur  prétend  efire  manifefic ,  efi 

vn  Sopbtfine  ridicule. 

Cette  prétendue  fuite  manifefie,  cft  le  plus  ridicule  de 
tous  lesSophifmcs  ,  &on  prouuera  parla  mcfme  voye 
que  la  vie  cômune  des  Chrcfticns  dans  IcMariage  cft  non 
feulement  abupue^mats  Hérétique ,pour  vfer  de  ces  termes. 
Car  c'eft  VncTradition  des  Aposlres-,  vne  vérité  immuable y 
&vn  article  de  foy , quel*  vie  Rcligieufedans  le  Célibat 
&dans  le dcfpoùillcment  des  biens  du  monde,  efttrcs- 
faintc&  tres-agreable  à  Dieu.  Or  la  vie  commune  des 
Chrcfticns  qui  viuent  dans  le  Mariage  eft  contraire  à 
cette  vie  ;&  par  confequent  félon  la  Logique  &les  pro- 
pres termes  de  cetAuthcur,  elle  e  fl  opposée  àvne  vérité 
immuable y  &  contrepoint ée  à  vn  article  de  Fojj  cefi  a  dire  en 
vn  mot  quelle  efi  Hérétique  ,  jugez,  maintenant  fi  cela  ne 
vaut  pas  bien  le  mot  de  celuy  qui  diroit  quelle  efi  ai  vfiue. 

Voila  ce  que  c'eft  que  de  fe  vouloir  (cruir  de  la  Logi- 
qae  artificielle,  quand  on  manque  delà  naturelle.  Ny  la 
pratique  ordinaire  de  la  Pénitence,  ny  la  vie  commune 
des  Chrcfticns,  ne  font  point  contraires  à  vne  vérité  im- 
muables: à  vn  article  de  Foy  ,  quoy  qu'elles  foient  con- 
traires à  vne  pratique  &à  vne  vie  ,  dont  la  bonté  &  la 
fàintcté  cft  vne  vérité  immuable  &:  vn  article  de  Foy. 
Mais  comme  l'article  de  Foy  qui  authorifclavie  Reli- 
gieufe ,  ne  fait  pas  quetoute  autre  vie  que  celle-là,  foit 
abuiîue  ou  hérétique  ,  mais  fait  feulement  que  l'on  ne 
peut  condamner  la  vicRcligicufe,  comme  font  IcsHu- 
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gucnots,  que  parvncfprie  d'erreur  &  d'herefie,  &  que 
l'on  ne  peut  fans  crime  s'oppofer  aux  mouuemcns  du 
faint  Efprit,  en  pourtant  dans  le  monde  ceux  qu'il  portc- 
roit  àccctcvic  fainte:  Ainfidcccquclado&rinequi  au- 
thorife  la  pratique  ancienne  de  la  Pénitence  comme 
bonne  &falutairc,  eftvne  vericé  immuable  &vn  article 
dcFoy,  ilnc  s'enfuit  pas  que  la  pratique  qui  eft  auiour- 
d'huy  foitabufiue,  &  encore  moins  qu'elle  foit  héréti- 
que ,(c!on  la  Dialcdique  il  faufle  de  cet  Authcur  >  mais  il 
s'enfuit  feulement ,  ce  que  Mr  Arnauld  a  en  defleinde 
faire  voir,  qu'on  nerapeutdeferier  comme  vnc  condui- 
te pernicieufe  ,  &  la  vouloir  faire  parler  pour  vnftrata- 
geme  du  Diable,  ainfiqu'auoitfait  l'Efcrit,  que  par  ef- 
prit d'erreur  &  de  menfonge  >  &  que  ceux  qui  n'em- 
ployent  tant  de  cabales ,  de  déclamations ,  &  de  libelles, 
que  pour  empefeher  s'ils  pouuoicntquc  i'Efprit  ancien 
delà  Pénitence  qui  a  fan&ifîé  tant  de  pécheurs  >  ne  fer  e- 
nouucllc  dans  l  Eglifc  >  de  que  les  hommes  qui  ont  fi  fore 
irrité  la  Iufticcdc  Dieu  dans  ccfieclc  corrompu ,  ne  tra- 
uaillcnt  à  flechir^d'vne  manière  plus  parfaite  que  l'on  nc/./w  rf*ùrn^r>c 
fait  d'ordinaire, fe  rendent  coupables  d'vn  crime  quieft 
peut  eftrclVn  des  plus  grands  que  puiflent  commettre 
des  perfonnes  engagées  par  leur  caractère  &  par  leur  pro. 
fcifion ,  à  procurer  en  toutes  chofes  la  gloire  de  Dieu  & 
le  bien  des  ames. 

»  -~~ ^ ■     ~  * 

CHAPITRE  XX. 

Impoflurcs  dans  l' application  de  la  III.  Ccnfure. 
C  E  N  S  V  R  E. 

1,  f~^V.s  proportions  entant  quelles  Ajfeurent  que  Vexecù» 
„  X^jtion  deU  Pénitence  onde  U  (atisfifJ ion  imposée  ne- 
?,  effitrement ,p4r  l' Injlitutttn  de  I^svs-Christ,^/^ 

O  ï, 
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la  nature  inuariable  du  Sacrement,  doit  de  telle  firte  prece* 
„  der  Cabfilution,  au'  autrement  l'ubfilution  ne fitt  point  1/4- 

labié ,  fi  cette  fatis faction  nefi  premièrement  accomplie 9 
>9  fint  téméraires  &  H  retiques  ,  &  ont  eflé  défia  con- 

damnées  par  Sixte  IV.  dans  la  Bulle  de  l'an  1478.  contre 

Pierre  £ofma  dr  fis  S  éclateurs ,&  l'A  ut  heur  abufi  du  Qon* 
„  ctle  de  Trente  pour  efi  tblircet  erreur. 

Voila  la  cenfurede  la  Faculté  contre  le  Pacifique ,  que' 
cet  Authcur  a  entrepris  d'appliquer  au  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion.il  faut  donc  pour  ic  faire  qu'il  mon- 
ftre  que  Mr  Arnauld  y  ait  enfeigné ,  que  par  la  nature  in- 
uariable  du  Sacrement  ,1'abfolution  ne  peut  eftre  valable 
Ci  elle  n'eft  précédée  par  l'accomplilTcmcnt  dclafatisfa- 
ftion.  Ce  quieft  fi  faux,  que  M1  Arnauld  aenfeignéfor- 
*t*f.c*mm  p:+96.  mcllemcnt  le  contraire,  &  déclaré  en  termes  clairs.  Que 
ce  feroitvne grande  erreur  de  condamner  généralement  toutes 
Us  abfiUtions&  communions  ,  qui  précèdent  faceomplrfic- 
ment  de  la  fatis faÛ  ion.  Et  que  c'efi  ce  qu'on  auoit  eu  raifon  de 
cenptmdans  vn  certain  Petrus  0xomcnfis,cc(k2  dircPier* 
rcd'Ofma,  marquant  ainfiaufli  bien  que  la  Faculté,  que 
cette  erreur  au  oie  efté  de  fia  condamnée  dans  ce  Do&cur 
EfpagnoL 

Ne  faut  -il  pas  auoir  ce  front,dont  parle  IcProphete.qui 
ne  fçait  point  rougir,  pour  oppofer  les  ténèbres  de  l'ira- 
pofturc  a  vnefi  viue  lumière  ,  fie  s'imaginer  que  furies 
confequences  ridicules  d' vn  ennemy  paffionne,  on  croi- 
ra vn  Docteur  très- Catholique  coupable  d'vnc  herefîe, 
qu'il  a  condamnée  en  termes  formels.  Voyons  néant- 
moins  ces  partages  de  la  Fréquente  Communion  ,  ou  cet 
A'Jtheut  prétend  qucM'  Arnauld  a  enfeigne  cette  he- 
refîe. 
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JMPOSTVRE  DANS  L'APPLICA- 
t ion  de  cette  III.  Ccnfure. 

APPLICATION  pag.  13. 

j>    Le  Seur  Arnauld  dit  II.  Part,  chapitre  ï.pag.  188.  Lt  P*tfH puiuit 
3,  Ces  paroles  ne  nous  monitrcnc-ellcs  pas  clairement,  ""'l^M'i*- 
>>  que  fclon  les  règles  iaintcs  que  ce  grand  Pape  a  don-  ftnacp. ,1. 

nées  à  toute  rEglife,aprcs  les  auoir  apprîtes  dâs  la  per- 
,>  petuclle  Tradition  delà  mefmeEglife, Tordre  que  les 
s,  Prefhes  doiucnt  garder  dans  l'exécution  de  la  puiflan- 
,>  ce  quelcSauucurleur  a  donnée  de  lier&dedcfl  er  les 

ames  ,  c'efr  de  nabfoudrc  les  pécheurs  qu'après  les 
5>  auoir  biffez  dans  les  gemiiîemcns  &L  dans  les  larmes yte 
j,  leur  auoir  fait  accomplir  vne  Pénitence  proportion- 
jy  née  à  la  qualité  de  leurs  pechez? 

REFVTATION  DE  CETTE  XVII. 

Impofturc. 

Jïue  ce  paffage&  autres  fembUblcs  de  la  Fréquente  Com- 
munion >ne  font  voir  autre  chofèjinon  que  Mr  Arnauld  a  con~ 
mat  n  eu  trcs-clairement  1  l'ignorance  du  le  fuite  A  ut  heur  de 
ÏEfcrit,qut  auoit  osé  nier  que  l'ordre  anc tende  U  Fcnitencc 
tut  tamais  cfc  pratique  par  l'Eglijt, 

Si  cette  propofltion  dit ,  cequelaSorbonnea  cenfa- 
rc  dans  le  Pacifique  fjthte  parla  nature  tnuariable  du  Sa- 
crement >  l'abfolution  efi  neceffairement  nulle  &  inualide, 
quand  elle  nef  point  précédée  par  V  accompltffimcnt  de  la  fà- 
ti  f  iftton  ,  cet  Authcurenpouuoir  trouucrcentdemef- 
me  nature  dans  le  Liurc  de  la  Fréquente  Communion," 
puifquc  MT  Arnauld  y  aconfôndu  en  cent  endroits  par 
ces  tefmoignagcs  des  Papes ,  des  Conciles  &  des  Pères, 
comme  il  t'ait  en  celuv-cy  par  le  tefmoignaiçe  d'Inno-- 
cent  premier  ,  rignorance  prodigieufe  du  Idfuite  Au-  - 
'         ~~ O  iij 
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thcurde'rEfcritquiauoit  ofc  nier,  que  Ucouftume deTE- 
gltft  eut  iamaà  efee ,  que  les  pécheurs  fujfent plufteurs  iours  a 
f élire  Pénitence  a/tant  que  de  communier. 
S'wi/'«îr<W*  Maisfice  fontdeuxqueftio  ns  très-différences,  com- 
4  tTMtna.  ^  ^^^^  I  auons  défia  marqué ,  de  fçauoir  fi  l'Eglife  n'a 
iamais  elle  dans  cette  pratique  >  comme  a  voulu  dire 
l'Authcur  de  rEfcrit,de  différer  rAbfolution  &  la  Com- 
munion iufqucs  après  l'accompliffcment  de  la  Péniten- 
ce :  Ec  de  fçauoir  fi  cecce  pratique  eft  tcllemenc  inuaria- 
blc  ,  que  fans  cela  coûtes  lesablolucions  foienc  ncceifaU 
remenc  nulles ,  comme  a  die  le  Pacifique.  Ecficeftvnc 
impofturc  très  noire  d  aceufer  vn  homme  d'eftre  com- 
be dans  la  dernière  de  ceserreurs^pour  n'auoir  peu  fouf- 
frir  la  première;  c  eft  àdiic,  de  cenirque  cecce  pracique 
c(l  inuariablc,  pourauoir  die  fimpiemcnc&  prouuépar 
des  cefmoignagcs  inuinciblcs  ,  qu'elle  a  cfté  obfeiucc 
dans  l'Eglife  durant  douze  fieeles- comme  fi  on  aceufoie 

.  vn  Théologien  de  tenir  qu'il  n'y  a  poinc  de  Baptcfmc 
valable  que  parimmerfion,  àcauic  feulemcnc  qu  il  au- 
roic  monltréjCC  que  coude  monde  auoûceicrc  vray, que 
la  couftume  ordinaire  de  l'Eglife  durant  plufieurs  fic- 
elés, aeftédebapeifer  parimmerfion  :  Il  eft  difficile  de 
fouffrir  aucc  patience  la  fauflecé  infignedeect  Autheur 
dans  1'applicacion  de  ce  pafiage;  puis  qu'il  eft  vifiblc  à 

•tous  ceux  qui  ont  des  yeux  ,  qu'il  ne  regarde  que  la  prer 
mierc  queftion  ,  &qucM*  Arnauldn'y  parle  que  de  ce 
qui  fefaifoit  du  temps  de  faine  Innocenc  premier,  &  de 
ce  que  ce  faine  Pape  a  ordonné  auxPreftrcs  ,  défaire 
dans  1  adminiftration  du  Sacremcnr  de  Penitcncc,&non 
poinc  de  ce  qui  fc  doic  ncccfTaircmcnc  faire  par  la  nature 
inuariable  du  Sacrement, 

Le  fcul  chapitre  donc  ce  paflàgc  eft  ciré  en  eft  vnc 
preuuc  indubitable  ,  puis  qu'il  ne  contient  que  la  cin- 
quicfmeprcuuc  de  cette  vérité  de  fait  \  Que  la  couftume 
de  l'Eglife  durant  plufteurs  fie  de  s  a  eftédt  Je  parer  de 
.  chariftte  durant  le  ternes  de  la  Pénitence  9pour  toutes  fortes  de 

pechex,  mortels.  Ec  c'cftpourquoy  il  commence  par  ces 
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paroles.  I Is gardoif  Ht  dans  la  Pénitence  vn  ordre  qui  nom 
fournir  à  de  nouvelles prcuues,  &  confirmer  a  cette  dernière.  Il 
eji  certain  que  l'ordre  que  tEglife  a  oit  férue  durant  douze fic- 
elés a  efte,  dre  Et  vn  peu  après  l'ordre  de  U  Pénitence  efloit: 
1.  La  ConfijTion  &  la  demande  d* eslre  mis  en  Pénitence*  i, 
Vimpofition  delà  Pinitence.  3.  UACCompliJJcment  de  la  Pc» 
nitence.  Et  enfin  T Abfilution  auec  la  Communion ,  Ce  qu'il 
prouue  en  fuite  par  les  tefmoignagcsdc  trois  grands  Pa- 
pes ,  faint  Grégoire  >  faint  Léon  >  te  faint  Innocent  I .  Et 
c'eft  en  fuite  dutefmoignage  d'Innocent  I.  quel  a  dit  ce 
qu'on  luy  objecte.  D'où,  il  paroift  clairement ,  que  c'eft 
vncimpofturc  prodigieufe  d'auoir  rapporte  cet  endroit 
comme  contenant  Thcrefic  du  Pacifique  ;  Jgxc par  lana- 
ture  inuariable  du  Sacrement  l*  Abfelution  ne  peut  auo'ir  lieu, 
ny  fe  donner  valablement  &  auec  effet  >  que  la  fàtisfAÛion 
n'Ayt  précède. 

DEVX  AVTRES   IMPOSTVRES  SVK 

cette  mefmcCcnfure. 

APPLICATION    pag.  13. 

K  II  dit  lemefnc  Auxp.iÎ6. 187.  ^314. F/ pour  mon  #/?rPP"*«  Abwgfe 
%  que  la  necefité  de  cette  dipfition  ,  regarde  C  effet  &  U  va-  *  U  doô,lac  * 
>,  leur  du  SAcrement ,  /'/ fouliunt  qiïtlle  luy  eft  c  flcntiellc.  ; 

II.  Partiech.ii.p.324. 
,>  Pour  le  faire  aucc  plus  de  facilité}  nous  pouuonscon- 
„  fiderer  la  Pénitence,  &  comme  difpoficion  à  Y  Abfolu- 
„  tion  du  Preftrc ,  &  comme  préparation  à  la  réception 

de  l'Euchariftie.  Car  encore  que  dans  leur  conduite, 
,1  ceschofes  fu fient infeparablcs , &qucla  rrtcfmePcni- 

tenec  qui  preparoit  à  l'Abiolution ,  preparoit  auffiàla 

Communion  quiraccompagnoittotifiours. 
Et  auchap.  8.  187.  Qui  ne  voit  combien  ce  Pape  iu- 
„  ge  nece/Tiirc  »  que  le  pécheur  fafle  penitencc,non  fèu- 

lemcnt  auantque  de  communier  >  maisrncfme  auant 

que  de  rcccuoirr  Abfolutionf 
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REF VTATION  DE  CETTE  XVIIi: 
&  XIX.  Iropofturcs. 

Tous  ces  pafDges  ne  regardant  que  la  qucftïon  de  fait 
auiïi  bien  que  le  précèdent, c'eft  à  dire  ,  expliquant  feu-' 
lement  l'Ordre  que  les  Pères  onc  garde  dans  le  Sacre- 

ft  mCnC  ^C  ^cnitcncc  »  &  qu'elles  raifons  ils  ont  eu  de  lo 
pn$^uThap.teregfrdcr;comincilcft  claira  par  les  fculs  tiltredes  Cha- 
u.dc  u  u.  Part  pitres,  dont  ils  font  pris,  ne  méritent  point  d'autre 

Raifon  de  1  Ordre  * 
que  les  Pcrcs  ont 

gardé  dani  l'adrnimftraiion  de  la  Pénitence,  &c.  Et  le  fécond  du  Chapitre  ».  dont  uow  ve- 
nons de  f arlcr. 
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Jutre  Importuns  fur  cette  troiflcfmc  Çenfure] 
L,?.  c*ujpninfi-  »YJ  N  U  Préface  pa^e  iy.  Ec  certes  il eitviiible  que  la 

fit,  fur  ttmifrm  |*  Js/L.^.iLs  c  i    .      y»  * 

twircitApcip.  f%,  »  -f^vdl jpoution  aux  Sacrcmcns,  doit cftrc propor tion- 
t,tU?*rtptt*H   >,néc  à  reminenecqui  s'y  rencontre.  C'eft  ce  qui  rend 

tÏÏfu!****  "CCCtC  d,TP°rition  immuable  félon  les  Théologiens, 
„  parce  qu'elle  a  vn  rapport  essentiel  aucc  la  fubïtancc 

,,du  Sacrement. 


REF  VTATION  DE  CETTE  XX. 

Iinpofture. 

Le  le  fuite  rapporte  touchant? accomplirent  de  UPenittnl 
ce  auant  l'Abfelution  ,  ce  que  Mr  Arnauld  a  dit  en  ge* 
neral  de  lapreparétton  *  la  Communion. 

Cet  Autheurauoit  à  prouuer  félon  la  proportion  qu  il 
cnafaitcnlapagci.3.  Que  Mr  Arnauld  veut  tellement 
que  la  neceflîté  de  l'accomplilTemcnt  de  la  Pénitence 

auant 


■ 
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aïïatît  l'abfolution  ,  regarde  l'effet  &r  la  valeur  da  Sacre- 
ment, qu'il  fouitient  qu'elle  luy  cft  eflentiellc.  Et  par  ce 
qu'il  a  trouué  dans  ce  paflage  lemot  d'eflentieiy  quoy  qu'il 
ne  parle  point  en  tout  de  l'accompliiTement  de  la  Péni- 
tence auant  l'abfolution  ,  ny  mefme  en  tout  du  Sacre- 
meni  de  Pénitence,  ilacreu  que  cela  luy  fumYoit  pour 
feruir  de  fondement  à  Ton  Impofturc.Ôt  qu'au  moins  il 
tromperoit pour  vn  temps  beaucoup  de  perfonnes,  qui 
etoyent  de  bonne  foy  tout  ce  qu'on  leur  dit,  &qui  ne 
prennent  pas  la  peine  de  s'efclaircir  de  la  Vérité  des  paf- 
îages  qu'on  leur  allègue  dans  les  Hures  me/mes  d'où  ils 
font  pris.  Ilfautvn  peu  exeufer  lanecelîltc  decespau- 
urcs gens, qui  nepeuuent  trouuerdc  meilleurs  moyens 
pour  deffende  vne  fi  mauuaifecaufe. 

Le  Iefuitc  Authcur  dcl'Efcritque  Mr  Arnaulds'cltoit 
propofé  de  réfuter  ,  ayant  commis  deux  excès  princi- 
paux, L'vn  en  condamnant  la  pratique  de  tous  les  Percs 
comme  vn  artifice  du  Démon ,  &  comme  ne  pouuant 
pluscftrcauiourd'huy  obferuccfans  témérité.  L'autre  en 
ruinant  toutes  les  véritables  difpofitions  intérieures,  qui 
font  necelTaires  pour  communier  aucc  fruit,  &  pouffant 
à  de  très  fréquentes  Communions  ceux  qui  font  remplis 
d'amour  deux  mcfmes  &  attachez  merueillcufement  au 
monde.  Mr  Arnauld  propofe  d'abord  ces  deux  excès  à 
J 'entrée  de  fa  Préface,  &  ayant  dit  vn  mot  du  premier 
dans  la  page  10.  &  1 1.  Il  pafle  au  fécond,  qu'ileftflus  t'tjt- 
ble  que  le  tour  y  n'auoir  rien  de  commun  auec  laqueftion 
dont  nous  parlons  maintenant ,  fi  l'abfolution  peut  eilrc 
valable ,  n'ayant  point  efté  précédée  par  l'accompliiTc- 
ment  de  la  Pénitence.  Et  après  auoir  rapporte  quatre 
ou  cinqpalTages  desPcrcs,qui  ruinent  la  maxime per-  v.?refp.iytfi\\ 
nitieufe  de  fc  Iefuitc  ,  touchant  lesdifpofitions  intérieu- 
res du  Sacrement  de  l'Euchariftic:&  qui  ne  parlent  point 
en  tout  de  l'Ordre  ancien  delaPenitcncc,mais  feulement  AS.BsfiU. 
*  de  la  mort  au  Péché,  au  monde  &  à  foy  mefme , b  du  b  s.Ambr$ift. 
changement  de  la  vie  pecherelTe  en  la  vie  Chreltiennc ,  ^  '^^^ 
c  de  l'vnion  auec  Dieu ,  du  dcftachcmcnt  de  l'amour  des  p,,f  f  i4. 
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Créatures  d&  de  la  pureté  du  Cœur  :  Il  conclut  parce? 
paroles.  Si  donc  nous  employons  les  tefinoignages  de  ct4 
grands  hommes  pour  établir  la  vérité  de  ce  Sacrement ,  con~ 
tre  Us  Hérétiques  qui  la  nient  :  pourquoy  ne  les  employrons 
nous  pas  pour eîlablir la  véritable  dijpofition  À  ce  Sacrement  x 
contre  les  Catholiques  qui  la  combattent.  Et  5.  où  6.  lignes 
plus  bas  ,iladiouftcles  paroles  que  cet  Àutheur  rappor- 
te ,  en  parlant  toufiours  de  ce  mcfme  Sacrement  de  l'Eu- 

*  tr>>j  ,  r  -  chariftie,&deccsmcfrocsdifpofitions intérieures, qu'il 
demande  pour  cftrc  receu  auec  rruic. 

Et  certes  il  efivifible  que  la  dijpofition  aux  Sacrement] 

tVjnthiHrd$   jfjf  enre  proportionnée  à  Imminence  aui  s  y  rencontre  ;  c 

t  Application  m  re-  t  •        j        U       J  «  j '      J>  r 

trsnchéfapsroUs,  ^mm^  l*  manière  dont  l  $n  doit  approcher  a  vn  particulier, 
fret  tutti*  tuf-  eu  d'vn  Prince  >  efi  différente  filon  leur  qualité.  Ceficequi 
M!™Ziï1,r'  rend  cetfe  difpttfition  immuable  filon  les  Théologiens  .parce 
férlt  f midis  iif.  quelle  a  vn  rapport  ejjcntitl  auec  la  fubftance  du  Sacre* 
pfm*ni*iEHch*.  mtat  qHt  ea  immuable.  Si  donc  ce  Sacrement  nfe  II  oit  autre 
•UatufftntdtfctH-  chofe  que  la  figure  de  Iesvs  -  ChrI>t  ,  comme  prttcndent 
»*r*/*f**ff*ié.    Ifs  Hérétiques  t  il esJ  certain  qutl  ne  demanderait  pas  vne 
dtjpofition  fi  particulière  pour  s'en  approcher.  Mais  e fiant 
Dieu  mefine  ,  comme  nous  leur  prêuuons  par  l'Efcrtturt 
Sainte  &  par  les  Pères  ,  &  Dieu  deuenu  pain  viuant  & 
immortel  pour  la  nourriture  de  nos  ames  immortelles  ;  corn* 
ment  pouuons  nous  fiuffrtr  qu'on  le  trahie  fi  indignement^ 
que  de  iuger  bien  dt/po fez,  pour  approcher  fouuent  de  fis  Au- 
ttls  redoutables  ,  ceux  qui  fint  en  vn  efiat  fi  mal- heureux 
&fi  efloigné  de  luy ,  félon  la  me fine  Efcrirure ,  &  les  m  fi 
mes  Pères ,  c'eft  à  dire  ,  ceux  qui  fint  remplis  d'amour 
d'eux  -  me fines  >      attachez,  merucilleufiment  au  monde, 
felon  PAuthcur  de  TEfcric. 

Si  c'eft  vn  crime  à  M  Arnauldd'auoîr  parle  delà  for- 
te ,  pour  cftablir  les  véritables  difpofitions  à  laS.iince 
Communion  ,  que  le  Icfuite  auoit  ruiné  par  Ton  Efcn'r? 
(on  crime,  eft-d'auoirfuiuy  l'Efpric  &r  les  fentimensdu 
Sacré  Concile  de  Trente, qui  icfcttdc  lamefmc  preu- 
ue  tirée  de.  la  proportion  qui  doit  eftrc  entre  Jadifpofi- 
tion  aux  Sacremeus  j  &  leminencc  qui  s'y  rencontre  ; 
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pour  cftablir  la  mcfmc  chofe ,  &  cnfcigner  à  cous  les  fi- 
dcll  es  au  ce  combien  de  rcucrcnce  &  de  fainecté ,  i  Is  doi  - 
uent  approcher  du  très  faine  Sacrement  de  l'Euchari- 
ftie .  Si  on  ne  doit  iamau,  dit-iUapprocher  des  chofes  Saintes  CoacTiid.fcff.ij 
quejâintementitivs  la  Sainteté  é"  la  Diumité  de  ce  Sacre-  c,p  7' 
ment  Celcftc  eft  connue  à  tous  les Chrefttcns ,  plvs  ils  doi- 
vent aupt  prendre  garde  de  ne  s  en  Approcher point ,  quauec 
*vne grande  reucrenec  dr  Jàinteté. 

Il  eft  donc  clair,que  c'eft  vue  impofture  mànifefte,dc 
fcferuirdcces  paroles  de  Mr  Ainauld,  qui  ne  parle  que 
de  la  pureté  du  cceur,&  des  autres  difpoiicions  intérieu- 
res que  l'on  doit  apporter  à  l'Eucharifticpour  prouucr 
qu'il  a  enfeigne  »  que  CaccompliJf.mcnt  de  la  Pénitence ,  eft 
*vne  difpofition  cjfinticllc  à  T  aljolution . 

Mais  jadioufte  encorc,pour  confondre  d'auantage  la 
hardi  e  1  le  de  ces  i  n  iu  lies  accufaceurs.que  quand  il  au  roi  c 
parlé  en  cet  endroit  du  Sacrement  de  Pénitence, ce  qui 
n'eft  pas,  il  ne  s'enfuiuroit  autre  chofe,  fînô  qutly  a  une 
dijpofition  i  ce  Sacrement  qui  eft  immuable, &  que  cefl  celle 
qui  a  vn  rapport  ejjcnticlà  la  nature  de  ce  Sacrement  ■>  ce  qui 
nefe  peut  nier  fans  erreur.   Or  qui  ne  voit  qu'à  moins 
que  derenucrier  toutes  les  Règles  du  raifonnement  ,cc 
le  fui  te  ne  peut  tirer  de  cette  maxime  générale ,  cette 
conclulîon  particulière  ,  Jguc l'accompliffîmcnt de  la  Pé- 
nitence est  vne  difpojitto  ejjèntielle  à  f  ak/olut/on^u'cn  fup- 
pofant  cette  autre  proportion, comme  auanece  par  Mr 
Arnauld  ,  <9ue  C  accomplijfcmcnt  de  la  Pénitence  axant 
fabfîlution^  a  vn  rapport  ejjèntielà  la  nature  du  Sacrement. 
Et  commet  le  peut-il  faire  fans  paflèr  pour  le  plus  ridi- 
cule de  tous  les  Sophiftes ,  en  fuppofant  dans  Ion  argu-;^ 
ment  la  principale  chofe  qu'il  doit  prouucr ,  hc  qu M  ne 
fçauroit  iamais  prouucr. 

Que  fi  cet  Autheur  veut  fçauoir  qu'elle  eft  donc  cette  ^'<UttfiU  /••>• 
difpoïïcionqui  avn  rapport  efTentiel  aucc  la  nature  du  t'un'^VjfL^ 

r  T  rr  SicrtmtHtae  rtnt- 

Sacrement  de  Pcnicencc,&:  par  confequent  qui  eft  ira-  Ur.a. 
muable,  il  eft  aife  de  le  luy  cnfcigner, quoy  que  nous  n'y 
foyons  pas  obligez,  &:  que  nous  nous  puflions  contente  r  rir 
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d'auoir  ruiné  Tes  fauflcccz&  fes  impofturcs.  Il  ne  faut 
qnc  confidcrcr  la  nature  du  Sacrement  de  Pénitence-, & 
particulièrement  fa  fin,  d'où  dépend  principalement  la 
nature  des  chofes  moralcs,comme  S  .Thomas  enfeigne 
fouucnr.Cc  Sacrement, félon  le  Cocilc  deTrentc  après 
tous  IcsPercs>c£t  U JèctndeTahle  après  le  naufrage, te  ain- 
fi  fon  but  cft  de  ramener  le  pécheur  ,décheu  de  la  Grâce 
de  Ton  Baptefme ,  à  Terrât  qu'il  a  perdu  par  fes  crimes. 
Doùilcft  vifible  que  la  difpofition  qui  a  vn  rapport  ef- 
fenticl  auec  la  nature  de  ccSacremcnt,elt  celle  qui  pro- 
duit dans  l'ame  par  la  puiflanec  de  la  Grâce  de  Iesvs- 
Chr  ïst,  vne  haine  mortelle  &vne  véritable  douleur 
du  peché  ,vn  détachement  fincerc  de  fes  vices  &  de  Ces 
defordres  >  vne  véritable  &folidcconucrfion  de  cœur, 
qui  ne  foie  pas  feulement  de  paroles  ou  en  imagination, 
mais  qui  puiflfe  opérer  vn  changement  effc&if  de  la  vie 
péchcrcflc  cnla  vicChreitienne,&au  moins  vne  volon- 
té déterminée  de  fatisfaire  àlalufticc  diuine  par  les  ex- 
ercices de  la  Pénitence, félon  le  confcil.du  Préfixe,  &  la 
qualité  de  fes  péchez.  Voila  les  vraycsdifpofitions  à  ce 
bàcremcnt,  fans  enrrerenec  qui  peut  eltre  contefte, 
touchant  l'A  r  ci  ition&laConcrition.Et  c'eft  ce  qui  nous 
enfeigne  j.  chofes rres-imporcantes. 

La  i  .Que  la  pratique  ancienne  de  la  Pénitence  cft  la 
plus  parfaite&la  plus  feure, parce  qu'elle  donne  moyen 
au  pécheur  d'entrer  plus  facilement  dans  ces  difpofi- 
tioris  faintes,qui  luy  font  neceflaires  pour  reccuoir  i'ab- 
folution  auec  fruit}  &  aux  Preftics  de  les  reconnoiitre, 
afin  de  fe  pouuoir  conduire  auec  la  prudence  de  1*  Efprit 
tancumtiadm  ^c  ^,cu  dans  cettefoncliô  fi  dirficile/uiuant  cctcc  bcl- 
facic  ,\  .|ic.id:o  le  parole  d'Iucs  de  Chartres  :  Jj>ue le  tuge  qui  ne  voulue 

pcccaTTpœiîa  de-  Ci ffu* P4ro*ft *ndt  hors, retienne  les  pécheurs  f$m  U  peine  du 
tifleirjonec  per  peche*  iufques  à  ce  (]Htlpui]fè  reconnotfire  perdes  fruits  vt(h 
nunifcftum  pce-  fifo penttençe.aneleft le mouuement dnpeniunt. 
qm  fu pccnitcmi  h.  i^iiclle  n  elt pas ablolumcnc  inuanablCj&quc 

afFrdusintciii-  lapratiquccommunc  peut eftrcbonne.lorsqucronn'y 
•      ^  '      mclle  point  a  abus,  parce  que  ces  difpofinonsncceliai- 
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res  s'y  pcuuenc  rencontrer ,  quand  les  pécheurs  y  ap- 
porcenc  vn  cœur  vcricableméc  couché  dcDicu,&quand 
il  n'y  aautre  différence  entre  cecte  pratique  &  l'ancien» 
ne  ,  finon  qu'en  l'vnc  les  pécheurs  accompliflent  les 
fruits  d'vne  vraye  pénitence  aprcsl'abfolution ,  qu'en 
l'autre  ils  euflent accomplis  auparauant. 
La  3.  Que  les  pénitences  ou  ces  difpofitions  ne  Ce  trou- 
uent  point,  font  de  *  fauffis  pénitences,  félonies  Papes  &  an.i<>7*. 
les  Conciles, b  qui  ne fintquvn  déguifement  &  vne  fein-  Et  Conc.  Lat.  an, 
te, c  qui  n'effacent  point  les  péchez,  des  baptifez  ,  comme  vn  "g^vh.  1.7. 
faux  S  apte/me  ne  laue  point  le  péché  Originel* d  &  qui  en-  Ep  io- 
trai/nentles  âmes  dans  l 'Enfer ,  parce  que  les  pécheurs  n'y  g  Con/*Mdrh.& 
changent  point  de  vie -,  qùtls  ne  rentrent  point  dasCaccom-  Lacer. 
plijjcment  des promejjcs  de  leur  Baptefene,  qu'ils  ne  quittent 
potnt    fulume  nt  leurs  crimes ,ou  que  quittant  vn  péché  mor- 
tel, ils  demeurent  dans  vn  autre ,  &  qu'enfin  ils  retournent 
touftoursà  leur  premier  vomtjfcment. 

Ce  font  là  les  abus  qucM  Arnauld  a  condamnez  après  AhmiiUWw 
les  P.ipcs&  les  Conciles,&:non  point  la  pratiquequîcft  f^"'  *  /4«fr4' 
auiourd  huy  fi  commune  Jors  que  l'on  n'en  abufe  point 
contre  l'intention  de  l'Eglifc.  Et  ccn'cft  point  au  con- 
traire la  pratique  de  l'Eglifc  ,  mais  cesabus  funeftes  à 
tant d'amcsjqueleslefuitesauthorifent  par  les  maximes 
pernicieufes  de  leurs  Cafuiftes:comme  il  les  en  a  fi  clai- 
rement conuaincus  ,  que  l'impuiflance  de  trouucr  la 
moindre  couleur  pour  fc  deftendre  de  ces  reproches  fi 
iultes  Se  Ci  véritables ,  les  a  obligez  de  demeurer  fur  ce 
point  dansvn  filcnec  honteux  ,  d'abandonner  leur 
propre  caufe  l'ayant  reconnue  infouftcnable  >  pour  at- 
taquer les  autres  par  des  faufletez  &  des  impofturcs, 
comme  nous  auonsveuiufqucsicy,&  comme  nous  ver- 
r onsencore  aufli  clairement  dans  la  fuite. 


P  iij 
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CHAPITRE  XXII. 

Autre  impojlurc  fur  cette  III.  Cenfure. 
APP  LIC  ATION  pag.  14. 

7>  |J  N/k  Préface,  f.  150.  Car  ic  ne  penfe  pas  auoir  fu- 
„  JC/iet  d  appréhender ,  qu'on  ofe  mcfpriierlcur  au- 

thoritc,commc  cftant  trop  ancienne  pour  eftre  fuiuie 
>,  en  ce  temps, mefme  dans  les  chofes  principales  &  es- 
jj  sent  iELLE$,&qu'on  les  rejette  en  ce  point, comme 

ayans  efté  trop  feucres  vers  les  pécheurs. 

REFVTATION  DE  CETTE  XXI. 

Impofture. 

J^fileft  faux  queHr  Arnauld  ait  parlé  de  l'Ordre  ancien 
delà  Pénitence  comme  Avne  ebofè  ejfèntictlc. 

MOnfieur  Arnauld  ayant  à  parler  de  diuerfes  cho- 
fes dans  fon  Liure,  dont  les  vncs  regardent  les 
difpofitions  cflenticllcs  aux  Sacrcmens  de  l'Eucha- 
riftic  &  de  Pénitence, comme  nous  le  venons  de  fai- 
re voir ,  &  les  autres  feulement  la  plus  grande  per- 
fection ,&  les  plus  feurcs  voyes  pour  acquérir  ces  di- 
fpofitions eflenticllcs  5  mais  qui  méritent  toutes  d'e- 
ftre  confiderées  aucc  rcfpect ,  ou  parce  que  tous  ks 
fidcllcs  les  doiuent  embraflcr  comme  necelïaires ,  ou 
parce  qu'au  moins  nul  ne  peut  fans  erreur  les  condam- 
ner comme  mauuaifes.  Et  ne  délirant  pas  ncantmoins 
parier  iamais  de  luy-mcfme, mais  feulement  par  la  bou- 
che desfaints  Pcrcs  ,  reprefentedansfa  Préface  à  ceux 
qui  d.iigncronc  lire  fon  Liure, auec  quelle  reuerenceils 
doiuent  efeouter  la.  voix  de  ce  s  hommes  admirables ,  & 
dit  fur  ce  fuieece  que  cet  Autheur  rapporte  :  £>j*tl  ne 
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penfêp.ts  auotr/njeteC  appréhender  qu  on  ofimejpriferkur au- 
thon  te comme  tfiant  trop  Ancienne poureflre fuinie  en  ce  temps 
mt/me  dans  Us  chofes principales  ejr  ejfèntielles. Cornent  eft- 
il  poffible  de  s'imaginer  qu'il  aye  enfeigné  par  ces  paro- 
les, ce  que  ce  Iefuite  veut  faire  croire^  jgue  l accompli [ffc- 
ment  de  la  Pénitence  eît  vne  dijpofition  ejfèntielle  à  C Abfolu- 
tion  :  Et  qui  ne  voit»  qu'on  en  doitpluftoft  inférer  tout 
le  contraire ,  puifquc  ces  paroles ,  mejmes  dans  les  chofes 
principales  &  effinticllesy  marquent  cuidemment  qu'entre 
les  chofes  qu'il  a  confirmées  par  l'authoritc  des  feints 
Pères  >  il  y  en  a  qui  font  principales  &  eflenticlles ,  & 
d'autres  qui  ne  le  (ont  pas.  Ec  qu'ainfi  ce  paiîage  ne  peut 
rien  prouucr ,  fi  cet  Autheur  félon  fa  Logique  ordinaire, 
nefuppofe  ridiculcmencce  qu'il  doit  montrer-, Que  Mc 
Arnauld  amis  l'accompliifcmentdc  la  Pénitence  auant 
l'Abfolucion  au  nombre  de  ces  chofes  eiTcntielles  :  ce 
qu'il  a  rejette  comme  vne  erreur  dans  fon  Lturc  mcfmc 
de  la  Fréquente  Communion. 

Mais  fi  après  auoir  iufti fié  fi  clairement  Mr  Arnauîd,ie  - 
monitrc  que  ces  aduerfaires  font  coupables  des  crimes 
qu'ils  luy  imputenc ,  qui  ne  s'eftonnera  de  leur  hardicllc 
&  de  leur  aueuglcmcnt.  On  ne  peut ,  félon  cet  Aurhcur, 
.parler  de  la  pratique  ancienne  >  d'accomplir  la  fatisfa- 
ftion  auant  l'abfolution ,  comme  d'vne  chofcefTentielio 
au  Sacrement  fans  cftre  coupable  d'herefic.  Nousauons 
fait  voir  combien  ileftoit  faux  que  M'  Arnauld  en  eut 
parlé  de  la  forte.  Efcoutons  maintenant  comme  en  par- 
le le  P.  Pctau  :  //  faut  remarquer  qu  en  U  Pénitence publi- 
que il  y  auoit  deux  chofes  à  confederer  :  l'vne  fuv  si  an  tic  le  & 
{Essentielle  au  Sacrement  :  l  autre  qutn  es!  qu  acccjjotre,  r  - 

t£*  confiée  en  vne  pratique  fjr  coufiume  cert  moniale .  L  a  pre- 
pii:re  rie  fi  antre  que  la  Pénitence  fetcramentelle  ,  qui  com-  - 
prend  la  Confcfiton  faite  au  Pnftre  de  toffinfe  commife ,  &  fmZVmmtTiT' 

l'ABSOLTTION   QVB   L'ON   DONNOIT  AVEC  L'iMPO-  fHittf$tftimét*T 
511  ION   DES  MAIN*  ,  APRiiS  QVB  LE    PENITENT  **'rE$ufii$udtlm 

A  v  9  î  t  5  atisp  a  i  r  ,  Ce  que  nous  apprenons  parttcnlterement  9ftnitn  thimir^. 
des  fftriU&dts  traitez  dt  funt  Cjprtcn  &  des  Canons  Sj-  i*9.<i**t*]»l*1>- 
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ù$*  tftu  r«n  itm.  no  dauxW  autre  cftoit  vne  cérémonie  de  commandement-,  alm 

XfpÏÏZf.  fi 1»'tft.ic*t a, ju.tre degrt^ét.  Quels  crimes  ces  per- 
tuU^.ntfiou  jk,  fonnes  animées  ne  reroicnt-cllcs  pas  aM'  Arnauld,  s'il 
mmomaU,  (S    jcur  auojc  r,-cn     dcfcmblable.S'ilauoit  propofe  de  di-j 

nom  pttm  fscrm-      rt,  .       f   r»     •  i  i,  •    »  a  •  » 

*$in4t%  ftinguer  dans  la  Pénitence  publiquc-,ce  qui  n  eftoitf  *  ac« 
ccjfiirc,  &  ce  qui  cftoit  fubftanticlà  tjfintiel  au  Sacrements 
Et  qu'il  eut  mis  au  rang  de  ce  qui  eltoit  ejfinticl*  &  no» 
feulement  accejfiire  ,  qu'on  donnott  f  ah  joint ion  après  que  U 
Pénitent auoit  /atisfa/t.  Qu'ils  appliquent  donc  a  ce  Pc- 
rcla  cenfuredu  Paeiftquc&non  pas  à  Mr  Arnauld, puis 
qu'ils  trouucnt  véritablement  dans  ce  Père,  qui  n'a  pas 
allez  pris  garde  àce  qu'il  difoit,  ce  qu'ils  impatent  fauf- 
ïcment  à  M  Arnauld  pour  auoir  iuiet  de  le  deferier, 
comme  coupable  des  erreurs  condamnées  par  ectee  cen- 
furc. 

FAVSSE   CONCLVSION  QVE  L'AV: 
theurde  cette  Application  tire  de  fes  Impofturcs. 

APPLICATION    pag.  14. 

7>  Le  Sieur  de  la  Miletiere  eH  cenfiré pour  auoir  dit  ;  Jguc 
„  l'ordre  de  r  ancienne  Pénitence  doit  eftre garde en forte  que 

fi  C accomplijjcment  de  U  Pénitence  ne precedoit pas  l'abfi- 
„  lution filon  la  Foy  inuariable  que  lis  v s  Ch*  I  st  a  efta- 
„  blie,ïabfolution  firoit  de  nulle  valeur  :  Le  Sieur  Arnauld 
„  après  auoir  fouftenu*  que  cet  ordre  de  Pénitence  eft  autant 
„  immuable  que  l'EJprit  me/me  de  Iesvs-Christ>  adiouïie 
„  encore  qu  il  efie/Jentiel  au  Sacrement  :  D'où  Scnfuit ,  que 

le  changement  de  cet  ordre  rend  le  Sacrement  non  fiulc- 
, ,  ment  i/legitimeymais  encore  inualide  &  fins  effet  ;  Etpar- 
„  tant  il  ne  peut  pas  cutter  le  coup  de  cette  cen/ure. 
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REFVTATION. 

Véritable  conclufion  quon  en  doit  tirer. 

Le  Pacifique  a  efte  cenfuré,  pour  auoirdit  fclon  I<* 
propres  termes  delaccnfurc  ,  que l  exécution  de  U  Péni- 
tence $u  de  la  fitisfacJion  imposée,  m  «faire  ment ,  &  par 
flnf/itutiondc  Iesvs  Christ, &lanature  inuariabledu 
Sacrement,  don  de  telle  forte  précéder  Cabfilution*  qu  autre- 
ment l  abfolution  ne  fin  point valable  ,  fi  cette  fattsfaïïion 
n  es!  premièrement  accomplie.  M'  Arnaulddit  coutlccon- 
craire  a  dansfon  liurc  ,  &rc;ettc  cetteopinion  comme  •**4i«2 
vne  grande  erreur.  Et  il  n'y  a  que  l'efprit  de  men/We  & 
d  impofturc,  qui  puiffc  affairer  qu'il  ait  iamais  dit /que  Wm  au  é 
€et  ordre  fin  aufit  immnahk  que  ÏEfirnmefme  de  Iesv$!  * 
Christ,  c  ou  qu'il  eslejfentiel au  Sacrement.  Et  parcon.  'Jt'-  'f*1'** 
fequent  ceux  qui  referuentdc  û  grandes  fauflctcz  pour  &*UuJ**: 
le  rendre  coupable  dVne  herefic  qu'il  a  condamnée  en 
termes  exprcs,nc  peuucnteuiter  au  ingement  de  Dieu  & 
des  hommes ,  depafler  pour  les  plus  hardis  calomnia- 
leurs  qui  furent  iamais. 

C  HAPITRE  XXIIL 

Réfutation  des  autres  preuues  Â  ou  plufloft  des  autres 
jmpofiures  dont  cetAutheura  voulu  appuyer 
l'Application  de  cette  III,  Cenfure. 

P)  Our  mieux  comprendre  ledeflein  de  cctAutheor 
dans  ces  nouucllcs  impoftures ,  il  faut  remarquer; 
que  fclon  fa  propre  reconnoillance  dans  la  p.  a8.  toutes 
fes  accufations contre  M<  Arnauld,  fereduifent  àdeux 
chers,  donc  il  fc  vante  de  1  auoirdcnaconiuincu 

Dans  vn  autre  libelle  intitule,  ReJ}onfe  a  U  Lettre*  la  *<»»fp<*r..fi 

tetltmtni ftmbU- 
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U> à  cette AtpUcf  Rcyne  du  Sieur  Arnauld.  Le  premier  cft  b  a*  auoir  condam- 
'"">  &  dA»f  u  -  né  d  abus  &  de  corruption*  la  pratique  qui  t  sJ  aujourd'hui.  E  C 
nitndt  T4i>»nn*r  le  fécond  c  de fiuftentr  comme  vn  dogme  de  Ja  reforme  %  que 
tenu  sophithi**,  \a  puijfance  de  s  de fs  ri  a  pour  objett  que  l'impofition  de  la  pei** 
îstï&TX  ou  comme  il  l'explique  dans  l'autre  libelle:  d  ^e  U 
v%  qu'il  tîi  vh  créance  qui  eft autour  à 'kuy  dans  fEgli/e,  que  t  Abfolution  cft 
fibuqui  «su*»*  u  r      4uSAcremntie  pénitence,  eft vn  defregUment  de 

puces,  viennent  du      J  J  r  c  r,   r  r 

mefme  itfuite.  doclrtne ,  &  vne  erreur  qu>  il faut  reformer.  Et  que  5  fab/o* 
bD*ns  ctneAppl.  iHtl9n  fa  freftrC  ne  communique  point  atê  Pénitent  U 
fcibtd.  grâce  d'vne  reconciliation  intérieure.  Toutes  les  impoftu- 

dRefr>nfemUiet~  rcs  que  nous  auons  réfutées  iufques  à  cette  heure  ,  n'ont 
Vifï***^  regardc  que  le  premier  de  ces  chefs  d'aceufations,  qu'iia 
•  ib.  i.  t.  auilï  traité  de  la  mefme  forte,  &  auec  les  mefmcs  rauûc- 
onyufpndr*     tcz  Jans  les  trois  prcmicrsS.de  fonautre  libelle  ;  ce  qui 

mtantmttnt  plut  r  •       •         nr  .  -     .  ~     «  * 

kmtnptrtieuiitr.  nous  tait  voir  quelle  rorec  peut  auorr  cette  Analyfie,  donc 
lcslcfuites  fe  vantent  par  tout  comme  d'vne  pièce  admi- 
rable ,  &  dont  nous  fçauons  qu'ils  ont  dit ,  que  cent  Ar- 
nauld  ne  pourroient  pas  y  refpondrc  ,  puis  qu'elle  n'a 
pour  fondement  &  pour  principe  ,  qucccsmenfongcs 
groflfiers  que  nous  venons  de  renuerfer. 

Mais  cet  Autheur  palïe  en  fuite  au  fécond  point,qui  re- 
garde la  doctrine  de  l'Eglife  qu'il  prétend  ridicule- 
ment ,que  M'  Arnauld  a  condamnée  d'erreur  ,  en  ce 

m  App.p.xt.cequUi  qu»cHc  enfeigne  querabfolution  cft  la  forme,  fclaprin- 

«  prude  en  autre      *.      .  «Se  J    t\  t»     t  n  A 

Ueitei.p4r.§  s.  cipale  partie  du  Sacrement  de  Pénitence.  Etceftfurce 
tk,\tfMuecemef.  point  qu'il  fait  plus  de  force,  l'appcllant 3  le  fondement 
VfmT™uJ!!  iui  Mftient  tout  l 'édifice  de  U  doctrine  de  M'  Arnauld;  U 
lu'enulieu  cy.  clefqui  lie  toutes  Us  parties  de fin  âi  [cours  ,  &  le  centre  qum 
%£lt'rVn£  rappelle  a  fiy  toutes  les  lignes  &  toutes  les  fuites  de  Çon  er- 
Jrttùfemtrc.      reur.  Et-il  finit  mefme  fon  Application  parce  reprochc> 

commeeltant  fans  repartie. 

Voyons  donc  quelles  font  les  preuucs,far  lefqucllcs  ce 

Iefuite  prétend  baftirvnc  fi  horrible  calomnie. 
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Pajptges  de  la  t  requente  Communion  >  dont  cet  Au- 
tbeurce  jert  four  attribuer  cette  herefie  à  Mr  Ar- 
nauld,  que  l'abjolution  rieft  point  la  forme  du  Sa- 
crement de  Pénitence  ,  CJT*  quelle  m  produit  point 
intérieurement  la  Grâce  de  la  reconciliation. 

APPLICATION  pag.  ij. 

1  En  premier  lieu,  la  corruption  générale  dont  il  ruine 
,  toute  la  do&rinc  des  Percsaux  textes  qu'il  emprunte 
,  de  leurs  plumes  faciécs,  pourles  tranfportcr  de  la  Pe- 
,  nitenec  publique  &ccrernonieulc,  qui  eft  leur  propre 

>  lieu, en  la  Pénitence  dauiourd'huy,  qui  cft  purement 
,  facramcntale ,  en  vne  preuue  euidente. 

>  II  Partie  chap.  il  p.  137.  Vousdeuez  donc  fçauoir  utlm^  •ëmfid» 
,  auanc  toutes  chofes  qu'encore  que  vous  déliriez  rece-  "fnllauntim 

,  uoirl'irri  polit  ion  de  nos  mains,  vous  ne  pouuez  néant-  »t*Jf*v**urmt. 
y  moins  recevoir  l'abfolutiori  de  vos  péchez  illaupara- 
i  uantla  bonté  de  Dieu  ne  daigne  vous  abfoudrcpar  la 
,  grâce  delacomponcVon.  Car  alors  /ïufemext,  com- 
,  me  dît  S.  Grégoire,  l'abfolution  du  Preftrceft  veritA- 
y  ^V,quandellc  fuitlafentencc  du  luge  inuiilblc.  Ce  qui 
,  notés  Apprend -,  que  nous  ne  dcuonsdeilier  par  l'authoii- 
,  té  Paftoralle  que  ceux  que  nous  reconnoilTons  que 
noftrc  Maiftre  a  refufeitez  par  la  grâce  viuifiantc. 
llrebAt le  mefmetn  la p.1%7.  Etpuù aucbap.n.p.  330.  // 
,  dit  ;  Mais  comment  pouuens-nousabfoudrc  ceux  qui 
-,  aux  yeux  de  Dieu  font  encore  enuironnez  des  liens  de 
,  leurs  péchez? 

,   Le  mejme  Authturdit,  que  UpuiJ/ànce  fabfeudre  eftfem- 
bUble  À  celle,  que  les  Difciples  receurent  de  Nâflre  Sei- 

>  gneurs  de  dejlierle  LazAre  Apres  qu'il fut  refujcité ,  ch.  1 1 . 
,p3i*. 

,  Nous  vovons  que  les  Difciples  dédièrent  viuant  ce- 
,  luy  que  noftrc  Maiftre  auoitrefufcicémort.  Car  s'ils 
,  i'cuiTcnc  dédie  eftant  encore  mort  >  ils  eu  fient  pluftoft 
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defcouucrtfapuanteur,quc  tcfmoignc  leur  pui/Tancc: 
],  Ce  quinous  apprend  que  nous  ne  deuons  deflier  pat 
„  l'authoricc  Paltoralle  ,  que  ceux  que  nous  reconnoif- 
»,fons,quc  noftreMaiftre  arcfufcitczpar  fa  grâce  viui. 
, ,  fiante.  Il  est  facile  de  tirer  Lconfequencc. 

REFVTAT  I  ON   DE  CETTE 
xxii.  xxiii.&xxiv.Impofturc. 

Jguecc  le  faite  reporche  àUr  Arnauld  les  propres  paroles  des 

Papes  &  des  Saints. 

Lcslefuites  ne  pouuoient  pas  mieux  déclarer  que  ce 
n'eft  pas  feulement  Mr  Arnauld  qu'ils  veulent  fairo 
palier  pour  hérétique;  maïs  les  Saints  mcfmcs&  les  plus 
grands  Papes ,  quand  ils  fe  trouuent  contraires  à  leurs 
fentimens  >  puis  qu'ils  luy  objc&enc  leurs  (Impies  paro- 
les, fans  y  adioufter  vn  {cul  mot  qui  foie  de  luy,  comme 
des  erreurs  &  des  herefies. 

Le  premier  de  ces  trois  partages  c  11  de  (ai  n  t  El  oy ,  qui 
allègue  le  paifage  de  S.  Gregoire\.z  fécond  eft  du  mcfme* 
faint  Eloy. 

Et  le  troificfmeeftdu  grandfàint  Grégoire ,  rapporté 
au  fil  par  faint  Eloy;  fans  qu'il  y  ait,  comme  i'ay  défia  dit* 
vn  feul  mot  de  Mr  Arnauld  en  tous  fes  partages. 
De  forte  que  félon  les  Iefuitcs,c'cft  maintenant  vn  cri- 
Mtffrit  i*eUiîi-  me  digne  de  cenfurc ,  de  rapporter  les  propres  paroles 
fu»$$f»nt  du  Pi-  fes  SaintsPercs&  des  Succclfeurs  de  faint  Pierre  ,  dans 
le  Throfne  Apoftoliquc,  parce  quec'eft  s'efloigner  do 
.-  ^     ^    la  maxime  fondamentale  de  leurs  Cafuiftcs  \  Que  la  dû- 
/vnt  itUuruf'  cJrine  des  mœurs  doitejhe  prifi  des  A  ut  heurs  nottueaux  j  & 
p0nf$  m  UurTht».  non  pM  de  s  anciens  Pères  ,  ou  comme  ils  ont  dit  encore 
v"pMThloijïu  P*us  généralement  depuis  peu  parce  que  le  recours  aux 
comp*tnit  a$  u-  Pères  entre  Catholiques  n'eft p m  d'vfages. 
(mifmfk*.       Qzr  pour  les  deux  défaites  dont  cet  Autheurtafchede 
couurir  cette  hardieflê  infupportable  ,  &  cet  eil range 
mcfpris  des  Pères  ,  elles  font  fi  ridicules  qu'à  peine 
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méritent -elles  d'cftrc  réfutées. 

La  première  cft,  que  M'Arnaulda  ruiné par  v ne  corru- 
ption générale  ,  toute  U  dottrinc  des  Pères  aux  textes  qu'il 
emprunte  de  leurs  plumes Jurées,  pour  les  tranfporter  de  la  Pé- 
nitence publique  &  ceremonieufe ,  qui  e/t  leur propre  lieu  a  la 
Pénitence  d 'auiourd "huy  qui  eft  purement  fa  crame  ni  aie. 

Voila  comme  ces  gens  ont  accouftumé  deceiouer  de 
l'authoritc  des  Percs,  en  s'imaginant  qu'il  ne  faut  qu'vne 
diftinttion  chimérique  ,  pour  éluder  cinquante  paflà- 
gcsformels.  Maiscelle-cy  eft  pire  que  chimérique,  puis 
quelle  tend  à  rcftabliirementdcrherefic,&  à  la  ruine  de 
la  do&rine  Catholique,  touchant  le  Sacrement  de  Pc- 
tence  en  donnant  lieu  à  nos  Hérétiques  qui  le  nient ,  de 
dire  comme  cet  Autheur  que  tous  les  Pères  qui  ont  parlé 
de  la  Pénitence,  n'ont  parlé  que  de  la  Pénitence  publique 
&  ceremonieufe    nonpoint  de  la  noflre  que  nouseftimos 
facramentalc  ;  &  ainfi  il  ne  nous  reliera  plus  aucun 
moyen  pour  confirmer  noftrc  créance  par  la  Tradition 
de  l'Egiifc,&  tout  ce  que  lcsDoCtcursCatholiqucs  en  onc 
rapporté  iufqucs  à  cette  heure  pour  combattre  leur  er- 
reur, n'aura  efté  qu'vne  corruption  générale  de  ladoclrine 
des  Pères  ;  puis  qu'ils  ont  tranfiorté à  la  Pénitence  facramen- 
Ule,  aufli  bien  que  M'Arnauld,  ce  qui  ne  fe  doit  entendre, 
félon  cet  Autheur,  que  d'vne pénitence  ceremonieufe. 

Car  pour  parler  du  partage  mcfmc ,  furlcqueicet  Au- 
theurfonde  fa  plus  grande  accufationd'hcrcfie,  en  vou-' 
lant  faire  croire  que  Mr  Arnauid  dit,  ce  qui  l  ne  dit  point: 
mais  ce  qu'il  rapporte  Amplement  de  faint  Grégoire" 
Upaifanceetabfiudreefl fcmblableà  celle, que  lesdif 
ciplcs  receurent  de  noflre  Seigneur,  de  deflicr  le  Lazare  après 
qttil  l'eut  refufîtté  :  Le  Cardinal  Bcllarmin  fe  ferc  de  la 
mefmc  comparaifon  pour  prouuercontre  Caluin  le  Sa- 
crement de  Pénitence,  en  montrant  que  les  Percs  onc 
toujours  regardé  cette  refurreftion  ,  &  ce  qui  s 'y  pana, 
comme  Pyncdcs  figures  les  plus  exprefles  de  ce  Sacre- 
ment, &  citant  mcfmepourleprouucr  ce  mefme  partage 
deS.Grcgoire,quecct  Autheur fcperfuadc  ncpouuoir 


iis  Seconde  Parttb 

eftre  allègue  furie  fuiei  de  la  Pénitence  facramentalc, 
fans  fe  rendre  coupable  d'herefic  ,&  fansrcnucrfcr  la  vc- 
ricé  de  ce  Sacrement. 

Mais  c'eft  luy  mefme  qui  la  ruine  parla  confequence 
hérétique,  en  inférant  de  cette  comparaifon  des  Pcrcf 
queMr  A  rnauld  a  Amplement  rapporté,  que  les  Prefh  es 
ne  font  rien  qu'extérieurement  dans  labfolunon  du  Pc- 
çhcur,ainfi  que  les  Apoftres  de  flicrent  extérieurement  le 
Lazare  :  fa  malice  ou  fon  ignorance  Tempe fchant  de 
voir  ,  que  comme  les  liens  des  péchez  marquez  par  ceux 
du  corps  du  Lazare  font  intérieurs,  &  que  les  liens  exté- 
rieurs de  la  Pénitence  que  l'Eglife  y  adioufte,  ne  font  que 
pour  défaire  ces  liens  ^extérieurs  >  ainfî  1  abfolution  qu'elle 
donne  extérieurement,  aux  pécheurs  >n'eft  que  pour  les 
dellier  intérieurement  &:  les  rendre  libres  &  vigoureux 
par  1  infufion  de  la  grâce. 

La  féconde  chiquancrit  de  cet  Autheur,  c'eft  qu'il ac- 
eufe  Mr  Arnauld  dîauoir  adioufte  des  f Articules  de  reftri- 
onftttttncertvoir  clion  en /a  première  édition  aux  pajfages  des  Pères,  Il  n'y  a 
fmtctttt  adduten   nul  changement  entre  la  première  &  les  autres  éditions 
ptuni*€  de  u    cnccqin-  rCgarde  ces  partages ,  finon  dans  le  mot  feule- 
ment ,    fmjf*ge  ment:  La  première  édition  niant  ces  paroles  de  î>.  Grc- 
des.Gngo-re.ee   g0jrc , rapportez  par  S.  Eloy  en  cette  manière, en  la  page 
dMti  u  Rt  te»;e  à  317.  Car  dlcrs  feulement ,  comme  dit  S *tnt  Grégoire ,  /  yib- 
MenÇuut  c Euef-  jolution  du  Prejhe eft  véritable,  quand  elle  fuit  la  ftntence 
VlfuKijul.  V'     **ge  inuiftble.  Et  ce  qui  eft  remarquable,  c'eft  que  le 
mefme  palTage  de  Saint  Grégoire , eft  rapporré  dans  cet- 
te première  Edition  mefme ,  en  la  page  précédente  fr.ns 
cette  particule  feulement -,  ce  qui  fait  bien  voir  que  Mr  Ar- 
nauld ne  l'a  mife  en  l'autre  lieu,  que  par  la  fuite  naturelle 
du  fens ,  qui  enferme  necelTaircment  cette  exception 
d.ms  le  partage  de  S.  Eloy ,  &  qu'il  ne  l'a  oftéc  dans  la  fé- 
conde Edition ,  que  pour  ofter  tout  fuictdc  pointillcrâ 
fes  aduerfaires,  en  rendant  cette  tradition  plus  littérale 
qu'elle  n'eftoit  auparauant,  quoy  qu'en  îefTet  moins  fî- 
dcllc,  parce  qu'elle  exprime  moins  parfaitement  le  fervj 
de  l'Authcur. 
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Car  il  ces  pcrfonncs  ignorent  ce  qu'ils  deuroient  pour  Rf  Jc     f  lifQ 
le  moins  auoir  appris  dans  leurs  Efcholes,  Q>cla  fideli-  traduire  lc*Au- 
té  d'vn  traducteur  ne  confifte  pas  à  redre  moc  pour  mot, lhfurJ- 
&  a  faire  perdre  la  grâce  des  plus  excellens  dilcoui  s,par  eHr*bisTiMtr*ji- 
vncverfionpluftoiï  barbare  que  littérale ,  maisàreprc-  dm  tntt^m.  Ho 
fenter  nettement  les  penfees  des  Àutheurs,en  la  mefmc  rat' 
manière  qu'ils  les  cuflcnteux-mcfmcs  rcprcfcntécs,s'ils 
euflent  parle  la  langue  en  laquelle  on  les  traduit,  Qu'ils 
confultencS.  Hicrofmcdansla  lettre  qu'il  aeferite  fur 
ccfuict>&  qu'ils efeoutent  comme  ce  Saint  le  moque  de 
leur  ignorâce,en  refpôdant  à  ceux  a  qui  le  vouloiêt  faire  a  Iotcr  imtKrit0, 
palTer  pour  fju/fitre  fur  de-,  infîdelitcz  prétendues  dans  concionamur  me 
la  traduction  d'vnelectrcdeS.  Epiphanc  toutes  fcmbla-  foifariunMncvci- 

•  «     \     tt  i>  i    \  wr  a         11  t        buro  non  cxpicl- 

bles  accllcs  que  1  on  reproche  a  M  ArnauId,E*  vouUnt,  fifode  vero  &c. 
à\i-\\,reprendre  l'içnorânce  d'.tu  trayais  de/couurent  la  leur.  Wm.dc  optimo 

_  \  °/<  .  y  .t      / .  ,  o      acnere  interpréta' 

Cartenauout  pas  jeulement ,  mats  t  en  fats  vnc  profqiton  di.AdPainmacniû 
publique  rfue  hors  les  Eferitures  faintes  ou  T  ordre  me/me  des  b  Dum  alicnim 
paroles  efivn  myflere  yicn  ay  point  accouflumt  dans  la  tra-  ^S^. 
duel  ton  des  Autheurs  G  recs  de  rendre  mot  pour  mot,mais fins  dune,  Epo  enim 
pour  Cens.  Ou  il  faut  bien  remarquer  la  différence  que  ce  «o»  folum  fateor, 

V  n  i        J  n.-      J     T?r    •  r  •      Icd  libéra  voce 

fçauant  Pcre  met  entre  la  traduction  des  Efcriturcs  fain-  profitror  me  in  in- 
tes  &  celle  des  autres  Auteurs/cnccquecellcderEfcri-  terpicuiioneGiç. 

dft        i      i.         ■  *  ,  corumâblqi  fen- 

oiteitreplus  littérale  ;  parce  que  toutes  les  paro-  ptUris  &nfti»,  vbi 

les  du  5.  Efprit>eftant  remplies  de  Myftcres,  onneTçau-  *  rerborum  ordo 

roit  auoir  trop  de  foin  de  les  conferuer  toutes  autant  ^bu^T v«bo°, 

qu'il  fepeut:  Et  qu'il  eft  à  craindre  qu  en  voulant  expli-  fed  feliuin  expri- 

quer  plus  clairement  ces  penféesdiuincs ,  on  ne  les  de-  ««edcfenTo. 

termine  trop  à  vn  iens  particulier ,  en  bornant  cette  fe  - 

conditc  mctucillcuic  de  l'Efcriturc;  dont  le  priuilege 

félon  IcsPcrcs  ,  eft  d'enfermer  pluficurs  fens  differens 

fous  la  mefmeletti  c,comme  la  parole  éternelle  dont  elle 

procede,comprendcn  foy  toutes  les  veritez.  Mais  pour 

les  Autheurs  plus  humains,  comme  ils  n'ont  eu  deflein 

que  de  lignifier  vne  feule  chofe  par  leurs  paroles, ecluy- 

là  les  traduit  le  mieux,  qui  exprime  plus  ndellcmet  leurs 

penfees  fans  s'attacher  feruilement  àlcurtmots  ,  qu'il 

Faut  pefcrcVnon  pas  conter  comme  di  'Orateur  Ro-  ' 

main. Et  c'eft  ce  que  MrArnauldafait  ûheureufement 


i]o        Seconde  Partie- 

dans  Ton  Liure ,  qu'vne  dcschofcs  que  cous  les  hnbiles 
gens  y  ont  le  plus  cftiméccftla  traduction  des  partages 
des  Pcrcs,  comme  plufieurs  des  Approbateurs ,  &  de 
Aoceomnia*:tS  Mcflci^neurs  les  Prélats mcfmcs  ,  l'ont  déclare  d-ns 

pofiâoncmm».  Voyons  donc  fi  dans  le  pa/Tagedont  nous  parlons,  cet- 
nuù  noftrarû  ac-  tcpa-ticulc  fiulrmentcfï  enfermée  dans  lefens  de  faine 

ciprrecuoutiSjta .  ci*      Vf      £L  •  • 

»cnabfoiuuon«  tlov-  «ne  tour  pour  en  demeurer conuaincu ,  que  con- 
peccarorum  vc-  fronrcr  la  tradu&ion  de  Mr  Arnauld}auec le pall'agc  de 

cc  P  jrc  cn  fa  ProPrc  langues  denez.  doncfçauoirauat 
tequi  prr  côpon-  toutes  cho/t s ,qu *  encore  que  vous  de /iriez,  reccuoir  Cimpo/inon 
û.o.utgrati  im  &  nos  mains ,  vous  ne  tournez,  néanmoins  receuotr  iabfo- 
abroluerc  diRna-  tutton  de  vos  peche^y  Ji  auparauant  la  bonté  de  Dieu  ne 

bitur  Tunccnim  daigne  vous  abfoudre  parla  jrracede  la  componction.  Car 

(  vt  Bcatus  dieu      tri         »  ✓  -      «  ~       •     j.  *»  is>,  r  » 

Grcçorius  )  vera  *lors fiwment  ( corne  S. Grégoire  dtt)l  abfolutton  du  Preftrt 
cftabiolunopr*-  efl véritable  ^quande  lie  fuit  la  fente  ou  du  luge  inuijible.  Ce 
îuAic^f^aT  1*"ft  clairement  dams  V  Euangile  par  lare  fine- 

tur  iudicu  Qup^  eJion  de  eeluy  qui  efloit  mort deputs  quatre  iours. 
ÎSJ^Ï   Q"c  l'on  tire  de  ccsparoles  telle  confequence  que  l'on 
tioncmiiicfigni-  voudra:  ce  neft  pas  maintenant  dequoy  il  s'agit:  mais  il 
££ffitf       cft  vifiWc  qu'il  faut  ncceflaircmct  qu  elles  enferment  la 
dmt  tm-juûZ-*'  P**ùc\i\cjeufemety  (foit  qu'on  l'exprime  ou  qu  5  ne  l'ex- 
mtntUtm^mitit  prime  pas,  &  que  l'on  fe  contente  de  lafoufentedre  dans 
UfaZunï*  fon  ^"CO  foit  qu  elles  faûcnt  vn  fens  tout  contraire  au 
dcflèin  de  ccluyqui  les  rapporte.  Carpourquoycft-ce 
•       qucSEIoy  raporteecs  paroles  de  S.  Grégoire.  Tue  en/m 
ver*  es!  ab/Slutioprafidentisy  eu  interni  arbitrtu  ftquitur  iu- 
dicisïVoux  prouuer  cc  qu'il  auoit  dit  a  ccsPenités, .£*'*«- 
core  quils  defirajjent  receuotr  îtmpofition  de /es  mains  ^néan- 
moins ils  ne  pouuoiet  reccuoir  fabjôtutio  de  leur pèche z^fiau- 
farauatla  bonté  de  Dieu  ne  daignoit les  abfoudre  par  grâce  de 
la  copo ncJion.  Or  il  ne  fautqu  auoirtatfoit  peu  de  lumiè- 
re naturelle  pour  voir  que  cette  propoficion  ne  fçauroic 
cftre  côfirraec  par  le  partage  de  S. Grégoire  qu'en  le  pre- 
nâtexcluûucmét  ,&cnrcconnoiflancque  S.Gregoirca 
voulu  dire  par  ces  paroles,^ % alors  jcuUmcntl 'abfolutto  du 
Frefire  eftveritablcquad  elle fuit  la fintece  du  luge  tnuijtble. 
PuisqyUcft  cJair  que  cette fcntcccdulugcinutjttlc  ,6zs\e 

paflàgc 
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pafïàgc  de  ce  Pape  cft  la  mcfme  chofe  que  Vabfolutionpar 
la  grâce  de  la  Comp on Û ion ,  dont  auoit  parle  auparaurne 
S.  Eloy.  Or  ce  Saint  vouloit  prouuer  par  S.  Grégoire, 
que  les  Pécheurs  ne  pouuoicnt  eftre  abfous  de  leurs  pé- 
chez parle  Preftre,  Ci  Dieu  auparauant  ne  les  auoit  ab- 
fous par  la  grâce  de  la  Componûion  :&  par  confequent 
il  faut  qu'il  ait  pris  les  paroles  de  S.  Grégoire  en  ce  fens , 
comme  en  effect  elles  y  doiuent eftre  prifes.  c>ucVAbfo~ 
lut  ion  du  fnjlre  fie  peut  ejlre  véritable  Ji  elle  ne Jittt  la /en- 
tence  du  iuge  inuifible^  c'eft  à  dire,  que  le  Prejlre  ne  peut 
nbjoudreque  ceux  que  Dieu  daigne  ab foudre  far  la  grâce  de  U 
Componction  .Que  Ci  on  croit  que  ectee  particule feulcmtnt 
ne  (bit  pas  nccclTaire  àlintcntiondc  S.  Eloy  :  il  faut  que 
l'on  croyc  que  fclon  ce  Saint ,  V  Abfolution  du  Prcjfrc peut 
eftrcveritablc  encore  quelle  nefuiue  pas  la Jente^e  du  iuge  tnui- 
fiblefii  Ci  cela  eftoit  non  feulement  il  n'eftabliroitpas,mais 
ildcftruiroit  ce  qu'il  vouloit  prouuer  par  l'Authoritéde 
S .  Grégoire ,  gue  les  pécheurs  ne  peuuent  ejlre  abjous  par  les 
freftresjî  Dieu  ne  les  d  abjous  par  la  grâce  de  la  Compon- 
Ûion:  puifqu'ilrcconnoiftroit  ,quc  félon  ce  Pape,  l'A b- 
folution  du  Preftre  peut  abfoudrc  véritablement  les  Pé- 
cheurs ,  encore  que  la  fentenec  du  iuge  inuifible ,  ne  les 
euftpas  abfous  par  la  grâce  de  la  Componction. 

II  eft  donc  indubitable  que  ces  paroles  de  S.  Grégoire 
ne  peuuent  auoir  aucun  fens  rai fonnable  dans  ce  partage 
de  S.  Eloy,  qu'eftant  prifes  cxclufîucment ,  foit  qu'on 
exprime  formellement  1  cxcluflon  comme  auoit  fait  Mr 
Arnauld  dans  fa  première  édition  ,  foit  qu'on  la  laifle 
à  fupplecr  au  Lecteur  intelligent,  comme  il  a  fait  dans  les 
autres ,  pour  ofter  à  ces  Sophiftes  les  moindres  fujets  , 
d'empefeher  le  fruit  que  l'on  peut  attendre  de  la  do- 
ctrine fi  pure  des  faints  Do&eurs  de  TEglife  ,  par  des 
chiquaneriesqui  font  ridicules  à  tous  les  fçauans,  mais 
qui  ne  laiflcnt  pas  débrouiller  les  fimplcs. 

Ain  Ci  nous  voyons  que  toutes  les  aceufations  d'herefics 
que  l'on  forme  fur  ces  paroles  ,  ne  retombent  que  fur  ces 
grands  Saints  &  non  pas  fur  Mr  Arnauld ,  &  que  ceux 
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^ui  en  veulent  inferer  comme  fait  cet  Authcur  i  Jj>ue 
ïabfiiuuon  ds  Prcstre  n'a  point  d'effet  intérieur mais  dennt 
feulement  vne  remifiun  extérieure  &  ceremenieufi ,  font  des 
preuaricateurs  de  la  doctrine  de  l'Eglifc  ,  puis  qu'ils 
veulent  que  cette  herefie  qui  ruïne  la  vérité  du  Sacre* 
ment  de  Pénitence  ait  cftéenfeignécpar  les  Pcrcs  Ôcpar 
les  Papes. 

Mais  pour  defendtc  en  vn  mot  la  doctrine  de  ces 
grands  Saints  contre  ces  impofturesj  fi  cette  confequen- 
ce  cft  bonne  ,  l'abfolution  du  Preftre,  félon  ces  Pères 
doitfuiure  lafentence  du  iuge  inuifible,  elle  n'eft  donc 
félon  ces  mcfmesPercs  qu'vnc  mnplc  déclaration,  qu« 
les  péchez  font  remis  ,  &:  ne  confère  qu'vnc  reconcilia- 
tion exerieurc.  Il  s'enfuit  félon  les  personnes  qui  raifon- 
nent  delà  forte ,  que  toutes  les  fois  que  les  Pécheurs  ap- 
portent au  Sacicment  de  Pénitence  vne  contrition  par- 
faite ,  l'abfolution  du  Prcftre  n'eft  à  leurcfgard  qu'vnc 
déclaration  extérieure  que  leurs  péchez  font  remis, fie 
q  t'ainfiplus  ils  font  bien  difpofez  a  receuoir  ce  Sacre- 
ment .  moins  il  leur  donne  de  grâce.  Que  fi  cette  penfee 
(croit  le  comble  de  l'cxtraua  gance  ,  &  fi  la  Foy  nous  en- 
feigne  que  quelque  grande  &  quelque  pai  faite  que  puifle 
eftrc  la  Contrition  d'vn  Pécheur ,  il  eft  obligé  de  recou- 
rir à labfolution  du  Preflre  ,  &  que  cette  abfolution  le 
fanctitïe  intérieurement  ,  d'autant  plus  ,  qu'il  y  apporte 
des  difpofîtions  plus  excellentes,  il  çl\  plus  clair  que  le 
iour  que  de  cette  doctrine  des  Pcrcs ,  touchant  la  necef- 
fité  de  rabfolurion  du  iuge  inuifible  par  la  grâce  de  la 
componction ,  pour  receuoir  auec  fruit  l'absolution  du 
Pi  clïrc , on  n'en  peut  rien  conclure  au  prciudice  ou  de  la 
necefliré  ,  ou  de  l'effet  intérieur  de  l'abfolution  du 
Prcftre. 
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De  la  féconde  prcuue  que  ce  Je  fuite  apporte  de  cette 
me  fine  Herefie  :  Qtu  cfl  que  Mr  Arnauld  jouaient 
félon  ïimpoflure  de  cet  Autheur  :  Que  le  Concile 
de  Trente  ne  reconnoifl  qu'vne  fin  de  la  necefïite 
de  la  Confefîion  qui  fè  fait  au  Sacrement  de  Pé- 
nitence j  àfcauoir  la  jatisjàtion. 

APPLICATION  page  iy. 

*P  T  D' Abondant  P abus  que  IeSr  ArnAuld  fait  des  fcx- 
„  JLJte  du  Concile  de  Trente  vtfe  au  mejme  but »  quand 
//  fouftunt  y  que  le  Concile  nt  connotft  quvne  fin  de  U 
,1  necefiite  de  la  Confection  qui  fe  fait  au  Sacrement  de  Pens- 
, ,  tence,  àfçauoir  la  fiatisfaBion . 

„// Part.  ch.  ao. p.  498.  Quelc  Concile  enfeiene  que  \'  *'  *'t**'mfifi* 
y,  Jaconrcilion  des  pecn:z  en  particulier  a  pour  but  &  ^brtgidtUdêêlri^ 
,»  pour  objet  l'impofuion  des  peines  qui  les  doiucntcx- 
>,pier. 

yy  Et  en  la  page  fumante  :  Ce  qui  nous  monftrc  qu'en 
î,cela  comme  en  tout  le  refte ,  le  Concile  n'a  fait  que  fui- 

urclefentiment  de  l'Antiquité ,  qui  a  toujours  conû- 
>,dcréla  Confcflîon ,  comme  vn  paflage  à  l'impofition 

de  la  Pénitence  >  qui  cftoit  la  fin  prochaine  que  lcPic- 
, ,  lire  Ce  propofoit  en  efeoutant  les  Confeflîons,  afin  qu  il 
„  la  peuft  ordonner  conforme  aux  péchez  qu'il  auoic 
,i  ouïs ,  &  garder  1  équité  dont  parle  icy  le  Concile  ,  &  1a 

proportion  qui  doit  eftre  entre  l'ofrenfc  fie  la  fatisfa- 

ction  t  qu'il  recommande  ailleurs  aucc  tant  de  foin. 

m  En  la  me  fine  page ,  il  dit ,  Nous  auons  de  f-ja  fuir  voir 

quelc  grand  Saint  Léon  expliquant  la  puiffaneeque 
^  I es v  s- Christ  a  donnée  aux  Picftres ,  de  remettre  les 
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péchez,  marque  expreflement  que  leur  charge  conft- 
lie  a  impofer  penicencrà  ceux  qui  conteffent  leurs  fau- 
}J  ces,  afin  de  les  réconcilier  lorsqu'ils  fe  feront  purifie* 

parvne  fatisfacVionfalutirirc. 

R E  F  VT  AT  I  ON  DE  CETTE  XXV. 
XXVI.  &  XXVII.  Impofturcs. 

J^uc  cefi  la  plus  noire  de  toutes  les  calomnies  d aceufir  M* 
Arnauld  d'avoir  dit  ,  que  le  Concile  ne  reconnotfi  quvne 
feule  fin  delà  Confefiion  yfiauoir  Ï  inionttion  de  la  Péni- 
tence. 

b  *.n,«»r*,  r       C'cft  icy  l'vnedcs  principales  aceufations  de  cet  Au- 
<tttiUKtyH€dH  thcur,qu  ilapriledclonautrclibclle>ouaprcs  auoirrap- 
*jj*wtf<w.  porte  les  mefoies  partages  du  Liurc  de  la  Frcquento 
~lH4j)c  Communion  pour  appuyer  la  mefmc  calomnie  ,  ileon-j 

cluc  en  acculant  Mr  Arnauld^r  la  plus  notre  &  de  U  plus 
efirange  corruption  qui  puifie  tomber  dansvn  efirit.  Carie 
Concile,  dit-  il,  ayant  excommunié  par  vn  Canon  exprés,  tout 
ceux  qui  o firent  dire,  quel*  Confefiion  anciennement  n'efiott 
infiituée  que  peur  impofir  vne  fiatisfaclion  Canonique.  Si 
quù  dixerit  Confefitonent  oltm  obfieruatam  fuifie  tantum  ad 
fitisfaclionem  Canonicam  imponendam,  Anathema fit*  Can, 
7>  ffjf  1 4.  V  Autheurluy  a  imputé  tout  le  contraire  ,&  luy  a\ 
voulu  faire  croire  qù Un  a  reconnu  Qy'vNE  r«tt/S#,Qy'vKg 
eaufie  ,qvVnb  fin,  qyWn  but,  qt  vn  obict  de  la  nccefiitc 
de  U  Confie  fit  on ,  quiefi  l'impofition  de  la  Pénitence.  Et  tout 
cela  pourefiablir  jfàmaximfy  que  ce  si  la  fiittsfiaclton,&  nêfo 
pas  Tabfoluiien  y  quia  U forée de  viaifier  lésâmes,  qui font 
atteintes  de  la  mort  du  péché.  Trahir  fin  iuge,  cefi  vn  erand 
crime-,  mais  de tourner  fàn  autberiié  contre  luy -me  fine,  &  fai- 
re feruir  fin  tntegritc à  faùorifir  l'inittfttce de  fiacaufie,  cefi 

UfVVS  HOR  RI  BLE  D  E  TOVTES  LES  PERFIDIES»  C#*t 
ATTE  M  T  AT  fur  là  doctrine  du  Concile fier  m  incroyable,  corn- 
me  il  eft prodigieux,  fi tous  ceux  qui  ont  tant  fièi peu  de  eon-r . 
noifance  de  la  langue  Latine,  nefioient  capables  d  en  wger, 
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&de  voir  comme  quoy  le  Sieur Arnwlcl  ï(Jl  c (Incité  de  pren- 
dre à  contre  fens  les  décrets  &  Us  fintimens  du  Concile pour 
vfer  de  prévention  dans  les  écrits  quilvouloit  en  fariner  de 
fa  do  cl  ri  ne  ï  C'eflvne  tromperie  trop  grojîiere  à  vn  homme 
qui  y  eut  pàffir  pour  grand  fourbe,  afin  de  faffir  pour  grand 
târii. 

le  ne  conte  pour  rien  ces  paroles  inïurieufes  &  enueni  - 
mécs.  Elles  ont  beau  n'eltrc  pas  dignes  de  la  charité 
«Tvn  Chrcftien,  delà  modeftic  d'vn  Religicux.de  la  gra- 
uité  d'vn  Preftre  ,  elles  le  font  de  la  pallion  d'vn  Icfuite. 
Et  iene  les  ay  rapportées  que  pour  prendre  pour  iuges 
en  cette  rencontre  les  perfonnes  les  moins  cquicablcs,&: 
les  forcer  d'aiioùcr  que  plus  le  crime  dont  ils  aceufent  Mr 
Arnauldelt  grand  U  énorme ,  plus  cet  attentat  contre  le 
Concile  cft  prodigieux^  plus  cette  corruption  cft  noire  ,  & 
cette  perfidie  horrible  :  &  plusf  ceux  qui  l'en  aceufenc 
font  dignes  de  la  haine  de  tous  les  hommes,  fi  cette  ac-  ~ 
eufation  nefe  trouuc  auoir  autre  fondement  que  la  plus 
vifiblc  de  toutes  les  impoftures.  Cet  Authcur  dit  qu'il  ne 
faut  qu'auoir  tant  foit  peu  de  connoiifance  de  la  langue 
Latine  ,  pour  cftrc  capable  de  iuger  de  la  vérité  de  (on 
aceufacion  ,  &moy  ie  dis  qu'il  ne  faut  qu'entendre  vn 
peu  le  François  pour  rougir  de  fon  impudence. 

Il  fouftientqueMrArnauld  a  voulu  faire  croire  que  le 
Concile  n'a  reconnu  q^v'vne  raifon  ,  qv'vne  cau/e, 
qvjv N  E  jîn>  qv ' v  N  but,  q^'vn  obiet  de  la  necejitté  de  la  Con- 
fefion,  qui  eft  l'impofition  de  la  Pénitence.  Et  ou  eft-ce  que 
MrArnauldacnfcignécette  errcur/>C'cft(  dit-il)  en  la  i. 
Partie  de  fon  Liure  chapitre  30.  p.  498.  où  il  dit  :  ,<Vue  le 
Concile  en  feigne  que  la  Confejiton  des  péchez,  en  particulier, 
a  pour  but  &  pour  obiet  Cimpofitton  des  peines  qui  les  doivent 
expier.  Qui  entendît  iamais  parler  d'vne  faullcté  plus  in-  FAtljfité  in7  ^ 
figne  ?  Ils'eft  engagé  de  monftrcr  que  Mr  Arnaulda  fal-  i^iu.  ** 
fitié  la  doctrine  du  Concile  par  la  plus  horrible  de  toutes  les 
perfidies  ,  enluy  faifant  croire  qu'il  n'a  reconnu  quvne 
feule  ^*delaConfeflion  ,quiefti'impoficionde  la  Péni- 
tence. Et  ce  qu  il  rapporte  de  M*  Arnauld  pour  authori- 
  "~  .  K  iij 


Imfnflurt  du  le  fui 
t*  cenutincu'e  fur 
proprts  termet 
4*  Ait  AriuttlÀ. 
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498. 
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fer  cette  calomnie  ,  ne  dit  autre  choie,  fînon  que  le  Con* 
cilc  reconnoift  que  la  Confiefiion  a  pour  fin  l'tmpojîtion  de 
la  Pcnitence,  fans  qu'il  y  ayt  vn  fcul  mot  qui  marque  l'cx- 
clufiondvnc  autre  fin,  ou  qui  dife  qu'elle  n'a  point  d'au, 
tre  fin:  ce  quieftoitlcfeulfuiet  de  Tes  accu  fations  atroces 
de  perfîdie,dc  corruption  &  de  fourberie  >  cet  Auihcur  mef- 
mc  reconnoilTanc  que  l'impoiuion  de  la  Pénitence  cft 
vnc  des  fins  de  la  ConfciTîon. 

Se  peut-il  rienadioufterà  cette  impofturc,  &  néant- 
moins  le  fécond  partage  qu'il  allègue  du  Liure  delaFic- 
quente  Communion  >  en  defcouurc  encore  plus  claire- 
ment la  grandeur,  puifque  non  feulement  il  ne  dit  pas 
que  laConfclFion  n'apoint  d  autre  fin  que  l'impofition 
de  la  Pénitence  ,  mais  qu'il  déclare  mefmc  manifefte- 
ment  qu'elle  en  a  vn  autte ,  en  difont  :  £)ue  Cimpofition  de 
la  Pénitence  efioit  la  fin  prochaine  ,  que  le  Prejtrc  Je 
propofoit  en  cfioutant  les  Conficfiions.  Car  fi  l'impofition  de 
ta  Pénitence  cft  la  fin  prochaine  de  la  Confcffion  ,  il  cft 
donc  faux  que  la  Confcflîon  n'ayt  que  cette  fin ,  toute  fin 
prochaine  en  fuppofant  vne  dcrnicre,qui  eft  le  iugement 
final  ,  &  la  remiflion  qui  fe  fait  par  l'abfolLtion  du 
Prcftre. 

Mais  ce  qui  pafle  toute  créance ,  c'eft  que  l'on  ayt  le 
front  d  aceufervn  Docteur  Catholique  ,  dcn'auoir  pas 
feulement  vsé  de  difiimulation  en  rapportant  la  dochiac 
du  Concile  ,  mais  oi'vne  corruption  qui  ejl  bien  la  plus  noire 
çr  la  plus  e/lran^e  qui  putjfî  tomber  dans  vn  e/prit ,  lors  qu'il 
rapporte  fi  fidellemcnt  toutes  les  paroles  du  Concilc,quc 
la  plus  haute  effronterie  n'oferoitdirc  qu'il  en  ayt  ourc- 
tranché,ou  changé  vn  (cul  mot. Car  le  Concile  dit-il  au- 
tre chofe,  pour  pi  ouucr  la  ncccifité  de  la  Confeffion  des 
péchez  en  particulier,  que  ces  paroles.  Confiât  entm  fia» 
cerdotes  tudicinm  hoc  wcognita  eau  (a  exercere  non  potuiJJc\ 
neque  iquitatem  quidem  illos  in  pœnù  iniungendis  Jeruarc 
potuijfc  ,//  m  génère  duntaxat ,  &  non  potins  in  (pecte ,  *c Ji~ 
gillitatim  fua  ipfi peccata  déclaraient.  Et  ces  paroles  rc 
font- elles  pas  rapportées  tout  au  lngpar  Mr  Arnauld,ôc 
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en  Latin  &  en  François  ,  aulieumefmc  on  cet  Amhcur 
l'accufe  dclesauoir  non feulement dijstmulées ,  maisror- 
rompues  parvn  Attentât  prodigieux  ï 

Qae  (iM1  Arnauld  ne  s'eft  arrefté  particulièrement 
dans  ce  chapitre  qu  à  la  dernière  partie  de  Tes  paroles  du 
Concile  ,  qui  regarde  l'équité  que  lesPreftres  doiucnt 
obfcrucr  dans  l'inionction  des  peines ,  ceux  là  feuls  le 
peuu<  ne  trouuer  eltrangc  ,  qui  voudroient  que  Mr  A  r- 
nauldcut  parlé  en  extrauag.nt,  &: qu'oubliant  fon  fuicc 
&  (a  matière  >  il  fe  fut  amure  àprouucrvne  chofe  dont  il 
n'eftoit  point  queftion  ,  &  dont  Ton  aduerfaire  demeu- 
roit  d'accord.  Car  le  lefuite  dont  ileombattoit  i'Efcrit, 
ne  niant  pas  qu'i.ne  fut  ncccfîaire  de  reccuoir  l'abfolu- 
tiondes  péchez  mortels,  auant  que  de  reccuoir  l'Eucha- 
riftie , maîstrouuant  mauuais  que  1  onfuft  plufieurs iours 
à  faire  Pénitence  auant  que  de  communier  :  qui  ne  voit 
qu'il  cutcfréridiculcà  Mr  Arnauld  des'arrefter  furlanc- 
cciTité  de  l'absolution  qu'on  ne  luy  conteftoit  point  ,  & 
que  la  fculechofe  qu'ilauoit  à  faire  eftoit  de  monftrer 
que  ce  n'eftoit  point  vue  conduite  téméraire  ,  m«?istres- 
faluta'irc  &  très -faintc,& conforme  àl'cfprit  du  Concile 
de  Trente  ,  que  de  fc  difpoicr  à  la  communion  par  des 
exercices  de  Pénitence  durant  quclquctemps.  Ce  qu'il 
fait  en  ce  chapitre  par  cette  raifon  :  Que  le  CenciU  ayant  r1Ctmm*  *°7« 
dt  clarc\  que  la  Confifion  regarde  c»mme  J\  fin  Ctmpofitton  de 
la  Pénitence  y  proportionnée  à  la  grandeur  des  péchez,  (  il  ne 
dit  point  quelle  la  regarde  comme  (a  feule  fin,  ainfique 
cet  Authcur  luy  irapofe  aucc  autant  de  faufTctc  que  de 
hardieire  )  on  ne  doit  pas  s V (tonner  ny  trouuer  mauuais(iin- 
fiqu'auoitfait  l'Autheur  de  I'Efcrit;^  ceux  qui  font  cou- 
fables  de  pt  chez,  mortt  ls ,  ne  deuant  point  communier  qu  aprrs 
.seftre  conftjfîz,,  ils  ne  le  fajjênt point  aufiy  qu'après  auoir  ac- 
compli la  Pénitence  à  laquelle  la  Confefîion  fi  doit  r  apporter }  irtfXcmm.f  sou 

qu  ai  nfi  le  Sacrement  de  Pénitence  Ji  ruant  de  préparation 
.À  ce  luy  de  l 'Euchartftie,tls  êbferuenttoutce  qui  appartient  an 
premier  auant  que  de paffer  au  fécond, 

C'cft  ce  qui  nous  fait  voir  l'impertinence  de  cet  Au-. 
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jymnnit  rUUuU  thcur.  Lorsqu'il  demande  àMr  Arnauld  en  quelle  ton- 
émit/kits  Science  après  auetr  entrepris  de  tracer  dans  fin  Ouuragevnc 

«  u  Lttiu  a  UKey  parfaite  tdec  de  la  Pénitence  &  de  la  putjjance  des  Clefs  félon 
ne'  g  ^  fcntiment  des  Conciles  &  des  Pères ,  // a  oublié  le  décret  du 
i.  art.y  Concne  je  Trente ,  qui  nous  en  monftre  la  forme  &  la princi- 

pale partie  au chap.  y  delà Seff.  1 4.  Die it praterea  fanft*  S /- 
nodus  Sacramcnti  pœnitentia  formant  in  qua  pracipue  ipfius 
vis  Jita  efl ,  in  tlttus  mini/lri  verbis pofitam  effe.  Egê  te  abfi- 
luo.  Comme  fi  Mr  Arnauld  eftoit  oblige  enconfeience  d  c- 
ftreextrauagantdans  fes  difeours  ,&  de  faire  dcsLiures 
comme  ces  Autheurs  qui  ramaflent  fans  efprit&  làns  iu- 
gemenr  >  tout  ce  qu'ils  trouuent  dans  leurs  lieux  com- 
muns ou  dans  ceux  de  leurs  amis.  C'cft  ce  que  cet  hom- 
me voudroit  que  Mr  Arnauld  eut  fait  dans  le  fien  ,  citant 
vifiblc  que  ce  décret  du  Concile  de  Trente,  que  l'ablu- 
tion cftta  forme  du  Sacrement  de  pénitence  ,a  au lîi  peu  de 
rapport  aucc  lcdelTeinqu'ila  eu  de  réfuter  TEfcrit  du  Ic- 
fuite,  queccluy  du  Concile  de  Nicce  ,  touchant  la  con- 
fubltantialité  du  Fils.  Et  il  auroit  autant  rai  fonde  l'accu - 
fet  qu'ayant  tant  parlé  de  l'Euchariltic  ,  il  n'a  point  rap- 
porte les  Canons  du  Concile  de  Trente  ,  qui  en  ont  dé- 
terminé la  réalité  contre  l'herefie  des  Calu  iniltes. 
tutu  itmand,  ri-    Mais  il  n'y  a  pas  dequoy  s'eftonner  de  cette  ridicule  de- 

dicu'.t  du  îtjHtn.  1  11        >'ir  ■  b      j     •   j  r 

bi.Ptrt.  S.x.f-9.À  mande,  après  celle  qu  il  rait  en  vn  autre  endroit  du  mef- 
Um*rgt.  mchbellc  ;  Pourquoy  Mr  Arnauld  a  troublé  l'ordre  de  fin 

\ïhtVo**t\i'h\.    0uurage  >  &  n'apa*  mû  la  première  partie  après  la  féconde. 

Ute-  Ce  quieft  véritablement  le  comble  de  l'impertinence,1 

%Tj\*m^èt^lt  PU^9UC  n'y  aYant  point  d'autre  ordre  dans  l'Ouuragc  de 
eihî/ui'udeim'"  M'  Arnauld  que  celuy  de  l'Efcrit  du  ïefuite ,  qu'illuic  & 
fourUconntxtti  it  <jU*il  réfute  de  point  en  point,  &  article  par  artic  le,c  c  it  à 
m^wMf  "  ce  Icfuitc&non  pas  à  Mt  Arnauld ,  qu'il  faut  demander 
i'Authtur  »  tr*uM  raifon  de  l'ordre  de  cetOuurage ,  &onne  fçauroif  dcû- 

rmm*J"  °"'    r€r  de  mcillcurcs  prcuucs  de  la  force  inuincible  de  la  ve- 
nté >  que  de  voir  les  ennemis  réduits  à  la  combattre  ,  par 
des  objections  fi  puériles  &  fi  elloignées  du  lêns  com- 
mun. 

Il  ne  refte  plus  qu'a  dire  vn  mot  du  dernier  des  3.  pafla- 
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ires  qiicccc  Authcur  a  rapportez  ,  où  il  cft  dit  »  Que  le  ftequtnu  Cem- 
grands.  Léon  expliquant  la  puijfance  que  Iesvs-Chr  st  mUHt'*  M'*"' 
a  donnée  aux  Prefires  de  remettre  les  péchez, ,  marque  ex- 
freffment  que  leur  charge  confifte  a  impofer  pénitence  à  ceux 
qui  confiant  leurs  fautes,  afin  de  les  réconcilier  lors  qu'il  fe fe- 
ront purifiez,  par  vne  /atisfaÛion  falutaire.  Si  cela  eft  taux 
qu'il  nous  appreunc  donc  ce  que  veulent  dire  ces  paroles 
de  S.  Léon  en  fon  Epiftrc  91.  Mediatorenim  Dei  &  homi- 
num  ho  mo  Christ  us  le  fus  hanc  prapojîtis  Ecdcfix  tradi- 
dit  potcHatcm  ,  vt  confitentibus  aftionem  pœmtcntia  da- 
tent ,  &  eofdem  falubri  fatisfattionc purgatos  ad  communio- 
ne  m  Sacramentorum  per  ianuam  réconciliations  admitterent. 

fi  Ton  ne  peut  nier  fans  vne  ignorance  extrême  ou 
vne  impudence  fignalce,  queMr  Arnauld  n'ait  exprime 
fîdcllcment  la  pcnfccdc  ce  grand  Pape ,  que  fait  cet  Au- 
theuraucc  toutes  fesconfequences  dans  l  vn&rdans  l'au- 
tre de  ces  libelles,  finon  d'intenter  des  aceufations  d'he- 
refie  contre  T vn  des  plus  grands  Papes ,  qui  ait  iamais  efte 
affis  dans  la  Chaire  de  S.  Pierre  ,  en  voulant  faire  paiTer 
pour  des  herefics  les  propres  paroles  de  ce  Saint  rappor- 
tées par  Mr  Arnauld.  Etainfi ce  n'eft pas  à  Mc Arnauld, 
mais  à  ce  S.  Pape  ,  qu'il  doit  addrefler  la  confequence 
qu'il  tire  dece  partage. c  N'ejl-ce  pas  dire  que  ïabjolutien 
du  Preftre ,  qu'il  nomme  reconciliation ,  ricB  pas  ordonnée  Jt9wrt.fwf.M2 
four  purifier  l'ame,  mais  pour  la  reftabdr  À  la  Communion  de **• 
l'Eglifé, après  qu'ell;  aura  efté  viuifiée par  les  exercices  de  la  C9nfiqutn„  impU 
fat/s  faétion.  Car  ce  n'eft  pas  M r  Arnauld  qui  dit  que  1  a-  dmittmtt,  qu,  «- 
me  cft  purifiée  par  les  exercices  de  la  fatisfaâion ,  c'eft       l«r  u*Pt,'s 
S .  Léon  :  Et  eofdem  falubri  fattsftcttone  purgatos.  Ce  n  cft  Jtj 
pas  Mr  Arnauld  qui  nomme  l'abfolution  du  Preftre  re- 
conciliation ,  c'eft  S.  Léon  :  per  ianuam  recohciliationis* 
Ccji  cft  pas  Mr  Arnauld  qui  parle  de  reftablir  les  Pcni- 
tens  à  la  Communion  des  Sacremens,  c'eft  S.  Léon  :  ad 
fàcramentorum  communiom  m  admitterent.  Ou  pour  mieux    Veyft  u  jtrf,i„ 
dire  ♦  n'eft  pas  feulement  S.  Léon:  mais  tous  les  Pères  ch*p.  du  Limiit 
del'Eglifc  ,quidifcntque  les  Penitcns  fe  purifient ,  par  ^X^u' 
les  exercices  de  la  Pénitence ,  comme  tous  les  Catholi-  ©•  785.  5 
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qucs  iercconnoifiènc,  i'Ors  qu'ils  difputcnc contre  lcsHe- 
retiques  ^eiincmis^dc  la  pcniccncc  &  de  la  fàtisfa&ion  : 
Et  par  confecpfcnx^que  fiUfatisfattion purifie  l'âme ,  c'eft 
enfeigner  ,ainfi  que  prétend  cet  Authcur  <»  que  C  abfolution 
ne  Li  purifie point  cr  ri  a  cjuvn  effet  extérieur ,  il  faut  que 
tous  les  Pcrcs  ayent  efte  dans  cette  Hercfîe  ,  puisqu'ils 
ont  tous  parle  de  la  forte  ;  &  qu'ainfi  la  Doctrine  des  Hé- 
rétiques ,  contre  la  vertu  de  l'abfolution  ait  eflc  la  do- 
ctrine de  l'Eglife  durant  pluficurs  ficelés  ,  ce  qu'on  ne 
peut  dire  fans  impiété  &  fans  ruiner  l'infaillibilité  de 
l'Eglife. 

Jinonnc»  &  m*-  Mais  tous  ces  faux  raifonnemens  né  font  des  preuucs^ 
Étm'mA'  *  que  de  l'ignorance  ou  de  la  malice  de  cet  Authcur,  où 
plurtoftde  l'vnc&:  de  l'autre.  Car  quand  S.  Lcon&  les 
autres  Pères  difcntque  le  Pénitent  fe  doit  purifier  par  les 
ceuures  de  Pénitence  ,  aiant  que  de  receuoir  l'abfolu- 
tion,  ils  n  oitcnt  rien  pour  cela  de  la  vertu  &  delà  necef- 
fîté  de  l'abfolution  du  Preftre ,  mai$  ils  fuppofênt  au  con- 
traire,&  ils  enfeignent  que  cette  pureté  ne  peuteftre  par- 
faite &  accomplie  fans  ectre  abfolution  qui  l'achcuc  & 
qui  la  confomme ,  &  qui  donne  mcfme  leprix  bc  la  valeur 
à  ces  œuurcs  de  Pcnitcncccnrant  que  les  Penitcns  ne  les 
entreprennent  que  par  l'ordre  du  Preftre ,  &  dans  la  veuc 
de  fon  Abfolution:  comme  d  vnc  autre cofté il  eft  certain 
«  félon  tout  le  monde  ,  que  fi  la  douleur ,  la  Confcffion  ,  & 
la  Pénitence  pour  le  moins  intérieure,  n'a  commence  à 
purifier  le  Pécheur  àconuertir  fon  cœur  àDicu,l  ab- 
folution ny  luy  feruira  de  rien  >  &  le  rendra  plus  impur 
au  lieu  de  le  purifier. 
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CHAPITRE  XXV. 

Dr  /**  troijtejme  Prcuue  de  cet  isiutheur ,  pour  con- 
uaincre  Mv  Arnauld  de  cet  Herefie.  Que  l Abso- 
lution ne  produit  point  intérieurement  la  grâce  deU 
reconciliation  ,  Qui  efl ,  que  Jeton  lujla  neccfïité 
des  clefs  de  l'Egltjè  3  ne  regarde  que  ïimpofitwn  de 
la  peine  proportionnée  au  péché. 

APPLICATION  page  16. 

~ ,  T  A  troijîefme  preuue  fe  tire  de  la  grande  maxime  de 
1  J' A  ut  heur  jur  h  point.de  la  F  m  tic  rue  ,  qui  esly 
„  J9ue  la  necefité  des  Clefs  de  l'Egltfe  ne  regarde  que  ï  impô- 
ts Jttion  de  la  peine  proport tonnée  au  péché  :  dautant  que  c'efl 
M  la  fatisfaclion  qui  efl  imposée  par  le  miniîlere  du  Preflre\ 
„4  qui  l'on  doit attribut  r  la  vertu  £  effacer  les  péchez.*  D'oh 

s* enfuit*  que  l 'absolution  eft  jnualide  ,fi  elle  ne  fuitïin- 
jijonttton  &  r acccmpUfftmcnt  de  la  peine.  La  confequence 
^»ej?  neceffaire ,  il  faut  faire  paroijlre  la  vérité  de  l' antécé- 
dent i  qui  contient  la  cUf  pour  dechtfrer  tous  les  Mystères , 
xy  &  qui  donne  vne  parfdtte  intelligence  du  Liure  de  la  Frc- 

que  n  te  Communion  ,  &  fojê  dire>  que  la  coït  ut  cl  ion  en 
a,  doit  eflre  mantfefle  à  ceux  qui  ont  la  connoijfance  de  la  Théo- 
„  logie  ,  comme  la  pratique  tnutolable  que  leurs  fiftatcurs  en 

font  garder ,  fert  d*vne  demonftration  palpable  aux  autres 
0,  qui Je  Itijfent conduire  parle  jugement  de  leurs  fins. 

, ,  Les  Principes  de  ce  dogme font  ejfars ,  //  les faut  ramaj^ 
\,fcr.  En  la  II.  Part  ihap.y.  page  497.  il dit  ces  paroles  : 

Demandez  à  ces  Pères  ,  aufquels  le  Concile  de 
%>  Trente  vous  renuoy  c  ,ce  que  c'efl  que  lier  vn  pécheur, 
„&  ils  vous  refpondronc  que  c'eft  le  mettre  au  nombre 
,,dcsPeniccns,luypicfcrire  1«  temps,  &la  manière  de 

S  ij 
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la  Pénitence,  &  le  feparer  durant  ce  temps  Ta  de  là  par> 
„  ticipationdes  Myftercs. 

„  On  voit  di fi j a  comment l a  i. partie  de  la  puiffance  des 
»  clefs,  qui  eft  de  lier  filon  le  fentiment  de  l^Autheur ,  n'efi 
„  Attachée  quàfimpofitionde  lapeine.  Ilpourfuitenla  page 
„fuiuante  en  ces  termes. 

,,S.  Auguftin  parlant  de  ceux  qui  font  pénitence  après 
,yauoir  viole  la  grâce  de  leur  Baptefme,  par  des  péchez 
yi  mortels,  &  de  la  reconciliation  qu'on  leur  donne  aptes 
a,  leur  Pénitence  achcuée ,  en  parle  en  ces  termes  ;  Ccluy 
,,làfcrafauucquiaurafaitvne  vraye  Pénitence, &  aura 
„cftc  deflic  du  lien  dont  il  cftoit  lié ,  &  par  lequel  il  eftoie 
„fcparcdu  Corps  de  I  esvs-C  h  ri  s  t  ,  (  defqucllcs 

paroles  l'Autheur  tire  cette  confequence.  )  D'où,  il  eft 
„  confiant ,  que  la  principale  partie  de  la  puiflanec  de 
„  lier  félon  les  Pères ,  eft  de  mettre  en  Pénitence  ,  &  de 
„  feparer  de  TEuchariftic. 

REFVTATION    DE   CETTE  XXVIIL 

U  XXIX.  Impofturc. 

G>ue  c'efi  vne  horrible  impofture  que  Mr  Ârnauld  ait  en  fei- 
gne ,  Que  la  ne  ce f itè  des  clefs  de  tEglifè  >  ne  regarde 
que  ïtmpofition  de  la  peine.  Fautes  infignes  du  P.  Pc- 
tau  &  de  Monjïcur  l'Eue  fine  de  U  Véur fur  le  me  fine  fi  jet. 

Si  la  conui&ion  de  cette  erreur  qu'on  attribue  à  M 'Ar- 
nauld ,  <%uc  la  necefiité  des  clefs  de  CEglife  ne  regarde 
que  fimpofition  de  la  peine  proportionnée  au  pethé ,  dcuoit 
cftre  manifefte  à  ceux  qui  ont  la  connoiflance  de  la 
Théologie,  il  faudroit  que  la  connoiflance  de  la  Théo- 
logie aucuglaft  les  hommes ,  &  qu'elle  leur  oftaft  le  fens 
commun ,  puifqu'on  n'en  fçauroit  auoir  fi  peu  qu'on  ne 
dcfcouure ,  que  cette  aceufation  >  dont  cet  Authcur 
triomphe ,  eft  laplus  énorme  déroutes  les  faufletez. 

La  première prcuue  qu'il  apporte  de  cette  conui<£Hori 
manirefte,  qui  eft,  gue filon  M r  Arnauld la puiffance  de  lier 
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ne  si  attachée  qu'a  l'impifîtion  de  la  Pninncc }  eft  auffi  ri- 
dicule dans  fa  confcquence  que  faute  clans  fa  fuppofi- 
tion. 

La  confèquence  en  cft  ridicule  quand  la  fuppofltion  cenfanenct  riji- 
(croitvraye,  puifquela  puiffanec  de  lier  ne  faifantqu'v-  t:iU  dH  ltf""<- 
ne  partie  de  la  puillance  des  ciefs ,  comme  le  corps  ne 
faitqu  vne  partie  de  l'homme,  c'eft  vne  auflî  grande  ex- 
trauagance  de  conclure  ,  que  la  puilfance  des  clefs  ne 
regarde  que  l'impofition  de  la  peine,  ce  que  cet  Authcur 
à  entrepris  de  prouuer  >  quand  la  puillance  de  liern'au- 
roit  point  d'autre  hn>  n'y  d  autre  obict  \  que  celle  d*  vne 
perfonnequi  fouftiendroit ,  que  l'homme  n  eft  pas  ca- 
pable de  connoiftre  n'y  d'aymer  Dieu  ,  parce  que  Je 
Corps  n'eft  pas  capable. 

Et  la  fuppofieion  en  eft  doublement  fauffe  :  i.  parce  S"PP •f™ntf*ujft$ 
que  Mr  Arnauld  ne  dit  pas  que  toute  la  puiflancc  de  "  m'JmtC,nJtitr< 
lier ,  confifteà  mettre  en  pénitence ,  mais  feulement  U 
principale  partie  de  U  puijjànce  de  lier,  comme  il  eft  ex- 
p  relie  me  nr  porté  *  dans  le  pallage  mefme  allègue  par  iTrtfu$n/tCem~ 
cet  Authcur ,  i.  par  ce  que  ces  paroles, mettre  en peni-  m"w>tw*?* 
tence  &/e parer  de  V  Euchariftie ,  ne  marquent  pas  U  fuie 
rnjortcllion  de  la  peine ,  comme  ces  gens  prétendent,  mais 
enferment  tout  ce  qu'eux  mefmcs  diftnt  appartenir  à  la 
puillance  de  lier  >  qui  eft  le  pouuoir  de  retenir  &  de  ne 
point  remettre  les  péchez  :  puifqu'il  cft  confiant  que 
dans  la  pratique  des  Pères  ,  félon  lefquels  Mr  Arnauld 
parle  en  cet  endroit,  en  explicant  le  Concile  de  Trente 
qui  nous  y  renuoyc  >  mettre  en  pénitence ,  n'eft  pas  feu- 
lement impofèr  vne  fatisfadtion  proportionnée  aux  pé- 
chez ,  mais  aufli  retenir  les  péchez  &  ne  les  point  remec- 
cre  ,  en  différant  l'abfolution  iufques  après  Taccomplille- 
ment  de  cette  fatisfaûion  falutairc ,  b  comme  reconnoift        x  ^  t 
le  P.  Petau.  m. 

Etc'eftccquime  faiteftonner  dccequclcsaducrfaircs    Fmltttlde  f 
de  Mr  Arnauld  ,{£  font  attachez  particulièrement  à  cet  («jttiim  Lu 
endroit  de  fon  liurc  >  &  ic  ne  voy  pas  comme  on  les  peut  *&*l**immim 
exeufer,  dauoir  commis  en  cela  4,  fautes  c  on  (î  de  rablcs.  UlAjH^\ 
^  *  S  hj 
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V1  Plcmîcrc  dauoir  rapporte  peu  facilement  fa  do2 

^108. chine  c  en  voulant  faire  croire  quilna  mis  l'action  do 
lier ,  (ju\i  impofir  des  peines  Jatisfathircs ,  ce  que  nous  ve- 
nons de  faire  voir  eftre  très- faux. 

i/:  d  La  féconde  en  ce  qu'ils  combattent  comme  v  ne  erreur  i 

dit.  /.icj.  que  la  puiffince  de  lier  ait  pour  effet  principal ,  &  direct 

<i  impofir  des  peines  fitisfactoires ,  ce  qu'ils  prétendent  ne 
luy  conuenir  que  de  /urcroifï,  &  comme  vn  accejjoire.  En 
quoy  ils  ne  combattent  pas  Mr  Arnauld  ,  mais  le  Con- 
cile de  Trente  dont  il  ne  fait  en  cet  endroit,quc  rappor- 
ter hdoftiinc;  puifquecc  facré  Concile  déclarant  aux 
Pre  lires/  l'obligation  qu'ils  ont  £  impofir  aux  Penitensdes 

,  Habcânt  vTo/*Jlsf'Uilt6ns  <l**  fi"»*  f*r  lavengeance  &  le  chaHtment 
colii  ûcerdotes,   *- '*  péchez pa/fiz,  ils  n'en  apporte  point  d'autre  raifon  que 

tant um  .ni  noitx. 

que  les  clefs  n  ont  pas  ejlc  données  aux  Prejhespour  defiier 
Titx  cuftodiam*  feulement,  mais  au/i  pour  lien  ce  qui  fcroitrncmauuai/c 

innrmitatis  med:-  r~  :  f^.»-.         .~        1  •  1  rk  _        _     _  .  _ 

camemum,  fed  ™lIon'  ou  Pour  lc  «oins  tres-defeciueufe,  fi  la  puiiTance 
eriamadprçtctico-  de  lier  n'auoit  point  pour  effet  direft  d'tmpofer  des  peines  /a- 

>  afnfi  pretendent^mais feulement 
gationcm.  Nam  ./w'^ipuifquc  fi  cela eftoit les Préfixes  obmettant  cet ac- 
SSSÎlm  «fl'°^'«Iaiflcroientpas  d'exercer  la  puiflinec  délier 
duntaxit,fcd&nd  aans,?nc"ctPrmcipal;Etainfirendroientvainc,comme 
lîgatidum  concef-  ils  ncfontquc  trop  fouuent  dans  la  pratique  ,  cette  or- 
Patres  crcdun?&  donnancc  fi falutairc  du  Concile, 
doccm  concii.       Et  c'eft  ce  qui  me  fait  encore  plus  efronner,que  MTE- 

jSÎfi£!£L  uc^uc  dc  Jra  Vaur  fc  foit  °PP°'é  fl  directement  au  Con- 
nu*rvndtUvMur  oie, en  penfant  combattre  Mr  Arnauld,  que  f  de  vouloir 

U  it  Trente. 

ie  vnc  partie  dc  lapuiflanec  de  deflicr  ,  &  non  pas  dc 
f  i""'-        de  Hcr  '  Commc  lc  Concile  le  déclare  exprefle- 

mcntdc la  rreq.  meilt 
Comni  p  ijj. 
Lm  pttijftnct  du 

ZlZ^îlin  f  Tf*'  f"  ny  n»™™*?»™?*"™  à  tirer  vneferjo* ne  2tt- 

t*rUCon,'e<î!o»,crï*r,mnd«i^  J 
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*  Là  troifiefmc  fautcque  ccsperfonnes  ont  commifes, 
cft  de  combattre  la  doctrine  du  Concile  par  de  fi  mau-  î/g'f',^"**^ 
uaifes  raifons  qu'elles  concluent  tout  le  contraire  de  ce 
qu'ils  prétendent.  *  Le  pouuoir  de  lier ,  difent  ils,  ^#4/*/ 

partie  de  la  iurifdiction  totale  du  facerdoce ,  a  pour  Ad-  • 
joint  l'autre  partie ,  unie  H  la  puijfance  d'ab fondre  ejrla  re- 
garde comme  opposée  &  correlatiue.  De  forte  'elles  s\ Ren- 
dent également, & font  cor *n  f pondante 7  Vvue  al 'autre  y  ayans 
leurs  fouet  tins &  leurs vfages  contraires  attacher  a  vn  nuf 
me  fuict.  Cela  cft  vray ,  comme  auffi  ce  qu'ils  adiouftent 
que  la  puijfance  de  dejlier  regarde  principalement  &  dirctie- 
ment  les  pechez,  \  &iis  combattent  leur  ombre  quand  ils 
cherchent  beaucoup  de  paiTagcs  de  Pères  pour  prouuer 
ce  dont  tout  le  monde  demeure  d'accord.  Mais  qu'en 
pcuuent-ils  inférer  :  Sinon  <fue  lapuijfance  de  lier  regarde 
au/si  principalement  &  directement  les  pechez,.  Ce  qu'on 
leur  accorde  encore  très- librement.  Maison  leur  nie  la 
dernière  conclufion  qu'ils  en  veulent  tirer  :  gjftlle  nu 
donc  point  pour  effet  principal \dr  direct  d'impo/cr des  pei- 
nes fatisfactoires ,  mais  feulement  de  furcroift  &  comme  vn 
accessoire.  Et  il  cft  vifiblc  que  tout  homme  qui  fçait 
raifonner  en  inférera  tout  le  contraire.  Car  puifque  ces- 
deux  puillanccs  regardent  principalement  &  directe- 
ment les  péchez,  &  que  ncantmoins  eftant  opposées  ejr  cor- 
respondantes ivne  à  l'autre ,  comme  dit  fort  bien  cet  Au-  ; 
theu r,  elles  do:u:nt  anoir  leurs  fonctions  &  leurs  vfiçes  con- 
trées attache*  à  vn  mefme Juiet:  il  s'enfuit  que  la  manière 
dont  lapuiûTance  de  de flier  regarde  lcspcchcz  eftant  de 
les  pardonner  &  de  les  remettre  par  l'abfolution  ,  celle 
dont  la  puiftânec  de  lier  les  regarde ,  doit  cftre  de  les 
chaftierôc  de  les  punir  par  l'impoûtion  des  peines  fatis- 
factoires, comme  le  Concile  de  Trente  a  clairement  en- 
feigne,  en  fondant  fur  la  puiiïance  de  lier  l'obligation 
qu'ont  les  Prcftresd'impofer  des  peines,  adpratcritorum 
feccatorum  vindittam  &  castigattonem. 

Cela  fc  voit  encore  par  l'effet  total  du  Sacrement  de 
Pénitence  ,  auquel  chacune  des  parties  de  la  puiflancç 
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communiquée  aux  Preftrcs  par  Iesvs-Chrjst  ,  doîc 
auoirpart  ;  mais  d'vnc  manière  oppolec  >  comme  elles 
font  oppofecs.  Cet  effet  total  ri  cil  autre  que  ladeftru- 
dtion  du  pechc  dans  l'amc,  afin  de  la  remettre  en  l  eftat  de 
grâce  &£.  de  fainteté ,  dont  le  pechc  l'a  fait  defehoir.  Or 
comment  clt  ce  que  la  puiffancedcdiflicr  deih  uit  le  pé- 
ché? En  pardonnant  &  en  le  remettant.  Et  par  confc- 
quent,  comment  cft-ce  que  la  puiffance  délier  trauaillc- 
ra  à  cette  mcfmcdeftru&iondu  pechc  ,  puifquc  fc  doit 
eflre  d'vne  manière  oppofée  à  l'aune  -y  ilnoncn  lecha- 
fliant&en  imposant  les  peines  fatiifactoircs,  les  prières, 
lesieufncs ,  les  aumofncs,&  les  autres  ceuures  de  mifcii- 
cordj.qui  félon  le  langage  de  tous  les  Pctes  feruent  àex- 
rôfftJeLiwtde  u  picr  jcs  crimcs ,  4  les  racheter ,  à  les  lauer ,  a  lis  sûuttrir,  à  les 
abolir, a  les  fficer^a  les  guertr* 

Ainfi  nous  vovons  que  la  puilTance  de  lier  regarde 
principalement  &  dire  dément ,  &  les  péchez  &Pimpo- 
firîon  des  peines  deuès  aux  péchez;  l'vn  tomme  fon  ob- 
jcdt  ,  &  l'autre  comme  fon  effet  &  comme  la  manière, 
dont  elle  regarde  les  péchez  oppofée  à  celle  dont  les  re- 
garde la  puiirance  dedeilicr.Etc'eftlacaufcdesmauuais 
raifonnemensde  ces  peifonnes ,  de  n'auoir  pas  fecu  def- 

j>»»fmi<  r*tfi-  mcflcr  ccs  chofcs* 

/•;w8.  Et  quant  au  fimplc  refus  de  l'abfolution,  auquel  ils  veu- 

lent réduire  toute  la  puiffance  de  lier  au  moins  quant  à 
fon  effet  direct:  il  peut  eftre  confédéré  de  différentes  fa- 
çons. Car  il  peuteftre fait  fans authoritc  ,  comme  par 
tous  ceux  qui  refufent  d'abfoudre;  par  ce  qu'ils  n'en  ont 
pas  le  pouuoir,ou  bien  lors  qu'vn  Pteffae  refufed'admi- 
niflrer  à quelquVn  le  Sacrement  de  Pcnitcncejparcc  qu'il 
rie  fe  veut  pas  clwrgcr  de  la  conduite  des  ames,  ou  pour 
quelqu'autrcraifonj&encc  cas  Me (t  confiant  que  ce  re- 
fus n'eft  point  vn  eff-t  de  cette  puifTincc  de  lier. 

Qje  fi  ce  refus  eft  fait  aucc  author jtc,  comme  lots  qu'il 
cft  tatt  par  vn  Confcfïcur ,  qui  a  pris  connoiffance  de  la. 
confcicnce  d'vne  perfonne,  ou  ce  refus  eflabfolu  >  corn* 
me  quand  vnPreilre  iugcle  pécheur  entièrement  indi- 
gne 
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gne  de  prétendre  à  l'abfolucion ,  letrouuanc  par  exem- 
ple coûta  faicmal  difpofc,  &  fans  aucun  véritable  dciTcin 
de  changer  devie.  Ou  bien  ce  refus  n'efl  quepour  vn  SLeoE  £ 
temps  durant  lequel  le  pécheur  doit  trauaillcr  à  fi  puri- 
fier par  vne JàtisfacJion  falutaire,  comme  die  vn  grand  Pa- 
pe, afin  de  rentrer  dans  U  Communion  des  Sacremens par  U 
porte  de  la  reconciliation.  Et  ces  deux  differens  refus  de 
l'abfolution  font  des  effets  de  la  puiflance  de  lier,  mais  le 
dernier  bien  plus  parfaitement  que  le  premier  ,  parce 
qu'eftant  ioint  à  l'impoilcion  de  la  Pénitence, aucc laquel- 
le il  compofe  ce  qu'on  appelle  dans  le  langage  des  Percs, 
mettre  en  Pénitence ,  il  contribue  en  fa  manière  à  lagueri- 
fon  dcramc&àladcftru&ion  dupeché  ,  qui  eft  l'effet 
total  de  ce  Sacrement.  Au  lieu  que  l'autre  refus  n'y  a 
point  départ  pour  le  moins  directement,  par  ce  qu'indi- 
rectement il  y  peut  contribuer,Dieu  s'en  feruant  quel- 
quefois, pour  taire  rentrer  les  pécheurs  en  eux.mefmes, 
&:  leur  donner  connoiifancc  du  mifcrablccftatoù  ils  fc 
font  réduits  parleurs  crimes,  comme  au  contraire  les  ab- 
folutions  indiferctes  &:  précipitées  ,  ne  feruent  le  plus 
fouuenc  ,  qu'à  les  aucuglcrdauantagc ,  qu'à  augmenter 
leurstenebres  &lcur  cndurciilcment ,  &à  lesendormir 
dans  leurs  vices.  Et  c'eft  pourquoy  Mr  Arnauld  parlant 
de  la  puiiîancc  de  lier  quis'exerce  dans  le  Sacrement  de  Ce  fUt t,tn qk» 
Pénitence,  nelapouuoit  plus  parfaitemcnt& plus  veri-  i„, v»  pt(h$nr  f, 

tablcment  expliquer  qu'il  a  fait  en  difant:  £)uefi  nom  i'»i»pmi. 

y       1  tr.c0mmp.A97 
demandons  aux  Pères  au/quels  le  Conctle  nous  renuoye  ,  ce  Lt  r  pttAHinfip 

que  c  est  que  lier  vn  pécheur ,  *//  nous  refondront ,  que  ce  fi  le  /""flfcP*' 
mettre  au  nombre  des  Penttcnsjuy prejerire  le  temps  &  la  ma-  ûrincp.7f .  1 
ttiere  de  la  Pénitence  »  &  le  fiparer  durant  ce  temps-là  de  U 
participation  des  myfieres ,  ce  qui  marque  tout  cnfcmblc,& 
le  refus  de  l'abfolution  iufques  au  temps  que  Ton  s'y  foit 
mieux  difpofé  par  les  exercices  de  la  Pénitence,  &  l'im  - 
pofition  des  peines  fatisfactoires ,  &  la  principale  de  ces 
peines  &  la  pins  proportionnée  à  l'cftat  humilie  d'vn  pé- 
nitent, qui  eft  la  feparation  de  l'Euchariilic. 

Mais  pour  dire  vn  mot  de  la  quatricfmc  faute  ,  en  la-  lY>  f49lt. 
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quelle  il  me  (emblcquc  ces  perfonnes  font  tombées ,c*eft 
qu'en  voulant  combaterc  Mr  Arnauld  ils  fortifient 
eftabliflent  dauantage  fa  doctrine  au  lieu  de  la  renuerfer. 
Car  puifque  le  Concile  recommande  aux  Préfixes  d'ex- 
ercer la  puilFance  des  Clefs,  que  Iesvs  ChMst  leur  a 
donnée  en  liant  au iTi  bien  qu'en  defliant,  fi  cette  puiflàn- 
ce  des  clefs  a  pour  effet  directe  principal ,  de  ne  remet- 
tre point  les  péchez  &  de  les  retenir,  &  feulement  pour 
accciToircd'impofer  des  fatisfadions  qui  leur  foient  pro- 
portionnées: il  s'enfuit  que  les  Preflrcs  fuiucnt  encore 
dauantage  l'cfprit&:  l'intention  du  Concile, en  retenant 
les  péchez  &  ne  les  remettant  point  durant  quelque 
tempsfqui  eft  la  conduite  de  tous  les  Pères,  dont  Mr  Ar- 
nauld a  entrepris  ladefenfedans  fon  Liure  contre  les  ac- 
eufations  iniurieufes  du  Iefuitc  Authcur  de  l'Efcrit) 
qu'en  impofant  feulement  la  Pénitence  ,  puifque  ce  der- 
nier n'eft  tfuvn  accejjôire  félon  ces  perfonnes  >  &que  le 
premier  eft  Ccjfett  direct  &  principal  de  la  puifîàncc  de 
lier,  laquelle  le  Concile  leur  ordonne  d'exercer  en  admi- 
niltrant  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Et  cette  faute  paroift  encore  plus  clairement  dans  le 
Liure  de  Mr  l'Euefque  de  laVaur,  lequel  ayant  tefmoi- 
x*%mt*  rjr  'w  gne qu'il  reccuott cjr  approuuoit cette  maxime: £>*e les  Pn- 
mtm  du  Lture^dt  &nj  doiucnt  exercer  la  vm  (lance  des  Clefs  >  en  liant  aufii 
mm?».*jT    '  ^'ten  ^^de/Itanti'daLaiouîic:  ^nela  puijjknce  de  lier  ne 
çonfifle  p'tsjiy  entièrement  n  y  principalement  a  mettre  en  Pé- 
nitence ey  fufpcndrc  de  la  Communion  :  mais  à  retenir  les  pé- 
chez dr  ne  les  point  remettre ,  on  à  en  retarder  U  remijiton  tuf- 
qu'à  l'acsompïtjjêment  tT vne  rigo'ùrcufi  Pénitence  ,  s  ils  in- 
gent  ijuil  (bit  à  propos  d'en  vferainfi. 

Tous  ceux  qui  ont  la  moindre  intelligence  du  langa- 
ge dcl'Eglife  ncpeuuent  ignorer>quc/jwf/r**;*  Péniten- 
ce y  ncfoit  lamcfme  chofe,que  retarder laremtfion  des pé- 
chez iufquà  C  accompli Jjlment  d'vne  rigonreujê  Pénitence '.Et 
c'eft  ce  qui  me  caufe  vne  extrême  eftonnement  en  lifant 
ces  paroles  de  Mr  l'Euefque  de  la  Vaur  ,  parccqu'elles  ne 
me  séble  en  rien  différentes  de  celles  d'vn  hommc,qui  di- 


Chapitre  XXV.  149 

ïoît  que  lapuiirancc  de  lier  ne  confifte  ny  entièrement 
ny  principalement  à  mettre  en  Pénitence,  mais  à  retenir 
les  péchez  ou  à  mettre  en  Pénitence  >  oubien  deccluy 
quidiroitquc  l'eflence  de  l'homme  ne  confifte  pasàcftrc 
raifonnable,  maisàcftrcdoùédcraifon,ouquc  l'effet  de 
l'Euchariftie  n'eft  pas  de  nourrir  notâmes ,  mais  de  leur 
feruir  de  nourriture.  Voila  ccqueceft  que  de  combattie 
la  vérité.  Les  plus  fages  ne  le  fçauroient  faire  qu'ils  ne  s'é- 
garent fouucnc  qu'ils  netombent  dans  des  cot.tradi- 
étions  incroyables. 

Mais  prenons  ce  que  nous  donc  M  l'Eucfquc  de  IaVaur, 
Il  n'attribue  point  d'autre  effet  à  la  puiiîancc  de  lier,  que 
de  retenir  les  pecb(z&  ne  les  point  remettre  ^eu  a  en  retarder 
U  remifsion  tufquà  l' accompli/^  ment  avne  ngeuveufe  Péni- 
tence, lors  que  les  Pnftres  turent  à  propos  d'en  vferawfv. a  ne  p 
voulant  pas  mefmc  que  ce  (oit  vn  cttet  de  cette  puiliance,  fHifmnc,  & 
mais  dccclledcdcflicr,  d'ordonner  des  pe  me  s  /attsfaclotres  """»«»>f«««i«e 
poitr  U  peine  temporelle  dette  aux  péchez.  Or  il  reçoit  &ap-  7/£"ÙÏZ !l*fi/ï. 


ejuen  de/liant.  Etpar  confequent  félon  fa  doctrine,  fudkfmitamé 
les  Prcrtres  en  adminiftrant  leSacremcnt  de  Pénitence  brtfitwirumt 
doiuent**  retenir  Us  péchez,  <y  ne  les  potnt remettre  :commc  umttUlraUlm  ^ 
lorsque  lesperfonnes  qui feprefencent  àcuxfont  entie-  mtnt/es^ch^, 
rement  mal  difpofées  :  ou  htn  en  retarder  la  remtfsion  i^jSSImS^SL 
quà  l'accomplijfimeut  d'vne  rigoureufè  Pénitence.  Autre-  ftUconftf,»», 
ment  il  ne  leur  reliera  ricnfclonM'  delaVaur,en  quoy  &p»****.à 
ils  puifTent  exercer  la  puifiancc  de  lier  comme  leur  Ofr-  finittncei  fMlisfM- 
donne  le  Concile  jpuifque  mefmc  l'inionction  ordinaire  ctoht%  pur  urti- 
des  Pénitences  qu'on  accomplit  après  l'abfolution ,  n'ap-  Z'/Z^sftT 
partient  point  à  cette  puilVance,mais  à  celle  de  deflicr/e-  c*rC 
Ion  ce  Prélat. 

Et  ainfi  nous  voyons  que  ces  perfonnes  en  voulant 
combattre  la  pratique  des faintsPcres,  Taurhorifent  par 
leurs  faux  principes,au  delà  mcfmc  de  ce  qu'à  fait  Mr  Ar- 
nauld:  parce  que  M*  Arnauld  ayant  prétendu  Ample- 
ment, que  e'efloic  fuiurc  l'efprit  du  Concile  de  Trente, 

T  ij 
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que  de  porter  les  Penitcns  volontaires  à  embrafler  cetto 
conduite  faînte  :  il  s'enfuiuroit  files  maximes  de  ces  Au- 
theurs  eftoient  véritables  ,  que  le  Concile  n'auroit  pas 
feulement  approuué  cette  conduite,  mais  qu'il  auroit  cx- 
preflement  commande  à  tous  les  Preftres ,  de  l'embrafler 
toufiours  en  adminiftrant  le  Sacrement  de  Pénitence, 
comme  il  leur  commande  d'y  exercer  toufiours  la  puif- 
fânee  de  lier  :  laquelle  on  n'exerce  parfaitement>îclon 
l'efprit  de  tous  les  Pcres  aufquels  le  Concile  nous  ren- 
uoyc,qu'cn  mettant  en  Pcnitence  &  feparant  de  l'Eucha- 
riftie,  ce  qui  monftrc  que  le  Concile  trouue  fort  bon  quç 
l'on  agilîc  de  la  fortc-.Mais  que  félon  le  P.  Petau  on  n'ex- 
erce point  dirc&ement,&  que  félon  Mr  l'Eucfqucdc  la 
Vaur,  on  n'exerce  point  en  tout»  en  agiflant  autrement  & 
donnant  au /Ti-toftrabfolution. 


C  HAPITRE  XXVL 

Autres  pajfages  que  le  mejme  Autheur  rapporte  four 
frouuer  la  mejme  calomnie  ;  Que  Jeton  Mr  Jr- 
nauld  la  puijjance  des  clefs  na  four  objet  que  ïm- 
ionélion  de  la  Pénitence» 

j>  f^'Ommt  r  Autheur  a  de  cl  Are  que  la  pnijfance  de  lier 
»  K^qu'ildit  eftre  la  principale  partie  deld  puijjance  des 
„  clefs  >napouroùiet  que  l'tmonttion  delà  peine, Udtt  mfii 
„  que  C  antre  partie  de  de /l ter  &  d^ab  foudre  ne  regarde  que 
„  l'exécution  de  la  petney&  il  Carpelle  la  moindre  partie, par- 
ce  qu'elle  ne  tire  /on  rapport  &  fi  vertu  que  de  la  première, 
3  >  ne  luy  donnant  point  d  autre  ejêt ,  que  de  de  (1  ter  la  playe  qui 
„  eftdeftagucrieiCeftpourccUqu'ilditcnlalI.  fart,  fit.  «g. 

Que  la  reconciliation  eftoppofcc  à  l'excommunica- 
tion , TEglifc  n'ayant  couftumede  reconcilier  que  ceux 
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qu'elle auoit auparauant excommuniez  ,  c'eft  à  dire , re- 
tranchez des  Sacrcmens. 

Ec  puis  en  la  page  1.84.  il  dit,  Ce  qui  fe  voit  dans  tous  les  AifiuétéktAiï 
autres  Pères,  qui  ne  mettent  point  de  diitinction  encre  unttrÀltyUf,m 
U  Réconciliation  &  U  re filiation  de  la  Comunion,àlo\i  vient  p*rst,on  d'une Ui 
qu'ils  difênt  le  plus  fouucnc  réconcilier  kl' Autel  ,au  licu-^7"' 
de  èSxzab foudre*  ou  remettre  les  péchez,  :  parce  qu'ils  efti- 
moient  que  le  parfait  renouuellemcnt  du  pécheur  ,  8c 
la  parfaite  réconciliation  auec  Dieu  ,ne  fc  faifoit  qu'en  le 
remettant  dans  la  paiticipationde  l'Euchariftic,  dont  il 
auoit  eux  priuepour  fes  péchez  durant  le  cours  de  fa  Pé- 
nitence. 

REFVTATION    DE   CETTE  XXX. 

Impoftuie. 

J£ue ectt vne calomnie in/ûpportable  tCaccufèr  Mf  Arnauld, 
de  croire  que  labfolutton  du  Preftre  ne  donne  qu'vne 
temtfsion  extérieure* 


Cet  Autheur  prend  plaifir  àentalTer  les  menfonges  fur  rtufiuh  f*uffiuK. 
les  menfonges,  &  les  impoftures  fur  les  impoftures,  auec 
vnehardiefle  incroyable. 

Ilcft  faux  que  M'  Arnauld  aytdit,  que  lapuiffance  de 
lier  fut  la  principale  partie  de  la  puiffance  des  clefs. 

Ileft  faux  7*//  ayt  déclare, que  la puijfance  de  lier  n'a  pour 
obietque  l'inioncJton  de  la  peine. 

Ileftfaux  qu'il  ayedieen  aucun  lieu,  que  l'autre  panie  de 
de  [lier  &  d' ah  foudre  ne  regarde  que  l'exécution  de  la  peine* 
cequieft  vnepenfee  trcs-impercinente,puifque  l'exécu- 
tion de  la  peine  nappât  tient  pas  au  Preiîrc,  mais  au  pé- 
nitent. 

Il  eft  faux  qu'il  ap  appelle  cette  autre  partie  la  moindre* 
&  qu'il  ayt  dit  quelle  ne  tiroit  fin  rapport  &  fa  vertu  que  de 
la  première. 

£c  enfin  il  cfttrcs-faux  qnil  nayt  point  donné  £  autre 
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effet  à  la  puijfance  ctab/oudre^que  de  deJîierU  playe  qui  eftdfi> 
ja  guérie. 

Ces  impoftures  font  fi  vifibles  qu'elles  n'ont  pas  bc- 
foin  d'eftre  réfutées.  le  diray  feulement  vn  mot  de  la 
dernière  pour  renuerfer  en  mefme  temps  les  deux  con- 
c'ufions  du  §.  fuiuant  qui  ne  font  fondées  que  fur  cette 

calomnie. 

Quoy  que  le  deflein  de  Mr  Arnauld  ,  comme  nous 
auons  défia  dit  ,  n'ayt  point  efte  de  trairer  de  1  ab- 
folution  du  Picftre,  parce  que  ce  n'eft  pas  dequoy  ils'a- 
giftbit  dans  la  queftion  propofee  par  l'Authcur  de  l'Ef- 
crit  qu'il  auoit  entrepris  de  réfuter:  il  en  a  ncantmoins 
aflfez  dit  paroccafion  pour  confondre  la  calomnie  ,  & 
pour  faire  auoùcr  à  toutes  les  perfonnes  raifonnables.que 
c'eft  n'auoirny  confcienccny  front  que  de  l'accu  fer  d'a- 
uoirenfeigné  ,  que  l'abjolutton  du  Prejlrene/l  quvne /im- 
pie déclaration  que  les  péchez, fent  remis  %qu  elle  ne  communi- 
que point  intérieurement  U  grâce  ^  &  qu'elle  ne  fait  que  de/lier 
extérieurement  la  playe  qui  e(l  âefia  guérie. 

Surquoy  auant  toutes  chofes  il  faut  remarquer, que  ce 
n'eft:  pas  allez  pour  donner  couleur  à  cette  impofture, 
de  produire  quelques  paflages du  Liurc  de  laFrequcnte 
Communion,  ouilfoit  dit, que  les  Pénitences  eniointes 

Jurlc  Preftrc,  &  accomplies  par  les  penirens  auant  l'ab- 
blution,ièruentà  guérir,  &  àpjrificr  l  ame.  Car  fi  cette 
prcuuc  eft  fuffifantcpourcn  conclure  cette  erreur,  ce 
ne  fera  pas  Mr  Arnauld  ;  mais  tous  lesfaints  Pères  qui 
en  feront  coupables;  puifque  ce  font  tous  les  Pères  qui 
parlent  de  cette  forte,&que  Mc  Arnauld  n'a  fait  en  ce- 
la ain fi  qu'en  tout  le  refte  ,  que  fuiurc  leur  langage  te 
leurs  penfées  :  comme  pour  me  contenter  maintenant 
du  tefmoignage  de  deux  grands  Papes,  il  eft  clair  parce 
que  dit  faint  Léon  dans  ce  paflage  célèbre  de  fon  Epiftre 
5>i.  qui  eft  i'vn  des  plus  beaux  paflages  de  l'antiquité  fut 
le  fûict  de  la  Pénitence \  a  £>ue  les penitens font  ïvri- 
a  Vt  r<*ni'™u  ■  z  Vfrf  ntjsfa{tton  filutatre ,  &  en  fuitte  réconciliez.. 
Riteati«4amu»&  ti  par  ce  que  dit  laint  Grégoire  dans  fon  Commentaire 
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fur  les  Rois  :  b  £>ue  l'apoftume  du  crime  qui  a  efié  perce 'c.of(Jfm  ftlubri 
par  14  componction  du  cœur  conuerty  a  Dtcuy  doitcstrc  pur-  PVRGATOS  t  a,j 
oc  par  la  corfcjiion  >  d?  gveri  par  le  remède  d*v  commoMo*» 

NE   PENITENCE   AVSTfiRE.  *  TtttfcTbedci 

ideft  yniirta 

3uafi  medicina  ncccfLria  cft  ,  vt  apoftema  reatus  cjuod  connerfione  compungicur  ,  eonfiten- 
o  purgetur,  affii&iouifquc  racdicina  SaNitvr.  Grtg.  hb.  6.  in  cmp.  ij.  itb.  1  Rff. 

C'eft  donc  vouloir  tromperies  fimplcs  par  vn  faux  rai- 
fonnemcntquc  de  kur  vouloir  faire  croire  ,  que  Mr  Ar- 
nauldncreconnoift  point  la  neccflltc&la  vertu  de  l'ab- 
îolution  du  Prcftre  pour  la  guerifon  intérieure  dcTame , 
parce  qu'il  reconnoift  auec  route  l'antiquké  ,  qu'on  ne 
fçauroitaceufer  d'herc fie  fans  facrilcgc  ,  que  lesfatisfa- 
ctions&  les  pénitences  impofeespar  le  Prcftre  guerifenc 
&  purifient  l'amc.  Mais  pour  le  conuaincre  de  cette  cr- 
rcur,côme  ceux  qui  J'en  aceufent  font  obligez  de  le  faire, 
à  moins  que  de  vouloir  bien  paflerpour  des  manifeftes 
calomniateurs,  il  cft  befoin  d'autre  chofe  que  de  ces  ri- 
dicules confcqucnces ,  qui  rendroient  tous  lesPercs  hé- 
rétiques aufll  bien  que  Mr  Arnauld;  &  il  faut  qu'ils  trou- 
ucntdans  le  liurc  de  la  Fréquente  Communion  ,  dcspio- 
pofaions  formelles  où  il  fort  dit.  Cabfilution  du  Prc- 
ftre ri  cft  qu'vne  Jimple  déclaration  que  les  péchez,  fent  re- 
mis. Quelle  ne  contribué  rien  à  la  guerifon  de  l'amc. 
Joëlle  ne  communique  point  intérieurement  la  grâce  :  & 
quelle  n'a  po.tr  effet  quvne  réconciliation  extérieure. 

Mais  comment  y  pourroient  ils  rien  trouucr  de  1cm- 
blable, qu'ils  y  crouueront  tour  le  contrairc>quand  il  leur 
p]  aira  de  lire  ce  Liure auec  d'autres  yeux  que  ceux  que  la 
paffion  aobfcurcis. 

Ils  y  trouucront ,  c  gue  le  Prcftre  ri  cft  pas  ftmple  mi-  ci.  p*rr.  </r.u: 
niftre  pour  déclarer  que  les  Péchez,  fent  remts  à  ceux  qui 
ont  la  Fojr,  à"  qui  s  en  repentent  t  comme  nos  hérétiques  le 
prétendent  :  mais  qu'il  tft  cttably  iuge  par  I  es  vs-Chr  HT 
pour  lier  &  délier,  retenir  et  remettre  les  pechiz 
auec  coni.otjJar.se  de  caufe ,  comme  1$  dernier  Concile  la 
deftnj. 
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di.  Pau  ch.  a.  i  iis  y  trouucront  d  cette  erreur  rejettée  &  condamnée, 
tH*  "u  comme  eftant  l'erreur  de s  N  ouatiens ,  que  l'Eglife  n'Ait  pxt 

le  pouvoir  de  remettre  les  péchez. 
*liu'bpf Ils  y  trouucront/ que  c'eft  mal  entendre  lcsPcresque 
de  s'imaginer  qu'ils  ayent  eu  aucune  part  a  cette  erreur , 
dans  les  endroits  mefmes  où  ils  femblent  rejèruer  le  pardon 
des  crimes  à  U feule  mifericorde  de  Dieu,  parce  que  dans 
ces  lieux  là  mefmes ,  ils  reconnoijjènt  en  termes  exprés  que 
les  Preftresles  peuuent  remettre  ,  &  ex  fartent  pour  cette  r  au 
fin  ceux  qui  y  est  oient  tombez,  à  confeffer  leur faute  :  PendAnt 
dtfent  ils  y  que  ecluy  qui  a  fitiHy  eft  encore  en  ce  monde , pen- 
dAnt  quon  peut  receuoir  fi  confefeion  ,  pendAnt  que  U  fi- 

tisfAClion-i  ET  LA    REMISSIOM    QVJ5N  OBTIENT  DE 

Prestres  peuuent  efire  Agréables  a  Dieu. 
{ t.  P4rt.ch.1y       Us  y  trouueront  f  <$jtc  les  Pères  ont  obligé  lès  pécheurs 
p*iwo>  ^  pleurer  leurs  crimes  dur an t  vn  efpAce  de  temps  rAtfonnA- 

ble  AtiAnt  que  de  leur  en  faire  efperer  la  remisson  par 

xPMrtch  LE  M,NISTERE   DES  P*ESTRES. 

Hr£/  *lz'      Ils  y  trouueront  6  dans  C explication  des  caufes  qui  ont 
porté  les  Pères  à  Jijïrer  l"  ah  fol  ut  ion ,  Jj>ue  félon  leur  Do- 
c7rine  il faut  d'ordtnaire  plus  que  des  momens ,  pour  dijfo» 
ferles  pécheurs  a  recevoir  AVEC  frvit  labsolv- 
tion  dv  Prestre.  Ce  qui  feroit  vne  façon  de  parler 
tout  a  fait  impertinente  ,  fi  l'abfolution  du  Preftrc  ne 
communiquoit point  de  grâce,  &  qu'elle  ne  futqu'yne 
fimple  déclaration  que  les  péchez  font  remis. 
^fut^l"'    Ils  "ouueront  dans  la  préface  , h  qu'ils  dtfent  eflre  U  plus 
TArt.§.i.  f*gtio.  dangereufe  pArtie  de  l'Ouurage  ,  &  celle  qui  comprend  les 
principes  de  toute  la  Doctrine  ,  &  dans  laqu'ellc  parcon- 
X&ÏÀi  \lnl)m-  fequent  cette  erreur  1  qu'ils  veulent  faire  croire  ,  eflre  U 
utn  %  8  ftp  18.  fondement  &  le  centre  de  toute  U  doctrine  de  ce  Hure ,  dc- 
uroit  cftrcplus  particulièrement  exprimée.  Ils  trouuc- 
1  Pnf.  fAgt  jo-    ront  di-je  dans 1  la  Préface  vn  titre  exprcs,pour  faire  voir 
que  Ia  conduite  des  Pères  releue  encore  dauAntAge  la  pmfi 
fins  du  Prefirei  tant  s'en  faut  qu'elle  la  rende  vaine  bc 
imaginaire ,  en  ne  luy  laifTantquc  le  (impie  miniftere  de 
déclarer  extérieurement  que  les  péchez  font  remis. 

lis 
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Ilstrouueront  dans  la  mefme  Préface:"1  gut  les  j*-*Mf4jl 
tes  nont  iamaà  fiparé  U  puiffance  de  de/lier  ,  aaucc  celle 
de  lier  ,  c'eff  à  dire  ,  de  bander  les  playes  du  malade  pour 
le  guérir  comme  remarque  S.  Auguslin,  &  de  luy  appliquer 
les  remèdes  conuenablesà  fin  mal»  utfqui  ce  qu'il  le  défile, 
&  qutlluy  donne  vne  entière  liberté  ,  &  vne  parfaite 

CVERISON   PAR    i/iMPOSITION   DES  MAINS  ,  (  c'eft  à 

dire  par  rabfolution  ,  )  &  la  réconciliation  auec  Dieu  & 
aucc  l'Eglifé.  Ce  qui  ruine  en  peu  de  paroles  tous  leurs 
faux  raifonnemens  en  faifant  voir ,  qu'encore  que  la  fatis- 
fattionfic  les  exercices  delà  Pénitence  ,  commencent  à 
guérir  l'amc  félon  tous  les  Pères ,  &  à  n  effacer  mefine  en  «Peccaromerïim 
leur  mtmerè,  le  péché  quand  à  la  coulpe  ,  comme  dit  le  ^1^11° 
Cardinal  Bcllarmin,  cela  n'empcfche  pas ,°  comme  ils  de  Bonis  o?ct.  i. 
^retendent  ridiculement  que  labfolution  du  Preftre ne  p«t  J,b.j.c*P;}. 

'  _  i  •  ta   1  ,    n  il      \  O  C  ttt  iMpttmttTê 

guerifle  véritablement  lame  ,  parce  que  c  eft  a  elle  a  Aj  4t  c#^^ 


'MM 


acheuer  cette  guerifon  ,ainn*  que  Mr  Arnauld  le  déclare  dttttAmhm  ma 
expreflement  ,  ayant  eftoufe  parauance  les  impofturcs  '* *' 
de  ces  gens  paflîonnez  :  Comme  perfonne  ne  peut  dou- 
ter ,  que  fi  la  Pénitence  pour  le  moins  intérieure  n'a  com- 
mence à  guérir  lame  &  la  conuertir  a  Dieu ,  ccft  en  vain 
que-le  Preftre  la  penfc  guérir  par  Timpoiltion  de  fes 
mains ,  &  la  vertu  de  l'abfolution. 

Ils  y  trouucront  encore  ces  paroles  qui  font  plus  claires 
&  plus  puiirantcs  que  les  rayons  du  Soleil ,  pour  diilîpper 
tous  les  nuages  de  la  Calomnie  :  £>ue  le  Pécheur  (fiant  ?*Prëfatef*iifê 
parut  nu  a  cette  maturité  intérieure  »pour  parler  ainfi  ,  que 
Dieu  demande  pour  réconcilier  lame  auec  luy  Je  Prefire  luy 
impofe  les  mains  et  l'absovt  ,  et  par  cette  ab  o- 

1VTION  LVY  COMMVNIQVE  LA  CRACE  DE  LA 
RECONCILIATION  ET  DE  LA  REMISSION  DES 
PECHEZ  ,  SELON  LE  POWOIR  QV_E  IeSVS-CmMST 
LVY    EN    A  DONNE. 

Et  enfin  pour  les  faire  rougir  eux  mefmcs  de  l'im- 
pertinence de  cet  cquiuoque>  dont  la  calomnie  Ce  veut  r\DamUn*rftn- 
couurir:  ^cn  voulant  faire  croire  que  Mr  Arnauld  n'a  *'« 
entendu  parler  que  a  vne  grâce  de  l  ex  teneur  >  &  a  vne  rc-  «.  f„v  }*. 
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Diuerjcs  fattjfete%  infigics  que  cet  ^Autheur  commet >  *'ft't<n\ 
en  rapportant  quelques  pajfages  de  la  Fréquente 
Communion  ,  pour  ejlablir  cette  Impojlure.  Que 
M' Arnauld  ne  reconnoifl  pour  effet  de  ï absolution 
du  Preftre  qu'une  remîjjion  extérieure. 

APrcs  cela ,  mon  cher  Lc&eur ,  ic  ne  doute  point  que  * 
vousn'ayez  pitiéde  l'aueuglcment  de  ces  genspaf- 
fionnez  ,  qui  tcfmoigncnt  vne  infolencc  fi  prodigieufe 
au  milieu  des  plus  noires  impoftures ,  qu'ils  ofent  aceufer 
tous  ceux  qui  ne  prendroient  pas  des  menfonges  fi  grof- 
fiers,  pour  des*  convie! ions  m anifeftes  >  b  d'cjlre  de/pour-  *^&/*/m*: 
ne  us  de  U  lumière  que  la  rai  fin  a  refpanduc  fur  nos  écrits.  ilM*f* 
Ecienccroy  pas  que  vous  (oyez  beaucoup  en  peine  des 
partages ,  que  cet  Autheur  allègue  en  cet  endroit,  pout 
authorifer  cette  infigne  calomnie,  que  Mr  Arnauld  ne 
reconnoift  point  d'autre  effet  de  i'ablolutiondu  Prcfirc, 
rqu'vne  réconciliation  extérieure. 

Neantmoins  pour  ne  rien  huiler  fans  rcfponfe,  iedisen 
peudemots , qu'il  nefaut  quelire  dans  le  liurc  mcfmcc  cutm.th.fl 
d:  la  Fréquente  Communion,  les  paroles  qu'il  enrap-^'18** 
porte  :  pour  rougir  des  fauiTctez  qu'il  y  commet,  fans 
parler  de  ce  qu'il  coupe  en  deux  le  mcfme  partage ,  en  ci- 
tant deux  fois  la  page  (ans  dire  que  ce  foit  la  mertne,  pour 
multiplier  ridiculement  fes  prcuucs. 

La  i.  faurteté ,  c'eft  d'auoir  rapporte  comme  paroles  ^^{ftii dmU^ 
de  Mr  Arnauld  ,  Que  U  réconciliation  cs~i  opposée  à  i'ex-  fi*+ 
communication  ,au  lieu  que  Mr  Arnauld  dit  fimplcment.  j"2*iï  *  *i  4 
Jjïjfe  S.  Auguftindans  les  Epiftres  108.  &  118.  oppofi  lad* s.  ji«gi*flt** 

RECONCILIATION  4  L*E  XCO  M  M  VNIC  AT  ION  ,  d  COtn-  àiU  auffi  rttr** 

me  CEgl'fe  n'ayant  coujiume  de  réconcilier  que  ceux  qiïcl-thic,uttértkut* 
&  V  ij 
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eomr  fur  mitux  /f  Âu0if  dHpdYdUdnt  EX  CO  M  M V  N  1  EZ  ,  C'cft  À  dire  ,  ftlt  AH 

Aj,*ji:r /«  fafftu.  £^  j(s  sacremenSt  Or  pour  reprendre  cela  cemme  vne 
erreur ,  il  faut  creuer  les  yeux  de  tous  les  hommes  ,  où 
bruller  tous  lcsôuurages  de  S.  Auguftin  ,  afin  qu'ils  ne 
puifTent  plus  lire  ces  paroles  dans  l'Epiftrc  108.  fur  le 
fu/et  de  la  Pénitence  des  péchez  mortels ,  oppofée  à  ccl- 
Ltthemmttfont      qUC  ics  juftes  font  pour  les  péchez  véniels.  Agunt  ctum 
Vîfiu'iU&ktttU  ho  mi/te  s  Tœnitentidm  fi  foft  bapttfmum  ita  peccauerint  ut 
f»rtt  mpres U*rB*  excomUvhIC £M  > & poflca  RECONciEiARI  mereantur, 
tutmyuiU  mm-  £        ^       toutc$  fcmbiakîcs  A?  l'Epjftrc  11%.  fi  tant  d 

tint  fttlrt  tx-  t  '  J'  i 

commvnuz  &  efi  plaga  peccati  atfjue  impetus  morbiy  vt  med/camenta  tdlia 
fuis z  * con  ci-  dffrenda  fint  au  th  or  ita  te  Antifiitù debet  qui/que  AB  al- 
TAR.I  REMOVERI.  Cdtcrum  fi  peccata  tdntd  non  fint , 
vt  excoMMTNICANdvs  quijquam  homo  iudicetur  ,  non 
fi  débet  à  quotidiana  medicina  Dominici  corporis  ftpararc. 
Celtpourqjoy  l'impudence  mcfmc  ne  pouvant  nier 
que  S.  Auguftin  n'oppofe  clairement  en  ces  deux  en- 
droits la  reconciliation  ,  a  l'excommunication  >  cet  Au- 
theur  a  eu  recours  a  la  faufleté  pour  trouucr  vn  fuict 
d'acculation  dans  ces  paroles,  en  faifantdirc  à  Mr  Ar- 
nauld  ,  ce  que  Mr  Arnauld  tefmaîgnc  feulement  auoit 
cftcditp.irS.  Auguftin. 


dts rires yMuee*:  fe  donne  fôuucnt  hors  le  Sacrement  de  Pénitence,  par 
e  et  <jue  Us  rw  vn~  action  de  la  uiri (diction  extérieure ,  qui  ne  produic 
mi/Us  mtvb  u  aucun  effet  intérieur  dans  l'amc  ,  pour  faire  croire  aux 
forum  cxuxiw.  fîrtlD|cs  ^  que  ics  pcrcs  les  ont  pris  de  la  mefmc  forte ,  & 

qu'ai  nfi  M"  Arnauld  fuiuant  leur  do&rinc,  ne  veut  point 
quel'abfolution  du  Prcftrc  (bit autre chofe qu'vnc  récon- 
ciliation extérieure.  C'eftfurcet  artifice  groflicr  qu'eft 
fondée  cette  impofturc  qu'il  a  inferée  dans  fa  marge.  Ab- 
JôttdrCy  dit  C  Autheur  du  liure  delà  Fréquente  Communion* 
€cjtlcucr  l'interdit  &  la  fèparation  d' duc c  les  fide/lcs. 

Mais  cenx  qui  ont  leu  le  Liure  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  ne  fçauroient  cftrc  furpris  pat  cette  infîgnc 
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fauflccé;  puïfqueMr  Arnauld  y  déclare  fi expreflemcnt 
&  prouue  Ci  folidcmcnt  ;  Que  les  Pcrcs  n'employcnt/»f"  A» 
pas  feulement  ce  mot  d'ex  communication  ,  comme  nous 
faifons  auiourd'huy,pour  fignifierle  retranchement  que 
l'Euefque  fait  des  pécheurs  endurcis  dans  leurs  crimes, 
ou  opiniaftres  dans  leurs  cœurs,  comme  des  brebis  infe- 
ctées qu'il  fautfeparcr  des  faines,  de  peur  que  la  conta- 
gion ne  fcrcfpandc  plusauant  dans  le  troupeau  de  Ie- 
svs-Chkut  :  Maisauffi  pourmarquer  lafeparation  de 
l'Euchariftie.àlaquclle  l'Eucfqaeou  lcsPrefticsadmini- 
fh  ans  le  Sacrement  de  Pénitence,  obligeoient  tous  ceux 
qui  ayans  commis  des  péchez  mortels ,  fe  prefentoient 
volontairement  à  eux  pour  receuoir  cette  fentenec  qu'ils 
auoient  les  premiers  prononcée  contr'eux -mefmcs jainfî 
mie  dit  S  faint  Auguftin ,  par  laquelle  celuy  qui  craignait  i  Hom.j», 
fcftre  feparé du  Royaume  des  Cieux  parle  dernier  Arreft  du 
finueratn  I ugc ,cfl oit  cependant  fipare du  Sacrement  du  pain 
Celefte  par  Udijcipline  de  tEgllfe.  Et  ainfi  comme  cette 
dernière  forte  d'excommunication  félon  le  langage  des 
Pcrcs ,  neregardoit  pas  feulement  la  police  extérieure 
de  l'Eglife  ;  mais  le  falut  du  pénitent  »  &  cette  fonction 
facramcntale  de  la  puifTancc  de  lier  reconnue  par  M*  l'E- 
uefque de  la  Vaur ,  qui  cft  de  retarder  fab/olution  iufqnu 
U 'accompltjjcment d'vnc  rigoureufe  Pénitence  :  Dcmefmc  la 
reconciliation  qui  refpondà  cette  forte  d'excommuni- 
cation >  n'eft  point  feulement  vnc  reconciliation  exté- 
rieure jcomme  celle  qui  rcfpond  precifement  à  noftre  ex- 
communication,mais  lavraye  reconciliation  intérieure, 
que  le  Picitre  donne  par  l'abfolution  lacramcntalc. 

Et  cette  oppofition  de  reconciliation  à  excommunica- 
tion dans  la  doctrine  des  Pcrcs  ,  ne  nous  fait  voir  autre 
chofe  >  comme  aulïi  Mr  Arnauld  ne  Ta  point  rapportée 
pour  autre  dciTcin>(inon  que  dans  la  pratique  de  la  Péni- 
tence ,  que  lesPeres  nous  tcfmoigncnt  auoir  cité  en  vfa- 
ce  de  leurs  temps,  les  Prcftresn'auoicnt  point  couftume 
de  donner  l'abfolution  &  remettre  les  pechcz>qu'à  ceux 
qu'ils  auoient  auparauant  excommuniez, ,  c'eft  à  dire  rc- 
?  V  V  iij 
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tranchez  des  Sacrcmcns.D'où  Mr  Arnauld  conclud  fore 
bien  ce  qu'il  auoic  encrepris  de  prouuer  contre  le  Iefui- 
te  Autheur  de  l'Efcrit  :  Que  l'Èglife  oblîgcoit  alors  les 
pécheurs  pour  toutes  fortes  de  péchez  mortels  ,  d'eftre 
pluficurs  iouts  à  faire  Pénitence  auant  que  de  commu- 
nier. 

Quant  à  ce  queMr  Arnauld  adioufte  au  mefme  en- 
[  droit ,  que  les  Pères  ne  mettent  point  de  di Jl in  tf  ion  entre  U 
reconciliation  ,  &  U  reftitution  de]  la  Communion ,  &  quils 
difint  le  plus  fouuent  re  concilier  àf 'Autel,  au  lieu  de  dire  *b- 
fiudre  ou  remettre  les  péchez,  :  c'eft  vne  queftion  de  fait  qui 
ne  peuc  reccuoir  aucune  difficulté  parmy  ceux  qui  ont  le 
moindre  commerce  auec  l'antiquité  facrec^  il  n'en  faut 
point  d  autre  prcuue  ,  finon  que  tous  les  Grecs  parlans 
de  diuers degrez  de  la  Pcnitencc,lcs  terminent  toufiours 
par  "  la  participation  des  faintsmy  Itères,  b  la  participa- 
tion du  bien, c  la  reconciliation  aux  Sacremcns ,  nefai- 
fans  prcfquc  iamais  mention  de  1  abfolution  du  Pi  cftrc.  - 
Mais  la  raifon  que  rend  Mr  Arnauld  de  cette  façon  do 
parler,  eft  fi  Catholique  &  fîauantageufc  à  lado&rinc 
de  l'Eglife,  qu'il  faut  auoirl'efprit  bien  enuenimepoury 
vouloirtrouuer  des  aceufations  d'erreur. 

Car  il  eft  très  faux  qu'il  en  infère,  (&c'cft  Iatroifîcfc  ; 
me  fauflbté  que  commet  icy  cet  Aurheui  )  quel'abfolu- 
tion  n'eft  autre  chofe  que  la  reftitution  à  la  Communion, 
&  vne  fimplc  permiflion  que  le  Preftrc  donne  au  pé- 
cheur de  rentrer  dans  la  participation  de  l'Eucharistie; 
mais  ilenteigne  au  contraire  ,  que  les  Pcrcs  vfoient  in- 
différemment de  ces  tcrmes>  Abfeudre  le  pécheur -,  &  U  rt- 
conciliera  l'Autel,  pour  marqucr,qu'ilscnfermoicnt  tous 
les  deux  Sacremcns,  ecluy  de  la.Penitencè  &ccluy  do 
l'Euchariftie  dans  la  reconciliation  parfaite  &  accomplie 
du  pécheur,  parce  qu'aufii-toft  qu'il  auoit  reccu  la  rc- 
milîion  de  fes  péchez  parl'abfolution  du  Preftrc,ileftoic 
admis  à  la  participation  de  lEuchariftie,  où  il  reccuoit 
le  gage  le  plus  affeuré  deccttcremi/Tion ,  qui  eft  la  chair 
mefme  de  l'Agneau,  qui  a  cfté  immolé  pour  les  péchez 
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du  monde.  Etc'cltcequc  Mr  Arnaulda  marquocnplu» 
fleurs  endroits ,  &  parcicu  lierement  dans  fa  Préface;  lors 
qu'il  explique  Tordre  de  la  conduite  ,  que  lesPrcftrcs     .  . 
gardoicnt  enuers les  pécheurs.  Le  Preftre>  dit- il, luy  tm~  &xv  6'i97. 
fo/e  les  m  ai  ns  &  l'abfînt  s  &  par  cette  abfbhtion  luy  commu- 
nique LA  GRACE  DE  LA  RECONCILIATION  ET  DE  LA  P«/».;x. 

Iumission  des  péchez  >  filon  le  pouuoir  que  Iesv  s- 
Chr  ist  l*y  en  a  donêiEtlemcine  au  me/me  inïUnt  à  l'Au- 
te!) &À  Ia  fiante  Communion, ou  il  ne  reçoit  pas  feulement  /iSl 
grâce  ,mAÙ  l'A  ut  heur  &  la  Jour  ce  de  toutes  les  grâces;  ou  Une 
reçoit  pas  feulement  le  remède, m  aïs  le  Mcdccin  me/me >ejrc. 

Qui  ne  voit  donc  combien  c'cfl  vnc  cilrange  malice^, 
d'aveufer  Mr  Arnauld  contre  tant  de  déclarations  for- 
melles ,  d  auoimiéla  vertu  de  l'abfolacion  du  Prcftre,  ^1 
pour  auoir  donné  vn  efclaircifTemcnt  important  à  la  do- 
ctrine des  Pcrcs ,  en  remarquant  qu'ils  n'ont  pas  terminé 
la  parfaite  reconciliation  du  pécheur  à  la  fculeabfolu- 
tion  du  Preftrc  ,  mais  qu'ils  y  ont  aufli  enferme  lafainte 
Communion,  comme  le  gage  &  l'accomplilTcment  delà 
reconciliation  auec Dieu, obtenue  par  rablolt  tiô  duPre- 
ftrc,&  laconfommation  de  la  remiiTîon  des  péchez,  ainlî 

que  S.  AmbroifcnousTafleurc  par  ccscxcellctes  paroles.  c     r  , 
Ve  i a  me  fine  forte  que  Usvs-CHRiiT  a  cjl c  immole  v ne  fois  omnibus  »rarooIa. 
won  tous,  Atnfi  tovtejles  fois  qve  les  pechiz  sont  ,usefti"aquotitf- 
pardonnez,  nous  recevons  le  SAcrement  de  fin  corps,  afin  XTr  ^oris 
C^VE  LA  RE  MISSION  DES  PtCHEZ  SOIT  CONFEREE  PAR  c>u*/acrji;ncntura 

son  sang.  Cequincicrapastiouuéeftrangcparcelur  ^Tg™nim  «y* 
qui  aura  appris  de  ftinr  Pénis  &dcl'E'prit  del'Eglifc,  m-r  piccatÔ- 
43uc  IcSacremcnt  de  l'Euchariitie  eftla  confommation  ÎIIWFS 
dctouslcsautresSacrcmens  ,  commeileft  labbrcgcdc        t  *' 
tous  les  myftcres,  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  cft.  :  f 
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Autres  paffagcs  <{uc  cet  Autheur  rapporte  pour  prou^ 
uer  la  me fme  calomnie ,  que  félon  M,  Arnauld  U 
puiffance  des  clefs  na  pour  objet  quel  injonction  de 
U  Pénitence. 


A  P  P  LICATION  pag.  1$. 

j»  f~^Eft  pour  eftablir  la  me  fine  maxime  qu'il  fiuftient\ 
»  K^jqve  ces  deux  puiffance  s  à  proprement  parler >  n'en font 
>,  quvne,parce  quelles  nont  qu  vm  obict ,  &  vnefn^ut  eft 
,>  timpofition&  l'accomplijfemt ut  de  la  peine. 
»  En  fifre  face  p.  50.  Saint  Anfelme  attribue  au  Pre/rre 
„  deux  fentenecs  qui  n'en  font  quMrnc  parfaite  &  accom- 
plie, 5c  donne  pour  obict  à  la  première  i'impoûtion  de 
la  Pénitence. 

Le  me fine^yfutheur  traifhant  tou fours  fin  erreur,  main* 
tient  i  J%ue  f  impofition  de  la  peine  eft  la fi n  te  n  ce  &  l'atfe 
t*tq*ir\ml"pmt*n  >>  iuduiaireydans  le  miniftere  des  clefs, 
d€Uf*itt4k        „    Au  chapitre  30.^.  501 .  Saint  Anfelme  dit  :  Que  la  Pc- 
„  nitcncccft  vncfcntcnce  pourmarquer  qu'vncdcsprin- 
i,  cipalcs  parties  de  la  puiflanec  iudiciairc  du  Prc/trce/l 
rimpofition  de  la  Pénitence. 

Et  au  cbap.j.  pag.  181.  il  dit  ;C'eft  en  ce  fens  que  fainr 
Anfelme  a  dit,quc  la  Pénitence  eft  vne  fentence,  Ten- 
t>  tendant  de  celle  qui  eft  impoféeparle  Preftre,par  vnc 
5j  vrayciêntcnce  ,  &  vn  vray  iugement*  qu'il  prononce 
„  après  auoiroûy  les  péchez  en  Confeffion. 


dit  ,<jutltsdthx 
T*rtittitUfuif- 
{•netiticltftnt 
f»ntqm'vH»lt„. 
ttnctytl  menflrt 
mminterunt  qut  ttt 
t$  fattnet  n'tn 
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REFVTATION   DE  CETTE 
xxxi.  xxxii.  &:  xxxi  ii.  Impofture. 

J$je  les  pafiages  mejmes  que  cet  Applicateur  cite  ruinent  fi 
calomnie  &  font  voir  qu'il  cfi  tres-faux ,  que  Mf  Arnauld 
ait  enfeigne  que  les  deux  puijfances  de  lier  &  de  de/lier 
ntnt  quvn  obiet  &  quvne  fin ,  qui  e fi  i' impofition  de  la 
Pénitence. 


I'aydc  la  peine  à  croire  mes  propres  yeux  ,  &ic  ne 
fçaurois  comprendre  comment vn  hommepeutauoir  le 
iugement  fifort  troublcparfon  animoiitc  >  quede  vou- 
loir cftablir  des  impoftureseftranges  fur  des  partages  qui 
les  deftruifent  en  termes  clairs. 

Car  fi  quelqu'un  auoit  entrepris  de  ruiner  cette  horri- 
ble calomnie  ,  q>ic  cet  Autheur  auanec  contre  Mr  Ar- 
nauld ,  en  laccufant  de  fouftenirque  les  deux  puifiances  de 
lier  à-  de  dfiier  à  proprement  parler  nen  font  quvne  ,  parce 
quellts  nom  quvn  obiet  &  quvne  fin,qui  (fi  ly  impofition  & 
Paccompiijfimentde  la  Pénitence  .-qucpourroit-il  apporter 
déplus  puiiTint  que  les  paroles  mcfmesquc  cet  homme 
Apporte  pour  la  fou  Acnir  :  c£ue  faint  Anfelme  attribué  au 
Wrefires  divx  fentences ,  qui  nen  font  quvne  parfaite  & 
accomplie,  &  donne  pour  obi  et  a  la  première  l'impo- 
sitiwnde  l  a  Pénitence. 

a  Sourd,aueugle ,  efeoutez,  voyez,,  pour  me  feruir  des  pa»  * Sorde,c*ce,  «a: 
rôles  de  faim  Auguftin.  Vous  dites  que  Mr  Arnauld  a  vFidCft?s* 
foultcnu  par  ces  paroles  ;  gje  les  deux  puiffinces  du  Pre-  cT*  aU  Vi 
sire  nont  quvn  obiet ,  &  Qv  vne  fin  qui  t  fi  C  impofition  & 
faccompl/ffiment delà  Pénitence, 

Et  ces  paroles  difent  claircment,que  ce  n'eft  point  aux 
deux  fentences  que  prononce  lcPreitrc  ,  mais  à  la  pre- 
mière feulement,  à  laquelle  faint  Anfelme  donne  pour 
obiet  l'impofition  de  la  Pénitence.  Se  peut  il  voirvno 
faulTcté  plus  manife  ftc  ? 

Neantmoins  le  palTagc  entier  de  Mr  Arnauld  V  a  rendra 
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encore  pluscuidente.  Voicy  comme  il  parle  en  ce  lieu-là' 
mefme  de  fa  Préface,  U  comme  il  explique  l'ordre  que 
les  Saints  Percsgardoicnt  en  Tadminiitration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence.  Les  Pères  n'ont  iamaû fiparé  l.t  puifo> 
fonce  de  de/lier,  d'auec  celle  de  lier ,  c'esJ  à  dire  de  bandtr  les* 
playes  du  malade  pour  le  guérir  >  comme  remarque  foins  4u- 
gu/tin^dr  de  luy  appliquer  les  remèdes  conuenabïes  à  fin  mal 
iufqua  ce  quille  dcjlicy&  qutl  luy  donne  vne  entière  liber- 
te \  df  vne parfaite  guerifin  parCimpo/ttion  des  mains,  (  c'eft 
à  dit  e  par  l'abfblution  )  cr  U  réconciliation  auec  Dieu  fjr 
âuccl'Eglife.  Et  faint  Anfilme  attribué  au  Prc'sire  deux  fin' 
unecs ,  qui  n  en  font  qu'une  parfaite  df  accomplie  ,  ey  donne 
tour  obtet  à  la  première  Cimpofition  de  la  Pénitence. 

Ces  paroles  ne  renuerfenc  elles  pastouecs  les  machi- 
nes de  ces  faux  aceufatcurs  ?  Ne  dilh'ngucnt  elles  paf 
clairement  ce  qu'ils  tafehent  de  confondre  par  vne  mali- 
ce noire  ?  Ne  font  elles  pas  voir  cuidemment ,  que  quoy 
que  les  Pcrcs  ne  fcparaifènt  point  dans  'a  pratique  la  puif 
fance  de  lier  &  celle  de  deflier,  fefei  liant  toujours  de  l'y- 
nc&  de  l'autre  en  adminirtrant  lcSaciemcnt  de  Péni- 
tence ,  cela  n'cmpcfche  pas  ncanrmoins  que  chacune, 
n'eut  fafentenec  à  parc ,  cVquc  chacune  de  ces  ientence* 
n'eut  fon  obict  particulier.  Que  la  première  a  pour  obiez 
l'impoficion  de  la  Pénitence ,  &  1  application  des  rerac- 
des  conuenabïes  àla  maladie  du  pech  :  .  Etqucladcr- 
niere,qui  eft  celle  que  le  Preftrc  prononce  cnabfoluanc 
le  pénitent,  a  pour  obiet  de  luy  donner  vne  entière  liber- 
té &  vne  parfciitc  guerifon  ,& de  le  réconcilier  avec 
DiEV&auec  l'Egiife  Etqu'ainiicesdeuxfcntcnces  n'en 
font  qu'vne  parfaite  &  accomplie  ,  non  parce  qu'elles 
n'ont  pour  obiet  que  l'impofltion  &  raccomplilfcmcnc 
de  la  Pénitence  ,  cequi  cft  vne-glofc  impertinente  qui 
ruine  ic  texte,  mais  pai  ce  qu'elles  font  parties  du  mefme 
Sacrement ,  fil-quelles  confpircntà  vne  mefme  fin  der- 
niere,qui  eft  la  deftruction  du  péché  &  la  guerifon  de  l'a- 
me  /quoy  que  par  des  voyes  oppofées ,  comme  ces  puif- 
Ances  font  oppolce*  ÇLVué  par  laiuftc  punition  du  pc- 
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<A\ç  ,&  l'ancre  par  le  pardon  &  par  la  remiflion  :  la  nature 

.de  ce  SacrementcÇlant  telle  qucla  iufticc&lamifericor- 

de  s'y  doiuenttrouuçr  enfcmblc ,  comme  le  facré  Con-  Cne  Trid[i^ 

cîle  dcTrcatcjc  déclare  expreflemeût  après  tous  les  Pc-    (j  s. 

xes.  ... 

Nous  pouuons  îuger  de  là  ,  auec  quelle  finceritc  cet 
A  ut  heu  r  a  inféré  cette  infigne  calomnie  à  la  marge  de 
/ion  libelle.  L 'Authur  auoit  dit  que  Us  deux  parties  de  la 
fuiffauce  des  clefs  ne  font  qui' ne  fente  ncc\  il  mouftre  mainte* 
i  naut  que  cette  fentence  ri  cft  autre  que  f/mpofetion  delà  pet* 
I  ne.  Cet  homme  s'imaginc-til  >  que  perfonne  n'aura  des 
yeux  pour  defcouurir  des  mçnfonges  fi  groflîers  ?  Lors 
que  Mr  Arnauld  dit»  £>ue  faint  Anfelme attribue aux  Pre- 
Jtret  piyx  sentences:  Il  luy  fait  dire,  que  les  deux  par- 
ties de  la  putffance  des  clefs  ne  font  quvne fentenecAors  qu'il 
die  >  que  ces  (Lux  fentences  rien  fout  qriv  ne  parfaite  &  ac- 
complie y  à  caulc  de  la  fin  dernière  a  laquelle  toutes  les 
deux  le  rapportent  qui  cil  la  iuftirîcation  -du  pécheur, 
ainfi  que  nous  venons  dcmonftrcr  :  Il  luy  fait  direabfo- 
lument,  ^jftlriya  qu'vne  fentence  dans  le  Sacrement  de 
Pénitence.  Lors  qu'il  dit ,  que  la  première  de  ces  deux  fen- 
tences a  pour  obiet  l'impofîttondela  Pénitence*  il  luy  fait  di- 
>  rc,  qu  il  n'y  a  point  d'autre  fentence  dans  ce  Sacrement  que 
\cllc qui  a  pour obiet Vimpofition  delà  Pénitence*  Auroit-on 
iamais  creu  que  des  Chrefticns ,  des  Religieux ,  des  Pro- 
pres, que  des  perfonnes  qui  fedifent  compagnons  de  Ie- 
fus>c*eitàdiredela  vérité  mcfmc,  euflentefté  capables 
de  commettre  de  fi  grandes  &  de  fi  impudentes  fau lierez?  F 

1 1  continue  dans  la  mefme  figure  dont  il  a  orné  tout  fon  ^J^'*"'^  *** 
di  (cours ,  mais  auecvndeguifemcnt  plus  malicieux ,  en 
di  font  que  Mr  Arnauld  tr ai fnant  t  ouf  ours  fin  erreur main- 
tien^ Que  iimpofetion  de  la  peine  efi  U fentence  tjr  ïatfe  iu- 
di ci aire  dans  lemintfiere  des  clefs.  Et  pour  le  prouucr  il 
rapporte  deux  paflages,  où  il  n'eft  dit  autre  chofe,  finon 
que  l' impofttto»  de  U  Pénitence  efi  vne  fentence  ,  que  et  si 
y  ne  vraye  fentence  <$•  vn  vray  iugement  que  le  Prefire  pro- 
nonce après  auoir  omy  Us  pecbt*  en  Confejêion.  Or  ie  you- 

X  ij 
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drois  bienfçauoir  s'il  y  a  d'autres  que  des  Luthériens  & 
des  Calumiltesqui  puiflent  contefter  cette  vérité  ,  que 
l'impoiition  delà  Pénitence  cft  vncvraycfcntencc  &  rn 
•  vray  iugement  :  &  G  tous  les'Cathoîiques  ne  font  pas  obli- 
gez de  demeurer  d'accord,  que  le  Prcftre  impofe  la  Pé- 
nitence comme  luge  >  &  par  confequentque  rimpofîtion 
de  la  Pénitence  cft  vn  ac7e  iudtciaire.  Il  cft  inutile  de 
prouucr  ce  que  les  Hérétiques  feuls  ennemis  de  la  Péni- 
tence &  des  fatisfaâions  falutaires  peuuent  mettre  en 
doute  :  le  trou  ne  ncantmoins  dans  la  mefme  page  du  Li- 
me de  la  Fréquente  Communion  ,  d'où  cet  Autheur  a 
pris  le  dernier  partage  qu'il  allègue,  vue  fentence  admi- 
rable de  faint  Grégoire  >  qui  cftablift  parfaitement  cette 
Dam «ens  flendo  vérité  Catholique.  Jjhioj  qutl fottneceffaire ,  dit  ce  faint 
eompunguur,  ne-  Pape  >  de  ne  pas  pleurer  feulement  nos péchez,  auec  douleur cr 
caio  queddefe-  tomponcJion,  m. lis  de  punir  aufi  par  les  mortifications  la  chair 
tionibus  fubia-    qui  s*eft  perdue  dans  les  délites  :  neantmoins  ce  trauail de  la 

O^uncn^ffli-  ?enttcnCi n  4 '  f4*  ?e  Pauuûtr 'd'ef.tcer les  péchez,  yque lors que 
ûiopotaitcntix    BOUS  nOtii  y  fiumettont  PAR  LE  IVGtMhNT  ET  LE  COM- 

addclcnda^pccca-  mandement  du  Prcjlre  ,  lequel  après  a  noir  examiné  Ut 
idonSe^Sm  fa-  délions  du  pécheur  qui  confcjfe  /es  ojènces,  luy  impofe  par  fon 
cerdotis  fucrit  iv-  ordonnance  le  fardeau  •>&  Tafflicl ton  de  la  Tenitence  filon  U 

TAs.cumabco    qualtte  de  fis  crimes . 

ronfitentiû  afti-     Quel  cft  donc  le  crime  de  M  Arnauîd  ,  d'auoiraf- 
busdifcu.fis,pro  feuré  ce  qu'aucun  Catholique  ne  peutnier  ,  &dqntil  ne 
nuieit  DtcEUNi-  pouuoit  dire  le  contraire  lansherclic.  Mais  remarquez 
t»r affl;aioms.  audi  l'artifice  de  cet  Autheur.  Ne  trouuant  rien  à  re- 
*<ï  *"»i  R'£.  prenjrc  £  cette  proportion  très  claire  &  très- Catholi- 
que de  Mr  Arnauld;  J^ue  C imposition  de  la  Pénitence  eJS 
vne  (entence  t$"unïugement%  il  luy  fubftituë  cet  autre  pro- 
portion pleine  dcquiuoque:  £)ue  T tmpojition  de  la  Peut* 
Pence  efl  la  Sentence  &  Tacie  iudt  et. tire  dans  le  mini  fier e  det 
clefs  Pour  faire  croire,/cIô  1  herc/ïcdont  il  s'eftoit  oblige 
deconuainerc  manifeftement  1* Autheur  duLiurc  delà 
Fréquente  Communion,  &  félon  la  glofe  qu'il  a  misa  la 
marge  de  fon  libelle  en  cet  endroit  mefme,  que  Mr  Ar- 
nauld ne  reconnoilt  point  d'autre  {carence  ny  d'autre 
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a#e  iudiciairc  dans  le  minifterc  des  clefs  ,quc  l'impo-  , 
fit  ion  de  la  Pénitence.  Sont  ce  là  les  conuïttions  manift-  ^fj^ûrdwt 
fies  des  erreurs  &  des  herefies  que  l'on  prétend  eftrecon-  f**«fr.3ïVAfd. 
tenues  dans  vn Liurc confirmé  par  lauthorité  facréc  de  If 
tantdEuefqucs&  d'Archeucfqucs  ?  Sont  cela  lesraifins 
t»uinables,auCquc\s  on  doit  auoir  plus  d'efgard  pour  s'af- 
fcurcrdesfcntimcns  de  Mr  Arnauld , qu'à  tant  de  parta- 
ges clairs  &  formelsqui  condamnent  les  erreurs  dont  on 
ie  veut  rendre  coupablerN  y  a-fil  autre  chofe  à  fairequ'à 
rapporter  des  partages  d'vn  Authcur  ,  &luy  fiire  dire 
dans  ces  partages  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  y  dit,  pour 
fe  vanter  en  fuite  qu'on  l'a  conuaincu  deshcrcflcslcs  plus 
grortîcrcs,  &  les  plus  cfloignées  de  fa  créance!  Et  ces  gens 
s'imaginent-ils  gagner  autre  chofe  par  vn  procédé  Ci  hon- 
teux, finon  de  confirmer  les  hommes  de  plus  en  plus  dans 
la  créance  qu'ils  ontprife  par  tant  d'exemples  rtgnalcz 
de  ces  derniers  temps ,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on  ne  doiuc  at- 
tendre de  la  bonne  foy  &  de  la  fince  rité  d'vn  Icfuite,  lors 
qu'il  s'agift  de  fourtenir  les  querelles  de  fa  compagnie 
quelques  iniuftes  quelles  puirtenteftre? 

CHAPITRE    XX  I  X. 

Rejponfe  aux  IV.  concluions  de  cet  Autheur ,  &  a 
J,'dl>us  cjii  il  fait  de  deux  Canons  du  Con- 
cile de  Trente, 

AYant  ruiné  toutes  les  impoflures  de  cet  Authcur 
dans  fou  article  pr  ecedent ,  il  feroit  inutile  de  nous 
arrelter  en  particulier  àruiner  lesconclufionsqu'il  enti- 
té dans  celuy-cy  jpuifquc  les  principes  cftans  renuerfez 
les  conclu  fions  tombent  parterre  d'elles-  mefmes ,  com-  • 
me  les  murailles  d'vn  baftiment  dont  les  fondemensfont 
cfbranlcz. 

X  ij 
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Nous  aiions  dcf-  ja  fait  voir  la  fauflecc  des  deux  prë^ 
mieresdeces  4.  Conclufions,  &  monftrc  particulière- 
ment, que  le  principe  dont  cet  Autheur  les  tire  ,  qui  cft 
que  les  (atisfaSlions  falutaires  feruent  de  remèdes  aux  playes 
des  pécheurs  ,  n'eftant  pas  la  doctrine  de  Mr  Arnauld  1 
mais  la  do&iinc  de  tous  les  Pères  généralement  :  cet 
homme  ne  fçauroit  prétendre  que  ces  confcqucnccs 
foient  bonnes ,  qu'il  ne  prétende  en  mefme  temps  que 
tous  les  Percs  font  hérétiques. 

Pour  la  3.  ce  n'elt  qu'vn  rcnouucllemcnt  odieux  ,dc 
ces  impoftures  monftrucu fes  ,  tant  de  fois  ruinées  &  con- 
uaincué's,  que  M* Arnauld  ne  donne  point  d' obiet,  ny  cT  autre 
fin  ,  ny  d'autre  effet  à  la  puijjànce  des  clefs ,  que  d'impoferejr 
de  terminer  la  peine  du  péché.  Etpourlaquatricfmeelicne 
contient  que  deux  Canons  du  Concile  de  Trente,  con- 
tre les  erreurs  fifauflement  attribuées  à  l' Autheur  du  Li- 
urc  de  la  Fréquente  Communion.  Et  ainfï  ne  combattant 
que  les  Monftrcs ,  que  cet  homme  s'eft  forme  ,  &  ayant 
mefme  def-ja  refpondu  à  ecluy  fur  lequel  il  fait  fa  princi- 
pale force,  ic  pourrois  les  parler  fousfilencc ,  Ci  ce  n'eftoie 
que  le  refpeft  que  nous  deuons  à  ce  facré  Concile ,  me  rite 
bien  que  nous  les  confîderions  en  particulier^  que  nous 
montrions  en  peu  de  paroles ,  l'abus  que  cet  Autheur  ca 
fait,non  feulement  en  ce  qu'il  les  employé  contre  MrAr- 
nauld ,  en  luy  attribuant  des  herefies  qui  font  plus  e floi- 
gnées  de  fes  fentimens  que  la  terre  ne  l'eft  du  Ciel ,  mais 
aufli  en  ce  qu'il  les  falfîfic  par  fes  glofes,  en  les  prenant 
endesfens,  qui  font  ttes-difFcrcns  du  fens  véritable  de 
cette  diuineaiTemblcc.  Mais  e  (coûtons  les  propres  pa- 
roles de  cet  Autheur. 


Chapitre  XXIX. 


Deux  Canons  du  Concile  de  Trente  employé-^  par  ce 
Iefuite  9  Contre  VAuthewr  du  Lïure  de  la  Fré- 
quente Communion. 

APPLICATION    pag.  i?. 

En  4.  Heu  il  s'enfuit,  Que  le  S'Arnaûld  qui  impofe  ces 
,,deux  crimesàrEglifc,  qui  cil  fa  mere,  eft  frappe  de 

deux  de  fes  foudres,  côme  vn  enfant  reprouuc:  L'vneft 

ciré  de  la  ScfTion  7.  du  Concile  de  Trente  Canon  13.  Si  »An»thtm**t»u* 
,»  (luis  dix  oit  receptos  &  approbatos  Ecclcfi*  ritus  in  folemni  »  t»»fi»tc*dam, 

1  icramentorum  admtnt/trattone  adhibert  con/uetos  ,  ait  „prmttlfHfJ,rtii„4,. 
y ,  ton  te  mm ,  àut finepeccato  à  minifiris  prt  libito  omtttt ,  aut  »  nqui^nintmét 
,,tn  nouos  oiios  per quemeumque  Ecclefut  Pofiorem  mutari  M  **'  E*M9% 
„P0/7e,  Anatbema  fit.  L'autre  fe  tire  de  la  fe  filon  14.  du 

mcfme  Concile  Canon  7.  Ss  quts  dtxertt  Confejnoncm  .„i  tmrtfr,m4tu 
jyûlim  obferuAtdtn futjjc  tantum  ad  (atisfafttonem  cantnicam  »4*iit*wl*c$n. 
„imponendam ,  Anathema  fit.  Ces  deux  foudres  font  in-  "ff 


d'Anatheme. 


REF  VT  ATI  ON. 


Examen  du  1.  des  deux  Canons  du  Concile  fa l/ifiet,  far 
cet  Authenr.  £>ue  le  Concile  ny y  parle  point  des  vjages  ejr 
des  couïtumes  ,  mais  des  Cérémonies  ,  qui  or.t  accouft*- 
mé  d'eftre  chfcruees  dans  l* admtniftration  folcmnellt  des 
Sacrcmens. 

le  ne  dis  rien  de  l'Artifice  dont  cet  Authcur  fc  fert  en 
partant,  pour  infinuer  dans  les  ofprits  que  les  Cenfures 
de  la  Soi  bonne  ne  font  pas  fort  à  craindre  ;  &  quec'cft 
leur  donner  beaucoup ,  que  de  croire  qu'elles  piaillent 
feulement  tenir  lieu  de  direction.  Tant  deCen/ure*  que 


170         Seconde  Partie 

cecte  illuftre  Faculté  a  prononcées  contre  lef  mauuais 
Qii  ut  peuuent  \y  liurcs  de  cette  Société,  ne  leur  permettent  pas  de  faire 
^dinfaB"**"'  grandcftatduiugcment  ^C  ccs  fçauans  Docteurs  ,  lors 
'  mcfmc  qu'ils  en  veulent  tirer  auantage:  Et  il  n  y  auroic 
point  d'apparence  d'attendre  autre  choie  que  du  mef- 
pris  pour  cette  première  Faculté  du  monde  ,  de  ceux 
quil  ontcouuerte  depuis  peu  de  tant  d'outrages,  pour 
auoir  condamné  auec  MelTeigncurs  les  Prélats  de  Fran- 
ce, les  erreurs ,  les  impictez,  &  lesherefics,  qu'ils  auoient 
«Scribit  Plut,     publiées  en  Angleterre  ,&  qui  font  paflez  iufqucs  à  ce 
'uïîcîw  point  d'infolcncc  a  que  de  lofer  comparer  a  vne  vieille 
jUyim^ui  Aun-  débauchée ,  &  de  déclarer  hautement ,  que  tant  Se»  faut 
n  M  m  in  8.  csm/ms   gu'i/s  tinjfent  à  des- honneur  >  qu'ils  te  noient  à  gloire  dejlre 
\ Nanc  Authorcm  cen/urczpar  la  S orbonne. 

àSorbona  rcliqut    Mais  nous  auoiions  que  s'il  cltoit  vray  que  l'Autheut 
fc"d  uc£tcdSam"  ^u  Liure  de  la  Fréquente  Communion ,  eut  impofe  deux 
atri.nonignoou-  crimes  à  l 'F gltfi  qui  eH fa  M  ère ,  en  luy imputant  deux  ah us 
ni*,(«dg!ori«du-        tnf  ^  u  feHitence  ,  t'vnen  la  pratique,  l'autre  en  fit 
pjd-  îhid.        créance ,  il  ne  menteroit  pas  feulement  d  eftre  trappe  de 
ces  deux  foudres  du  Concile  de  Trente  ,  que  cet  Autheur 
lance  contre  luy  >  mais  généralement  de  tous  les  foudres 
dcl'Eglife  ,  dont  il  auroit  voulu  renuerfer  tous  les  fonde - 
mens  par  cet  attentat  facrilcge.  Autfî  ne  peut  on  pis 
nier,  que  s'il  cil  plus  faux  q  le  la  fauiYctc  mefme ,  ainfi  que 
nous  l'auons  fait  voir  par  des  preuucs  inuincibles,  que 
Mr  Arnauldaitiamais  eu  la  moindre  penfée  de  commet- 
tre ces  excez  contre  l'honneur  de  l'Eglife;  &  qu'il  ait  ja- 
mais parlé  de  cette  diuine  Mere qu'en  Enfant  très  refpe- 
ftucux  ,  tous  ces  foudres  ne  retombent  fur  ces  faux  ac- 
eufateurs  de  leurs  frères  ,  puifqu'il  n'y  a  point  de  lois 
plus  iultes  que  celles  qui  obligent  les  Calomniateurs ,  de 
foufFrir  les  mefmcs  peines  qu'ils  ont  eu  deflein  de  faire 
Ibuffiir  aux  innocens. 
Zxtmtn  ^«i.c«-     Que  Ci  nous  confïderons  ces  Canons  en  particuljer 
^wïwfli-  raucuglemcnt  de  ceux  qui  les  opposent  à  M  Arnauld 
pmtUfgfS/h,      pnroiltra  encore  dauantage  Voicy  le  premier. c  Si  quel- 

tS\  qim  d.xent  auvn  dit ,  Jé>uc  les  ceiumonj.es  receues  &  approuuccs 
fcccpios  «  appro-  J  9  si      ^ ^ 
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de  tÊzUfc  Catholique  ,  qui  ont  a  ce  on  fi  urne  ttiflrt  gardées  baroitcelefi*Ça. 
dans  C  admtntjtration  folemnelle  des  Sacremens  ,  peuuent  icmniiacran5emo. 
titre  mefpriscts  ou  omifès  par  les  mini/hes*  quand  bon  leur  tum  adminiftra- 
Jcmble  fans  aucun  pèche,  ou  changées  en  a  autres  nonuelles ,  fuctos  aut  conl6. 


ecca- 


par  quelque  P  a  fleur  des  Erltfis  que  ce  fott%  au  il  fott  Ana-  nigiutfuie  pe 

LlJL    1  «W7  J        1       J  toi  Min.ftr»  pr. 

*"cm<*  hbiro  omit i,  aut 

in  nouos  alios  pet 

guomaun^ue  EcclcGc  Paftorcm  mutarî  pofle  Anathrma  fie.  Cor.c.  Trid  ftJf-7*  Canon  ij. 

"  Il  cft  plus  clair  que  le  iourque  ce  Canon  ne  parle  que  vwaulTtifi*  h 

,  •         .     j1         ../-     .  j  i     i_        •  fitutdê  €tC»*»ntt 

dos  cérémonies  de  1  Egliic,  &  ne  regarde  que  les  nereti-  JJW  tHatjiédMd* 
ques  de  noftre  temps,  principalement  les  Caluiniftes  qui  i*  Rt/pùnftaitê»- 
les  ont  prcfquc  toutes  mefprifécs,  changées  &  abolies  »^^^7r  jm!f. 
mefmc  les  plus  faintes  &  plus  anciennes,  &que  l'Eglife  Rr)tx.  f^cû*. 
à  receucs  de  la  tradition  des  Àpoftrcs ,  comme  les  exor- 
cilxncs  des  Cathecumenes  1  la  bénédiction  de  l'eau  dont 
©n  Baptifc ,  &  pluiicurs  autres  fcmblablc*.  Et  c'eft  pour- 
quoy  le  Canon  marque  particulicremét,  celles  qui  ont  ac- 
(ouftuméd'eftrc  objeruces  dans  Cadminifratton ftlemnelU  des 
Sacremens  >  parce  qu'autremenr  il  fe  peut  fj ire  qu'on  les 
omette fouuent  ians  peché,  corne  lors  qu'on  Eaptifc  les 
enfans  hors  l'Eglifê  pour  quelque  ncceiîîtc.  Q^e  fait  dôc 

\  ce  Canon  au  fuict  de  la  difpute  pre fente rElt-il  queftion 
de  quelque  cérémonie  que  l'Eglifc  cutaccouftumc  d'ob- 

5  (êruer  dans  l'adminidratton  folemnelle  du  Sacrement  de 
Pénitence,  que  Ton  condamne  ou  que  l'on  veuille  abolir? 
Et  ne  pourroit  il  pas  cftre  allègue  auec  plus  de  raifon  > 
contre  ceux  qui  ont  dans  l'adminiitration  de  ce  Sacre- 
ment ,1a cérémonie  fifainte  &  fi  pleine  de  mylteres  de 
l'impofition  des  mains ,  pratiquée  par  1  Egliic  iufquesà 
noftre  temps. 

Mais  qui  leur  a  donne  la  liberté  de  corrompre  le  vray  c,  nfuut  «  cmïpm 
fens  de  ce  Canon ,  pour  luy  en  donner  vn  a  leur  phan-  uf'*' 
taiiîcquircuienne  mieux  aux  calomnies  qu  ilsontinuen-  mMi 
tées  contre  Mr  Arnauld  en  la  traduifant  >  comme  fait  cet 
Autheur  par  v ne  licence  merueilleufe.  Anatlnme  à  ceux 
quiofint  condamner  d'abus ,  les  pratiques ordinaires qui font 
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recette j  dans  l'Eglife  ?  Ce  qui  cft  faire  vn  nouueau  Ca~ 
non  ,  &  non  point  expliquer  celuy  du  Concile,  qui  ne 
parle  comme  nous  auons  monftrc  que  des  cérémonies 
receucs  &  approuuces  de  l'Eglife  Catholique,  qui  onc 
%  accoutumé  d'eftre  obferuées  dans  l'admi  ni  11  ration  fo- 
lemneilcdes  Sacrcmens ,  &non  point  de  tontes  Us  pr nu- 
que s  ordinaires  recettes  dans  l 'Erit/e.  Dont  il  y  en  à  beau- 
coup qui  peuuent  eftre  omifes  (ans  pce  hé  &  mcfme  aueo 
plus  de  mérite  ,  comme  la  pratique  de  rompre  le  icufnc 
A  iv  dv  »  &  de  faire  vne  collation  le  fo  r ,  qui  peut  eftrc 
omife  louablcment  enfuiuant  la  pratique  Ancienne  ,8c 
*         nc  mangcant  qn'vne  fois  fur  la  fin  du  iour , d  ainfi  que  le 
Cardinal  Bcllarmin  le  dit  en  termes  formels. 
Mais  pour  faire  encore  mieux  voir  le  peu  de  iugement 
H  x.é  xy.         de  ccux  Q»ul  pndnifcntct  Canon  ,  comme  battant  en  ruine 
toute  la  machine  de  l'entreprije  de  Mx  ArnuUdi  II  ne  faut 
que  remarquer,*  qu'ils  nc  peuuent  auoir  eu  cette  pcnCéc  , 
qu'ils  ayent  creu  que  la  pratique  ordinaire  de  donner  l  ab- 
(olution  aulli-  toit  après  la  Confclïîon,  cltoit  du  nombre 
de  cjs cérémonies  authorifecs  par  ce  Canon  ,  &  cepen- 
dant ils  ne  peuuent  auoir  cette  créance  qu'ils  ne  fe  iugent 
eux  mcfmes  dignes  d'Anatheme  :  Car  le  Concile  ne 
frappe  pas  d'Anatheme  ceux  l'a  feulement,  qui  condam- 
nent d'abus  les  cérémonies  dont  il  parle  en  cet  endroit, 
mais  ccuxaulîî  qui  diïent  que  fts  Minières  des  Sacrc- 
mens ,  les  peuuent  omettre  a  leur  volonté  fansaujun  pé- 
ché. Or  ces  perfonnes  ont  efté  obligées  de  reconnoiftro 
que  les  ConfclTeurs  pouuoient  félon  leur  prudenco 
omettre  Ja  pratique  ordinaire  ,  de  donner  l'abfoiution 
t:tuau.         au iTi-toft  après  la  Confemon  ,  non  feulement  fans  pè- 
che ,  mais  mcfme  auec  louange  d*  auec  mérite ,  &  par  con* 
fcqucntiî  cette  pratique  cft  du  nombre  des  Cérémonies  / 
dont  ileft  parlé  dans  ce  Canon  ils  font  frappez  d'Arnrùhe^ 
me  ,puifqu'ildifent  de  cette  pratique  ce  que  le  Concile 
défend  de  dire  de  ces  cérémonies  fous  peine  d'Ana- 
theme. 

Que  Âpqur  cuicer  ce  coups  de  foudre,  ils  font  cor*. 


Chapitre  XXIX.  175 

traints  d'auoùci  ,  ce  qui  cft  vifiblc  de  foy  ;  que  cette 
pratique  ordinaire  de  donner  auffi  toft  l'abfolution  ,  ne 
peut  eftrcqti'indifcrctemcnt  mife  au  nombre  des  cé- 
rémonies dont  le  Concile  parle ,  qucl'Eglift  a  accoutu- 
mé d'obftruer  dans  l '  admtmftration  filemnelle  des  Sacre* 
mens ,  &  que  les  Minières  ne peuuentpas  mettre  comme 
bon  leur  femble  :  n'eft-  ce  pas  vne  chofe  digne  de  pitié  de 
les  voir  alléguer  incedamment  vn  Canon,  comme  i  en- 
uerfant  toute  la  doctrine  de  Mr  Arnauld  ,  qui  non  feu- 
lement ne  condamne  pas  fa  doctrine  ,  mais  qui  n'en  dit 
pas  mefrae  vn  feul  mot ,  &  qui  parle  de  toute  autre 
chofe. 


CHAPITRE  XXX. 

Examen  du  t.  des  deux  Canons  du  Concile  de 
Trente  ,  fal/rfie^par  cet  ^Autheur.  Qujl  ne  re- 
garde que  les  hérétiques  3  dont  ce  lejuite  a  em- 
prunte les  défaites  pourtaÇchtr  de  corrompre  cem- 
me  eux  la  Do  firme  des  Jaints  Pères  touchant  U 
Pénitence. 


L 


Efccond  Canon  dont  cet  Autheur  prétend  fou- 
droyer  le  Liurc  de  la  Fréquente  Communion,  qui  n"td„"tc'n"Ui' 
cft  que  le  Concile  de  Trente  a  prononce  Anaiheme ,  corn-  m  Si  oui»  dixerit 
tre  celuy  quidtroit  que  U  Conftfàon ,  n'eft  oit  autrefois  en  Confcflioncm  o-; 
*vfagc  que  pour  tmpojer  la  Jatisf  action  Canonique  :  n  clt  fuifleumum  ad 
pas  moins  indiferctement  que  faufTcmcnt  allègue.  Cmif-ôioncm 
Il  cft  indiferctement  allègue  parce  qu  il  ne  regarde  ncmJam  Ana; 
point  en  tout  la  doctrine  deMrArnauld>quenousauons  tfacma  fie 
fur  voir  Ci  clairement  auoir  enfeigne  toute  le  contraire  f*"^»"?.  - 
de  ce  que  luy  impofe  cet  Autheur,  par  vne  hardicfTc 
inconceuablc,  Que  la  Confcflîon  n  a  pour  fin  &  pour 
but,  que l'impofition  de  la  Pénitence ,  qui  cft  le  fcul 

Y  il 
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inUtnc*  ii  a  h-  fondement  fui  lequel  il  a  i'infolencc  de  le  frapper  dâ 
fZ£**[9****'  cet  Anarhemc  ,  &  auec  luy  tant  de  Doreurs  ,  d'Euef- 

ques  &d'Archcuefquesqarontapprouucfon  Liurc. 
V-  n      f  tr      Il  eftfiuflèment  allègue ,  par  ce  qu'il  ne  combat  pas 
mtnfUtgtttfMct  mcfme  dans  Ion  véritable  fens  1  erreur  qu  il  attribue  a 
^r  Arnauld,  n'ayant  peu  mefmerajuftcràcesimpolhi- 
rcs  qu'après  l'auoir  faififié. Car  pour  bien  comprendre 
ccCanon,il  fautremarquer  qu'il  y  a  âeux  chofes  princi*; 
palcmcnrque  les  Hérétiques  cotre  lcfquels  il  a  efte  fait» 
ncpeuuent  fbufFrirdansla  doctrine  de  l  Eglife  touchant 
,      - , .  .  le  Sacrcmet  de  Pénitence.  La  i  clt  l'obligation  Ci  cfti  oi- 
Ctnf,koné.i*  u  te,que  I  Eglilc  împolc  atous  ceux  qui  (ont  coupable» 
f*titf4m«»c*mn  <Jc  péchez  mortels  de  les  confcfTer  au  Prcftrc.  Et  la  fc- 
UtUugutnotu     conjc>  Uncccfllcc  &  le  fruit  de  la  ficisraaio^qu'ilsdc- 
tcftentplus  que  tout  autre  chofe  ,  parce  qu'ils  préten- 
dent que  c'eft  obfcurcir  les  fatisfidions  de  Icsvs- 
Chuist,  &  anéantir  le  mérite  de  fa  croix  ,quc  d'obliger 
les  hommes  à fatisfaire  pour  leurs  péchez.  Et  parce  quo 
ces  deux  points  le  trouucnt  très- clairement  expliquez 
par  IcsiaintsPcrcs,.ilsont  cherche  des  diftinftions U 
desglofes  femblablcs  en  beaucoup  de  chofes  ,  à  celles 
dont  le  feruentauiourd'huy  lcsaduerfiires  de  la  Péni- 
tence, afin  de  fc  mettre  à  couucrt  de  leur  authoritc,  ôc 
paroi ftre  moins  contraires  «à  leur  doctrine. 

Ainfi  pour  ce  qui  clt  de  la  f  itisfa&ion  ,  ils  ne  pcuucnt 
pas  nier  que  les  Percsn'cn  aycntfouucnt  pai  ic  , b  mais 
*v^»rut  yeteres  ii$  vcujcnt  fairc  croire ,  que  par  ce  moc  ils  n'ont  voulu 

plunmam  util-  r  r»  i 

fkaionetn,  non  marquer  qu'vne  fausfactiôn  de  police  que  le  pécheur 
compcnCitioncm  f^ifoic à  l'Eelife,ccqu'ilsappellcnr vmc  htisfacttonC*- 
nir.fcd  publicam  nont^ne ,  prétendant  que  c  eltoit  la  le  leul  but  des  Ca- 
tcftification5,qua  nons  y  &  non  point  vne  véritable  fatisfa&ion  deuant 
carione^Stari  Dieu,  par  laquelle  le  pécheur  fatisfit  véritablement  à 
freraut  cumin  Disu  pour  fes  cri  mes, -S:  qui  luy  feruix  à  le  le  rendre  pra» 
coramunionc»   picc  &  àHefchirfa  mifericorde. 

itcipi  relient, fcc-  *  x  —  — . 

elefiam  re  ldcbant 
foa  pœniccuiu  ceniorcm.  C*l*.lnf.M>),  f .  4.f  J»-. 
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De  cette  erreur  touchant  lafatisfaâion ,  ils  ont  ci  eu  Scholaffid  vjdc- 
auoir  rrouué  moyen  déminer  auflila  doctrine  de  ces  ^'^"kj6* 
faints  touchant  la  Confeflîon,en  difant  :  Jjhie  ta  Confif  nfs  fcd  noî.  vTdc . 
Jionneftott  autrefois  en  v/a^e  que  pour  l'impofition  de  cette  runteffoaircipli- 
fatisfaMon  canonique  Jc&z  dire,dc  cette  fatisfadio  ex-  S^SSST 
/erieure  c  par  laquelle  les  pécheurs fatisfai/oiet  ) on  a  Dieu,  tycrftmofe  fin- 
mais  à  l'Eflt /?,comme  dit  Caluin.Et  c  cft  ce  que  lcCon-  J^^""^ 
eilc  a  voulu  condamner  par  ce  Canon,  en  prononçant  Ecc!efia,fed  ad 
Anathemc  contre  cette  prétention  ridicule  des  Herc-  piacandumD«un 
tiques ,  qui  veulent  faire  croirc,que  la  Confejsion  dont  il      in  Apti.conf.- 
cû  parlé  dans  l'antiquité  n'eftoitpoint  vnc  Confeflàon  A»i ** c«*f- 
facramcntale ,  qui  eut  pour  but  vne  véritable  expiation  ^S£diccbaa- 
des  péchez  pa  r  la  fatisfaction,&  vnc  véritable  rcmiflion  tur  non  Dco  fed 
par  l'abfoiution  des  Prcftres,mais  vne  Confeflion  pure-  JZ&fàSg* 
ment  de  police ,  &  qui  n  auoit  pour  but  que  cette  /atts-  4.$.j,. 
faction  canonique  y  laquelle  félon  leurerteur  neferuoit 
de  rien  aux  penitens  pour  leur  reconciliation  aucc 
Dieu, mais  feulement  pour  l'édification  de  l'Eglifc. 

Et  ce  qu'il  y  a  icy  de  pluscftrangc  ,  c'eft  que  ce  font  tu  Ufiàm  mith 
les  Iefuitesmcfmes,qui  ont  grand  foin  d'imiter  par  tout lt,H "i"**»*** 
cette  erreur  dcsHeretiqucs  ,prenant  tou/ïours  le  mot  de 
Jatis faction  Canon: que ,  &  aabfolution  Canonique  au  mef- 
mefens  qu'eux,  &  dans  le  mefmcdcflein  defcioùcr  de 
l'authoritc  des  Pères ,  en  prétendant  comme  eux,  que 
les  plus excellens  partages  de  ces  faints  Docteurs  tou- 
chant lafatisfadtion  &:  l'abfolution>&  l'ordre  qui  Ce  gar- 
doit  autrefois  dans  l'Eglifc  entre  ces  deux  parties  du 
Sacrement  de  Pénitence  ,  ne  regardent  pas  lafatisfa- 
ttion  ny  l'abfôlution  facramcntale  ,  mais  vne  fâtisfa- 
dtion  de  police  &  vnc  d  reconciliation  ceremonitufi  yvne  d Rtfa»/*  *  Uiu> 
réconciliation  extérieure ,  &vne  remipon  Canonique  des  ^'J1*^^ 
fechez,.  Aftfi+i  fjif. 

Mais  cet  Applicatcur  nes'cft  pas  contenté  de  ne  cô-  jrr'A'|£'j'*tf 
prendre  paslclcnsdc  ce  Canon  du  Concile  deTrcn-  TTeo*duSrAr- 
tc-il  l  a  encore  voulu  fal  fifîcr  ,1c  traduifant  en  ces  termes  oau!d,«mf 
à  la  marge  de  fon  libelle.  Anatheme  à  ceux  qui  entrepren-  JJ^X'w^îJÎ 
drontdc  dire  que  la  Confepon  ft  crament aIc  n'a  point  oT an-  q»u.cmwt 
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CHAPITRE  XXXL 

jQuMriepne  Cenfure  contre  le  Pacifique,  que  cet  Au- 
thcur  tafche  d'appliquer  au  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion. 

C  E  N  S  V  K  £. 

.  „      .         •  ji      .    .    tft*  propofitio- 

Css  proportions  entant  qu  elle  s  nient  qu  Aucun  a  attrit  de-  nes ,  m  quantum 

trient  contrit;  autrement  que p*r  les  fath  fdcJions  impo-  »cgaBt  cx 

.  _.        ■       "  .  j         atuito  cuadcrc 

secs  y  dr/es  Actions  de  Pénitence  font  temer Aires  &  er-  eomri,ummr,  p« 

ronCCS.  tamnôai  (àtisfa. 

Ctionct  8c  pxnue- 
cix  a&ioncs  »  tc- 

APPLICATI   ON     pag.     iO.'  «cran*  iuac  k 

ciioucx. 


Proportions  de  mcfme  nature  extraites  du  Liure 
delà  Fréquente  Communion. 


IL  y  a  deux  parties  dans  h  proportion  du  Sieur  de  la 
Mileeiere.  La  première*  quel*  Contrition  par  faite  nef 
,,  pxs  C  effet  de  V  Absolution  jn.tis  vne  dijfofition  qui  fa  doit 
j,  précéder.  La  féconde,  que  cette  dijfofition  ne  peutpaffèr  À 
,i  feftatd'vne  parfais*  Contrition  que  pAr  les  exercices  de 
>j  la  Pénitence. 

VAutheur  du  Liure  de  la  Fréquente  Communion  en- 
»fîignel'v*t& l'Antre.  Lapremiere  e/t  comprime  en  termes 
i,  exprès  dans  les  proportions  que  nous  Auons  alléguées  au 
$.  Ç. 

,a   Alors  feulement  l'abfolutîon  du  Preftr*  cft  venta- 
„  rablcquandcllc  fuirlafcntcncc  du  Iugeinuifible. 
;,  Nous  nedeuons  dédier  que  ceux  que  nous  recon- 
„  noiflbns,  que  noftre  Mai^  arciufciccz  par  (à  g«co- 
vinifiante. 
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9»  Nous  voyons  que  les  Difciplcs  dellicnt  viuant ,  eè- 

,r  luy  que  leur  Ma;ftrc  auoirrcfufcitcmort.Cc  qui  nous 
apprend  que  nous  ne  dcuons  deili'cr  par  l'authorité 
Paftor*lle,que  ceux  que  nous  reconnoillbns  queno- 

„  ftre  Maillrearefufcitez  paria  grâce  viui fiante. 

„  Comment  pouuons  nous  abfoudre  ceux  qui  aux 
yeux  de  Dieu  font  cnuixonnez  des  liens  de  leurs 

„  péchez. 

REFVTATION  DE  CETTE  XXXIY. 

Impofture. 

Oue  la  cenfure  de  la  faculté  contre  le  Pacifque ,  ne  parle 
peint  de  la  necefsitè  de  la  Contrition  tuant  l'abfolution, 
ejrqne  leLiure  de  U  Fréquente  Communion  n'en  parle 
point  auft:  Ojt' au  internent des plm  fameux  le  fuites,  ee 
nef  point  vne  chofe  a£eurcc,quc  fattritior, fuffife  auec  le 
Sacrement, 

Il  ne  s'agift  pas  de  fçauoir  s'il  y  a  deux  parties  dans  la 
propofitiondu  Pacifîquc,&:  Ci  la  ptennec  de  tes  parties 
cft  que  la  contrition  parfaite  nef  pas  l\jf  t  de  C  abfolution, 
mais  vne  dijfoftion  qui  Ca  doit preceuer  :  Mais  s'il  y  a 
deux  parties  dans  la  cenfure  de  la  Faculrc,fc  il  cette  pre- 
mière partie  de  la  proposition  du  Pacifique  y  a  eflé 
x-  /r/i  •  condamnée.  Ce  qui  cft  tellement  faux  ,  qucc'elt/àns 
doute  vne  des  principales  rai  ions  pourqnoy  cet  Au- 
theur  na  point  traduit  enfrançois  les  articles  qu'il 
rapporte  de  la  cenfure  de  Sor  bonne,  afin  que  ces  igno- 
rans^que  ces  gens  ont  principalement  deilcinde  trom- 
per par  ces  libelle  s)nc  dccouui  i  lient  pas  fi  a  if»,  ment  foa 
impofture, les  parolcsdc  la  cenfure  que  nous  venons  de 
rapporreren  lit  in  6:  en  françois  ,  faifant  voir  claire- 
mci.t  que  la  Faculté  n'a  touché  qu'à  la  dernière  partie 
de  la  proportion  du  Pacifique  ;  ^u  aucun  ne  dcutmt 
e£ attrit  centrit>fi .on  par  Us  jattsfcl ions  imposées ,  ey  les 
ae  lions  de  Pc  ait  m  ce. 

A  cette 
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A  cette  première  rauflfecc  contre  la  Cenfutr ,cet  Ap- 
plicateurenadioufte  vne  féconde  contre  M  Arnauld» 
en  fouftcnantqu'ilacnfeigné  dans  Ton  Liurc  en  termes 
exprès  ,que  U  contrition pat faite neft pas  fejit de  i'abjô- 
lution,  ma/s  vne  dijfojition  qui  l'a  doit  précéder.  Ecluy- 
mefmc  fe  condamne  allez  de  menfonge  en  cet  endroit, 
n'ayant  peu  trouucr  dans  tout  le  Liure  de  la  Fréquente 
Communion  aucune  propofition  dcMr  Arnauld,  ou 
cette  doctrine  fut  enfeignéc,  &  ayant  efté  réduit  de  rc- 
courir  aux  propres  paroles  des  Pcresfc  des  Papes  qui 
font  rapportées  dans  cet  Ouurage ,  fans  que  l'Autheur 
en  ayt  feulement  tiré  la  moindre  confequence  à  l'auan- 
tage  de  cette  opinion  ,  quêtant  de  Doreurs  célèbres 

ontfouftenuc. 

Prenez  la  peine  ,  mon  cher  LcÛcur,  de  voirvous- 
mcfmes  ces  partages  dans  le  Liure  de  la  Fréquente 


t  Eloy  dans  vn  Sermon  qu'il  fait  à  fon  pcuple,cc  qui  j^^Tic^ 
a  porté  cet  Authcur  àcouurir  fafauflêté  par  vne  autre  rius)vcueftabïo. 
faufTeté>cn  retranchant  de  ce  pafTage  ces  paroles  1  cm-  JJ£  f**^, 
me  feint  Grégoire  dit ,  qui  eullent  monftrétrop  claire-  triumfccjuit«ria- 
ment  que  ce  n'eftoit  pas  Mr  Arnauld  ,  mais  ce  grand  Eti^iy 
1  Pape  contre  qui  retomboient  fes  aceufations  d'er- 


leur. 


Vous  trouuercz  que  le  b  fécond  &  c  le  troficfme  paf-  J^g 
fage/ont  encore  de  ces  deux  Saints.  Et  que  le  quatrief- 
me  quieftprisdelapagc33oeft  de  faint  Eloy  dans  fon 
Homel.  4 .  qui  parle  en  ces  termes.  Eos  i>cro  quifunibus 
peccatorum  fuorum  ante  Dei  conjpeclum  adhuc  tenentur 
ajîrifïi  nos  quomodo  abfoluere  poffùmtuïCc  qu'on  ne  niera 
pas  comme  ic  penfc  cidre  fidellement  traduit  en  ces  ter- 
mes. M àù  comment pouuons  nous  ab/oudreceux  ,  qui  aux 
yeux  de  Dieu  ,Jônt  encore  enuironnez.  des  liens  de  leurs  pé- 
chez. 

S'ilctf  donevray  ,  comme  cet  Autheur  dît ,  que  ces  Ct  ufuitl„aWifi 
partages  contiennent  en  termes  exprés  ,  que  lapai faite  ^Usftnu^t 
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?^L?1etmï  contrition  doit  précéder  l'abfolucion  du  Preftrc  ;  il 

tx.ru  t  optntan  dt  »  r         t  »  • 

ucontrftion.  s'cnfuit,non  que  M  '  Arnauld  a  enfeigne  cette  opinion, 
rnaisque  lesfaints  Pères  &  les  P  ipe*  l'ont  enfeignéer* 
-termes  exprès  ,  puifquc  ces  partages  ne  font  pas  de  Mj 
Arnauld ,  maïs  des  Papes  &  des  faines  Do&curs  de  l'E» 
glife.  Et  c'eft  ce  qui  nous  fait  voir  la  hardiefïe  de  ceux 
qui  cftans  contrainsde  reconnoiitre  qu'vneopinon  cft 
le  fentimenc  exprès  des  Papes  &  des  Pères  >  ne  lailfent 
pas  de  la  reprocher  corne  vne  erreur  à  vn  Àuihcurqui 
ne  l'a  point  enfcignéc>mais  qui  a  ciléenfe ignée  en  fuite 
dccesPercs  par  tant  d'habiles  Théologiens  ,  par  Hu- 
gues &  Richard  de  S.  Vi&or ,  le  Maiitrc  des  fentence?, 
Guillaume  Euefque  d'Auxerrc  ,  Alexandre  d'Alcs 
Thomas  V valdcnfo,  &  beaucoup  d'autres  des  plus  fa- 
meux &  des  plus  fçauans  d'entre  les  Docteurs  de  l'£f- 
colc. 

Mais  ce  qui  eft  remarquable  en  cette  rencontre;  cc(b 
deconfiderer  comme  lesnouucaux  Aut heurs  Icfuites. 
qui  ont  traité  cette  qucftion,(c  font  érigez  eux-mefmcs 
en  Papes  &  en  Conciles  ,  en  fe  donnant  l'authoritcdo 
déterminer  ,  ce  que  leurs  Oracles  &  leurs  Docteurs 
incomparables  ont  auouc  franchement)  non  feulement 
n'auoir point  efte  décidé  par  l'Eglife ,  mais  cftre  mef- 
meiî  peu  certain  qu* vite  perfonne  ne  peut  pas  s'y  arre< 
lier  en  confcienccà  l'article  de  la  mort. 
*l™%!lrùïZ    Legrwd  Suarcz/*  Mùjhe  du  mond:,&  C  AUxandreU 
faim  dt  commbrt  Grand de  nofirefieele  *  n'ignoroit  pas  ce  que  le  Concile 
d**s  wu  pr*f*ce  »  dcTrcntcacnfeiffné  furie  fuiet  de  l'attricion-.Et  néant - 

l  entrtë  dt  ivn  dt        .  ,.P       r  .  .  .       ,  .  . 

ftsTemu.  moins  quoy  qu  il  ayt  iuiuy  1  opinion  de  ceux  qui  tien- 
nent qu'elle  fuffitauec  le  Sacrement ,  il  ne  laide  pas  de 
reconnoiftre  que  cette opinion  c  n  est  point  certaine  y,ej* 

»  Lkct  fit  opbio  f&fo       eftn  fi»jfî  >  &  quelle  neH  ny  fort  Ancienne  ,  ny 

frobabilis,a«ri-  firt  commune '. 

tioncm  cognitaar- 
cumfacramcnto 

fufficere  ad  iuftificationem.tamcn  non  eft  cet ra  &  poteft  e(Te  fa]fa,fc c.  Cura  illa  opinio  ncc  raldc 
ihtifjua  ncc mulrura commuaùûc. SusrtK dt  Paen.j.  90.4.4.  Ajf.ij.ftâ-  4, 
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Sanchez  f  le  Prince  des  Théologiens  mordus ,  c/  la  plus  T*£* 
tfilatante  lumière  de  la  Théologie  Morale ,  n'ignoroit  pas  ^Sii^Ldtm 
ce  que  le  Coneilc  de  Trente  a  dit  fur  le  fuicc  de  l'attri-  /i  B,bu,ihtqMt: 
tîon:Etncantmoins  ilaefté  fi  efloigne  de  s'imaginer  5^^*^. 
que  cette  queftion  eut  efté  décidée  par  le  Concilc,qu'il  tenrem  cum  foi» 
tient  auflî  bien  que  Su&rcz  fquà  l'article  de  la  mort  ce  J'trhioncpcr  iP- 
feroit  vn pèche  mortel,  &  au  Pénitent  qut  pourtant  auotr  la  abfoluat,  fcqucu- 
contrit  ion  auec  l'aide  de  la  rrace  de  Dieu  fe  contenter  oit  de  do  °p«Qloncm 
l'attrtttdn,&  au  ConfeJ/tur  qui  l  abjoliierott  en  cetejTati  fuft,nCntcm  cam 
«  cau/e  du  grand  danger  de  la  damnation  éternelle  à  laqucl-  fufficcre  ad  Sa- 
le  le  Pénitent  s*  expo  feroit ,  s'il fctrouuoit  que  cette  opinion  "^yljcKm  «c 
ne  fut  pas  vraje  ,  laquelle  il  appelle  feulement  pro-  vtgratiamconfcw 

bablc.  mHoctamca 

•  lotclligctcmoiu 
Pcenitem  in  mor- 

tisarti«u1oe{Tet,  arque  habere  poflec contritionem.  Tonc  enjrn  montai  t  eflet  &  rccipcrc  8c 
ci  Sacramcnrum  pcenitenria:  cuin  loJa  aicritionc  cognica  mimftrarc  prt  pier  grauc  damna- 
tionis  periculum  ,  cul  illc  cxponcreiur  Ci  force  harc  fencenru  non  cflu  veta  :  cum  m  ir.cn 
gtatia  Dei  atiiuius  poil»:  iccurrun  conuitioois  rcmcdium  aflequi.  Sartcitz,  in  M*  * 

€mf.  f.  num.  34. 

Comitolus ,  qui  eft  fans  doute  le  plus  raifonnablc  de 
tous  les  Iefuitesqui  ont  traité  des  cas  de  Confcicncc, 
parce  que  c'eft  Je  moins  lefuite  de  tous ,  &  qu'il  a  fi  peu 
îuiuy  les  Autheurs  de  fa  Compagnie  qu'il  ne  femblc  •  _ 

pas  les  auoir  leus ,  ne  les  alléguants  iamais  >  ou  prcfque 
iamais  >  &  réfutant  la  plus  grande  partie  des  excez 
qu'ils  ontauancez  ,&  qu'ils  auancent  tous  les  iours ,  en 
quoy  fes  Confrères ,  qui  ont  eferit  depuis,  luy  ont  bien 
rendu  la  pareille,  ne  le  citant  auiîi  prcfque  iamais  fi  ce 
n'ert  pour  le  réfuter.  Comitolus  dif-je  n'ignoroit  pas 
ce  que  le  Concile  de  Trente  a  dit  de  l'attrition  :  Et 
ncantmoins  cela  n'a  pas  empcfchc  qu'il  n'ait  déclaré 
publiquement  ,  h  Flufaurs  &  *  gr4»ÙTM*-^£l£°\ 
giens  >  enfeignent  que  le  Pénitent  doit  auoir  vne  véritable  Thcologi  mpee- 
contrition  >  formée  par  la  charité  auant  que  d'e/lre  i^ib-  ritei»«*i*c$uaia 

r         r-        *•!     »  •  _         /  jê  *         ■    abloluatur  con- 

Jous  :  ht  qu  il  n  ait  reconnu  ,  jg*  //  ntjt  pas  ft  certain  triuonem  veian» 
que  l'on  pourroit  croire  que  l'attrition  fuffit  au  Pénitent.  Chaînait- fornu- 
E  t  que  le  Confejfeur  doit  faire  ce  qu'il  pourra  pour  exciter  n^m"^^© 

Z  ij 


\ 
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eerruracfttttti-  dans  fin  cœur,  avec  le  fecours  de  la  Grâce  de  Die»,  te 
!  !  TfocJ^Qw-  mouvement  d'vne  véritable  Contrition  ,  afin  de  fabfiu^ 

circa  Saccrdocu  Jfg  autc  confiance, 
partes  precipus 
efle  debent  ver* 

contritionis  motum  ia corde  pœnitentis  anxilianreDeod  itère,  ardentiquecum  cohortatîo-i 
ne  vrgere,  vt  propeer  Deum  peccata  admifla  execretur  omnia  ,  vclitquc  in  pofterum  cua- 
cla  vitare  j.  prrteritommaue  fUgiuorum  quantum  maximum  poteft  do  Ions  fenfum  capiar, 
codemqae ,  hoc  modo  afrecWm,  tum  demum  hdenter  abfoluar,  cùm  ab  eo  confciTioncm  ex- 
y  1  ■  lit  ne  propeer  Deum  dolere  fe  de  peccatis  ■•  5e  pxopeer  cum  ilia  fe  in  rcliqua  rua  ofuç 
rura.  C$mit.  Rtfp.  Moral.  Ut.  i.futjl.  jx.  num.  7.  t. 


Qu'eft-il donc  arriuc  depuis  qui  a  fait  que  cette  opi- 
nion) que  lacer i t ion  fu fti c  aucc le  Sacrement,  qui aupa- 
rauant  félon  ces  Iefuices  fameux,  n'eftoitny  fort  ancienne 
ny  fort  commune  ,  qni  nettoient  point  certaine  >  qui  pou- 
uoit  cftrcfaujjè ,  fur  laquelle  on  ne  fe  pouuoit  affiurer  (fiant 
iC article  de  la  mort ,  quen  s'expofeant  àvn  péril  moral  & 
a  vn  grand  danger  de  la  damnation  éternelle  ,  qui  e  si  oit 
reiettée par plujieurs  &  par  de  grands  Théologiens ,  df  de 
laque  Uc  leConjcjftHY  kc fe  a  ugiîv.k  tenu  :.  cr  four  ahfoudr* 
fin  Pénitent  auec  confiance  :  eltdcuenuêtoutd'vn  coup 
i  u  p.  VinmrmH  v u  article  de  Foy  ,  ou  qui 1  en  approche  birn prés  ?  Et  corn- 
Th*L  t^°*^ *U  menc  c^"cc      l'opinion  conrrairc  qui  doic  citre  l'an- 
tiit"t(**9TUn£~  c'cn«  doctrine  de  1  Eglifcpuifquc  l'auPrc  fèlonSuarcz,. 
(*trt«tÀ&>ii$  n  eft  pas  fort  ancienne ,  &  qui  droit  fouftenue  par  tant 
p'Ç^1" p4rt  t*~  de  grands  Théologiens ,  eft  deuenuë*  vnc  fi  grande  er- 
reur qu'on  Iuy  fait  grâce ,  quand  on  ne  la  condamne  p.ss 
tout  a  fait  d' H ercjîe  ?s'cftiltenu  quelque  nouueau  Con- 
cile Oecuménique  depuis  le  Concile  de  Trente  ,  qui 
ait  décidé  ce  queceluy  dcTrence  auoit  laine  indécis  ? 
Les  Papes  ont  ils  fait  examiner  cecte  queftion,  &  ont 
ils  propofé  à  tous  les  ridelles  ce  qu'ils  font  obligez  d'en 
croire?  Rien  de  tout  cela.  Mais  vnc  grande  foule  do 
lefuites  ,  qui  fcmblent  auoir  confpirc  de  remplir  le 
monde  de  leurs  mauuaisliures ,  onteferiefur  cette  ma- 
tière ,  &  parce  qu'ils  ne  fuiucnc  gueres  que  les  opinions 
les  plus  larges ,  &  les  plus  obligeantes  ne  craignant  rien 
tant  au  monde ,  félon  ia'proteltation  folcmnclic  que  lo 
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P.  le  Moine  en  a  faite ,  depuis  peu  au  nom  de  toute  la 
compagnic,que  d'eftre  pris  pour  desDocJeursdc  chagrin 
tjrdes  Directeurs  fauua?esi  Et  parce  qu'ils  Ce  fontpro- 
pofez ,  comme  la  fin  principale  de  leur  conduite  ,  & 
comme  le  plus  grand  fruit  que  l'Eglife  en  pouuoit  cfpe- 
rer  de  multiplier  àl'intiny  les  Confcflîons  &  les  Com- 
munions >& qu'il eftoit  neceflaire  pour  venir  plus  faci- 
lement à  bout  de  ce  dclTcin,  d'en  rendre  les  difpofi- 
tions  moins  parfaites  j  afin  que  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  >  &  les  plus  indifpofées  en  peu  fient  indifférem- 
ment approcher  ,  ils  Ce  font  tous  rangez  du  collé  de 
l'attrition  :  Et  ainfi  le  grand  nombre  leur  ayant  enflé 
Je  courage  ,  ils  Ce  font  ai  fement  perfuadez,  comme  ils 
n'ont  pas  vne  opinion  defauantageufe  d'eux  mcimes, 
que  tant  dclcfuitesenfemble  ne  valloicnt  guercs  moins 
qu'vn  Concile  rqu'vne  doctrine  enfeignée  partant  de  , 
fçiuantes  celtes, qui  porter  oient  toutes  la  Mitre,  fi  leur 
veune  les  en  auoit  difpenfées,  approchoit  bien  prés 
dclafoy,  &que  c'eftoit  traiter  doucement  tous  ceux  CtIfcl^*^**u 
qui  nettoient  pas  de  leur  auis ,  que  de  les  taxer  fiule-  À*w 
ment  d'erreur y  &  ne  les  condamner  pas  tout  a  fait  dy  He-  ^ifedes.  u*it 

/v  »  Itiottrée  S  fr*n* 

r'J/C'  fPÙXikitr,  qu'ilt 

éitfiitm/aù  ver  té 

d>  ne  ftint  rectueir  Us  .:  j vitt c  EteltJSu  tfj \nei  furce  y»' tutnmtnion  eut prit  uef  de  Ufuuupeut 
t/ire  Suffîtes. 


CHAPITRE  XXXII. 

De  ÏHcre/te  formelle  que  les  'je fuîtes  du  Collège  de 
Clermont  ont  enfeignée  fur  le  Jujet  de  la  Contri- 
tion j  qui  ef  y  que  l'attrition  naturelle  fufft  four 
eftre  iuflifié  par  le  Sacrement. 


M 


ttereJîefermeUe 

Aïs  Dieu  a  permis  par  vn  iugement  merueil-  *uàe**t*uttiijm 
leux?&  pcut.çftre  pour  punir  cette  h^àki&l1!!^^^. 

2  iij 
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que  ceux  qui  condamnent  fi  facilement  les  autres 
foient  cux-mcfmes  tombez  dansvne  herefie  formelle 
fur  cette  matière.  Illesaabandônezàleur  propre  fens, 
&  il  a  fourTert  que  la  paillon  qu'ils  ont  de  flatter  la  cor- 
ruption des  hommes  ,  les  emportait  iufques  dans  cet 
excès ,  que  d  enfeigner  dans  la  plus  grande  Ville  du 
monde  >  &  fouftenir  par  des  Thelcs  publiques  cette 
propofition  Hérétique  ,  ce  Pclagianifme  euident; 
Qj 'on  peut  eftrc  iuftifié  ,  qu'on  peu  fortirde  la  more 
du  peché ,  qu'on  peut  recouurer  la  vie  de  fon  Ame  ,  en 
n'apportant  au  Sacrement  de  Pénitence  qu'vne  difpo- 
«Sacnmeu  Pce-  fition  naturelle,  qu'*vne  attrttion  naturelle.  Cela  feroit 
nitenuincccai-  £ncroyablc  fi  on  n'auoit  encore  leurs  a  Thcfcs  ou  ils 

tas  ad  rcmiiccnda        •  /  _     _ .  _^    _  . 

baptizatorum  le-  enfeignent  &  fouftiennent  cette  Doctrine  en  termes 
tafia  peccata  ex  formels.  Et  pour  marquer  leur  confiance  &  leur  ferme- 

verbis  ialtirucio-  u      r     -t        r  r  J  1 

niscooficitur.AD  tedans  cette  Hcrclic ,  ils  ne  le  font  pas  contentez  de  la 
illto  svfficit  fouftenir  en  l'Année  164$.  Ils  ont  encore  recommen- 
îS2?»ï£  ce  l'Année  1644.  en  plulleurs  A&cs, dans  les  Thcfes 
nista-  Non  da-  defquels  ils  parlent  ainfide  la  douleur  conceuc  par  U 
tut  sacumentum  cramte  je  l'Enfer ,  ou  de  perdre  la  béatitude  ,  ou  par 

vahdum  informe  r  .        .       j    ,    ,  .  j        j  i'b 

cxdcfcaucon-  laconuderation  de  la  laideur  du  pechc.  Cette  attri* 
triUonisaut  con-  tlon  ea  fà'tnte  &  fi/flft  pour  obtenir  la  prace  du  Sacre- 

fcrtîonis.  Tbifts  J  J  J  J  %    r  5 

ThtùUgic*  Afud  ment*   ENCORE  QV  ELLE  NE  SOIT  PAS  SVRNAIY- 

ItfuitM  Ta rijîit  RELLE. 
frofnin*té  Ann* 
16  45  Mtuje  ,-tu- 

b  Eiufmodi  A  ttritio  fan cta  cil  &  ad  Sacramc  nti  dnern  obeinendum  fufficic licet,  furpernarura/is 
txon  ût>  Thefts  *pud  Itjmtss  prp^néU  Dubaï  x).  M ,  ^  o.  lun'y  1 644.  Cohtm  \  n  u 

C'cft  contre  cette  herefie  &  non  pas  contre  ceux  qui 
doutent ,  que  l'attrition  fuffife  aucc  le  Sacrement  pour 
iuflificr  le  pécheur,  que  le  Concile  de  Trente  à  pio« 
nonce  fes  Anathcmcs  :  lors  qu'il  a  Frappe  d'Anathe- 

fi^pfxac^te  m  ?  *  "l*J  1*'  dir0tt  1"v*  bôWmt  P'"JF  /*»'  <»ft' 

Spintusiànatin-  ratio»  freuenante  du  S.  EJprit  & fans lt  fè cours  de  lagra- 
fp.racionc,  arque  c,  y  croire  ,  efptrer aymer ;  ou  fi  repentir,  comme  il  c(t 
rio  ,  bomincm  nccejjaire  afin  d  obtenir  la  grâce  de  U  lufliji  cation.  Et  n  clt- 
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et  pas  ce  que  diknt  ces  Iefuiccs  ,  lors  qu'ils  veulent  crcderf.fperarc,; 

qu'vn  homme  naturellement  puifle  conecuoir  vne  at~  d:I,Scrf  •ï.a?œ' 

*  .  *  n.  i  j-  i  .  oiwrepolte neuf 
trttton ,  celt  aduevn  mouuemcnt  de  repentanec  qui  oponec  viciiufti. 

le  di!po(cfum"fammentpQur  obtenir  la  grâce  de  la  iu  ficu.lol,IS  'rrJti* 
ftification ,  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  StanTS*  c#»#; 

•  Et  ce  qui  eft  remarquable,  c'eftquc  ce  Canon  du  Trid.stff.  t.c**. 
Concile  qui  eft  le  5,  de  la  6  Séance,  a  rapporte  au  Cha-  *' 

•  picre  y.  &  6.  de  la  mcfmc  Séance ,  dans  lefqucls  tout  le 
progrès  de  la  iuftification de  l'homme  eftcxpliquc  ,& 
de  la  me  (me  celle  qui  s'obfticnt  par  les  Sacremens , 
comme  par  celuy  du  Baptefmc:  Et  il  y  eft  clairement 
&  généralement  déterminé,  que    le  somme  vante  ut  de  dDceUratjartei 
Ui„JliJicaH,nfc  doit  [nuire  en  eux  c,ut  font  grands,  di  £££££ 
la  grâce  prévenante  de  Dieu  par  Iesvs  Chris  r  ,  ce  qui  inadukjià  Dci 
eftrcpcréj.  0Ù4.  fois  dans  ces  deux  Chapitres.  D'eu  fl"1cl"'ftum.Ic" 
l'oavoit  manifestement  quec'eft  vnc  Hercfic  formelle  jwtmfunjcndaL 
condamnée  par  le  Concile  de  Trente  ,  de  dire  que  §^**c  C6'1C- 
l'homme  fepuillcdifpofer  à  la  iuftificarion  par  vn  mou-  Tnd  ^'f  6  '-^ 
uement  naturel  ,  de  quelque  manière  qu'il  obtienne 
cette  iuftification ,  foit  par  les  Sacremens,  foie  nar  vue 
autre  manière. 

Miislelieu  mcfme  du  Concile,  d'eù  ils  concluent 
que  l'attrition  fiiffit  aucc  le  Sacrement  condamne 

S  formellement  cette  Hcrefic.  Car  quoy  que  le  Concile 
ne  dife  pas  que  l'attrition  furfit  aucc  le  Sacrement,  mais  * 
feulement  qu'elle  dijfrofc  4  impetrer  la  çrace  auec  le  Sa» 
crentent,  qui  font  deux  chofèstrcs  diftci entes,  néant* 
menti! déclare  en  termes  exprès,  que  cette  atxritîon' 
quidifpofeàimpetrcrcettc  grâce  ,  (  foit  qu'elle  le  fa fle 
comme  vne  difpofîrion  prochaine ,  ou  comme  vne  dif- 
pofition  efloi^néc  ,  comme  furfifanre  toute  feule,  ou 
comme  nonlurRûrirc  fins  paflcrdar.s  vn  mouuement 
plus  parfait.  )     Fsi  vm  duN  de  Diev  et  v  N'  •  Illawverocc.n- 

MOVVEMEN  T  DV  S.   t     TKlT     O    1   N  HABITE   PAS  "*i,o0em  imPtr." 

Htum  ^tiç  attn- 

ENCORE  OANS  L  »Mt  MMb  c^V  I  La  MLVT  SEV«  ti  ■  Hicitur ,  &c. 
lEwtNT,  QVI  AYDt  LE  PtNiTtîfT  A  <E  PKEPA-  ^clarauion  (o- 
REF.   LA    YOYJi  A  LA  IvSTICE.  ^e  peut  il  denier  homincm  Hypo. 
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critam&  magii  r{cn  Jc  pius  clair  contre  1*  Hc  rc  fie  en  fc  ignée  parles  le- 
ram«fem™  onû  '  fuites ,  quvne  attritivn  naturelle fuffit  an pécheur  pour  cjlre 
Dcicirc,  &  Spi-  iu/ti fié  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ?  Et  ne  femble  t'il 

pulOim^o^aa-  Pas  *luc  Par  vn  iu^c  iugcmcnt  de  Dieu  > ccux  9ui  s'ima- 
liuc  quidem  in-  gi  nent1 eftre  fi  clairuoy am ,  pour  troouer  dans  les  Con- 
habiwntis  fed   c|jcs  jes  d^fons  qu'ils  n'ont  point  faites ,  font  fi  aucu- 

pœnitcnsaiiiucus  gles  que  de  ne  pas  voir  celles  qu  us  ont  raites  véritable - 
vumfibiadiufti-  mentjêc  qu'ils  ont  couchées  en  termes  fi  exprés  &  fi 
Tu^slf  'i^.T^.  formels  ,  qu'il^  femblcroic  qu'elles  ne  deuroient  pas 
eftre  cachées  aûxaueuglcs  mefmcs. 

Il  n'eftpas  befoin  de  rien  dire  d'auantage ,  ny  d'ap- 
porter d'autre  oracle  de  L'Efcriture  &  des  Conciles 
pour  la  réfutation  de  cette  herefie  ,  qui  ne  fçauroit  paf- 
ïerque  pour  vn  Pelagianifmc  tres-manifefte  dans  l'o- 
pinion de  ceux  la  mcfmesqui  fauorifent  le  plus  le  libre 
Arbitre ,  &  donnent  le  moins  à  la  Grâce.  Car  ne  de- 
meurent ils  pas  d'accord  qu'on  ne  peut  nier  fans  eftre 
Pelagîcn ,  que  la  Grâce  ne  Joit  abfolument  necejfaire  Pour 
toutes  Us  allions  de  pieté  ?  Et  peut  on  dire  que  cette  at- 
trition  que  les  Icfuites  crpycnt  eftre  fuflifante  ,  pour 
difpofer  le  pécheur  à  deuenir  enfant  de  Dieu  ,  d'en- 
fant du  Diable  qu'il  cftoit  auparauant;  &  qui  doit  en- 
fermer vn  véritable  regret  des  péchez  ,  v ne  confiance 
Chrefticnne  d'en  obtenir  le  pardon  par  les  mérites  de 
*  Ies vs- Christ  >  &  vne  ferme  refolution  de  n'y 
plus  reromber ,  ncfoitpas  vne  a&ion  de  pierc  ?  Erpar 
confequent  n'eft-cc'pas  eftre  ouuertement  Pelagîcn  , 
que  de  fouftenir  comme  font  les  Icfnires ,  que  cette 
action  peut  eftre  naturelle  ,  c'eft  à  dire  Ce  faire  fans  grâ- 
ce &  par  les  feules  forces  de  la  nature  ? 
c\ni$  dininai$n  Tous  les  Théologiens  ne  demeurent  ils  pas  encore 
dntits  ufaitts    d'accord,  &  ccux  mcfmes  qui  fe  font  le  plus  rcla  fc  liez 

vînmes  I*  ftrutnt     ,        iirL.       \    \    r>  /»         r»  i  •  r 

pturiiudtrhsp*f~  dans  la  doctrine  delà  Grâce  que  c'eft  vn  rclagianilme 
fmgtidts  s*mts  indubitable , de  croire ,  Que  fans  le  ft  cours  de  la  Guce 
aUs,  «ni  nous  m-  ^nputjje  fatre  aucune  ait  ton  qui  appartienne  aujalur ,  cr 
fùpitnt  qu'on  ne  qui  nous  firue  de  Quelque  chofe  pour  £  obtenir  ?  Or  qui 

K™<7aZ7n\  Peut  nicr  (îuVnc  aaion  <lui  difpofe  vn  homme  à  for- 

tir  de 
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tir  de  l'Eftac  de  Ton  péché  pour  entrer  dans  celay      fa*n à» u 
d'enfant  de  Dieu,  &  d'héritier  de  la  vie  éternelle,  ne  G'ZilUtff'™ 
foit  vnc  action  qui  feruc  au  falut  ?  Et  partant  qui  ne  voit  d«*a<cnsqu,  ^ 
que  ce  n'eft  que  dans  l'cfcholc  des  Pclagiens,  qu'on  P*""»»"1'*»!»- 
pentenfeigner  ce  qu  onaenlcigne  publiquement  dans  /W.quçpem- 
ccllc  des  Icfuites,         par  vue  attrition  naturelle ,  on  ne™  a<*  ialutem, 
MIT  eflre  Juffijamment  dtjpose  À  rectuotr  la  grâce  dans  te  2d  faïutcm,  *>«»t 
Sacrement  de  Pénitence  ?  D'où  vous  conclurez  s'il  vous  »«»p*sitt  b*n*tt 
plaift  ,  mon  cher  Lecteur ,  que  ce  n'eft  pas  à  ceux  qui  mmÊm'. 
font  coupables  d'herefies  formelles ,  d'en  imputer  aux 
autres  d'imaginaires, &: de  leur  reprocher  comme  des 
erreurs  damnables  ,les  fcntîmcns&  les  propres  paroles 
des  Papes  &  des  faints  Pcrcs. 


CHAPITRE  XXXIII. 

PdJJage  que  cet  ^Autheur  Avorte  four  Attribuer  à 
Afr  Arnauld  cette  erreur  du  Pacifique.  Qu  aucun 
d'attrit  ne  deuient  contrit  que  par  l'accompli jji- 
ment  de  la  Jatisfaclion  eniointe  par  le  Prefbrc. 

APPLICATION  pag.  tu 

J,  'Tf^Our  %  qui  concerne  la  féconde  fartie  Je  ST  Arnauld 
,  X  fouftient  que  le  Çonfejjcur  ne  doit  ny  ne  peut  tu- 
yjger  que  la  Contrition  de  fin  Pénitent  foit  fiffîjante  pour 
„  reccuoir  l!  effet  de  l'Abfolution  fans  les  fruits  de  la  Pe- 
„  nitence 

Part.  ch.  13.  ^.  5^4.  Il  eft  donc  vray  que  qucl- 
ques  difpofitions  que  Dieu  ait  mife  dans  l'amc  d'vn 
Pénitent ,  il  faut  ordinairement  autre  chofe  que  des 

>,  paroles  pour  en  alTcurcrle  Prcftre  ,&pour  luy  don- 
ncr  fujet  d'agir  en  qualité  de  luge  ,  &  d'exercer  fa 

,3putâànccauec  connoiiTance  decaufè. 

Aa 
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REFVTATION  DE  CETTE  XXV. 

Impofturc. 

3ue  U  prudence  âuec  Usuelle  Mf  Arnauld  exhorte  /et 
Confjjeurs  de  iuger  des  difpofittons  de  leurs  Penitens3 
ne  dépend  point  de  l'opinion  qu'on  peurroir  duoir  de 
U  nectfttc  de  U  Contrition.  Ex  ces  des  lefmtes  fur  ce 
fujet  de  U  Prudente  des  Confijfcurs. 

La  Cenfure  que  cet  Autheur  a  entrepris  d'appli- 
quer au  Liuredc  la  Fréquente  Communion,  ne  parla 
point  de  ce  que  le  Preftrc  agifTant  aucc  prudence, 
peut  ou  doit  iuger  des  difpoficions  de  Ton  pénitent  > 
mais  de  ce  qui  fc  fait  véritablement  dans  le  eccur  du 
Pénitent  »&  fil  actrition  nepalle  iamais  dans  vnmou- 
uement  plus  parfait  de  contrition,  que  par  l'accomplit 
fement  de  la  pénitence  impofee  parie  Preftrc.  C'eftcc 
que  cet  Autheur  doit  crouuer  dans  le  Liurc  de  M  Ar- 
nauld  ;  &  parce  qu'il  ne  (c  peut  faire ,  il  ramallc  fans  cf- 
pritfic  fans  lugement  quelques  partages  qui  non  feule- 
ment ne  contiennent  pas  ce  qu'on  a  cenfure  dans  le 
Pacifique  ,  mais  qui  font  entièrement  c  fljigncz  dece 
fujet  ,&  qui  tcfmoigncnt  mefmcquc  M  Arnauld  n'a 
point  voulu  entrer  dans  ce  qui  regarde  les  difpuces  tou» 
chant l'attrition  parce  qu'il  l'a  iugé  peu  vtile  aux  ames> 
qui  défirent  eltablir  leur  falut  fur  vnc  foiide  conuer- 
fion  ,  aufquellcs  il  a  eu  particulièrement  deffein  de  fer* 
uir  dans  cet  Ouurage. 

C  cft  pourquoy  il  a  voulu  cxprcfTcmcnt  fc  feruir  de 
termes  généraux  en  difant ,  <$je  quelques  dijpofîtions 
que  Dieu  ait  mifes  dans  l'amt  d'vn  Pénitent ,  il  faut  or- 
dinairement autre  chofe^  que  des  paroles  pour  en  ajfeurer  /e 
Prefhe:  Sans  marquer  en  particulier  ,  fi  cette  difpofi- 
tion  doit  cftrc  vnc  vcrirable  contrition  ,  ou  s'il  fuflrlt 
que  ce  foit  vnc  attrition  furnaturellc  ,  &  formée  dans 
lecccur  parvn  mouuemcnt  du  S.  Efprit,  ne  voulant 
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point  embaraifer  les  cfprits  dansvnc  queftion  plus  vtile 
pour  refelairciflcmcnc  de  la  doctrine  dans  la  fpccula- 
tion  ,quc  pour  la  conduite  des  anus  dans  la  pratique. 

Et  en  effet  quelque  party  que  Ton  tienne  dans  cette 
difpute ,  on  ne  peue  pas  faire  qu'il  ne  Toit  extrêmement 
difficile  de  bieniugcr,{i  vn  pécheur cft  dansladifpofi- 
tion  qu'il  doit  cftre  pour  receuoir  l'abfolution  aucc 
fruit  -,  &  que  pour  s'enaflTcurcr  félon  lacirconfpcction 
&la  prudence  que  l'on  aaccouftumc  d'apporter  dans 
les  affaires  de  la  moindre  importance  du  monde,  il  ne 
faille  ordinairement  autre  chofe  que  dcs^>aroIes. 

Carie  veux  que  l'oncroyc  que  l'attrition  fuffitpour  J^JjgÇ^ 
cela  ,  onm'auoucra  toufioursà  moinsque  defeictter  mtmtdiUh*ni 
dans  rherefic  des  Pelagiens, comme  ont  fait  les  Iefuitcs  ff**z 
du  Collège  de  Clcrmont,quc  cette  attrition  doit  eftre  tmim  1% 
furnatu relie, &  vn  véritable  mouuemcnt  du  faint  Efprit. 
Etn'eft  ce  pas  ou  les  charitables  &fagcs  directeurs  qui 
s'efforcent  de  ne  pas  tromper  les amcs>mais  de  les  con- 
duire véritablement  à  Dieu  fe  trouuent  bien  empef- 
chés,  quand  il  faut  difeciner,  autant  qu'vn  homme  qui 
veut  agir  auec  prudence  en  cft  capable, les  mouucmens 
du  faint  Efprit  d'aucc  les  mouuemcns  de  la  naturc,&  de 
certaines  émotions  purement  humaines  dont  les  pé- 
cheurs fe  trouuent  fouucnt  agitez  >  qui  ne  font  que  les 
effets  d'vne  imagination  frappée  par  quelque  obict  ex- 
traordinaire, comme  par  vnc  induction  puifTantc,par 
Javcue  de  quelque  mort,  par  lcfcntimcntde  quelque 
affliction ,  parla  rencontre  d'vne  fefte,  par  l'exemple 
des  autres  ,  oumcfmc  par  vne  crainte  toute  feruilc,  & 
non  point  de  ces  heureux  troubles  de  grâce ,  que  cet  cC- 
prit  diuin, qui  fouffle  où  il  luy  plaift  ,  peut  leul  caufer 
dans  lésâmes? 

Onm'auoùera  encore  que  le  regret  &  la  douleur  fin-  tb 
cerc ,  qu'vn  pécheur  eft obligé  d'auoir  pour  fes crimes, 
de  quelque  nom  qu'on  l'appelle,  foit  attrition,  foit  con- 
trition .doit  cftre  imprimée  dans  le  plus  profond  de  fon  ^  P-^r^4r.  l  t  f 
çccu  r5&  non  feulement  nager 3  comme  dit  faint  Gregoi- 
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rc,  dans  la  fur  face  de  fa  pen  fée  i  c'cftà  dire, que fc  doic 
-eftre  vnc  abomination  véritable,  que  la  volonté  touchée 
par  la  grâce  a  de  Ton  péché  ,  &non  feulement  vne  pro- 
duction de  refprit  qui  fc  dit  intérieurement  àfby  mef- 
me,  comme  la  bouche  le  dit  extérieurement  aux  hom- 
mes,*>  âctefte  le peebé  ,  quoy  qu'en  effet  il  n'en  foit  rien, 
Se  qu' vn  fecret  amour  du  pcchc,foit  encore  viuant  dans 
le  cœur  de  cette  perfonne.  Or  n'eft-cc  pas  ce  que  le 
mefme    faint Grégoire  nous  aflcurccftrc  fi  difficiles 
* reconnoiftreque  non  feulement  nous  trompons  les  au- 
tres, mais  que  nous  nous  trompons  fouucnt  nous-mcf- 
mes ,  nous  imaginans  auoir  dans  le  cœur  ce  que  nous 
n'auons  que  dans  la  penfée  ,  &  croyansaymer  ce  que 
nous  n'aymons  points  &  ne  pas  aymerec  que  nous  ay- 
mons? 

2/&  Enfin  on  m'auoùera que  quelque  difpofition  que  l'on 

apporte  au  Sacrement  de  Pénitence,  foitattrition,foit 
contrition, il  faut  neccflàircmcnt  qu'elle  enfer  me  vnve* 
ritable  detafehement  du  péché,  &  vnc  finec.  c,  fcrmc,& 
fol  i  de  refolution  de  n'y  plus  retomber.  Et  ne  faut-il  pas 
s'aueugler  foy -mefme  pour  ne  pas  voir  ,  que  de  cent 
petfonnes  qui  fe  confeflent  de  péchez  mortels ,  à  peine 
s'en  trouuera-t'il  quatre  ou  cinq  qui  apportent  à  la  con* 
fcflîon  ce  véritable  detafehement  dupeché  ,  &  cette 
fincere, ferme &folide  refolution  de  le  quitter  pour  ia- 
mais,&  de  mener  à  l'auenir  vne  vie  innocente  &  Chrc- 
ftienne?  Lesrecheutcs  continuelles  des  pécheurs  font 
des  tefmoignages trop  funeftes  &tropeuidcns  de  cette 
vérité, &  plcuft  à  Dieu  quelle  ne  fut  pas  fi  claire  ?  Com- 
ment donc  peut  ontrouucr  mauuais  qu'vnConfefTeur 
zélé  pour  le  bien  des  ames ,  fe  veuille  afïcurcr  par  autre 
choie  que  par  des  paroles  trompeufes  d' vne  difpofition 
que  tout  le  monde  reconnoift  abfolumcnt  neceflaire 
pour  reccuoir  le  Sacrement  auec  fruit  ,  &qui  néant- 
moins  fetrouuc  fi  rarement  dans  les  gens  du  monde? 
ixn^itiUfuiUi  Mais  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  les  Icfuitesle  trou- 
UfuUHtiiimts   uenc  mauuais  >  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  plusoppofe  à 
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leur  mauuaifc  conduite  ,  qui  ne  va  qu'à  entretenir  les  ffff^™^''™* 
hommes  dans  lcars  péchez,  que  cette  fagccirconfpc-  ^ÂurJiïn'!* 
ûionqui  trauaillc  ferieufementà  les  en  retirer.  Les  ex- 
ecz  qu'ils  commettent  fur  ce  fuict,non  feulement  dans 
la  pratique  >  mais  dans  les  Liurcs  mcfmesoùils  fem- 
blcnt  qu'ils  deuroientcihe  plus  retenus,  font  incroya- 
bles ;  &  la  manière  dont  ils  veulent  que  lcsPrcftres  fe 
gouuernent  dans  ce  facré  Tribunal  eft  la  plus  indigne, 
ic  ne  dis  pas  d'vn  miniftre  de  Iesvs  CmuST,qui  doit 
iuger  en  fa  place  ,  mais  d'vn  homme  fage  qui  veut 
agir  aucc  quelque  forte  de  prudence. 

Ils  demeurent  d'accord,que c  le  Confi 'fleur  doit  iuger 
de  U  d,/p,fiù»  de  fe*  Pénitent ,  tait  parce  <j»'ileft  obligé  '^SgS&- 
de  ne  pas  diflenfer  les Sacremens  à  ceux  qui  en  font  indi-  TumquiaConfci:. 
rnes ,  f es vs- Christ  luy  ayant  ordonné  d'e/tre  di/benfa-  «on 
teurftdcue,  &  de  ne  pat  donner  le  Saint  aux  chtens  :  que  par  b«  emm  cûcdjf- 
ce  au  il  eft  Iure>dr  que  ce/}  l'office  d'vn  lurc  de  tarer  in-  p«l«or  fidciis,* 
Jïement,  endettant  ceux  q  ut  font  dignes  d  eslre  de/ltez,&  cambus,  tum  quu 
liant  ceux  qui  en  font  indignes.  Et  aufit parce  qu'il  ne  doit eft  «4«  »  *  «udi- 
pas  ah  foudre  ceux  que  Iesvs  Christ  condamne -,  tels  que  ^xc/oiuîndold". 
Jont  ceux  qui  demandent  d'eftre  abfim  en  cflant  indi-  gno$,ic  îigando 

trjtcs.  mdigBoi.iuinguia 
«->      *  «on  debccabfo- 

lucrc,  quem  Cbii- 

Jhll  condtrr.nar, Chrift us  autem  indigna»  coademnat . Filliut. T. i . Tr*&  ~ ;  M  • 

Il  eft  donc  confiant  que  IcConfeflTeurdoit  iuger  de 
la  difpoficion de  fonPenitent.  Etparce  quetoutiuge- 
ment  doit  eftrc  exerce  auec  prudence  &  circonfpe- 
clion  ,  &  principalement  lors  que  la  matière  du  iuge- 
ment  cftaufTi  importance  comme  eft  le  falut  d'vn  amc, 
Se  l'adminiftration  decesmyftercs  fi  facrez,  voyons  vn 
peu  quelle  grande  prudence  ils  demandent  à  vn  Con- 
fefTcur ,  pour  iuger  d'vne  choCe  fi  cachée  &  fi  difficile  à 
bien  reconnoiftre,  qui  eft  la  véritable  &finccredifpofi- 
tiond'vn  Pénitent. 

J  La  difpofition  d'vn  Pénitent,  difent  ih.enferme  deux  Auquo  eft  feenn. 
parties  ,yn  regret  du  paféy  &vn  bon  dejfetn  pour  fauenir.  ^  £f"ofit^e 

A  a  il  j 
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.    •     •  .„     Pour  ce  qui  efl  dm  regret  du pa(iét,E  ConfeSSEVr  si  PEVT 

pccnircntis  ex  '     J  °         *  J  ^  ,  „ 

daobui  confurge-  CONTENTER  aisément;  parce  que  fi  lePenttent  en  U 
re,f:ilicetaiipU-^  mamere  4e  JA  Confepon  &  de  fon  accujation  donne  des fi- 
*Dpropifico  Info.  douleur ,  ou  bien  fi  cefivn  homme  quitte  /oit  pas 

turumi  &  <\uid<tt\Jgrf  grofier  &  qui  paroifjc  bien  appruJe  Confejjtur  N  EST 
?i^a«fn«.faCcUêpo|NT  OBLIGE'  ©APPORTER  EN  CELA  AVCVNfc  DI- 
poteft  fi'ci  fat  iîia-  ligence.  N  lantmotns  il  fer*  toufiours  bien  de  luy  propo- 

in  ipfo  modo  con-  fejjèur  n'a  pas  des  fignes  fuffifantsde  U  douleur  du  Peni- 
fcffionij  &  accula  Unt^  ,/ peutfr    doit  luy  demander  ft  dans  le  caurilhcde- 

lior.is  lux  prxbct       ' /    t  i  '      Zl  n 

%nadoiotis,vci  tefie  pas  fon  pèche  ,  &  si  le  Pénitent  respond 

ccrtcfi  cflhomo  QVJ&y  Y  IL  EST  OBLIG  e'  DE  LE  CROIRE,  il  faut  dm  U 

appaKtUniotatD$,  mtjmechofe  de  lare/olutttn  de  ne  plus  pécher  à  latte  nir ,  'ors 
nuflara  diligentiî  qu'il  ne  (e  trouue  point  dans  la  confefton  d'obligation  parti' 
Confc^na"hîbc.  cu^ere  &  refiituer,  ou  de  quitter  quelque  occafion  prochaine 
rc  :  benc  t-mtn   de  pecher,  mais  feulement  vne  obligation  commune  &  gcr.c- 

femptr  facict  pro-  jgjf  £  ne  rfm  pecf,er£  lauemr. 

Doticndoflc  conlu-  /  / 

Icndodcccftatio- 

ncm  pcccati.Et  qaando  non  babet  fufficientia  Cgoa  do!orii,poteft  cVdcbet  inrerrogare  par.ittn- 
tem.an  ex  ammo  i;.cttlicturpcccaiuHi,cuiaffirnja»ticicdcrc  tenctur.  £c  hoc  idem  dicendum  cft 
de  propofïtoinfuturum,quandocx  confeflione  nonoritat  (pccialis alirjuaobligatio  reftituendt 
vcl  rdinqncndi aliquara  oecafionrm  proxitnaxn  pcccandi:fcd  folum  coiamunu  6c genci alis obli* 
^atioBonpcccondidccxtcio.f*«r/«,  «j.f 4r.T#m  ji./iA.m  x.JFilliutiusdnlamcïn-.e 

chofe  T$m.i.Tr*n.  7  ».  ÎJ/'  • 

Voila  les  inftru&ions  excellentes  que  ces  M  affres  du 
monde  donnent  aux  Preftrcs,  ponr  Ce  conduire  aucc 
prudence  &  aucc  fagcflTc  dans  le  minifterc  de  leurs  char- 
gcs.Voila  comme  ils  leur  apprennent  à  agir  en  I uges,& 
à  ne  rien  faire  dans  ce  Tribunal  (acre  qu'aucc  connoif- 
fanec  decaufe.  Voila  à  quoy  Ce  réduit  cette  grande  cir- 
confpe&ion  qu'ils  doiuent  apporter  pour  ne  pas  abfiudre 
ceux  que  Ie^vs- Christ  condamne  >  &  ne  pas  donner  le 
Saint  aux  chiens. 

N'cft-cc  pas  Cet  moquer  de  Dieu  &  des  hommes ,  que 
de  reprefenter  auxPrcftres  l'obligation  qu'ils  ont  d'e- 
xercer leurs  fondions,™ fcrmtcursprudens>é>  en  dtfpen- 
fateurs  fidelles  des  myftcrcs  de  Ies  vs  Christ,  qui  cft  tel- 
le que  le  Fils  de  Dieu  la  confidcrant/clt  emporté  dans 
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cette  exclamation  :  j£>W  wroycz*tvous  qui  fera  ce  fèruitcur 
prit  dent  & fi  de  lie  !  ^jtu  put  as  peUlù  fcruus  à1  prude  n  s  ?  Et 
en  fuite  leur  parler  de  cette  obligation  comme  d'vnc 
choie  de  néant, &  qui  n'clt  pas  digne  de  la  moindre  at- 
tention que  l'on  croiroit  dcuoir  apporter  dans  vnc  af 
faire  temporelle  la  moins  du  monde  impôt  tante. 

r  oust  fies  obligez*,  difent-ilsaux  Pre  lires,  detugerdes 
difpofitions  de  vos  Penitens  >  afin  de  ne  pas  ab foudre  ceux 
que  Iesvs  Christ  condamne. lAàis  ne  vous  mettez  pas 
en  peine,  &  que  cela  ne  vous  donne  point  de  fcrupule, 
ileftaife  de  vous  bien  acquiter  de  cette  charge  ,  Facile 
pote  fi  in  hoc  fibi  fatisfaçcre  Confeffor .Comment  aifé  dira 
vndc  cesPreftrcs?  Qma-t'ii  de  plus  di fficile que  de  li- 
re dans  le  cœur  d'vn  homme  >  &  de  defcouurirfi  les 
mouuemens  de  repentir  qu'il  rcfmoigne  font  de  Dieu 
ou  de  l'homme;  véritables  ou  peu  fincercs;  dans  la  vo- 
lonté ou  dans  l'efprit  feulement  ?  Et  cependant c'eft  de 
là  que  dépend  la  con  no  i  fiance  des  difpofitions  neceflai- 
resau  Sacrement  de  Pénitence.  Il  n'eft  point  befoin  de 
tant  dcmyftcres,  rcfpondcnt  ceslefuites  $  C'eftaiTcz 
que  le  Pénitent  par  la  manière  dont  il  (e  confefle  don- 
ne des  marques  de  regret  ,  c'eft  à  dire  qu'il  s'aceufe 
comme  vnc  perfonnequi  a  douleur  dauoir  commis  les 
péchez  dont  il  s'aceufè.  L  (uffit  mefmc  que  le  Pénitent 
ne  foltpas  tout  à  fait  groilier  ,  &  qu'il  paroille  hon- 
nefte  homme  &  homme  bien  fait ,  bene  moratus.  Et  en 
ce  cas  vous  n'auez  point  befoin  d'apporter  aucune  dili  - 
genc  à  examiner  (es  difpofitions.  Y  a -t'il rien  au  mon- 
de de  pluv  fli die  que  cela. 

Mai^  fi  ie  ne  vov  point  en  luv  de  marques  de  douleur, 
ny  dans  la  manière  de  fc  confefl'er,ny  dans  fa  mine  &  fa 
contenance,  quov  qu'à  la  vérité  il  foit  difficile, que  les 
plusgrands  pech -urss'ils  ont  tant  foit  pcud'cfprit,  & 
qu'ils  ne fo;cnt  pas  toutàfiit  impics  ,  fe conft  fient  au- 
trement qu'auec  vne  contenance  mouette  eV  en  tcfmoi- 
gnant  quelque  regret  de  leurs  fautes.  N--ant moins  fi 
cela  n'cit  pas  ?  II  lera  ncccflàire  alors  d'apporter  vno 
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plus  gr  andc  diligence^  Ec  quelle  fera  cecce  diligence  ?  Il 
faut  demander  à  ce  pécheur  qui  fait  le  denombremenc 
de  ces,  péchez  en  la  mefmc  manière  qu'il  raconteroit 
vne  hiftoirc  ,  (ans  en  tefmoigner  de  douleur,  s'il  c'en  a 
pas  le  regret  dans  le  cœur.  Ilfaudroit  qu'il  eut  perdu 
l'cfprir  pour  dire  que  non»  puifque  les  hommes  ne  s'atii- 
fent  guercs  d'aller  chercher  vn  Prcftrc  pour  luy  de£> 
couurir  leurs  crimes  les  plus  cachez,  à  autre  deflfein  que 
d  en  reccuoirl'abfolution,  &  il  y  a  peu  de  perfonnesaf- 
fczftupidcs  pour  croire  qu'on  leur  deuft  donner  l'ab. 
folution  des  péchez ,  dont  ils  auoûeroicntcux-mcGncs 
n'auoir  point  de  regrec. C'cft  pourquoy  vous  vous  met- 
trez facilement  hors  de  peine.  Car  s'il  die  que  non  vous 
nclcpouuezpas  abfoudre  comme  il  eft  clair,  &  s'il  dit 
que  ouy .comme  il  y  a  bien  plus  d'appatei .ce, non  feule- 
ment vous  le  pouucz  croire  ,  mais  vous  y  eftes  obligé i  & 
par  confequent  vous  ne  luy  pouvez,  rtfufer  iabfiïutioni 
puifque  vous  le  deuez  iugcrbiendifpoféàlareccuoir,& 

«tdeL*i^  £*bfilution>  & 

t  Pacnitcns  poft   que  l'on  ne  Ca  luy  peut  refufèr [ans  iniuftice* 

faftam  confeflio- 
nemïcumdjfpofi- 

tiombus  ad giatum  neceflariisim  ad  abfolurionem  habeenon  cft  ergo  ci  aeganùa,  aJioqaifie- 

rct  till  m  lu:  U  -iUur.  y  1  ht  il.  M  or.  7  r*(l  a.  j.  t    //  ÎOO. 


Cui  affirmaati 
credere  tcuetur. 
SutrtK.. 


N'cft-ce  pas  là  vne  conduite  bien  diferete ,  bien  iedi- 
cieufe ,  bien  fa  gc,  bien  propre  à  empefeher  que  les  pé- 
cheurs ne  commettent  des  facrilegcs  ,  qu'ils  n'a- 
-  bufent  des  Sacremcns ,  &  qu'ils  ne  prophanent  le  fang 
du  Fils  de  Dieu  ?  Peut-on  veiller  aucc  plus  de  foin  pour 
arreûxrcesdcfordrcs,&ccuxquiagiflcntdc  laforre,  ôc 
qui  fuiucnt  les  maximes  de  ces  grands  Théologiens, 
n'ont-îls  pas  grande  raifon  de  s'afTcurcr  que  Dieu  ne 
leur  reprochera  point  d'auoir  diipenfé  fes  my  itères  à 
ceux  qui  en  eftoienc  indignes  ,  a  auoir  donne  le  Saint 
aux  chiens, &ictrc  lesdiamansdcuantlcs  pourccauxrEt 
enfin  n'cft-ce  pas  bicnrelcùer  lcpouuoir  diuinque  Ie* 
svs  Christ  a  donne  aux  Preftrcs  de  iuger  les  pe- 
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cheurs en  fa  place,*:  de  les  lier  &  de  les  deflicr,  detretc- 
nir&dc  remectre  les  péchez  ,  que  de  le  réduire  à  de- 
mander aux  pécheurs  s'ils  ont  regrec  de  leurs  péchez, 
&  s'ils  fontrcfolus  de  ne  les  plus  commettre  à  Taucnir, 
aaec  obligation  de  les  en  croire  fur  leur  parole,&  de  les 
abfoudre  comme  fort  bien  difpofcz  a  receuoir  ce  Sacre- 
ment, parce  qu'ils  le  difent  »  &  parce  que  félon  cette 
souuelle  Théologie  ,  c'eftà  la  brebis  à  conduire  Ton 
Pafteur,au  malade  à  commander  à  Ion  médecin,  &au 
coupable  à  iuger  foniuge? 

Certes  c'eft  auecraifon  que  les  autheurs  &  les  pro- 
tecteurs de  ces  maximes  perniciéufes,  que  1  on  peut  di- 
re dans  la  vérité  eftre  auiourd'huy  la  caufe  de  la  damna- 
tion de  la  plus  grande  partiedes  Chrcfticns,  trouucnt 
des  erreurs  &  des  herenes  dans  cette  propoficion  fi 
Chrétienne  ,  &  6  importante  dans  la  conduite  des 
ames;  faut ordinairement autre  ebofe  que  des  paroles 
pourajjèurer  le  Preftre  des  difpêfitions  de  fin  pénitent ,  & 
pourluy  donner  fuict  d'agir  en  qualité  de  luge,  &  d'ex- 
ercer fa  puiffance  aucc  connoiflanec  de  caufe. 


CHAPITRE  XXXIV. 

ji utre  pafftge  rapporte  par  cet  Authcur ,  pour  cên- 
firmer  cette  Jmpoflure  que  Mr  Arnauld  a  enfrei- 
gne dam fan  Liure  cette  erreur  du  Pacifique  qu'au- 
cun d'attrït  ne  deuient contrit  que  par  l'accomplif- 
fement  de  la  fàtisfaélion  enjonit  par  le  Preflre.  • 

APPLICATION    pag.  %u 

t~i  T  E mefme II.  Part.  chap.  ir. pag.  345".  Reconnoif- 
3)  l^foasdonc  i'vtilitcde  cette  faintedifciplinc,an- 
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„  thorlféepartantdc  Papes  ,  par  tant  de  Conciles,  te 
„  par  cane  de  Saints ,  &  quia  Ton  origine  dans  l'ordre 
m  mefme,  qui  eft  dans  l'esprit  de  Diev qui  veut fc- 
ç  lonlesloix  defa  Iufticcque  les  péchez  commis  con- 
,>  treluy  foient  expiez  par  vne  satisfaction  con- 

VENABL£j&  (êlon  les  relies  de  (al  àgei  le,  Qvk  CfcT- 
jj  ti  satisfaction  foie  inrerpo'ce  encre  la  reron- 
„  noiflanec  dv  p t ch t*  et  l'ab^OuVtion  dv  Pre- 
>,  stre  y  comme  la  raifon  nacutelic  &  l'expérience 
„  commune  nous  font  voir  que  pour  des  fautes  ciui  les, 
>, &qui  fcoommeteent  contre  les  hommes,  on  ne  pre- 
yy  tend  point  la  reconciliation  auec  ceux  qu'on  aorren- 

Ccz  y  qu'en  reparanr  paraduanec  les  iniures  réelles  ou 
„  pcrfonncllcs  qu'on  a  commîtes  concreux. 


REFVTATION  DE  CETTE  XXXVT. 

Impofturc. 

J^ue  cepâjfage  ne  dit  rien  déprechant  dece  qui  a.  efiécenfure 

ddns  le  Pacifique, 

CEtte  propofitîon  dït-elle,ee  que  cet  Authcur  s'eft 
oblige  de  monftrcr  dans  le  Liurcdc  la  Fréquente 
Commun,  que  perfonne  d'attrit  ne  deuient  contrit  que 
par  l'accompli flement  dclafativfa&ion  eniointcparlc 
Preftrc  ?  Ya  t'il  vn  fcul  mot  d'attrition  ou  de  contri- 
don  >  ou  par  quel  moyen  d'attrit  on  deuient  contrit  ?  Et 
qui  ne  voit  que  ces  paroles  ne  difent  autre  chofe  que  ce 
que  Mr  Arnauld  a  déclaré  dans  les  endroits  mefracs 
ou  ces  gens  Ce  vantent  ridiculement  qu'il  s'eft  retracé 
de  fes erreurs,  par  ce  qu'il  y  a  trop  puiilammenteftou- 
fc  leurs  calomnies, qui  cft,  qu'on  ne  peut  nier  que  i'àc- 
complillcment  de  la  Pénitence  auantl  abfolution  ,  ne 
9m  Coitvnordre  plus  natnrel, plus  (informe  m  l'écrit  des  Pères 

M&tZt  & ^s  CmcMu* &  par confequent  à l'Efprit  de  Dieu,  qui 
eft  ecluy  qui  anime  les  Conciles,  &  plus  prapre  à  envaser 
les  pécheurs  à  L  Pénitence.  Et  que  cette  pratique  ebferuce 
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par  tous  les  fai  nts  F  ère  s  ne  fitt  fondée  dan»  la  pratique  com  • 
mune  de  tous  les  homme  s  t  les  fit  isfaft  ions  précédant  toufi 
tours  les  réconciliations, 

LcpaiTagc  delà  Fréquente  Communion  allègue  par 
cet  Applicatcur  efttout  fcmblable  àceluy-là:  Et  pour 
renuerfer  toutes  lcsfauiTesconfcqucnces  que  les  lefui- 
tes  en  veulent  tirer  ,  il  ne  faut  que  remarquer ,  que  Mr 
Arnauld  n'y  dit  point  qu'on  doit  reconnoiftre  la  necef- 
fitéde  cette  /tinte  dtfiipltne  authortsec  par  tant  de  Papes  > 
par  tant  d<  Conciles ,  &  par  tant  de  Saints*  (  comme  il  au- 
rait deu  faire  s'il  eut  efté  dans  l'erreur  du  Pacifique 
qu'on  luy  attribue  H  faulTcmcnc,) mais  Amplement  A;//- 
Et  qu'il  y  diftmgucauce  grande  circonfpc&ion  ce 
qui  efl  requis  filon  les  loix  de  la  luf/tce  de  Dieuy  &  ce  qui 
eft  conforme  au  loix  de  la  fagejfe  :  ne  mettant  dupre-  • 
mier  rang  que  les  fittsfaclions  conncnablts  en  quelque 
temps  qu'cllt-ssaccomplirtênt  fuiuantrcfprit  du  facre 
Concile  de  Trente  »  qui  met  pour  titre  exprès  d'vnde 
ieschapitics,  De  f.ttisfaclionu  NtCtssiTArt,C"  fucJu.  3if.n< 
Et  du  dernier  feulement  l'ordre  dcl  accompliilcmcnt 
delafatisfadion  ,qui  dans  la  conduite  des  faims  Pcrcs 
a  toujours  efte  interposée  entre  la  reconnotjfance  dit  peckê 
&  ïabfolutton  du  Prcftre  i  afin  démarquer  parla,  qu'en- 
core que  cet  ordre  ncfoit  pas  necefatre  >  &  abfolument 
requis  félon  langueur  de  laiufticccommeeft  lafatisfa- 
c*hon, Convttlite  neantmoins a fon fondement  dans  les 
loix  de  la  fagijfi diutneycomme  nous  apprenons •  die  i\^de  U 
rat/on  naturelle  &  P  expérience  commune  ;  puifque  pour  des 
fautes  ci  ut  les  &  qui  fc  commettent  contre  les  homme  s  ^  on  ne 
prétend  point  la  reconctltatton  auec  ceux  rien*  offen/èz,* 
quen  re parant paraduance  les  tniures  reçues  & perfonneHes 
qu'on  a  commtfes  contreux. 

Mais  filon  veutauoir  recours  à  l'expérience  mefmc 
des  pécheurs  ,  l'on  verra  encore  bien  plus  clairement^ 
combien  cette  fainte  pratique  cft  vtilc&falutairc  ,  & 
auec  combien  de  raifon  le  P.  Emcry  de  Bonis  ancien 
Iefuitc  luy  donne  tant  de  louanges, ainfî  que  l'on  a  défia 
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faic  voîrauPubJjc,  &  que  nous  le  monftrcrons  en  quel- 
que aucrc  endroit  de  cet  Ouurage- 


CHAPITRE  XXXV. 

Autre  paffage  rapporte  par  cet  Jutheur  pour  prott- 
uer  la  mejme  Impojïure. 

APPLICATION    pag.  3j. 

T    E  me  fine  II,  Partie  dit*,  que  ce ft  vn  miracle  dans 
>,  \  f  ï  ordre  mefme  de  U  grâce  {cejï  à  dire  fumant  le  cours 
•  >>  ordinaire  du  Sacrement  de  Pénitence  )  que  la  douleur  & 
>,  la  contrition  foit  fufffante  fans  les  auures pénibles  de  U 
%  '»  fatisfailion. 

»   //.  Partie  chap.\$  p.  34$.  Que  fi  l'on  oppofeàcccrc 
,i  do&rine  des  Pcrcs  que  nous  venons  d  expliquer  {qui 
»,  conftfieen  ce  que  la  fattsfacJton  frteede  C  abjolutton)opa 
la  grâce  de  Dieu  peut  conuertir  en  vn  moment  le  plu* 
„  grarfd  pécheur  du  monde ,  &  le  rendre  capable  de  la 
v  réconciliation  fans  tous  ces  retardemens  (  c ejf 
»,  à  dire  fans  Us  exercices  à1  vne  laboricufe  Pénitence  :)  tt 
c'tjliHctfcmqkii  »  faut  rcfpondre  à  tous  ces  exemples  mec  le  mcfme 
ditenUf.  sti.qat  yi  fa|nt  Bernard:  Que  ce  ne  font  pas  tant  des  exemples, 
nftm  fuppUn     »  ^uc  "Cs  miracles,  5£  des  miracles  dans  1  ordre  mcfme 
jMtijHtfrisMMdt'  „  de  la  Grâce,  quieft  défia  de  foy  tout  miraculeux» 
Un  i*,  p*uit,nw    quc  ccfont  deschaneemens  de  la  droite  du  Très - 

haut  >  des  coups  extraordinaires  d  vne  miiencordc 
infinie ,  qui  Weftfij  jette  à  aucunes  loix.  &:  quinedoi- 

„  uent  point  au  fil  porter  de  préjudice  aux  règles  corn- 
munes& générales  ,  quine pcuuent  cftre  cftablies, 
que (clon  Tordre  commun  delà  grâce  ,  comme  les 

„  préceptes  de  médecine,  ne  peuucnt  élire  fondez  que 

»>  fur  le  cours  ordinaire  de  la  nature. 
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REF VTATION  DE  CETTE  XXXVII. 

Impofturc. 

Trais  rcmérques  importâmes  qui  dtfcouurcntV impertinen- 
ce de  cette  accu/ation. 

CE  pafTigé,dît  il,no*  plus  que  les  autres,que  perfon* 
SiG  d'attrit  ne  deuient  contrit  que  par  l'accompli!- 
fem-nt  de  la  fâtisfaction  enioinre  par  le  Prcftre,  qui  cft 
l'erreur  que  cet  Authcur  doit  trouucr  dans  IcLiurc  de 
la  Fréquente  Communion, pour  luy  pouuoir  appliquer 
la  Cenfurc  du  PacifîqucîMais  de  plus  neus  pouuons  fai- 
re encore  icy  deux  ou  trois  remarques  ,  qui  de feouu ri- 
ront encore  plus  clairement  l'impertinence  de  cette 
accu/ation.  * 

t.  Il  a  retranche  de  ce  paflage  la  refponfcque  fait 
Mr  Arnauldà  l'oppofition  que  Ton  peutfaircàla  do- 
ûrinc  des  Percs^uieftj  Jgue  la  grâce  de  Dieu  peut  con- 
tenir en  vn  moment  le  plu*  grand pécheur  du,  mor.de,  &  le 
rendre  capable  de  la  reconciliation  fans  tous  ces  retarde^ 
jw/rs.Aquoy  Mr  Arnauld  refponden  ce  termes:  le  re- 
connais que  cela  efi  vray,  &  qu'ilamue  quelquefois  comme 
Joint  Bernard  dit  :  Qu'une  prompte  mijericorde  est  plus 
puijfante pour  rcftabltr  vn  homme  dans  l' innocence ,  qu'une 
pénitence  de  longue  durée  »  Ceflpar  cette  voye  fi *  courte  &  fi 
Abbregée  quefi  entré  dans  le  Jalut  ce  fhint Larron ,  qui  en 
me  (me  iour  confejja  fes  larcins •,  &  récent la  gloire ,&c  Cette 
bien-heure u fe  PechereJJè de VEuangile  ,  rt 'et ut  encore  ce  re- 
tnede fi fiudain  de  la  mifiricorde  de  Dieu ,  dre»  Etcefiainfi 
encore  que  le  Paralytique  obtint  fi promptement  cette  double 
faneur  de  la  bonté  toute-put fiante  du  Fils  de  Dieu  ,  ayant 
tfté plufio/l guery  dans  Famé  que  dans  le  corps.  Et  c'eft  de 
«es  exemples  qu'il  dit  en  fuite ,  en  fuiuant  l'expre filon 
du  mefme  faint  Bernard,  que  ce  ne  font  pas  tant  des  exem- 
ples que  des  miracles.  Orquieftcîluv  qui  le  peut  nier  ô£ 
qui  ne  rcconnoilTe  que  ces  conucrûons  fi  promptes  &  fi 
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extraordinaires  de  ce  Paralytique ,  dclaMagdelainc, 
èc  du  bon  Larron  n  a  veut  efté  des  conuerfions  mira- 
culcufcs  dansl  ordre  mefmede  la  gracc?Et  n'eft-cc  pas 
ce  que  les  Piedicateurs  reprefenxeot  tous  les  iour  s  aux 
gens  du  mondc.qu'ilsnc  doiucnt  pas  attendre  à  fecon- 
ucrtirà  la  mort ,&  fe  confier  trop  fur  l'exemple  du  boa 
Larron ,  par  ce  tue  ceneftpas  tant  vu  exemple  qu'vn  mi- 
racle ,&  vn  coup  extraordinaire  fvnt  mifericorde  infinie* 
x.  Ce  que  nousauons  dit  dans  le  chapitre  33.  à  cn- 
i.kmtffM-      corc  ^cu  dans  ccluy.cy,  qui  cft  qu'il  ne  s'agift  point  en 
tout  de  fçauoir  comment  vn  homme  d'attrit  deuient 
contrit.n'y  s  ilcft  ncccflairc  qu'il  foit  contrit  auant  que 
receuoir  l'abfolution  j  mais  quelle  cft  la  meilleure  voye 
pour  obtenir  de  Dieu  la  véritable  difpofitionau  Sacre- 
ment de  Pénitence ,  quelle  quelle  foir,  ouattrition  ou 
contrition.puifquervnôc  l'antrccll  vn  don  de  Dieu,  fie 
comment  le  Prcftrc  fe  peut  alTcurcr  moralement  t£ 
agiflant  aucc  prudence  ,  que  Dieu  a  mis  cette  difpofî- 
tion  dans  le  cœur  de  fon  Pénitent.  C'cft  ce  qui  fe  voit 
clairement  parle  titre  du  ch.ipitte  qui  contient  en  peu 
demotstoutee  qui  y  cltcnfcigné:&oùil  cft  dit  (Impie* 
ment:  Jjhte  félon  la  doftrinc  des  F 'très  il  faut  d 'ot dtn  aire 
pins  que  desmomens  ,  pour  difpofir  les  pécheurs  À  reauoir 
auec  fruit  Cabfôlution  du  Prt ftre  :  &  autre  cho/t  qui  des pà* 
rôles  »  pour  ajfeurer  les  P  refera  de  laconuerfion  des  pet  heurs» 
Et  ainfî  la  doctrine  de  ce  chapitre  ne  regarde  point  ny 
la  propofition  cenfnrce  dans  le  Pacifique  ,  ny  aucuns 
des  difpurcs  qui  fe  peuuent  faire  touchant  l'attrition  S£ 
la  contricion  puifque, comme  nous  auonsdcfia dit, elle 
fubuflccnfon  entier,  quelque  opinion  que  Ton  tienne 
dans  ces  difputcs^  foit  que  Ton  croyela  contrition  nc- 
ccflairc,ou  que  l'on  iuge  l'attrition  fumYante. 

Carquel'on  appelle commelon voudra,  ladipotî- 
tion  nccciTaiie  au  Sacrement  de  Pénitence  >  il  faut 
auoùer  qu'elle  ne  peut  venir  d'ailleurs  que  de  la  grâce 
du  faint  Efprit ,  &  quelle  doit  necenairement  enfermer 
deux  parties  ,  fans  le fqu elles  iln'cft  pas  pofliblc  que 
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rhommc  reçoiue  la  grâce  du  Sacrement. 

La  première  cft,  que  la  volonté  du  pécheur  foit  cfTc- 
£tiuemcnt,&  réellement  deftachee  dg péché,  6c  qu'elle 
l'ayt  enauerfion  &  en  h^inc.La  féconde  quelle  foitaufli 
dans  vn  deflein  effectif,  fer  me,  &  folide  de  fortir  du  pé- 
chés deviure  àl'auenii  Qircfticnncmcnt,&fclonks 
maximes  de  TEuangilc.Or  celuy  qui  fcpcrfuadcouqui 
le  veut  perfuader  aux  autres  ,  que  ces  difpofitions  de 
coeur  foientfort  ai  fées  &  fort  ordinaires  ;  que  les  pé- 
cheurs fe  détachent  facilement  de  leurs  vices;  qu  ils  fe 
refoluenr  facilement  à  quitter  la  voyc  large  qui  mené  à 
la  mort,  &  à  marcher  dans  la  voyceftroite  laquelle  feu- 
le mené  à  la  vie,&  cr.fin  que  les  vrayes  conucrfions,fâns 
lcfqi  elles  toutes  le$  conférions  &  toutes  les  commu- 
nions ne  font  que  desaSus  deplorables/oicnt  fort  com- 
munes ou  détrompe  mifctablcment  luy-mcfmc ,  ou  a 
deffein  de  tromper  les  autres.  Et  s'il  ne  Ce  veut  pas  ren> 
dre,ou  auxràifons  ou  à  l'authoiitc  desfaints  Pères  qui 
nous  apprennent  le  contraire  ,  qu  il  encroyepour  le 
moins  Tes  propres  yeux;  &  qu'il  demeure  conuaincu  par 
cette  expérience  funefte ,  qui  fait  voir  trop  clairement 
comme  VA1  Àrnauld  a  iudicieufement  remarque  en- ^lïX&p**' 
quelque  endroit,quc  de  cent  mille  perfonnes  qui  fecon  ih- 
fcUent  de  péchez  mortels,  à  vnc  feltc  de  Pafqucs,il  y  en 
a  très  peu,  de  qui  on puijjc  dire  veritablement%fkm  vftr  cC?- 
çuiuoqur  i&en  prenant  ces  fermes  dans  Ufigniftcation  or- 
dinaire que  tous  les hommes Uur dsnmnt  :  Cet  homme  cft  oit 
n/n pécheur  auparavant  que  de  s'eftre  confejié,  mais  matnte» 
m  an!  il  cft conuerty,  ce  n  cft  plus  luj;  Ceft  vn  homme  de  bien  y 
feft  vn  bo  *  Chrefl ien\c* cft  vn  femirenr  de  D  ieu. 

a.  Enfin  la  doctrine  qui  cft  expliquée  dans  ce  chapr-  j.Rr»«rj*c 
tre  du  Liure  de  la  Fréquente  Communion  ,  n'eft  point 
la  do&rincde Mr  Arnauld,  maisla doctrine  desfaints 
PcreSjComme  il  paroiH  par  ces  paroles  du  titre.  Suite  de  Titre  du  d.i^iêU  ■ 
r explication  des  caufts  qui  ont  porté  les  Pères  adtjff *  rcrl 'ab-  dnii*r$i§< 
foltitioru        félon  Uurdoclrine  il faut  d'ordinaire  plus  que  U  F"3  C',mn' 
des  momens ,  pour  dijpoftr  des  pécheurs  areccuoir  auec  fruit 
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l" Abfoluùondu  Prejtre  ;  Et  autre  chofcqnc  des  parêlcs  pdttr 

djpur crics  Prcftrcs  dcUconucrfion  dcspccheurs.  De  forte 
que  la  première  $hofe  que  le*  lefuiccs  ont  à  faire  auanc 
que  de  trouuer  dans  cette  do  cl  r  i  ne  des  erreurs  &  des  hc- 
rcfîes,cft  de  conuainerc  Mr  Arnauld  qu'il  l'a  fauflemenc 
imputée  àccsfaints  Docteurs,  &  qu'il  a  falfirié  leurs  paf- 
fages,ou  qu'ils  lésa  pris  à contrefens?  Autrement  ce  fera 
for  ces  grands  Saints, &  non  pas  fur  Mr  Arnauld  que  rc- 
tôbcral  infamie  deccshetcfies&  de  ceserreurs^puifque 
M  Arnauld  n'ayant  entrepris  que  d'cxpHquer  leur  do- 
ctrine, tant  que  ces  adoerfaircs  demeureront  dans  l'im- 
puiflanec  de monftter qu'il  Payt  altérée  ,  ou  corrom- 
pue, toutes  les  erreurs  qu'ils  s'imagineront  y  auoir  trou- 
uées  ne  feront  pas  fes  erreurs ,  mais  celles  des  faints  Pè- 
res. 

C'cft  donc  à  eux  a  renaerfer  tous  les  tefmoignages 
de  ces  Saints  qui  ont  efté  rapportez  fur  ccfuietdans  Je 
Liurc  de  la  Fréquente  Communion  ,  &:  a#  cftablir  par 
d'autres  au  Al  clairs  &  en  au  m*  grand  nombre,  que  félon 
la  dodtrnc  de  Tant  iquité ,  il  nefaut  d'ordinaire  que  des 
momens  ,  pourdifpofer  des  pécheurs  à  reccuoir  auec 
fruit  l'abfolution  du  Pr  e  lire ,  &  rien  autre  chofe  que  des 
paroles  pour  a  fleu i er  les  Prcll  res,  de  la  conuerfîon  des 

etnU\\MU\  Pccncurs«  Cependant  mon  cher  Lecteur  ic  vous  fup- 
Virut,  plie  de  lire  ce  chapitre  de  la  Fréquente  Communion, 

&ie  fuisaflTcurc  que  la  doctrine  des  Pères  qui  y  cftex- 
pliquée,  vous  paroi  (Ira  (ifainte&fi  falutaire,iî  digne  de 
la  Majefté  de  Dieu,&  fi  vtile  pour  la  conuet  fion  des  pé- 
cheurs, que  vous  aurez  pitié  deraueuglement.de  ceux 
qui  l'a  combattent  dans  leurs  Libelles. 


•  CHAP, 


Chapitre  XXXVI. 

-  t   


CHAPITRE  XXXVI. 

De  U  conchfion  de  cet  Autheur  pour  appliquer  cet- 
I  te  quamefme  Cenjure  au  Lture  de  la  Fréquente 

f  Communion,  &de  lai.  des  deux  remarques  qu'il 

y  adioujle. 

I  APPLICATION  pag.  3«. 

CONCLUSION. 

>>  i  A  Où  s'enfuit  que  la  douleur  intérieure  ne  peuc 
%  1  J i.ms  miracle  &  par  les  foi  ces  ordinaires  dû  Sa- 
»  crcnicnt,auoirla  grâce  d  vnc  véritable  contiition,  il 
elle  n'eft  accompagnée  des  exercices  &  des  fruits  de 
«,  lafatisfa&ion  :  ce  qui  eft  condamné  d'erreur  par  k 
t)  Cenfurc. 

RE  FVTATION. 

JÇ«*  tt/  Akthckr  f'ilfifie  la  Cenfurc  aufi  bien  que  la  d*~ 
firme  de  la  Fréquente  Communion* 

COmme  cet  Autheur  n'a  rien  trouué  das  les  palTages 
de  la  Fréquente  Communion  qui  reuienne  en  au- 
cune foi  te  à  la  proportion  du  Pacifique  cenfuréc  par  la 
Sorbonnc,il  a  efte  oblige  pour  côclure  fon Application 
aucc  quelque  couleur,dcfalfifici  laccnfurcôc  de  fubfti- 
tuer  en  la  place  de  la  proportion  ccnfurccqui  eft,  que 
fcrjônnea"  attrit  ne  dr  usent  contrit que  par taccomplijfement 
de  la  fàtisfattion  imposée  par  le  PreJ?re,\nc  autre  propo- 
fitiontoutc  différente,  qui  eft;  ^ue  la  douleur intérieure 
ne  f  eut  fans  miracle  &  parles  forces  ordinaires  du  Sacre- 

Ce 
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ment ,  auoir  la grâce  c£>vnc  véritable  contritton  fieGcneJi 
Accompagnée  des  exercice*  &  des  fruits  de  U  fatisfacJiln] 
où  comme  ilexplique  plus  clairement  dans  la  première 
remarque.  £>jfil  ne  H  point  de  contrition  qui  iutlifie  le 
Pécheur  fans  les  œuvres  de  la  Pénitence.  Ce  qui  n'a  rien 
de  commun  aucc  l'erreur  du  Pacifique  qui  ne  parle 
que  du  moyen  nccciTaire ,  par  lequel  vn  homme  puifle 
datait  deuenir  contrit)  au  lieu  que  félon  la  doctrine 
que  cet  Autheur  impofe  fi  fauflement  à  Mr  Arnauld, 
la  véritable  contrition  mefme  ne  pourroic  pas  iuftificr 
les  pécheurs ,  s'ils  n'auoienc  auparauant  accomply  la  fa- 
tisfa&ion  6c  la  Pénitence.  Nous  réfuterons  cette  iro- 
pomircen  refpondant  à  fa  première  remarque.  Il  fuffic 
maintenant  que  nous  laifTioHS  tirer  cette  conclufion,à 
toutes  les  perfonnes  raifonnables. 

L'erreur  cenfurec  dans  le  Pacifique, eft  que  perfonne 
d'attrit  ne  deuient  contrit  que  par  l'exécution  de  ia  Pé- 
nitence impoféc  par  le  Preiîre.  Or  le  Liure  de  la  Fré- 
quente Communion,  n'enfeigne  rien  de  tel  :6c  ce  qui 
y  cft  dit  après  les  Percs ,  pour  recommander  l'vtili  té  de 
l'accompliffement  de  la  Pénitence  auant  l'abfolution, 
ne  dépend  point  de  toutes  ces  difputcs  touchant  l'attri- 
tionfc  la  contrition ,  comme  nous  l'auons  fait  voir  clai- 
rement. Et  par  confequent  l'on  ne  peut  (ans  calomnie 
&  (ans  impoflurc  ,  appliquer  en  ce  point  non  plus 
qu'aux  autres  laCenfurc  du  Pacifique  à  la  Fréquente 
Communion.  JBHf 

APP  LICATION   pag.  il. 

D  B  y  X     A  E  M  A  R  g^F  £  S'f 

/.  De  cet  article  qui  porte  qu'il  nyefl  point  de  contri- 
\>ttonqvi  iufiifie  le  pécheur  fans  les  œuures  delà  Penitcn* 
„cc ,  f  Autheur  en  fait  vne  maxime  fondamentale  de  tou\ 
te  fa  féconde  Partie  >  &  tous  les  textes  ou  les  Pères  joi- 
*  ?  gntnt  inJèparahUment  U  douleur  aucc  la  fatisfaclion  pe- 
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i,mble  (in  przparacione  animi  )  a  ieft  à  dire  dans  la  *» 

#./•/.•        /•  f  /»  /■         t  r      r     „  textes  que  l  Au> 

ijdtfptjitten  fmcere  du  coeur  pour  i  accomplir  ,  //  Us  de-  ^theur&gm. 

{tourne  de  leur  fens  ,  d*      interprète  comme  s  ils  di- 

fiient  ,  ^«'///  /?'^  a  point  de  véritable  conuerfio»  de 
i,  Came  À  Dieu fins  les  exercices  ejffètJtfs  de  (a  Pénitence 
»,  laborieufe,  C'eft  tour  cela  etu'il  enfeigne ,  JÇjfil  ne  faut 
„  point  donner  l* abfolution  t    fans  auoir  tiré  des  preuucs  *>»ch.\\.f\  u*. 
>>efFc&iues  d'vn  ycricablc  amendement/ &  des  fruits  c  *>r?<7. 
,>  vifiblcs  de  la  Pénitence  , a      cette  fatisfxclion  cffMi-  a  J<fc 
3iue  efe  y  refpreuue  que  l'Apoftre  demande  pout  ne 
>>  point  manger  ce  pain  Cclcftc  à  G  condamnation.1*    '  *t*Jiit-W' 
,>  Que  dans  l'vfâge  perpétuel  de  l'Efcriture&  des  Pe- 

tes,  le  mot  de  Pénitence  marque  la  peine  fcffce"ti- 
,»uc,y)  dont  nous  deuonschaftier  nos  propres  péchez; 

comprend  en  mefmc  temps  le  regret  &:la  douleur 
>,  intérieure  du  cœur.c  Qujil  n'eft  point  de  vraycPc-  cp*1*  ' 
„nitcncc  fans  fatisfactton  (  efficliue.  )  Que  le  Con-  étk»+t*i 
i,cilcde  Trente  expliquant  ce  qui  doit  eftrc  renfermé 
>,  dans  la  contrition,  pour  eftrc  partie  du  Sacrement 
»>  de  Pcnirencc ,  il  n'y  met  pas  feulement  le  regret  d'a- 
,,uoir  ofrenfé  Dieu ,  &  ledeflein  d'vne  nouucllc  vie  , 

mais  auiu*  l'efloignement  du  péché ,  cejfitionem  à  pce* 
ttCatOy  &  le  commencement  de  cette  nouuellc  vie. 


REFVTATIO«N  DE  CETTE  XXXIII. 

Impofturc. 

De  la  fauffe  dijtinttion ,  dont  cet  Applicateur  croit  éluder 
tous  les  pajfiges  des  fiints  Pères  en  dijânt ,  que  U  Pé- 
nitence qu'ils  ont  demandée  auant  la  communion ,  eftoit 
feulement ,  in  prxparatione  animi  ,  ffr  non  pas  vne 
pénitence  ejfuhue.  Excès  des  Iefuites  touchant  la  rc~ 
folution  que  U  pécheur  doit  auoir  de  ne  plus  pécher* 

Comme  le  but  de  cet  Autheurn'cft  que  de  brouiller 
toutes  chofes  ,  afin  qu'on  ne  puîlfc  pas  Ci  facilement  dc- 
couurir  fes  irapofturcs>il  n'eft  befoin  aufll  quedcfclair- 
•  Ce  ij 
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circequ'iltafchc  d'obfcurcir  par  fes  mcnfonges  pouc 
le  couurir  deconfuûon&dchontc  s'il  cft  capable  de 
rougir. 

Le  Icfuicc  Authcur  de  l'Efcrit  auoit  auancé  deux 
chofes  touchant  la  Pénitence  ,  comme  nous  l'auons. 
def-ja  expliqué  plus  au  long.  L'vne,  Jgjtc  ce  n  auoit  ia- 
mus  efié  la  Cou/tume  de  ÏEgltfe.,  que  Us  pécheurs  fuf 
fent  plujîeurs  tours  à  faire  Pénitence  auant  que  de  commu- 
nier* Et  l'autre,  que  quand  cela  fi  ferait  tadis  obfirué  fè. 
fer  oit  témérité  de  le  vouloir  faire  auiourd'huy.  Mon  fleur 
Arnauld  à  très  folidcmcnt  deftruit  l'vn  &  l'autre  de  ces 
piopofirions,  &  pour  faire  yoir  la  fauflerc  de  la  pre- 
mière, il  a  monftré  par  des  preuues  inuincibles  &  indu- 
bitables, &  par  vn  grand  nombre  départages  des  faines 
Pères  plus  clairs  que  lciour>  que  durant  douze  fiecles. 
ç'auoit  cfté  la  couftume  perpétuelle  bc  vniucrfcllc  de 
l'Eglifci  que  pour  toutes  fortes  de  péchez  mortels» 
l'on  fu  H;  plu  fleurs  ioursà  faire  pénitence  auantque  de 
communier-  Et  que  l'Ordre  commun  de  l'Eglifc  du- 
rant tout  ce  temps ,  eftoit  que  les  Pécheurs  fe  venoiene 
«onfcfTer  de  leurs  péchez  &  en  demander  Pénitence. 
Que  l'ayant  receuë  duPreftre  ils  l'accompliflbient,& 
qu'aprcN  l'auoir  accomplie ,  ils  rcccuoicntla  rcmiflîott 
de  leurs  péchez  par  l'abfolucion  j  &  en  fuite  eftoieni 
admis  àja  Communion. 

C'eft  delà  que  cet  Autheur  a  pris  fuict  de  luy  faire 
dès  crimes  imaginaires  ,  dcsVeritcz  les  plus  cfcûres  Sô 
les  plus  confiantes  :  Et  parce  qu'il  cft  du  nombre  de 
eeux  qui  font  accouftumez  de  fe  iouer  de  tous  les 
paiTages  de  VECcr iturc ,  &  des  Pères  par  des  di  ftin&ions 
chimériques  ,  il  croit  auoir  furfifamment  rcfponduà 
tousecuxque  M*  Arnauld  a  allégué  pour  iiiftiricr  cet- 
te conduite  fainte  de  toute  l'antiquité  >  en  difar  t ,  qu'ils 
fedoiucnt  entendre  tn  prtparatione  animi,  c'eft  à  dire 
dudeiTein  de  faire  pénitence ,  9c  non  pas  de  la  Péniten- 
ce effeclriue  ,  &  cette  penfée  luy  plaift  fi  fort  qu'il  ne 
craint  point  de  mettce  hardiment  à  la  marge  de  fon  li-. 
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belle  :  Explication  des  textes  que  C Anthcur  allègue :Qqtc\- 
me  fi  tout  le  monde  cftoit  oblige  de  prendre  l explica- 
tion des  Pcrcs,non  du  fens  de  leurs  paroles  qui  font  très 
claires ,  &  qui  ruinent  manifeftement  cette  interpré- 
tation ridicule  ,  mais  de  fes  fonge<  &  de  fes  imagina- 
tions.Car  c'eft  vnc  pure  imagination,  qui  ne  mérite  pas- 
feulement  d'eflrrc  réfutée  , de  dire, que  les  Pcrcs n'ont 
•ntendu  par  la  Pénitence  dont  ils  parlent ,  quand  ils  di- 
fent,  qu'il  faut  faire  pénitence  auant  que  de  commu- 
nier ,  que  ledefl'ein  do  faire  pénitence  ,  &  non  pas 
U  Pénitence  eff:cliuei  c'eft  à  dire  >  qu'ils  n'ont  deman- 
dé autre  choie  aux  Pécheurs  pour  les  admettre  à  la  par- 
ticipation de  l'Eue  hariitic,  finon  qu'ils  promiflènt  de 
faire  pénitence  »&  non  pas  qu'ils  l'aident  faitte  actuel- 
lement, &  qu'ils  fc  tu  dent  purifiez  par  vnc  fatisfaction 
fâlutairc  • 

Il  ne  faut  qu'efeouter  ce  qoe  difent  deux  grands^ 
Papes  ,adans  le  Liurc  de  la  Fréquente  Communion  ch  z. 

pour  inger  de  l'égarement  de  ce  Icfùîtcqui  croit  auoir  ^,l88, 
renueiie  tous  les  tefmoignages  des  laines  Pores  ,  par 
me  petite  diftinction  de  l'efcolc  »  dont  mefmcs  il  cor- 
romp  le  vray  fens ,  &  n'en  retient  que  les  paroles  com- 
me nous  montrerons  plus  bas.  Le  Pape  Innocent  dans 

fa  première  Epiftrc  Dccretalc,  qui  fait  partie  du  corps  -i         ,  _ 
J  f.    h  #     -  ii r     1  •   r      j  1      *Cçtertinfrîc  ro- 

des fanons,  dit,    Jgjte  le  Prtftrc  doit  prendre  garde  a  derc*ftunando 

U  ConfeŒion  du  Pénitent ,  a  Ces  larmes  >  &  *  fes  ^w/J^?-  dcli,£koru'n'  f*- 

rnens,  lors  qu  il  corrige  fa  vie  ,&qutl  ne  le  doit  ab foudre  rc>  n  «icodai  ad 

que  lors  qutl  aura  vewvnefatij faction  proportionnée  a  fin  Cbnfcffion* pœ- 

fechéx  N'abfoudrevn  homme  que  lors  qu'on  aveu  qu'il  ^^t^^ 

a  fatisfaic  a  Ton  péché  >  cil  ce  ne  luy  demander  la  fatis   mas  corrigeais 

fa&ion  qu'/*  prxparatione  animt \  &  Ce  contenter  qqïîl.*rwmii*CTe  di- 
r     ■  r  •  'i  m  •     1    r  •  r  •     *  mirti.cum-vidcm 

telmoigne  auoir  dcflcin  de  fatisrairc  ?  congruamiatisfa 

Le  grand  faint  Léon  ne  parle  pas  moins  clairement; 
'lors  qu'il  explique  gcncrallcmcnt  le  remède  delà  Pent- C£^i \ 
tencc,par  lequel  ceux  qui  ont  violé  le  don  de  la  régénération 
/ceftàdirequi  font  defeheus  de  l'innocence  de  leur 
Baptefmc  par  le  peche  mot  tel  ;  )  peuutnt  recevoir  envott* 

Ce  iij; 
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ta  remifion  de  leurs  crimes.  I  E  s  v  s  -  Christ  ,  dit  il  ] 
Médiateur  entre  Dieu  à-  les  hommes  a  donné  la  puijfance 
aux  miniftrts  de  fin  Pfglife*  d'impetrer  la  Ptmtcnee  à 
ceux  qui confeffent  leurs  péchez. ,  afin  que  s'estant  pv- 

RIFIEZ  PAR   VNE  SATISFACTION  SALVTAIRE,  /// 

les  introdutfnt  en  fuite  far  la  forte  de  la  réconciliation  À 
la partici fation  des  Sacremens.  N'ouuiir  aux  pécheurs  la 
porte  de  la  reconciliation ,  &  ne  les  introduire  à  la  par- 
ticipation des  Sacremens  ,  qu'après  qu'ils  Ce feront  pu- 
rifiez, far  vne  fattsfattion  falutairt  ,  cft-cc  ne  leur  de- 
mander qu'vn deflein de  Pénitence,  qu'vnc  pénitence 
in  praparattone  animi ,  &  non  pas  vne  Pénitence  effe- 
ctue ?  Et  ainfi  n'cft-il  pas  vifïblc  ,  que  la  diftinction 
auec  laquelle  cet  Applicateur ,  Ce  pcrfuadeauoir  fatis- 
fait  à  tant  d' Authoritez  des  faints  Pères ,  alléguées  dans 
le  Liure  de  la  Fréquente  Communion,  n'eft  pas  vne 
explication  de  la  doctrine  de  ces  Saints  »  comme  il  le 
veut  faire  croire ,  mais  pluftoft  vne  deprauation  mani- 
feftede  leur  fenti mens, 6c  vne  défaite  imaginaire  pour 
rendre  inutile  tout  ce  qu'ils  nous  ont  enfeigne  de  la 
Pénitence  ? 

Ce  n'eft  pas ,  que  Mr  Arnauld  ne  reconnoifle,  que 
dans  la  conduite  mcfme  des  faints  Pères  la  bonne  vo- 
lonté ,  &  la  préparation  du  cœur  peut  quelquefois  fup- 
pleer  aux  exercices  effectifs  de  la  Pénitence, &  c'eft 
vne  effrange  hardieflè  à  ce  Iefuite  de  luy  imposer  le 
contraire. 

a  ».  Par*,  ch.  i5«  çar  nc  tcuTioigne  t'il  pas  en  termes  exprès d  J>u'il 
t*i'  jç  pe//t  fAire  que  T)îelê  pdr  vne  faueur  finguliere  uerfe 

dans  Vame  à  un  homme  mourant  line  grâce  fi  abondan- 
te ,  que  la  Plénitude  de  la  volonté  fupplee  À  l '  in.puijjancî 
d^agir  ? 

Ne  confirme  t'il  pas  cette  vérité  par  ces  excellentes 
tHtm  ij.         paroles  de  /âint  Carfarius  Archcucfquc  d'Arles  ,  e  La 
Pénitence  Jèrtâ  l%  extrémité mcfme  delà  vie  ,fè 'quelqu'un 
la  reçoit  en  faifant  de  grandes  aumo/mes,  en  pardonnant 
à  tous  fès  ennemis ,  en  demandant  pardon  À  aux  à  qui  on 
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afaitiniure,  &  en  Je  refluant  tovt  son  coevr 
de  faire  Pénitence  humblement ,  &  fidcllcmcnt  toute  fa 
vie  ,  de  tontes  fis  forces ,  auec  gemifement  ,  &  rugiffe- 
mcnt ,  &  beaucoup  d'aumofnes  ,  s'il  peut  ej "(happer  de  la 
maladie. 

Ne  déclare  t'il  pas  au  regard  mcfmedcs  perfonnes, 
qui  ne  font  pas  en  ce  péril  de  more,   £>»il  s  en  trouue  U.tan»cbj%ti 

fi**ent  qui  ne  font  guère  s  capables  n'y  de  ïeufner ,  f*'4?* 
ny  de  veiller ,  n'y  de  fe  mortifier  y  n'y  de  faire  beaucoup 
d  Aumofncs ,  &  defquels  vn  prudent  Confefeuryne  peut 
demander  autre  chofè  pour  le  regard  de  ces  allions  y  qu'v 
ne  bonne  volonté*  qui  fupplee  a  Vimpuiffance  ,  cr 

DANS  LAQUELLE  TOVTES  CES  OEVVRES  E X TE- 
KIEVRES  SOIENT  RENFERMEES  ,  COMME  LES 
FRVITS     DANS     LA    RACINE     DES  ARBRES. 

N'adiouftc  t'il  pas  au  mcfmc  endroit,  J9uc  comme 
L  s  plus  grandes  œuures , félon  le  dénombrement  quen fait 
faint  Paul  dans  la  première  aux  Corinthiens  ,  peuuent 
eftre  fans  la  charité  ,  aujsi  la  charité  &  la  bonne  vo- 
lonté peuuent  eftre  fouuent  au  fonds  de  Came ,  fans  qu'elle 
produife  aucune  de  ces  bonnes  œuures  ,  i  caufè  des  diuers 
obflacles  qui  fe  rencontrent >cf  qui  ne  dépendent  pasd*eUe? 

Comment  eft-cc  donc  que  cet  Applicatcurofc  luy 
attribuer  cette  maxime  générale,  £>jfil  n'efi  point  de 
vraye  Pénitence  fans  fattsfaftion  effet!  tue  ,  puifqu'ilcn- 
feigne  Ci  clairement  >  que  la  Pénitence  peut  eftre  vraye, 
encore  que  la  facisfattion  parles  œuures  laborieufesôc 
pénibles ,  dont  parle  ce  Iefuitc ,  ne  foit  pas  cfre&iuc , 
mais  feulement  renfermée  dans  la  bonne  volonté  &  la 
préparation  du  cœur,  comme  les  fruits  dans  leur  raci- 
ne j  à  caufe  des  diuers  obftacles  qui  fe  rencontrent , 
&qui  empefehent  que  cette  bonne  volonté  ne  puifîe 
produire  au  dehors  aucune  de  ces  bonnes  œuures  ? 

Et  c'eft  ce  que  Mr  Arnauld  déclare  fi  exprciTement 
aulicu  mcfme  d'où  cet  Autheur  a  pris  cette  parole, 
Jgjftl  nefi  point  de  vray  pénitence  fans  fktisfatlion ,  &  il 
y  déclare  fi  folidement  ce  que  c'eft  que  la  véritable 


• 
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Pénitence  ,  qu'il  ne  faut  que  lire  cecce  endroit  pour 
couurir  ce  Iefuice  de  confufion.  S  c'est  pourquoy  il  ne 
b  f dtaUs  tUMr/iT'f***  point  que  les  pécheurs  fi  flattent,  en  difiint  qritls  ont 
hmuU  t.  Pmrt.    dans  le  cœur  ld  pénitence  intérieure  ,  s'ils  ne  la  te /met» 
■l*-t*t'i*S'  gnent  pAr  des  actions  extérieures,  A  moins  Qu'elles 

LEVR.    F7SSENT    IMPOSSIBLES   ,    ET  E  O^Vj-.L- 

QJE    CHOSE      Q^VI     NE     DETENDIT    PAS  DEVX 

les  en  empeschat.  Vne  fonree  ne  petit  eftre  vtue 
quelle  ne  rejpande  fis  eaux  au  dehors  ;  &  il  n'y  a  feint 
devons  Arbres  filon  l 'Euangile ,  que  ceux  qui  portent  de 
bon  fruit.  Comme  il  rie point  de  vraye  Foy  fans  C  on  fi  fi 
fion ,  ny  de  vraye  Chante  fins  eeuures  *  il  riefi  peint  aufii 
de  vraye  pénitence  fins  (mis fiction.  Et  toute  Penite  €C 
,  tfiantvniugement  que  C  homme  exerce  enuers  fèy  me/me, 

pourpreuenir  celuy  de  Dieu  (  comme  dtfent  les  Pères  )  // 
efi  manifeste ,  que  ce  iugement  ne  peut  eflre  véritable  ejr 
iufie ,  s* fine  produit  punition  contre  le  coupable ,  c'est  à  dire» 
contre  le  Pécheur,  laque/le  punition  confiïte  dans  les  merti* 
fi  cations , ejr  les  affiliions  volontaires  des  Penitens. 

Mais  il  ne  faut  pas  trouuer  eftrangc-  que  cette  Do£hi- 
nc  fainte  ne  plaife  pas  aux  Icfuitcs ,  &  qu'ils  ne  puilTcnt 
fourTrir,quel  on  parle  de  prennes  ejfeltiuc  s  d'vn  vérita- 
ble amandement ,  de  fruits  vifibles  de  Pénitence ,  de pes» 
ne  ejfiftiuc  dont  nous  chalf  tons  nos  péchez,  ♦  &  dcfittijfi- 
Ûion  rJficJiue ,  parce  qu'i  1s  ne  c  r  au  ai  1  le  ne  à  rien  tant  qu'à 
réduire  routes  ces  chofes  en  imagination  &  en  idée  :  X 
qu'ils  ne  fc  contentent  pas  feulement ,  mais  qu'ils  veu- 
lent encore  obliger  tous  les  autres  à  fc  contenter  ,  au 
lieu  dVn  pénitence  cfFe&iue ,  d'vnc  Pénitence  imagi- 
naire; au  lieu  d'vne  fatisfaâion  cffe&iue  ,  te  qui  foie 
proportionnée  aux  péchez  des  penitens ,  du  defleirt 
d'accomplir  vne  fatisfaclion  douce  &  accommodante , 
qui  n'ait  pas  feulement  l'ombre  delà  véritable  fatisfa- 
ftion ,  que  les  pécheurs  doiucnt  à  Dieu  pour  leurs  cri- 
mes -y  &  au  lieu  des  prcuucs  cfFcûiues  d'vn  veiitabl* 
amande  ment  ,  des  promettes  vaine  de  s'amander  qui  ne 
s'accompliiTcnt  iamais. 

Cela 
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Cela  fcroit  incroyable  &  on  auroic  iufte  fuiet  de  foup- 
çonner  de  calomnie  ce  que  nous  en  propofons ,  fi  les 
liurcs  de  leurs  Cafuiites  &  de  leurs  plus  célèbres  Théo- 
logiens n'en  difoient  encore  d auantage  Nous  auens 
def-ja  fait  voir  comme  ilsenfeignenc ,  ^  que  lors  mefine  *  si  Pœnitcn$  m 
qu'vn  pénitent,  ne  témoigne pas  affez.  par  la  manière  dont 
il  saceufe  au  il  a  régi  et  de  fis  péchez,  (jr  refilntion  de  tionji  foat  prxbec 
n'y  plus  retomber le  ConfJTcur  lui  doit  demander  s'il  n'a  figMMo««.*c. 
fas  ce  regret  &  ce  dejjcin  dans  U  coeur &qutlefi  oblige  riaminhoc  tenc- 
d*en  croire  ce  au  il luy  en  dit.  Ceux  qui  preferiuent  aux  ^j^*^" 
ConfciTeurs  vne  côduitc  fi  fage  8c  il  feure ,  pour  empef-  Dxon  £b«qSfi-° 
cherqueles  Pécheurs  ne  fetrompentpar  de  fiujfes  pe-  cicouafignado- 
nitences,qui les  tntraifnent  en  Enfer,  comme  difentlcs  ^«uteKogaw 
Conciles,  ont raifon  de  condamner  la  conduite  de  tous  p*»it6tcm,anex 
les  Pcrcs  qui  n  eftoicut  pas  fi  crédules ,  &  qui  s'arreftant  an'^°<l«^«ui 

*  ,         F  |  •  .     peccatum,  au  af- 

inoins  aux  paroles  quaux  actions  ,  vouloicnt  auoir,  firmaim  credete 
auant  que  d'admettre  vn  Pécheur  à  la  participation  lJ"cr^'£lïoc 
des faiots Myfleres ,  des prcuucs cfFe&iucs d'vn  verita-  iitdipropofiw 
blc  amandement.  in  fotarum.  x*r» 

tit.T«m.  4. in  j. 
ïér.Dtff.ti. 

lidcm  doect filliutiutTêm.i.  Tr.  "J.uf.  \i.num  Jjj. 


Mais  ce  que  ces  grands  Théologiens  nous  obligent 
encore  de  remarquer ,  comme  vne  maxime  aufïî  im- 
portante qu'indubitable  parmy  tous  lcursCafuiftes,fait 
encore  mieux  voir ,  de  quelle  forte  ces  perfonnes  fem- 
blent  auoir  confpiré  à  chercher  des  inuentions  pour 
flatter  l'impcniccncc  des  hommes ,  &  les  laiflcr  vieillir 
dans  leurs  crimes  &:  dans  leurs  defordres.'  Les  Dcc?(urs  iinqao  ôbfct- 
rcmarquent ,  difent-ils,  jwr  le  ConfeÛeur  ne  doit  paspro-  uantDoftoreinfi 
fojera  fin  Pénitent  toutes  les  dtfpcnltez,  qui  fi  rencontrent  tcœ  pr0poncr5 
a  euittr  les péchez,  \  parce  qu'il  le  mettra  en  vn  péril  mani-  pœnitenri  omne* 
fi  fie,  non  feulement  de  n*  auoir  point  vne  refilut ion  efficace  \^^l\^*x. 
'de  ne  plus  pether  à  Vautnir  ,  mais  mefine  de  retomber  de  tisoccarrcrc  pof- 
nouueaudans fis  péchez,  Il  fif fit  donc  que  luy  ayant  propo-  |»,|^ni*«e^ 
posé  en  gênerai  la  laideur du  péché ,  la  bonté  de  Dieu,  crie  »ifcft0  pciicuio, 
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non  foflum  non  danrcrdc  U  damnation ,  le  pénitent  conçoive  vn  propos  te* 

habcnii  propofi-       5,j         .  Lin  . 

cum  cfficax  in   nerdde  ne  plus  pécher  mortellement*. 

fururum,  fcdctia 
dcnuo  pcccandi : 

Satis  crgo  cft ,  vt  propofita  in  grticcff  fcrditate  peccati ,  D  r i  bonitate  &  pcriculo  damnation:! 
&c.  pocnicciis  concipiat  gcacrale  propofitura aumcjuam  itcrum  pcccandi  mortalitcr.  Susrtç, 

ibidem. 

Nonproponat  Confc(Tordiffi:ultatc»  multa»  in  peccatis  vitandit ,  vnde  pœnitcns  conftitua- 
tarinpericalonon  habcndi  cfficax  propofituru  m  fucarumj  fatis  cnim  elV  propoûta  genera- 
litcr  peccati  fœditatc,Dci  bonitate,  &  pencnlo  djmiutionn  ,  iniuccre  pœuitcntcra  ad  con- 
cipicndum  gcncralc  propoûcum  non  pcccandi  amphus  mortalitcr.  Filinx.  Tom.  I.  Tt.  7 . 

numéro  };6. 

ïl  faut  s'aueuglcr  foy-  mcfme  pour  ignorer  ce  que  les 
MtifU.  j.  *  7»  1  Paycns  tnefmes ,  &c  ceux  d'entre  les  hérétiques  qui  ont 
le  plus  rcleuc  les  forces  du  libre  Arbitre  ont  efte  oblù 
wPelg.  in  Epift.  gcz  de  reconnoiftre  m  £)ue  la  longue  accoutumance  des 

Un^pudEAog"  vUes  *0HS  tUnt  &  *jft"ttis  ** t(Ue  firte  »  * 
lib.  6.  m  lui.      prenne  la  force  d'vne féconde  nature ,  &  quelle  ne  fc peut 

vaincre  que par  de grands efforts ,  où  me/me  que  nuls  efforts 
ne lapeuucnt  vaincre .  Et  pour  ne  pasauoùer  auec  le  P. 
uD»ntv»  tr*iti  ^c  Bon{s  Icfuite  n  Jpttvn  homme  plonre  bien  auant  dam 
SAcrtmïtdt  i'**- 1  accoutumance  ey  l  habitude  du  pèche  ne  peut  rcuentr  à 
siîcbtf.  i9.  fey  fins  vne  grande  violence ,  ny  fc  dijfofer fans  de  grands 
efforts  aux  fèntimens  d'vne  vraye  componction*  deplaijir  & 
douleur  ftneere  des  péchez,  qu'il  a  commis.  Combien  donc 
cft  imaginaire  cette  refolution  générale  de  fortir  du 
peche  ,dont  ces  Cafuiftes  veulent  obliger  les  Preftrcs 
de  fc  contenter,  puifqu'clle  n'eft  fondée  que  fur  l'er- 
reur &:  fur  le  menfonge  :  puifqu'ils  auotient  que  ces  pé- 
cheurs ne  prendroient  point  cette  refolution ,  s'ils  fça- 
uoicnttoutcs  les  grandes  difficultcz  qu'il  y  a  de  fortir 
du  peche  quand  onyeftvnc  fois  plongé  i  C'eftàdire  , 
qu'ils  ne  s'engageroient  point  à  quitter  le  peche  s'ils 
fçAuoicnx  àquoy  cet  engagement  les  oblige,  &  les  ef- 
forts qu'il  faut  que  fafle  vn  pécheur,  où  pluftoft  l'ex- 
trême violence  donc  il  doit  vfer  enuers  foy  •  mefmc* 
pour  rôpre  les  liens  du  vice  qui  le  retiennent  enchaifné, 
&  fc  deliurcr  entièrement  de  la  feruitude  du  Démon. 
De  force  que  ces  cxcellcns  directeurs  de  confcicncc 


Chapitre   XXXVI.  ïij 

font  femblabics  à  des  Médecins  donc  toute  la  fcîcnce 
confifteroit  àtromper  les  malades  par  des  menfonges,, 
à  leur  faire  palier  les  maladies  les  plus  mortelles  pour 
de  petits  maux,8des  blcflurcs  les  plus  incurables  pour 
des  playes  légères  &  très- faciles  à  guérir. 

«Aufîi  qu'en  arriuc  t'il  ?  Que  ces  maiadesne  guerif- 
fentiamais,  qu'ils  oerfeucrent  toufiours&  vleilliflenc 
«Uns  leur  mauuai f? vie-, &  qu'ils  ne  font  autre  chote  que 
retourner  àleurvomillcment. Mais  c'eft  dequoy  ces  le- 
fuites  ne  fc  mettent  pas  en  peine  ,  &  comme  la  refolu- 
cion  de  ne  plus  pécher  qu'ils  demandent  des  pécheurs, 
n'eft  qu'vn  fonge &  qu'vnc chimcre,n'e(tant  baftie  que 
fur  la  faullecreance  dVnefauflt  facilite  de  fetetirerdu 
vice;  ils  ne  luy  demandent  pas  auffi  plus  de  fubfiftance 
qu'à  vn  fonge  &  à  vnc  chimère  ?  Ce  defir  de  bien  viurc 
qu'ils  font  naiftreen  vn  moment,  meurt  auffi  en  vn  mo- 
ment, il  ne  leur  importe.  Celuy  qu'ils  s'imaginent  auoir 
retire  par  vn  moyen  prompt  &  facile  de  l'efclauage  du 
Diable, y  retombera  aufli-toft,  &  par  cet  abusdclamû 
fericorde  de  Dieu  Ce  rendra fept  fois  plus  digne  de  l'En- 
fer qu'il  n'eftoit  auparauant.  C'eft  à  quoy  félon  leurs 
maximes  le  Preftrc  n'eft  pas  obligé  de  prendre  garde; 
Et  quoy  que  le  Seigneur  leur  recommande  exprefle- 
ment  de  ne  pas  donner  le  Saint  aux  chiens^  setter  les  dia- 
mant deuant Us pour  ce aux >  &  que  le  Prince  des  Àpoftrcs 
nous  allburc  que  ceux-là  font  du  nombre  de  ces  ani- 
maux impurs  qui  retournent  kleurvomijjlment ,  ou  qui  fc 
wcautrent  dans  la  fange  après  s' eftrc  laucz.:\h  onttrouué 
neantmoins  vne  conduite  plus  obligeante  que  celle  du         £«.3.  AI* 
Fils  de  Dieu ,  par  laquelle  fans  fc  mettre  en  peine  fi  les  Pin' 
pécheurs  qui  fc  prefentent  à  eux  font  des  chiens ,  &des 
pourceaux-,  c'eft  à  dire,  fi  ce  font  personnes  à  retourner  à 
lciirvomiflement  ,  bc  àfe  veautrerdans  lafange  après 
s'eftre  lauez ,  &  encore  mcfme  qu'ils  fçachent  bien  que 
cela  arriuera,  ils  leur  donnent  à  tous  indifreremment  le 
Saint  des  Saints  &lc  diamant  eclefte.  Et  afin  que  l'on 
n'enpuilTc  douter,  ilsenfonc  vnc  maxime  capitale  de 
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•  Nequcoport"  leur  conduite.  °  il  n'e/f  point  befoin,  difent-ils;  que  h 
pcrfuaicat,&iu-  Conje/Jeur  Je perfuade  CT  quiltuge  M  es  ME  probàble- 
^icetetumproba  MSNT  ,  qu'à  l'auenirle pénitent  s 'ah (tiendra de commettre 
turam,.vcpecnitc*  tes  pèches  mortels, dont  tl  s  accu  je  ;  mais  tljuj/it  qutlcroyc 
à  peccando  abfti-  qu'à  l'heure  il  a  ce  dejjetny  quoy  que  dans  bien  peu  de  temps  il 
«îftfmtc  nûVhl-  k**i*t  perdre  ,  &  retomber  dans  fe s  péchez,.  C'est  ce 

bctetalc  propofi-  QVE  TOVS  LES  AVTHEVRS  r.S'T.ICN^N'T. 

wm,quamu«poft    ccrccs  il  faut  pardonner  à  ceux  qui  auancent  pour 

breue  tcmpusil-  .  r  .         .      f  ■  r 

lad  Ct mutatuius.  des  ventez  confiantes  &  indubitables  des  maximes  ii 
Ita  docintom-  pcrnicicufeSjS'ils déclament auec tant  d'aiercur contre 
su*u*.  ib.  vn  Liure  qui  ne  propoiant  que  la  doctrine  des  taints  Pc- 
Noncftneccflcv:  res&  des  Concilcs,ne  pcutqucftre  entièrement  oppo- 
fuld^ripioba"  &  àccttcmcfchantedoarincpuifquelc  P.  Petaumcf- 
bilitcriadiccc  fu-  me  eft,  oblige  p  cC auo  'ùer  que  les  faints  Pères ,  les  Docteurs 
turuin,  Yi  pœDitcs  ^  ^  Conciles  font  d'accord  comme  d'vne  vérité  certaine} 

ipcccatoabfti-     ^  J      .      ,  .  >r  ; 

ncat.  Satji  cft     que  la  Pénitence  qui  ejtle  moyen  de  Je  préparer  a  lEuchars- 

<juod  exiftimet  ^  ntt  fait  gffyg  véritable  tconsJante.courazeufêi&  non  pas  lafc 

pœuucnt-m  qua-  •  J  .       .  »        ô   J  '  r  J 

do  eftab£olu£dui  C»C  ny  endormidWlETTE  AV  RECHEVTES  ET  AVX  RE* 

habere  propoucû  PRISES. 

dixSaSquajJais  H  lcur  pardonner  s'ils  aceufent  Mr  Arnauld  d'o- 
iiiud  fit  p«  breac  pinions  particulières  ,&  contraires  à  tous  les  Docteurs, 
tcmpasmuum-   puifqirils  doiuentfaire  le  mefmc  reproche  à  S.Charlcs, 

rus.liaomncsAu-  ri,        ,    ,  r  •        ji  ^ 

tho-et ex  Suarc  pour  auoir  ruinecette  m  luuailc  maxime  de  leurs  Ca- 
TiiUHt.ik-         fuiftcs,&  en  auoir  eftablyvnc  touce  oppofcc,cn  ^ardon- 

Ecfi  emendatio-  -,        .    ».-.       n  lai    ■  -s-  \ 

ni«fdturjenulla  *ux  ConfeJJeurs  de  différer  l  abfolutton  >  tufquts  a  ct 

fpesappareac.  que  P on  vore  amendement.à  ceux  dont  ils  jureront  proba- 
Tw.4.«.it*io9.  élément, qu  ils  retourneront  dans  le  pèche,  quelques promef- 
fLtf.rtumdmns  Jês  &  quelques  pretc flattons  qu'ils  foj/ent  de  ny  plus  rc- 

f*fr*fPH>A-  tourner 
<j  A&Par.alnln-  ^urner. 

uxua.Con£f.7tfi  II  leur  faut  pardonner  Ci  dans  la  paflion  qui  les  trans- 
porte, pluftoftquede  ne  pas  trouuer  des  fuiets  d'accu- 
fations  vrays  ou  faux  dans  le  Liure  de  la  Fréquente 
Communion,  ilsayment  mieux  fe  ranger  du  party  des 
Hérétiques,  que  de  ecluy  des  Catholiques ,  &  de  leur 
propre  confrère  le  Cardinal  Bcllarmin  ;  En  taxant  d'er- 
reur ce  qu'a  dit  Mr  Arnauld  :  <j)ùilne  fèfatttpa*  tromper 

x.rtuu^}  wj.  jf4ffJ  p expfoation  du  mot  de  Pénitence \  &  s'imaginer  corn- 
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me  les  Herettques  fbnuqu  il  n'enferme  qùvn Jîmple  repen- 
tir >  &  vn  fimpU  dejfein  de  quitter  fin  péché ,  &  de  mieux 
viure  a  l'a  ne m r  :  Et  que  tous  nos  ControuerfisJes  leur  mon-  à  c'tjn*  propejfHi 
firent  fort  bien,  a  que  dans l'vfare  perpétuel  de  l'Efcriture  1U9  "**?r™*"" 
&des  Peres9le mot de  Penttence  marque  la petne  (  cet  Ap-  nimUemmt  v» 
plicatcur  ïdiovLfkcefiètfiue  comme  le  venin  prétendu  de  ww.^wi*j»<e 
cette  propofition ,  ne  voulant  pas  que  cette  peine  dont  ^i^BÎ^Dc»œn. 
on  doit  chaftier  Tes  péchez  foit^^/jy^mais  feulement  li.c7. fur  ^  «tn 
imaginaire  )  dont  nous  deuons  chaftier  nos  propres  péchez^  *™f*"tn  dm 
rjr  comprend  en  mefine  temps  le  regret  &  la  douleur  interieu-  Aducriâriiab  ipfo 
re  du  cœur ,  &  les  mortifications  extérieures  qui  en  doiuent  J®f"j|Jmiçnoini" 
naiftre  comme  des  branches  de  leur  racine  t  &  que  l'Efiritu-  CCK  incipfumct- 
re  fàinte  exprime  d'ordinaire  par  le  fac  &  par  la  cendre  ypar  ror«™  fooiû,  &c. 
les  ieufnes ,  parles  larmes ,  &  par  les  gemiffemens^dont  elle  ecrra„t 
parle fi fôuuent  lors  quelle parle  de  la  Pénitence.  i  Grammatici 

pou  us  qui  Théo  - 
Jogi,  quod  vosum 

figoificationcs  ex  Ethimologio  potius  ducunt  quam  ex  commuai fcriptarx  flcbanorarnAutho- 
rum  vfu.Nam  fi  non  origincm  ac  dcriuationem  fcd  vfum  fpectemus,  videbimui  non  folû  mm 
le  o47»,u«M«5tu,^c^ c"im  2W  fMTtuoHft  &  ipfum  prxcipue  pcenitere,  velit  nolit  Erffmuï,  ix- 

TllNVM  DOLORIM  AC  POEN  AM  IX  INTfRNA  CONTIRMONI  PROTICTAM  SICN  IÏICARS,  &C. 

Itaque  fimtrôuau»  eoloco(Marh.n.& Luc.io-Jnihilatiud  ûgmficatc  poteft.niû  corde  fimol  & 
cor  pore  aucrfari  peccata  et  vin  dict  a  m  di  mis  a  Sim.it  ripitsRI.  Lt  Ltfttttriuintjicis 
pwlts  nt  m*rjHtnt  point  vutpnn$  tjftftiut» 


Enfin  il  leur  faut  pardonner  comme  vne  fuite  de  leur 
aueuglcment,  que  pour  trouuer  dans  le  Liurc  de  la  Frc  - 
quente  Communion  des  erreurs  dignes  de  ccnfures,ils 
les  vont  chercher  iu  fques  dans  les  Conciles  Oecuméni- 
ques i  afin  que  les  crimes  dont  ils  veulent  charger  M1 
Arniuld  retombent  fur  toute  l'Eglifc.  Car  c'eft  la  der- 
nière propofition  que  cet  App  icateur  luy  reproche 
comme  vne  do&rine  damnable-,  Jj)ue  le  Concile  de  Tren-  ?4  f.fs* 
te  expliquant  ce  qui  doit  efire  enfermé  dans  la  contrition 
poureflre  partie  du  Sacrement  de  Pénitence ,  il  ny  met  pas 
fiul?9*t  ut  le  regret  d  auoir  offensé  Dieu ,  &  le  dejfein  d'vne 
nouuellevie,  mjiù  aufitCeflotgnement  du  péché ,  ccflàti©/- 
Bcm  à  pce  car  o ,  &  le  commencement  de  cette nouur lie  vie, 
Que  û  ce  rapport  cft  fidclle,  &  s'U  ne  faur  qu'auoir  des 

H        Dd  ii; 
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yeux  pour  lire  ces  paroles  dans  le  Concile  de  Trente; 

Déclarât  igitur  Le Jaint  Concile  déclare que cette  contrit  ion{(\u\  fait  la  pre- 
[un^oncrl^onS  m»crc  partie  du  S aercment  de  Pénitence  )  ne  contient 

nonfolumeefla-   pas  fcuUincnt  LESLGIGNEMENT  DV  P£CHE',  le  dcfjci* 

»yft«TOuC"ro-  d'vne  nouuellevie&  lb  commencement  de  cetti 
poficum  le  iacoa-  NOWELLE  v  ie,w4// dufii  U  haine  de  lavie  pajscc  .nous 
tioncnijfcdvctens  Jeuonsnous  e  (tonner  que  la  do&rincdcla  Fréquente 
tinero»  Cênc.Trid.  Communion  fort  u  cruellement  dclchircc  par  ceux  qui 
s*ir.n.(.4Mc*n.  n'efpargncnt  pas  celle  des  Conciles  généraux ,  &aqui 
la  paffion  a  troublé  l'imagination  de  telle  forte  qu'à 
l'exemple  de  ceux  qui  croyent  voir  fanscefle  des  mon. 
îhcs  &  des  fpe&res  >  ils  Ce  figurent  cet  Ouurage  fi  plein 
d'erreurs  te  d'hcrcfics,que  les  articles  de  foy ,  &  les  fen . 
timens  de  toute  l'Eglifc  afTcmblce  leur  pa lient  pour  des 
erreurs  &  des  hcrcûes,  parce  qu'ils  les  trouucnc  dans 
cet  Ouurage. 


CHAPITRE  XXXVII. 

Seconde  remarque  de  cet  tsiutheur. 
APPLICATION  pag.  tf. 

-  r ,  '  ,  >  >  /  /.  T7  Ncore  que  le  Liure  de  la  Fréquente  Communion 

„muuaemtnt  it  »       JLJte fimble  cflrc  quvn  ttjju  de  contrddtatons, 

rtnittuttfêur  } ,  toutefois  il  y  a  toufiours  *vn  milieu  qui  les  accorde,  &  qui 
'JntT&u  J**ulr  »  fi  defcouure  en  confidence  aux  plus  intelligent  de  la  fa* 
*fo*r  l'MCftfitTt:  n  clion.  Cet  article  nous  en  fournit  vn  exemple  s  le  Refor* 
"firfhm™Hti's  u  mtteut  enfeigne  enplufieurs endroits ,  que  la  contrition 
„rtnùtcutxutim  n*t fi  pas  capable  de  iujlifier  fans  eflre  ejfcctiuement  afii* 
twj*u*ttfuppUn  ûfrjc  i4  penitence  extérieure  ,  comme  nousauons  fut 
niouiittrinteritu-  „  vomneantmotns  tl  joujttent  autre  part,  que  quelquefois 
„«,«/îw/«^i.    la  douleur  intérieure  peut  cftre  fi  grande  qu'elle  fup • 

n près p *roUs.lt.  \t  i/rj  •  •  •#•#•* 

,,?4rt.ck,n.psti.  »>  pice au  defraut  des  pénitences  extcric^cs:  Voila  me 

contradiction  »  mais  qui  nefl que  dans  l'apparence,  L'en- 
tredeux  qui  met  f  accord  efl  contenu  en  cet  article  >qui  for- 
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^  te,  que  c'efivn  miracle  que  Dieu  fait  par  dej/m  le  mira- 
y,  cle  ordinaire  du  Sacrement ,  quand  vn  pécheur  reçoit  fa 
9y  iufliffeation  fans  les  exercices  &  Us  fruit j  de  la  Peniten- 
iyce.  C'eftpourquoj  comme  l'exception  fert  de  confirmation 
„  a  la  Loy,de  mefme  ce  qui  fe  fait  par  miracle, fert  àeftablir 
,,  dauantage  la  régie  générale  :  Le  LecJeurtrouuera  en  tous 
,,  les  autres  contredits  de  fèmblables  milieux  pour  les  aju> 
i)  fier  toufiours  au  préjudice  des  veritex*  Catholiques. 

RE  F  VTAÎ  I  ON  DE  LA  XXXIX, 

lmpofturc. 

Jgu'il  efi  très- faux  que  Mr  Arnauldayt  iamaù  enjeigné, 
que  la  peine  extérieure  peut  fuffire  toute  feule  fans 
la  douleur  intérieure. 

CEtApplicateur  àraifon  de  Ce  mecerc  en  peine  pour 
trouuer  des  milieux  aux  contradictions  du  Liure 
de  laFrequentc  Communion.  Car  comme  il  cil  le  f  cul 
Authcur  de  ces  contradictions,  &  qu'elles  n  ont  de  fon- 
dement que  dans  Tes  menfonges  Ôc  les  impofturcs;  il  cil 
raifonnable  auffi  qu'il  trouue  quelque  moyen  de  les  ac- 
corder cnfemble  ,  depeur  que  les  monftres  qu'il  s'eil 
formé  ne  fedeftruifenc  lesvns  les  autres.  C'cftpour- 
quoy  Mr  Arnauld  n'a  garde  d'eftre  oblige  d'ajufter 
cette  proposition  ;  £)jèc  quelque  fou  la  douleur  intérieure 
peutestre  fi  grande  qu'elle  fùpplee  an  défaut  des  Pénitences 
extérieures» auec  cette  autre  qu'on  luy  attribue  :  ^ue  la 
contrition  ricfl  pas  capable  de  tuftifier  fans  eftrcejfecJiue- 
mentafitfiée  de  la  Pénitence  extérieure^ puifquc  la  premiè- 
re cft  vcrirablement  defon  Liure,  &  que  la  féconde  cft 
vne  calomnie  noire  dccetAutheur  ,  que  nous  auons 
clairement  conuaincuc ,  &  vndcfguifement  malicieux 
de  la  doctrine  de  tous  les  Pères  ,  qui  nous  enfeignenr 
bien, que  le  vrav  moyen  d'obtenir  de  Dieu  la  grâce  d'v- 
nc  véritable  contrition  (  ou  pour  retrancher  toutes  les 
difputcs  qui  fe  pourroient  faire  fur  ce  mot )  d1  vne  ver 
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table  conuerfion  de  cœur,  cft  de  la  demander  aûcc  lar- 
mes &  auec  prières  accompagnées  de  icufnes,d  aumof- 
nes,& d'autres  œuurcs de  pénitence,  mais  non  pas  que 
la  parfaite  contrition  lors  que  Dieu  la  donne  àvncame 
ne  Toit  pas  capable  de  la  iuftifier  fans  cltrc  cfFcétiuc- 
mcntafliftccdc  la  Pénitence  extcricurc,quoy  qu'il  foir. 
vray  (ce  que  cet  Autheur  mcfmecft  obligé  de  recon- 
noirtrc)quclle  doit  enfermer  cette  Pénitence  extérieu- 
re pour  le  moins  dans  le  defir  &  dans  la  préparation  du 
cœur ,  comme  vnc  partie  necefiaire  du  Sacrement  que 
Icsvs-Cmjust  ainftituc  pour  la  iuftification  du  pé- 
cheur après  le  violement  du  Baptcfme. 

line  r  cite  donc  qu'à  refpondre  à  lanouuelle  preuue 
dcccttc  impofhirc ,  que  cette  Applicateurafait  glifler 
à  fa  marge ,  c'eft  à  dire  àjanouuclleimpoiturc,  dont  il 
tafche  de  fortifier  la  première.  U  Autheur  A\x.-\\>  met  mm 
Sacrement  de  Pénitence  pour  principal  Ja  peine  ,  &  l a  dou- 
leur pour  acccjfiirc:£  ou  vient  qu'il /èuftient  que  les  Péniten- 
ces extérieures  peuuent  Jùppleer  au  défaut  de  U  douleur  in- 
térieure. Ce  fintfts propres  parties. i.  Part.  ebap.  33/^.511. 
Qui  pourroit croire  qu'vn homme , qui  parle  aucc  tant 
dVÙTcurance  ,  qui  dit  fi  cxpreiTcmcnt  que  ce  font  les 
propres  paroles  d'vn  Autheur  ,  &  qui  en  cite  fi  exacte- 
ment le  chapitre  &  la  page,  fut*capablc  de  commettre 
vne  faufiètémaniferte  cntronqant  vnpaiTage ,  &cn  y 
retranchant  ce  qui  fait  voir  tout  le  contraire  de  ce  qu  il 
a  entrepris  de  prouuer? 

Il  prétend  que  Mr  A  rnauld  met  au  Sacrement  de  Pe- 
nitencela  peine  extérieure  pour  principal ,  &la  dou- 
leur intérieure  pouraccciToire  ,  de  forte  que  la  peine 
extérieure  puiflefuffire  fans  le  regret  fcladoulcur  du 
cœur.  le  nem'amufcpointàrcprefenterrcxirauagan- 
cc  de  cette aceufation, qui  paroirtaiTcz  d'elle -melmcà 
tous  ceux  qui  ont  leu  le  Liure  de  la  Fréquente  Commu- 
nion,»: qui  ne  fçauroient  n'y  auoir  point  reconnu  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  efloigne  de  l'efprit&  dclado&rine 
deMr  Arnauld,quccePharifaifmcqu'on  luy  attribue, 

d'eftimer 
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d'cftimcrplus  l'extérieur  que  l'intérieur  de  la  péniten- 
ce, &dc  vouloir  qu'yn  corps  (àns  amc  ,  c'ell  à  dire  les 
peines  èc  les  fatisfa&ions  corporelles  fans  le  mouuc- 
mcntducœur,foientde  fufnfantcsdifpofition1  poui  ab- 
(budre  vn  pénitent.  Cette  penfée  conuiendroit  bien 
micuxà  vnlefuitc;  puifqu'ils  ont  pailciulqucsacectc 
impiété , a  que  de  vpuloir  réduire  l'obligation  d'ay  mer 
Dieu  de  tout  Ton  cœur,à  vn  certain  amour  i  maginaire,  4  Le 
qu  ils  appellent  Amour  effectifs  &qu  ils  ne  mettent  que  dt  ,a  ^knicdcia 
dans  les  auurcs  extérieures  fans  aucun  mouuementdu  venu, 
cœur ,  en  lcdcfiniirantcux-mefmes  »  vncebiijf.n»e  à  ce 
que  Dieu  commande fins  intention  ou  ajfeclton puur  tuy. 

le  ne  m'arrefte  point  encore  à  remarqucr»quc  cet  Ap  • 
plicatcur  à  moins  de  droit  que  perfonne  >  d'impofer 
cette  erreur  àMr  Arnauld;  puifqu'illc  vient  d  aceufer 
détenir  vnc  opinion  toute  contraire,  qui  eft  que  la  par- 
faite contrition  cftvne  difpofition  abfoiumcntncccf- 
faircau  Sacrement  de  Pénitence.  Iifumtdc  rapporter 
le  pafiage  entier  qu'il  allègue  ,  pour  le  faire  rougir  delà 
ha  i  die  lie  au  ce  laquelle  il  le  falfirie.  La  douleur  intérieure 
peut  efire  quelquefois  fi  grande  quelle  fupplee  à  toutes  lespe- 
nttences  extérieures  ,  comme  les  pénitences  extérieures  peu* 
tient  efire fi grandes fi  continu.  Ile*  fi  vn  formes  >quellei 
fuppleent  au  défaut  des  larmes  &  de  la  douleur  intérieure^ 
qui  eft  quelquefois  p  'us  cachée ,  &  moins  connue  au  Preftre. 

Ces  derniers  mots  que  cet  Autheur  a  retranchez  de 
la  proportion  qu'il  rapporte, ne  font-ils  pas  voir  claire- 
ment que  M1  Arnaula  u'enfeigne  point  ,  comme  il  luy 
impofe  ,  que  les  pénitences  extérieures  pcuuent  fup- 
plcer  abfolumcnt au  défaut  delà  pénitence  intérieure,' 
c'ell  adiré  qae les  pénitences  extérieures  peuuentfuf- 
fircpourdilpofer  vn  pécheur  à reccuoir  la remiflion  de 
fes  pcchcz>fans  qu'il  en  ayt  dansl  ame  aucune  douleur, 
(  ce  qui  eft  fi  abfurde,iî  i  idiculc,&  fi  contraii  c  à  toute  la 
do&iinc  duliurc  de  Mr  Arnauld,qu 'il  faut  auoir  perdu 
toute  confcicnce  pour  le  luy  vouloirattribucr  )  mais 
feulement  quelles  peuuent  fupplcer  au  défaut  des  Ur^ 

Ee 
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Voila  coures  lcsprcuucs  que  cet  Authcura  peu  ra- 
maiicr  pour  cftablir  fon  Application  prétendue  de  la 
Cenfurc  du  Pacifique,auLiure  de  la  Fréquente  Com- 
munion. Quoy  que  ce  foit  vncchofc  bien  ennuieufe 
d'eftre  obligé  de  réfuter  vnfi  grand  nombre  dcfauiTc- 
tczmanifeftcs&  de  menfonges  fans  apparence,  ie  lay 
voulu  faire  neantmoinsde  point  en  point  ,  afin  de  ne 
luy  pas  laiiTer  le  moindre  fuict  de  prétendre  que  Ton 
ait  dilîîmulé aucune  de  Tes  objections  pour  auoirtrou- 
ucdclapcincayrcfpondre.  Mais  parce  qu'en  fuite  de 
cette  fauffe  Application,  il  nousrenuoycàfon  autre  li- 
belle intitulé.  Refponfc  àl' Apologie  de  Mr  Arnauid,  & 
qucnoltrc  deflein  dans  cet  Ouurage  eft  de  ruiner  ces 
deux  libelles,  tant  pour  ce  qui  regarde  les  calônies  con- 
tre les  perfonnes  deMeiïeigncurslcsrrelats,ce  que  nous 
auonsfairdans  la  première  Partie,  que  pour  ce  qui  re- 
garde lesimpoftures  contre  la  doûrine  du  Dure  delà 
Fréquente  Communion ,  ce  que  nous  faifons  dans  cel- 
lc-cy  :  Examinons  en  peu  de  mots  la  mMUzifc  jltiafyfîe 
deccSophifte ,  puifquc  c'eft  ainli  qu'il  appelle  la  ma- 
nière honteufe  dont  il  fc  fert  dans  cette  Rtjponfe ,  pour 
corrompre  vnc  doctrine  approuuce  par  tant  de  Prélats, 
&  de  Docteurs  célèbres^  changer  en  erreurs  &  en  hc- 
refies  lesveritez  les  plus  folides  &  lcsplusfalutaircsau 
bien  des  ames. 
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Réfutation  de  ÏAnalyfie  contenue  dans  le  Libelle 
intitule.  Rejponfe  à  la  Lettre  à  la  Reyne  dit 
Sieur  Arnauld  >  par  laquelle  les  lejuites  pré- 
tendent auoir  conuaincu  d'erreur  le  Liure  de  la 


Fréquente  Communion. 


L 


£  P .  Nouet  dans  fcs  Prédications  fcandalcufcs  qui 
l'ont  obligé  défaire  fatisfa&ion  à  genoux  à  Mcf- 
feigneurs  les  Prélats  >  te  qui  luy  ont  fait  interdire  la 
Chaire  en  l'Eglifc  Cathédrale  de  Tours,  où  il  cftoitrc- 
tenn  pour  prcfcherlc  Carefmc,&enrEglife  Parocim- 
lcdc  faintSeuerindePans,oùi  ildeuoitprcfchcr  l'Ad- 
uent,  ayant  promis  au  public  qu'vn  grand  nombre  de 
valeureux  champions  entreprendroient  la  defenfe  de 
leur  Confrère  contre  le  Liure  de  la  Fréquente  Com- 
munion ,  on  auroit  tort  de  fe  plaindre  qu'ils  curTent 
manque  de  parole*  Iamais  ils  n  en  armèrent  tant  à  la 
fois,&  de  tant  de  diuerfes  fortes, 

Ils  ont  produit  le  plus  fameux  &  le  plus  célèbre  de 
it?.  f*m      lcursThcologicns  ,  qui  fevenoit  de  fignalcrparl'im- 
prerTion  de  trois  gros  Volumes  de  Théologie  ,  pour 

I  eutn  iEHttbi  m   C^ ^  CCtCC  mC^C' 

gJk^mT  *  II*  ont  transforme Vnvray  Icfuitc  en  vn  faux  Eucf- 
quc,afin  d'oppofer  ce  phantofme  au  grand  nombre  de 
Prélats  i  Huîtres, qui  s'eftoient  rendus  les  protecteurs  du 
Liure  qu'ils  combattoient. 

*emsr9Mt  inir-       I*s  ont  rama"c  fous  le  titre  de  Remarques  iudicieu/êsl 
toutes  lesfaufTctez  &  les  impoftures  qu'ils  ont  femées 
dans  Paris  contre  la  perfonne  de  Mr  Arnauld, fa  Fami  l  • 
lc,&  fes  Amis,&  les  Approbateurs  de  fon  Liure. 
Et  enfin  pour  abbattreparia  terreur  ceux  qu'ils  n'au- 
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roîcntpcu  furprendrcpar  les  artifices  &  pat  les  men- 
fongcSjils  ont  publié  des  libelles  de  feu&  de  fang,  ou  ils 
appellent  les  bourreaux  à  leur  fecours, pour  eftoujfèr  s'ils 
pouuoient&  exterminer  par  leur  efpée,  ceux  qu'ils  de- 
fcfperent  de  pouuoir  vaincre  par  la  plume  &  par  les 
raiforts. 

Mais  après  auoirvcuque  tous  ces  efforts  fc  font  tour- 
nez  à  leur  honte  &à  leur  confufion  :  Que  la  baiTeflc 
du'difcours,  &  lafbiblcfledesraifonnemcns  du  P.  Pc- 
tau>ont  fait  pitié  à  tous  les  hommes  d'cfprit.  Que  Tin- 
folcncc,lesmenfongcs&  les  vanitczinfupportables  du 
ùuxEufebe ,  ont oftl-nfé toutes  les  perfonnes  devertu, 
qui  n'ont  peu  voir  fans  indignation  fouler  aux  pieds 
l'authorité  de  tant  d'Eucfques,par  vnEuefque  de  Théâ- 
tre :  Que  l'impertinence  &  les  fauflfetezdes  Remarques 
iudicieufes ,  ont  fait  douter  s'il  yaaoit  encore  quelque 
relie  de  iugementen  ceux  qui  nous  débitent  pour  /»- 
dicieufis  des  pièces  fi  extrauagantes  :  Et  que  la  bile  &  la 
fureur  de  ceux  que  la  paflîon  aucuglc  de  telle  forte, que 
d'ofer  demander  aux  grands  de  la  terre  le  fangdes  Pre- 
ftres  de  Iesvs-Christ  ,  ont  donné  de  l'horreur  aux 
plus  infenfibles  ,  qui  n'ont  pas  encore  dcfpouillé  tout 
fentiment  d'humanitéiEnfin  pour  dernière  refouree  ils 
ont  eu  recours  à  [  Anatyjie  de  ce  nouueau  Champion, 
comme  aux  maladies  dcfeipcrécs  on  a  recoursaux  re- 
mèdes extraordinaircs,&  onfc  met  entre  les  mains  des 
Ecnpyriques ,  quand  on  cft  abandonne  des  Méde- 
cins. 

C'cft  par  cette  nouueilc  méthode  que  ce  Iefuite  s'eft 
perfuade  pouuoir rclcucr  lacheute  de  fes compagnons, 
&  donner  vn  nouuci  efeiat  à  leurs  vieilles  impoïtures, 
qui  les  fafle  i  cceuoir  pour  des  pièces  d'importance.  Et 
pour  monftrcr  que  le  courage  ne  leur  manque  pas  dans 
lcurmauuaifc  fortunCjCfcoutezauec  quel  faftc&  quel- 
le infolence  il  chante  luy  mefmc  fa  victoire. a  //  »eB  *r*f.dicttHÀn*- 
point-,  dit-il,  de  plu*  excellente  méthode  pour  procéder  Joli-  9rf'7i 
dément  &  ftneerement  À  vérifier  vne  doUnne par  ellc-mef- 

E  c  jij 
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me  y  que  aile  dont  les plus  firmes  e//rtts  de  V Antiquité  ont 
vséta  de  (emblables  fitiets,  &  que  les  Grecs  appe lient  Ana- 
lyfic.  C'efi  le  moyen  dont  tente  veux  feruiren  it  fuict ,  fat- 
fant  vne  Analyfie  de  ladodrine  de  la  Pénitence  reformée*, 
filon  Us  fenttmens&  maximes  puisées  dans  leur Jiurce  & 
fi dt  II  émeut  extrains  mot  a  mot  des  Ejcrits  de  leur  A  ut  heur, 
&  fiuiuiei  de  leurs  conclufions  aucc  vne  fi  parfaite  dépen- 
dance de  leurs  principes  >  ejrvn  ft  iufie  rapport  de  toutes  les 
parties  auec  leur  corps,  que  le  Lecîeurfera  contraint \ou  de  re- 
connût  sire  la  vérité  de cetEftrit  ,  ou  bien  de renoncer  à  ce 
principe  que  la  Nature  a  marqué  par  la  feule  lumière  de  la 
rai  fin  fur  l'efirit  de  tous  les  hommes ,  que  chaque  chofe  efi 
composée  de  cela  me  fine, en  quoy  elle  vient  À  fi  re foudre. 

Il  fout  cftrc  bien  Icfuitcpour  promettre  iî  infolem- 
mentec  qu'on  ne  fçauroit  tenir  ,  &pour  faire  1  habille 
homme  en  vne  chofe,  dont  on  n'entend  pas  feulement 
les  moindres  règles.  Car  pour  faire  voir  en  vn  mot  l'i- 
gnorance prodigieufe  de  ce  faifeur  oï Analyfie  ,  qui  fc 
croit  vn  grand  perfonnage  &  comparable  aux  plus  fer- 
mes  ejprits  de  l'Antiquité,  parce  qu'il  fc  fert  de  leur  mc- 
thod:  qu'elle  plus  grande  impertinence  en  matière  d'A- 
nalyfit  que  de  ne  pas  fçauoir  que  la  première  règle  de 
cette  méthode  >  cil  de  n'eftablir  aucunes  maximes  qui 
ne  foient  claires  5c  indubitables,  &  de  ne  tirer  en  fuite 
aucune  conclu fion  que  de  ces  maximes  cftablies.  Et 
qu'ainfi  lcplus  grâd  vice  d'vne  Analyfie  cft  de  ne  tirer  au- 
cune conclufionque  des  princîpesqu'onapofcziquand 
mcfme  elle feroit  la  plus  véritable  du  monde.  Voyons 
maintenant  de  quelle  force  cet  Auiheur  a  obferué  cette 
règle. 

Il  marque  flx  principes  qu'il  prétend  cftre  tirez  du 
t*9m§**  Liuredc  la  Fréquente  Communion  ,  &  il  tire  en  fuite 
trois  condufions  dans  le  § .  j .  qui  porte  pour  titre  -y  Con- 
uicJion  futaie  des  fix  articles propo/ez.  Dont  la  troifiefiue 
X»tu  Auentfmh  c^  >  Ji*e  ï  Autheur  d'vne fi  de  te  fiable  doctrine  efi frappé  du 
v*ir  i  $mf  miment»  fcudrc  de fix communication  portée  au  Canon  13.  de  la  Stjfi 
tckli"*"'*  7 -du  Cocilc  dcTrentcficpis  dixcritrcccptoSj&c./»//^ 
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no»  jcukmtnt il  me fprife &  veut  abolir  ,  mats  encore  con- 
damne d'abus  &  de  corruption  générale  &d  aucugle- 
ment  cfpouucmablc  ,  Cvfage  reccu  far  la  pratique  des 
Papes ,  du  Concile  de  T rente ,  &  de  tonte  CEglifè  en  l'ad- 
mimjhation  ordinaire  du  Sacrement  de  Pénitence.  Or  pre- 
nez garde  fi  dans  Tes  fix  articles  il  a  dit  vn  fcul  mot  de 
cette  horrible  impofturc  fur  laquelle  il  fonde  fa  troi- 
ficûneConclufioniQucMrArnauld  condamne  d'abus, 
&  de  corruption  générale  ,  fjr  d'aueuglement  efpouuentabley 
la  pratique  de  toute  l'Eglifc.  Et  par  confequent  n'eft  il 
pas  vifiblc ,  que  ce  faifeur  ef  Analyfie  n'en  entend  pas 
feulement  les  premiers  rudimens  ,  &  que  la  Logique 
rcuflît  au  ni  mal  à  ces  bons  percs  que  la  Théologie  &:  la 
Rcthorique  ? 

Et  neantmoins  il  prétend  par  vne  vanité  ridicule 
que  tous  les  hommes  font  obligez  d'adioufterfoy  aces 
calomnieSjOU  de  renoncer  à  ces  principes  de  la  lumière 
naurclle,  Jgue  chaque  choficjl  composée  de  cela  me  fine  ^  en 
ejuoji  elle  vient  à  fe  re foudre.  Ce  qui  cft  vray  pourueu  que 
cette  refolution  (bit  faite  Amplement  par  la  nature  , 
comme  parle  feu  fi  elle  cft  corporelle ,  oùparvn  efprit 
fimplc&  fincerc  fi  elle  cft  fpiriruclle.  Autrement  fi  on  y 
meile  du  venin  &  de  W corruption ,  comme  il  arriuc 
dans  les  refolutions  qui  fe  font  par  les  maladies,  foit  du 
corps,  foit  de  l'a  me,  lachofe  fe  refout  dans  la  corru- 
ption qu'on  y  mefle.  Ainfila  Manne  fe  refoiuoic  en  vers 
dont  elle  n'eftoit  point  compoféc,  à  caufëde  la  defo- 
bcïlianec  desluifs  :les  Parfums  fe  refoluenten  matiè- 
res corrompues,  à  caufè  des  mouches  mortes  qui  les 
gaftent  félon  l'Efcriture  :  Eti  Efcriturc  mcfme  en  er- 
reurs qu'elle  ne  contient  pas  ,  par  les  mauuaifcs  difpo- 
fitions  des  Hérétiques  ,  &  par  leurs  faulTes  Analyjïes. 
Il ny  arien  qu'vn  efprit  malade  &  enuenime  ne  puilfc 
trouuer  dans  lesouurages  les  plus  faints  :  &  s'il  y  à  quel- 
que fuiet  de  s'eftonner,  c'citquc  cet  homme  n'ait  pas 
dccouucrt  beaucoup  plus  d'erreurs  &  plus  d'herefies 
dansieLiuredc  la  Fréquenta  Communion  ,  puifqu'il 
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n'y  en  a  point  que  l'on  ny  puft  rencontrer  par  vue 
Analyfie  fcmblablc  à  la  tienne ,  qui  n'eft  compofee  que 
de  faux  principes  &c  de  fauiTes  confequences. 

Pour  l'en  conuaincre  luy  mefme ,  s'il  luy  reitc  cnco«- 
re  quelque  lumière  ,  que  la  paillon  n'ait  point  entière- 
ment obfcurcic  ,  il  ne  faut  que  faire  en  peu  de  mots 
ÏAnâlypc  de  fon  Andlyjïe. 

Elle  tend  toute  à  PcftabliiTcment  de  deux  Impofturcs, 
qui  font  que  Mr  Arnauld  condamne  l'Eglifc  de  deux 
erreurs ,  l'vne  dans  la  Pratique  ,  en  ce  qu'elle  a  change 
vne  pratique  immuable  &  indifpcnfablc.  L'autre  dans 
la  do&rinc,  en  ce  qu'elle  croit  que  l'abfolution  ait  la 
vertu  de  remettre  les  péchez  >  &  qu'elle  ne  met  pas 
toute  lapuiflanec  des  clefs  dans  l'impo/kion  de  la  Pé- 
nitence. 

C'cft  la  diuifion  qu'il  fait  luy  mefme  de  fon  Analyjte 
pn'tflbfjtîJpi-  cn  pluficurs  endroits ,&  particulièrement*  dans  le  i, 
nutru.ccnfifîtt*  § .  qui  porte  pour  titre  ,  t^AnalyJie  de  la  doclrine  de  la  Pe- 
dtux prwetf  Mux   ntgence  contenue  dans  le  Liure  de  U  Fréquente  Commu- 

peintsfilonltsmm-  l  ^ 7  JH 

Kimtsdei  Autemr.  mon.  Etiilarcpetc  encore  °  dans  le  §.  8.  de  fon  Appli- 

^mt'uflTs1*  ca"on  » ou  ^  1ue  ce  fint  ^eux  fcrtcs  etn  ut  fiions  qui 
mm*  pJiHZ.  *»*  cte  dccouucrtcs  par  ce  libcUc. 

lt  i.  tff  dans  U  ^ 
Voftnne  de  ce  mtfmt  Sacrtmtnt. 

Le dérèglement it U  pratique ctnjîsittt»et  qut  ttturt  tûrirt  tilablypat  ïists  Chmst,  tant 
Offert  pat  t  sbfolution ,  tyennt  rttranchtpat  U  Communion  pour  toutes  forte  it  ptehex.  menti j  ,  $uf- 
qmt  *  ttmpi  qutlt  l'tr.ttint  (e  joit purtfit  parvnt  fatisfailion  ftltttairt     propcrtttnie  À  fts  ptebtt , 

*  faute  de  quty  les  ctnfeffions  font  imparfaites ,  cV  Us  communions lacriltgts. 

L'Autre  dérèglement  efl  dans  la  doUrino ,  ç>  U  fouret ,  cV  lortgtnt  du  premier.  CtftU  créance  qui 

*  cours  ry  qui  s'efi  maintenant  tes  due  ctmmunt  dans  t  f*U  t  ,qut  la  ferme  ^  /*  principale  partie  dm 
t acremeni \  de  l'mitenct  tfi  ( *b,olu:itn  du  Pttfrt,  v  nen  put  U  fatufetUtn  du  Ptniltnt.  Créance 
quel  Authtur prétend  tilre  extrêmement  effci^nte  du  !er:t,mmt  4e s  Pères ,  des  décrets  des  anciens 
Ctn-t.'ei.  qui  au  ttntrairt  ont  tnftignt ,  qut  la  principale  puiffanct  dts  clefs  tfi  et  lie  de  litr  ejy  nen  fat  de 
drj.ier.i-  eff  à  dire  /al 'foudre.  Et  quêteur  et  fu$tt,tnt  attribut  lt  principal  eftt  de  et  Smcrtmtnt.  qui  efL 
Ugract  vinifiante  à  la  douleur  accipagnie  des fruits  de  It  Pénitence.  nen  feu  à  la  Jtntencede  l'abjo- 
lutscn,  laquelle  iln'entiamsit  ttnfidtria  mut  ttmme  vne  rtcwneiUÛiem  extérieure     certntonitufe,  ejfc. 

b  guicenque  dt/sse  former  vn  tugtment  équitable ,  pour  conuaincre  le  ref armateur  £ aueit  impofi 
deux  fer  us  d'abus  i  l '"EgLfe ,  Ivndans  la  pratique  de  laptnttence ,  &  ttutrt  dans  Udelhine  .doit 
procéder  par  ces  deux  Principes.  Le  premur  ,fi J  Authtur  de  la  referme  m  dit  que  l'ordre  do  tancstnnt 
Pénitente  ffiou  immuable ,  tint  peut  s 'tXtmpur d'oueir  taxt'd 'abus  ,é>do  corruption  lu  fretique  qui 
luy  eft  autour d'buy  contraire-  Second  Principe.  S'il  tfi  vraj  que  le  mtfmt  jt  ut  heur  contient  comme 
vn  dogme  de  lu  reforme,  que  lapatfjano*  de  s  clef  in 'm  peurobitt  ,que  l'acttmplijpmtnt  de  U  peint, 
qut  t'tj  la  pttnt  qutttlant  mpojit  par  Is  trcjlrc .  a  la  ïtttu  de  iufifitr  l'otnt  t>dtchajftr  lt  pecht. 

fins 
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fênt  ieute  qu'il  condamne  l'à^ijc  tCvat  trr$$tr  A*m  j*  dtttrint ,  fuifjHtBt  tjl  ïxnt  ire  suit 
(êntruku 


Il  traite  le  premier  de  ces  deuxpoîns  dans  le  § .  a.  & 
3.  de  la  première  partie.  &  le  dernier  dans  le  § .  8.  fur 
lequel  nous  n'auons  rien  à  no!  loi  lier  a  ce  que  nous  auons 
dit ,  dans  plullcurs  Chapitres  depuis  le  21.  iufqu'au  30. 
ou  nous  auons  renuerfé  toutes  les  fauilctcz  honteufès 
de  cette  faufle  Analyjte ,  rcfpondu  à  tour  les  palTagcs 
qu'il  allègue  pour  l'appuyer  ,dccouucrt  l'abus  qu'il  y 
fait  de  l' Aut  horitc  facree  du  Concile  de  Trente ,  &:  fait 
voir  par  des  preuues  i  nui  nobles,  qu'il  faut  auoir  perdu 
toute  Confcicncc  pour  aceufer  Mr  Arnauld  de  cette 
hereficdont  cet  Authcurl'accufc,  £>ue  U  putjfknce  de 
lier  ne  confijle  que  dans  limpojîtion  de  U  Pénitence ,  & 
que  ïabfolution  du  Prejlre ne remet  point les péchez  3mais 
donne  Jim  pie  ment  vne  reconciliation  exterteure  &  un- 
monieuje. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Réfutation  ponctuelle  Je  cette  Analyfîc  prétendue. 
Des  deux  premiers  Articles  qu'il  propojè.  De 
l'in/igtte  impoflure  qu'il  y  mejle  en  aceufant  Mr 
Arnauld*  d' auoir  faujjèment  rapporte  l'opinion 
du  P.  Pet  au ,  touchant  la  Pénitence  publique 
pour  les  pecbe^Jccrets. 

IL  refte  donc  a  examiner  ce  qui  regarde  le  premier 
point ,  ce  qu'il  cft  aifé  de  faire  en  peu  de  paroles,  par- 
ce que  nous  en  auons  defîa  renuerfe  tous  les  fon- 
demens. 

Il  renferme  en  6.  Articles  toute  la  doéhinc  du  Li- 
urc  de  la  Fréquente  Communion ,  touchant  ce  point: 
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8c  il  cntîrc  trois  Concluions,  quoy  que  par  vne  igno- 
rance honteufe  de  la  méthode  qu'il  débite  pour  lo 

Chef-d'ceuurc  des  plus  fermes  ejfrits ,  la  troifiefme  ne 
foie  appuyée  que  fur  des  faufTctcz  particulières,  donc 
il  n'eft  pas  dit  vn  fcul  mot  dans  aucun  de  ces  fix  Ar- 
ticles. 

, ,  Dans  le  i .  &  le  t.  il  veut  que  l'on  demande  à  Mr  Àr- 
,,nauld,s  il  ne  reconnoift  pas  que  l'Ordre  dcTancienne 
>,  Penitencecftoir  tel  qu'ill'a  tracé  dans  Ton  Liure ,  c'eft 
„  à  dire  que  pour  toutes  fortes  depechez  mortels ,  on 

differoit  l  abfolution&  la  communion  iufqucs  après 
,,raccompUflement  de  la  pénitence. 

Mais  il  faudroit  pluftoft  demander  aux  Pères  IcfuitcsJ 
fi  cette  prétention  de  M r  Àrnauld  eft  vraye  ou  faufle. 
Et  s'ils  la  croyent  vraye  pourquoy  ils  ne  rendent  pas 
gloire  àla  Vérité  s'ils  la  croyent  faulfe,  pourquoy 
ils  ne  l'attaquent  pas  en  gens  d'honneur  ,  puifqu'ils  di- 
fent  que  c'eft  le  fondement  fur  lequel  toute  fa  d©£trino 
delà  Pénitence  eft  baftie ,  en  s'efrorçant  de  ruiner  les 
fèpt  prcm.es  inuincibles  ,  dont  M'  Arnauld  a  fortifie 
cette  vericé  dans  fon  Liure  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,cnrefpondantaux  Pa liages  des  Pères,  des  Con- 
ciles &  des  Papes ,  &  cftablillant  par  d'autres  &  plus 
clairs,  &  en  plus  grand  nombre,  l'Ordre  que  l'Egli- 
fe  a  toujours  obfcrué  mcfme  dans  les  premiers  nc- 
cles ,  n'a  point  elle  tel  qu'il  prétend,  mais  tel  qu'il  sob- 
(cruc communément auiotitd'huy.  C'eft  ce  que  toutes 
les  perfonnes  de  feience  &  de  pieté  ,  auroient  defirc 
apprendre  d'eux  ,  pluftoft  que  tant  d'iniurcs,  de  ca- 
lomnies, de  dcfguifcmens  éc  d'artifices,  qui  font  les 
feules  armes  qu'ils  ont  employées  iufqucs  à  cette  heu-, 
rc ,  contre  le  Liure  de  la  Fréquente  Commun  ion  :  com- 
me ils  font  encore  en  cet  endroit  d  vne  manière  info- 
lentc%  Ayous  ratifiez,  cette  maxime ,  difent-  ils  à  Mr  Ar.. 
nauld, vofire fécond  Ouurage  intitule ,  De  la  Tradttton 
de  /' Eglife ,  en  deux  endroits:  ls(u  premier  dans  U  Préface 
fAgti\$>Qtè  vous  tmfofez  le  mefmefcnument  au  P.  Pctau  » 


tir  dites  qu'il foufiient ,  &  auecraifon  que  l'Eglifi  oblige  oit 
&  contraignait les pécheurs  a  la  pénitence  publique  peur  les 
péchez  ficrets ,  comme  à  l'i  nique  moyen  de  rentrer  dans  fi 
communion*  Vous  faites  comme  ceux  qui  fe  noyent,  ils 
s'attachent  à  tous  ce  qu'ils  rencontrent ,  le  P.  Fetan  n'a 
iamais  dit  que  la  pénitence  publique  fut  donnée  pour  les 
péchez,  fccrets  ^finon  quand  les  penitens  la  demandaient par 
deuetion.  Vautre  endroit  ou  vous  renouât liez  vofire  vlce- 
re ,  c'efl  dans  V apoftille  que  vous  mettez,  en  la  page  160. 
avn  pajjâgede  l'Homélie  50.  defaint  Augufttn  qui  con- 
tient vne  parfaite  conuiclion  de  voïtre  faujjcté ,  &  vous 
pen/ez  en  éluder  la  force  en  difant  :  Jgue  ce  paj/age  ne  s'en- 
tend pas  d:  la  Pénitence  publique ,  laquelle  certainement 
s'ordonnait  pour  tous  les  crimes  ,&  non  feulement les fean- 
daleux. 

Iencm'arrefte  point  à  cette  Cenfure  impertinente 
de  cette  Apoftille  de  M*  Arnauld  ,  qui  contient  vnc 
conuiclion  fi  manifcfle  de  l'ignorance  de  ceux  qui  abu- 
fent  de  ce  paiTage  de  faint  Auguftin ,  pour  eftablir  cet- 
te infîgnc  faufleté  dans  l'hiftoire   Ecclefîaftique , 
Qu'on  ne  faifoit  .autrefois  Pénitence  publique  que 
pour  les  feuls  crimes  fcandalcux ,  que  IcP.Pctau,  qui 
auoit  allégué  ce  partage  de  faint  Auguftin  dans  bfon  Li-  pagïg/.'   *  * 
urc  de  la  Pénitence  publique  pour  eftablir  cette  erreur, 
n'a  ofc  ouurir  la  bouche  dans  Ton  nouueau  Liure ,  pour 
fe  défendre  contre  cette  remarque  de  Mr  Arnauld ,  qui 
l'a  clairement  conuaincu  de  n'auoir  point  entendu  ce 
paflage.  On  peut  voir  aufïi  ce  qu'vn  Dofrcur  en  Théo»  citttrtfvnViZ 
logie  a  efcrittresdoftemcntfurccfuicc,  dans'JaRcf-  f'"'a7"Wv> 
poule  alreneequerontrouuera  dans  le  Recueil  dedi-  ItiiMn+TraZ 
uersOuuragcs  touchant  la  grâce.  >i. 

Mais  ce  qu'il  clt  plus  important  de  confiderer  icy ,  cft 
la  hardiefle  auec  laquelle  ce  Iefuite  afTcure  que  le  P.  Pe- 
tau  ,  n'a  iamais  dit  que  la  Pénitence  publique  fu H  donnée 
pour  les  péchez,  ficrets  y  finon  quand  le  Pénitent  la  deman» 
doit  par  de  notion ,  &  que  ce  si  vne  impofturc  à  M*  Arnauld 
de  luy  au  oit attribue le contraire  en  fa  Préface  delà  Tradi» 
tion  de  l'Eglife  pfigeuy*  F  f  ij 
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Ec ce  n'eft  pas  feulement  ce  Iefuice fans  nom  qui  a  o/c 
auancer  cette  infigne  fauffetc,  c'eft  le  P.  Petau  mefmc 
qui  dans  Ton  nouueau  Liurc  où  il  s'efforce,  quoy  que  pi- 
toyablement à  (on  ordinaire,  de  rcfpondrc  à  la  Préface 
du  fécond  Liurc  de  M' Arnauld,  ne  craint  point  defou- 
ftenir,  que  c'efl:  me  pure  calomnie  de  dite  qu'il  ait  en- 
feigne  dans  (es  obfcruations  fur  faine  Epiphane  ,  qu'il  y 
auoitdcs  crimes  fecrets,  pourlcfqucls  il  cftoitncccf- 
_  .     faire  de  faire  Pénitence  publique,  afin  de  rentier  dans 

1  ex  S.  ch.  J.  ,      _  .  \.r      ~*    . ?  - 

»  14-  la  Communion  de  rEglile.  Voicy  les  paroles.  ///  fe 

*  Atn.  Prcf  do   fèruent  encore  d'vn  autre  argument  pour  me  contraindre 

lmdeiTuJ  Le  J     ,    ,         .  *  t      ~  L  1    *  ,t   j  r 

D^ftrur  du  Boù  w.ti^rr  moy  de  me  ranger  a  UurCaba'e.   Ils  aifent  qu  en 

PJSC  &  mes  animaduerfions  fur  faint  Epiphane  ,  que  te  mis  en  /*- 

tint  ettt  retint  U  p.  .,  J.      J     J  f,J  7  .  . 

dtUf>T,f.{*HttR  mterttly  a  enutron  2,5.  ans  ,  &•  en  vn  autre pettt  Lture 
Uii%.)  ctmmt  il  qui  fniuifl  bien  toft  après  >  tay Jouflenu  qu'anciennement  an 
^fïwii  ici  °'~  riligeoit  a  la  Pénitence  publique  les  péchez,  fecrets  9  au/à 
cMtiftfMmdom*  bien  que  Us  publics ;ce  qut  efl  contraire  a  ce  que  taytout  nou- 
fmilm  fo«  vt»,  UcU€ment  en/eiçnée/criuant  contre  le  Liurc  de  la  Fréquente 

qut  fus  aux  qui  /-ir^.  ' 

mmoit  nt  recourt  a    Communion.^  EST  TNE  PVRB    CALOMNIE  QVl  EST 

cet  tndtttt  it  U     AVTANT    FAVSiE    Q^E   FACILE    A  CONVAINCRE. 

ittZ'er'.uJïiie-  1 ■  »'  *J  iamdis  dtt  1» 'U  )  att  obligation  de  fe  foumettreà  U 
mmt  /«nuaiHcut  Pénitence  publique  pour  les  péchez  fecrets ,  quoy  que  $êH 
**j  */*»$*te.      reconnu ,  que  quelquefois  on  s'y  ajfîtit tijfîit  'volontairement 
&  fans  contrainte.  Ufez  plus  attentiucmcnt#  que  vous 
n\tucz  fait ,  ces  mcfmcs  palfagcs  que  vous  alléguez  de 
mes  Li'iircs ,  vous  n'y  trouucrczpasquc  i'aye  a/îeuré  la 
neceffite  de  la  Pénitence  publique  pour  les  péchez  occul- 
te :  feulement  ay-je déclare  quelle fè faifett aufli  Lien  pour 
ceux  cy  que  pourU  s  publics  >  fins  déterminer  le  moyen  &  U 
condition  de  neeefjaire  ou  volontaire , qui  q-eahfiort  &  dt- 
flmguoit ces  deux  manières  de  Pe ni t>  nec  :  D autant  que  ie 
nauoii pas  entrepris  de  traiter  en  ce  lieu  U  cette  matn  re  à 
fonds  xla  referuantk  vn  difiours  particulier  :  comme  te  le 
fats  encore  à prcfènt. 

Il  cft certes  difficile  deconccuoir,que  la  hardîeflc 
d'vn  homme  puiflcaller  iu'ques  ace  point  que  de  cher- 
cher dans  vnc  fautfcu  fi  viûble  de  quoy  fe  lauer  de  cet- 
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te  tache  homeufe  ,  d'auoir  trahy  fa  confeience  pour 
s'accommoder  à  la  paflion  de  Ces  confrères,  en  com- 
battant comme  vnc  erreur  dans  fes  derniers  Liurcs ,  ce 
qu'il  auoit  reconnu  dans  Ces  derniers  pour  vne  vérité 
indubitable.  Car  il  ne  faut  que  faii  c  ce  que  die  ce  Pcre , 
qui  cft  de  lire  atten-iuement  les  mcfmes  Partages  de  fes 
deux  Liurcs  publics,  comme  il ,  dit  il  y  a  plus  de  vingt 
ans ,  pour  le  couurir  de  confufion  aufli  bien  que  fon 
conf  cre  Authcur  de  l'Analyfie ,  Se  faire  voir  que  c'eft  la 
plus  impudence  de  toutes  les  faufietez,  de  fou  de  ni  r  que 
le  P.  Pc  tau  na  iamaisdtt  que  la  Pénitence  publique  fuft 
donnée  pour  les  péchez  fecrets,  finon  quand  le  Péni- 
tent la  demandoit  par  deuoeion. 

Mais  pour  bien  entendre  ce  dont  il  s'agit ,  il  fautre-  rfPtef.dc  la  Tu- 
marquer  deux  chofes.  La  i.  que  Mr  Arnauld  a  reconnu  J"io°  jC  i  E&l1" 
en  termes  formels,  que  le  P.  Pctaun'auoit  pas  enfeigné  Cp 
que  la  Pénitence  publique  euft  efte  eniointe  autrefois 
pour  toutes  fortes  de  péchez  mortels ,  mais  feulement 
four  Us  plus  grands  &  marquez,  par  les  Canons.  De  forte 
que  tout  ce  qu'il  a  fouftenu  eft  ,  J>>jic  filon  ce  Pere  tous  les 
crimes  marquez, par  les  Canons  fois  qu'ils  fuflent  fi an  Ad- 
ieuxpublies  ,  ou  fiçrets ,  eft  oient finmis  à  laWenitence  pu- 
blique ,  dr  que  ceux  qui  les  auoient  commis  ne  reniflent 
point  dans  la  Communion  de  fEgltfe  que  Par  la  Pénitence 
publique. 

La  i  chofê  qu'il  faut  remarquer ,  c'eft  qu'il  y  a  de 
l'cquiuoque  dans  ces  paroles ,  j^uela  Pi n/tence publique 
neftoit  donnée  pour  le  s  péchez,  ficrets , finon  lors  que  le  Pcni» 
tent  la  demandoit  par  de  notion.  Car  il  cft  bien  vray  ,que 
lors  que  les  cr ;  mes  d'rn  pécheur  cftoient  fecrets ,  on  ne 
lepouuoir  pas  obliger  à  la  pénitence  publique,  s'il  ne 
la  venoit  demander  luv  mefme,  comme  faint  Augu- 
ftin  letefmoignc  par  ces  paroles  de  fon  Homélie  50. 
NJusncpouuo"s  potnt  fiparer perfinne  de  la  Communion , 
quoy  que  cette  fepiration  ne  fou  pas  encore  pour  luy  donner 
la  mort ,  miù  pour  le  guérir  ^  s'il  ne  confjfc  volontairemi  nt 
fon  crime*  (comme  lors  qu'il  n'eft  connu  de  pcifonne 

'  Ffiij 
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que  de  celuy  qui  l'a  commis  )ouJion  ne  l*a  accusé  à"  con* 
uaincu  dansvn  Ingénient  Séculier  ou  Ecclejiaftique  ,  (  co 
qui  ne  peut  auoir  lieu  qu'au  regard  des  péchez  pu- 
blics: .)  De  Aorte  qu'en  ce  Cens,  il  cil  indubitable  ,  quo 
ceux  qui  n'auoient  péché  que  fccrecccmcnt ,  n  cft  oient 
iamais  foui  mis  à  la  Pénitence  publique ,  que  lors  qu'ils 
la  demandoient  eux  me  (mes  par  le  fçntimcnt  de  leurs 
péchez.  Mais  ce  n'eft  pasdequoy  il  s'agit,  &ceux  qui 
pretendoient  comme  ce  le  fuite  que  la  pénitence  pu- 
b.ique  n'eiloit  que  volontaire  &  âdeuotion  pour  cous  les 
péchez  feercts ,  ne  l'entendent  pas  en  cette  manière  > 
mais  ils  s'imaginent  que  pour  tous  les  crimes  qui  n'a- 
uoient  point  efte  commis  publiqucment,come  pour  vn 
adultère ,  où  vhc  fornication  feerctte ,  il  cltoit  au  choix 
du  Pénitent  de  les  expier ,  où  par  vne  Pénitence  feerct- 
te ,  où  par  vne  Pénitence  publique.  Et  ce  11  ce  que  nous 
fouftenons  auoir  efté  refuté  par  le  P.Petau  dans  (es  Ob- 
fèruations  furfàintEpiphane  j  U  qu'il  y  enieignc  for- 
mellement au  contraire  ,^ue  l'vnique  moyen  de  rentrer 
dans  la  Communion  de  VEglife  four  tous  Us  Laïques ,  qui 
auoient  commis  des  crimes  marquez, par  les  Canons  ,foit  en 
publiCy  feit  en0crct,  cjtoit  la  Pénitence  publique. 

Mr  Arnauld  l'a  fait  voir  très  clairement  dans  fa  Pré- 
face de  la  Tradition  de  l'Eglifc,  &  il  ne  faut  qu'eften- 
dre  vn  peu  les  preuues  qu'il  en  a  apportées  pour  en  conJ 
uainerc  les  plus  opiniaflrcs . 

Quatre  preuues  conuainquantes  four  faire  voir  que 
le  P.  Pet  ah  a,  en  feigne  dans  je  s  obferuations  fur 
faim  Epiphane.  Quil  ej{  très  faux  qu'on  ne  fut 
obligé  autrefois  a  faire  Pénitence  publique ,  que 

pour  les  feuls peche%  publics*  &c. 

I.  PHEWE.  i.  La  différence  que  ce  Pcrc  met  entre  deux  fortes 
de  péchez  mortels ,  dont  il  dit  que  les  vns  eftoient  fu- 
;cts  à  la  Pénitence  publique  ,  &  que  les  autres  n'y 
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eftoicnt  pasfuiecs,cneft  vncprcuuc  manifcftc*  le  trou- 
ue  premier emi  nt  deux  fortes  de  pce  h  z  chez,  les  Anciens,  Les  ,lq 


juo> inuenio 


vus  t dotent  appeliez,  mortels  on  capitaux ,  non  pas  en  la  ma-  gçncrt  fiuffc  duo. 
niere  que  nous  prenons  auiourdhuy  le  mit  dépêche  mortel  uc  Capltaludjcc- 
pour  toutes  fortes  de  pechez,,qui  nous  dcj^oùiHcM  de  la  gra-  bantur.non  n  noi 
te  y  &  des  ornemensjpirituelsàe la  charttêymais de  certains  [S"^^ 
finie  vient  entre  ceux  >là,quicjlount&  plus  grands  que  les  que  Demoiera- 
autres  ,&  marquez,  particulièrement  par  les  Canons  ,&les  x™^™£% 
Décrets  des  C^  ci  eu  Ce  font  di  je  les  péchez,  qu  ils  appel  mentis  fpoluut, 
loient  capitaux ,  dont  les  peines  ejtêicht  particulièrement lcd  hu,u«  8e- 
f  reposée  s  par  les  Canons.  Les  aunes  eftotent  appeliez,  le-  taxat|  quaecura 
çers  &  iovrNaliers  ,  /oit  qu'ils  frjfint  du  nombre  de  gramora  cxtciis 
\euxque  nous  appelions  véniels,  fett  qu  ils  furent  me/mes  ^".V.""^^ 
mortels ,  mais  non  marquez,  particulièrement  par  les  Ca-  dorum  dccrctii 

nominatim  ex- 

fJOns.  jj     ,  prLiïa.hxcinquâ', 

Cette  diftin&ion  cit  toute  nulle ,  &  il  cit  difhcilc  de  cjpiuiu  nomma - 
comprendre,  comment  vn  Prcftre  &  vn  Théologien  à  Daot.quibuipœ- 

.    *       -  .r-  i    \      '     '  a     r  '       t\  nxa  Canonibui 

pûauoirfimauuaife  opinion  de  lapictcdesiaints  Pères,  fiu„,iiatim  pro_ 
que  d'entreprendre  de  perfuader  qu'ils  ont  mis  des  pc  pofitx. 
chezmortcls>qu.  efteignent en  nous  lc5.Efprit,& nous  J^J^ 
rendent  dignes  de  l'Enfer ,  au  nombre  des  pechcz/0*r-  duebamur,  fiuc 
nAursti  quotidiens.  Cettcpenfée  n'eft  digne  que  de  la  2^™* 
Morale  corrompue  de  ces  nouueaux  Cafuiltcs ,  qui  ne  aiuqu^mortalia. 
trauaillent  qu'a  effacer  autant  qu'ils  peuucnt  dans  l'ef-  fed  de  qmbus  nul- 

i  n  ■        «t_  »-i     J^*  •    J    la  nominatim  ex- 

pnt  des  Chrcftiens  1  horreur  qu  ils  doiucnt  auoir  du  iaretlnConcllio. 
moindre  des  péchez  mortels ,  en  les  leur  reprefentant  rumdecrctismen- 
comme  des  fautes  lournalteres,  &  des  infirmiez  ordinai-  ^f^"'^*"' 
resde  la  nature ,  dont  il  furfitdc  fcdcfcrnrgcr  de  temps  i,t, 
en  temps  par  vnc  confefïîon  ,  quoy  que  l'on  y  retombe 
fanscclTc.  Au /fi  ce  le  fui  te  n'a  pu  appuyer  cette  fau/îc 
do&rinc ,  que  fur  vn  partage  d'Origcnc  vifiblemcnt  fal- 
fifïé  ,  eftant  clair  ,  comme)' a  fait  Yoir  Mr  Arnauld  dans 
la  Fréquente  Communion  ,  page  ijf.  que  ces  paroles 
d'Origenc  ,  Culpa  mortalts  qu*  non  in  crtmtne  mortali 
confiftat  (  Qui  font  l'vniquc  fondement  de  fa  diftint"tion,J 
font  corrompues  >  &  qu'il  faut  lire ,  Culpa  moraliS 
qu*  non  m  crimine  mon ait \  non  in  blajphemia  Jidet 
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fi d  vel  in  fermombus ,  ici  in  morum  vmo  confifiat  :  Ce 
qu'on  a  trouué  depuis  confirme  par  deux  des  plus  an- 
ciennes &  des  plus  correctes  éditions ,  feauoir  parcelle 
de  Froben  àBailc>reueuë  par  Erafmc  de  l'année  1536. 
&  celle  d'Epifcopius  en  lamcfmc  ville  reucué  par  Iac- 
ques  Gry  nseus  de  l'année  1 5  7 1 . 

Mais  ne  s'agifTant  maintenant ,  que  d'expliquer  le  len- 
timent  du  P.  Petau,  voyons  ce  qu'il  dit  en  fuite  de  cette 
P^i^gèVa»"  diftin&ion  :  *  Qv  1  conqve  doncauoit  commis  vn  crime  de 
cuBoenaliquod  la  première firte ,  ceflà  dire  du  nombre  de  ceux  qui  efioient 
•d  An"  ftîii  acfa-  m*r1*ez'  p^les  Canons  ,  il fe  prt fi  Ht  oit  au  V  relata  pour  ejlre 
cerdotem  accedés  mis  en  pénitence  publique  en  la  manière  &  durant  le  temps 

publicç  ab  copœ-  prefîrir  parles  Canons.  Et  lors  feulement  que  ce  temps  c finit 
nitcnciatiuscapie /     ,  *  .     y  /  f  J 

bat,  prxftuoco  ex  *cbcue>  il receuoit  l  abfolutton  dejes péchez. ,  &  ejhtt rejtabij 

Canonibu»  modo  4  U  Communion  y  &  il  n'y  av  oit  point  d  avtre 

ac  icmporc:  qito 

dcmumcxplcto,  MOYEN  PAR  LI QV^EL  IL  PVS 7  ESTRfc  REC  NCILIi, 
àpeccatisablolu-  qVJlN  FAISANT  P  V  B  LJQVE lA  l  NT  P  L  N  l  T  t  N  C  £  :  Ce  que 

tu!'  Communioni  u  ^      p      déclarent  eutdemment  en  %ne  infinité  de 

icftuucbatur  ,ne-       '  J 

que  alu  rat  ionc    lieux  >& Particulièrement  S.  Cyprien.  Les  autres  qui  n'a» 

«juâ  publicèobita  uoient  commis  que  des  péchez,  mortels  de  la  dernière  font. 
pceimentia,  re-     ,  -  ,  .  ,  *  .  J  r 

conciliaripoccrac,  c  e(t  adiré  qui  n  est  oient  pas  marquez,  paries  Canons ,  Jere- 

quod  infini»*  lo-  Uuoient  plus  facilement ,  fjtisfai/ant  feulement  par  y  ne  tt- 
ci» com  patres  ce •     .         r     ^  n  *~       t'         1        j        j    m  n 

teri ,  tum  Cypria-  nitenci Jecrette  qui  eftoit  réglée  par  la  prudence  du  Prefire. 

nus  eukkntiuW     Peut  on  nier  après  ces  paroles  que  le  P .  Petau  n'en- 

deciarac-  Aiiorum  (cîgne  formellement  que  pour  les  péchez  mortels  màr- 

caufaeratexph-       5  m    a  •  ce  •     J>      C  ' 

catior, quorum    que/  par  les  Canons  ,  il  eltoir  nece  liane  d  en  fane  pc- 

lethaii»  alioqui   nitcnce  publique  ?  Ne  marque  t'il  pas  expreflement 

culpanullaCano    •        /•   *      1  *      1  •*  r      1    *   /-  \ 

numdefinitionc  deux  fortes  de  péchez  mortels ,  comme  deux  lortes  de 
comprehendere  Pénitence  ?  Ne  referuc  t'il  pas  la  pénitence  feerctte, 
taVorn^cntiafr*  Pour  ^cs  péchez  mortels  ,  qui  n'eftoient  pas  marquez 
tistaciebanr  quam  par  les  Canons  ?  Ne  déclare  t'il  pas  en  termes  formels, 
Saccrdotispru-    quecette  Pénitence  publique  pour  tous  les  autres  pe- 

dentia  roodaraba-  \  r       *1      r  ,  Y 

n+iM-f.x}9.    chez  mortels  marquez  par  les  Canons,  cit oit  tellement 
neceffiaire  &  non  feulement  volontaire ,  qu'il  ne  reftoit 
aucun  autre  moyen  à  tous  ceux  quiles  auoient  commis , 
pourrentrer  dans  la  Communion  de  l'Eglifc  que  la  Pé- 
nitence publique  y  Or  vn  incefte  ,  par  exemple  ,  n'e- 

ftoic 
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toit-ce  point  vn  crime  marqué  par  les  Canons? Quicon- 
que doncauoit  commis  vn  incefte  >  quoy  que  feerctte- 
mène  ,  comme  ce  n'eft  paslacouftumc  de  commettre 
ces  crimes  en  pub\ic,n'/tuoit  point  d "autre  moyen  fourejtre 
réconcilié qu'en  faifant  Penttence publiquement ,  félon  la 
confefTîon  expreflè  du  P.  Pctau?Ét  ainfin'eft-ce  pasvnc 
hardiefle  inimaginable,quc  le  mefmc  P.Pctau  ofefou- 
ftenir  maintenant  que  c'eft  vne  pure  calomnie  de  dire 
qu'il  eut  enfeignedans  fesObfcruationsfur  faintEpi- 
phanc ,  qu'il  eftoit  neceflairc  de  faire  Pénitence  publi- 
que pour  toutes  fortes  de  crimes  marquez  par  les  Ca- 
nons,foit  qu'ils  fuilent  publics,ou  fecrets? 

Et  en  crretVilauoitcreu  lors  qu'il  compofoit  fcsOb- 
feruations  fur  faint  Epiphane,  que  les  fculs  crimes  pu- 
blics cuiîent  cfté  fuictsà  la  Pénitence  publique  ;  n'au- 
roit-cc  pas  cfté  la  plus  grahdcde  toutes  les  imperti- 
nences dcs'cftrc  propofcdcftablirla  diftindlion  entre 
les  diuers  péchez  mortels ,  pour  faire  voir  qui  eftoient 
ceux,pour  Icfquels  il  falloir  neccflàirement  faire  Péni- 
tence publique,&  qui  eftoient  ceux  qui  s'expioient  par  ' 
la  Pénitence  fecrette,  fans  dire  vn  fcul  mot  de  cette  di. 
ftin&ion  Ci  commune  &  fi  ordinaire  entre  les  publics  êc 
les  fecrets  f  Ce  filencc  fcul  n'eft  il  pas  vn  argument  con- 
uainquant,quc  ce  Icfuitc  a  reconnu,  ce  qui  eft  tres  clair 
dans  tous  les  anciens  Pcrcs,  que  la  feule  confideration, 
dauoir  commis  iccrcttcment  quelque  crime ,  ne  dif- 
penfoit  point  vn  pécheur  de  l'obligation  d'en  faire  Pé- 
nitence publiquement  ? 

Mais  ce  qui  nous  fcrurTa  de  féconde  prcuuc>c'cft  que  n.  PlEKrr, 
le  P.  Petau  ne  tcfmoigne  pis  feulement  par  la  généra- 
lité de  fa  diftin&ion,  que  toute$ fortes  de  crimes  mar- 
quez par  les  Canons,  foitqu'ils  fuflent publics,  ou  fe- 
crets, eftoient  necciTaircment  expiez  par  la  Pénitence 
publique  ;  mais  il  le  déclare  mefmc  en  particulier  ,  des 
crimes  fecrets.  Carvoicy  comme  il  combat  l'opinion 
de  ceux  qui  veulent  que  la  ConfciTion  publique  fuft  vne  A<1<lara  &Ii;ai 
partie  de  la  Pénitence  publique  :  5  JyédiouJ?er*y>  dit-il»  Unique  vc  ^ua* 


* 
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yanmGbiopïûio  ce  qui  fer  a  voir  k  tout  le  monde  combien  cette  opinion  ejf 
iiUcooftccom.    ma[  findee.   La  pin  (h  au  de  ceux  auî  croyent  que  U 

fies  întelheanr,      .      /  ...      *  -J.'~.  ,    .  7_     .   *  ?.. 

qui  pœnitcnciz    Confepion  publique  f ai  (oit  pAUie  de  la  Pénitence  publique» 

public*  parte»,  nient  que  l'on  confejfafi publiquement  les  crimes  CAchez*0  R 

c^ic  publicamfa-  *OVVENT  LA  PENITENCE  PyBLIQVE  ESTOIT  EN- 
ciunt  .udcmrru-  IOINTE  POVR  DES  CRIMES  CACHEZ  £  T  Qv  E  CELVT 

cuhacrimi^aVa"  ^  LES  Avc>IT  COMMIS  DBSCOWROIT  VOLONTAI- 
lam  declaiariuc-  RE  ment  :  La  Pénitence  publique  eufl  donc  alors  m  An  que de 
gaut  oportuiffe.  rVfte  de /es  parties ,  &d'vne  pArtie  neceffitre.  Orqve 

Atquifxpenumc-        n     '    *  *  M  ,  ^ 

xoproptcr'occul-  LA  PENITENCE  PVBL  IQVE  A  I  T  ESTE  ORDONNE  B 

tafolum.&abip  POVR  LES  CRIMES  SECRETS, IL  Y  A  DESCaNONS  TR  ES 
xat/lpontcprodi-  ANCIENS  QVl  NOVS  EN  ASSEVRENT  ,  &  particulicrt- 

xa  publicicftin-  ment  le  61.  de  VEpiftre  de  fawt  Bajile  À  Amphiloque  ,  qui 

aiiqua  lui  parte,  pc  ebe  >  // fer  a feulement  vne  année  de  pénitence  :  mais  s*  il  efi 
*  q aidem  necef  defiouucrt  &  conuaincuttl  U  fera  durant  deux  ans, 

tana  ,pubhca  ilu     J  J 

poenuctia.  Quod  amena  et îamarcaoij  fceleribut  publier  infli£ta  pceoiterttia  fit  , fi  dcmhc juar 
antiquii1traiCanones,in  primis  Bafilij  qui  Canonc  6 1  ad  Ampbilochium  de  fure  fie  prxcipit:  Si 
<ju 1 1  fpoote  fua  cornmilTum  fateatuc^  tt  yûq  dumtaxat  aono  pœmccntiam  obeac.  Sin  conui&u» 
depccbcaûu  facnc,bicmiio. 2^148. 


Se  pcut-îl  obtenir  de  démonstration  parmy  les  Ma- 
thématiciens mcftncs,plus  euidente  que  eelle-cy.  J^*'^ 
conque  auoit  commis  quelque  crime  de  ceux  qui  eftoient  mar- 
quez, parles  Canons  y  ne  pouuoit  eftre  réconcilié  qu'en  fai- 
fant pénitence  publique  ,  ce  font  les  propres  termes  du  P. 
Petau.  Or  lcmefme  P.Pccau  fouit  icnt,qu  il  y  auoic  des 
crimes  cachez  &:  fecrets ,  qui  cltoicnt  marquez  par  les 
Canons  ,  &  pour  lefqucls  les  Canons  ordonnoient  de 
faire  Pénitence  publique:  Etp"arconfcqucnt ,  ilrecon- 
noiftqu'ilyauoit  dcscrimft  fecrets  &  cachez  ,  dont  on 
ne  pouuoit  obtenir  la  remi/lîon  que  par  la  Pénitence 
publique. 

De  plus ,  qui  ne  voit  que  ce  font  deux  opinions  dire- 
ctement oppofées  >que  la  Pénitence  publique  pour  tous" 
les  crimes  fecrets  ne  fuir  qu  a  det'otion,  &  que  la  Péni- 
tence publique  fuft  ordonnée  par  lcsCanons  pour  quel- 
ques péchez  fecrets:  ce  que  le  P.  Pccau maintient  eftre 
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Indubitable  ?  Car  les  Canons  ne  font-ils  point  des  loix 
de  l'Egliic,  c^n'eft  iIpasdel  cfTencc  des  Loixderoi- 
cer  obligation  au  moins  au'temps  qu'elles  font  en  vi- 
gucur,comme  on  ne  peut  pas  douter  que  IcsCanons  n'y 
fuiTcntalors  ?  Qui  ne  voit  donc  que  fouftenir  comme 
fait  le  P.  Pf|au  en  cet  endroit  ,  quelesCanonsordon- 
noient  Pénitence  publique  pour  des  crimes  feercts, 
c'eft  s'oppofer  directement  à  ceux  qui  prétendent  que 
la  Pénitence  publique  pour  ces  crimes  feercts,  n'eftoit 
point  neceiTairc& d'obligation ,  mais  Amplement  vo- 
lontaire &  à  dcuotion?  Et  cela  Ce  voit  clairement  par  lo 
Canon  de  faintBafilcquc  eclefuite  allègue,  puis  qu'en 
mefmcs  termes  &  auec  les  mefmcs  paroles  de  comman. 
dcmentÔÉ  d'obligation,  ilordonnevne  année  de  Péni- 
tence publique,  pour  vn  volquicfl:  l'vndcs  moindres 
detous  le$peche^mortcls,que  quelqu'vn  aura  commis 
en  fecret ,  &  que  l'on  n'aurafecu  que  par  fa  propre  con- 
fclTion.  Et  deux  ans  pour  vol  dont  quelqu'vn  aura  eito 
conuaincu ,  8c  ainfi  comme  on  ne  peut  pas  douter  que  la 
dernière  partie  de  ce  Canon  ne  portait  obligation  Ce 
neceflité,  n'eft  on  pas  force  dcdirclamcfmcchofc  de 
la  première  qui  efl  conecuè  en  tous  les  mcfmes  ter- 
mes ? 

Mais  l'argument  qu'il  tire  de  cette  Pénitence  publi- 
que pour  les  péchez  feercts  contre  ceux  qui  veulent 
que  la  Confcflion  publique  ait  fait  partie  de  la  Péniten- 
ce publique>nc  fcroit-il  pas  fans  aucune  force^'il  n'euft 
entendu  parler  que  d'vne  Pénitence  à  dcuotion  :  Puif- 
que  ces  Autheurs luy  auroient  pu  rcfpon  dre  en  vn  mot, 
que  ce  qui  le  Faifoit  dans  les  pénitences  à  deuotion  ,  no 
porte  point  de  préjudice  à  ce  qui  fedeuoit  faire  dans  la 
Pénitence  publique  réglée  fie  ordonnée  par  les  Ca- 
lions. 

Et  enfin,  ce  feroie  n'entendre  pas  le  latin,que  d'cxpli- 
qur  ces  paroles  ;  S *pe numéro prtptcr  occulta  filum  crtmi- 
mina  public*  <Jl  indicta  pœnitcntia!Lx.-,^uodcti4m ar- 
çanit  fulcribus  fublht  infucta  pœmtentid  fit ,  fideu* 
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factunt antiquifiimiCanoncs,  dvnc  Pénitence  à  laquelle 
les  pécheurs n'auroient  point  efte  obligez  ,  qui  ne  leur 
auroit  point  efté  ordonnée  par  les  loix  de  l'Eglifc  ;  mais 
qui  auroit  entièrement  dépendu  de  leur  choix  &  do 

leur  diferecion. 

AppcndixadEpi-    A  quoy  l'on  peut  adiourt  :r  ce  que  le  mcfn»  P  Petau 

ph4n.Amm.c3  p.  1.    1'  ».  ,.•     A .  iT.  . 

87.  1  dit  dans  vn  autre  Liurc  qu  il  a  fait  pourdeftendre  fes 

O^feruations  fur  faint  Epiphane.  Scrtpferam  Antmad- 

uerfionump.z$6.  Pœnitentiam public  am  fimeltantum  ab 

Ecclefia  concedi  filtre  ,  sine  qva  t  a  m  t  n  n  e  m  o  qv  i 

Q^V  DEMEA  CMMINACOMMISI  S  T  >  Q^IBvS  POl- 
NirENTIAB  GENVS  ILLVD  INF  LIG  EBATvR,  AD  COtf« 
MVNlOMtM  AoMITTf  Po  T  ER  AT  Donc  nul  homme  <Jli 
auaif  commis  des  crimes,  pour  le /quels  la  Pénitence  publiant 
eïloit  enjointe  >  ne  pouuoit  tflre  admis  à  la  Communion  que 
par  la  Pénitence  publique  Xjt  ioignez  à  cette  proposition 
celle  du  mefmc  P.  Perau  :  guoaautcm  arcanis  fcclcribm 
\  fvblice' inflicta  poenitentia  sit.  fîdtm factunt 

jMiruitiMi   anuquifimt  Canoncs  fi  &  iugez  fi  la  conckfion  ncfuic 

publique  futtmotn»         j>  11  r  ,  ,  «wua* 

u  p*ur  de,  cnmet  Pas  <*  clic  mcimcDonc nul  homme  coupable  de  ces  crimes 
mtfma  f.cuuilj,  fecrets ,  pour  le/que Is  les  Canons  emo  oient  la  Pénitence 
mm  <jHtnoHtl'mf-  f>»°lique,nc  pouuoit  eftre  admis  a  U  Communié»  que  par  U 
jutrt*t:  Pénitence  publique.  Et  par  confequent  il  eft  rres  faux  que 

•  pour  tous  les  crimes  fecrets ,  bc  non  fcandalcux  la  Peut- 
terfee  publique  ,  ne  fur  que  volthta/re  &  non  neuf- 
faire. '  * 

.  STi  ect^conuiftîonn'cït  rhanifefre,il  faut  renoncer  à 

toute  U nimicre  de  la  raifon.Efcouronsneantmoins  ce 
que^oît  encore  ce  Pcre  au  mefmc  endroit tdc  fes  Obfcr- 
cïïgS,».  ^ons:  b  Dths le Canon)t.  duLonctlelfl.dc  Cauhagt 
jidcctctumcft,         ordênnc^  Jj>u*vn  P  re (Ire  ne  re  concilie  point  vn  peni- 
<otPr.Aj«rinc9»<  tenu  fans  lapermifion  de  T  Eue/que,  fi  ce  n'efi dansl 'aben- 

ttc.ncilttt  f  rnité 

ce  Met  Jiuejque,  ey  en  cas  de  nccejftte.  gjtrjt  le  crime  d'vn 
ttm,nifi  mhtmu    pénitent  ttt fi  public  &  fi  dtuulguétquc  toute  l'Eglife  le  cou- 

>  doit  tmpofer  les  mains  deuant  les  fieges  ouUt 

mfcnm^H.  tmièm  E  c  clefiafliques  font  a  pu.  Cetteordonnance  dwÇonctle  me 
t*»*™*  tHbu*flre  clairement  ,  qy>  y  avoit  d'àytres  pochez 
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OV1LESP   CHrZPVBL.CS    QV I*  ES  T  Ol  ENT  CHÀSTIEZ  &  vu}Vi;r,tmUm 

iar  la  PemitêNce  pvbl  qjj.  ,  puis  qu  elle  difttngue £„,,y7* 
nommément  Us  peck  %  publics  d.  s  autres,  """m  (  mu  *bfr- 

drm  m  an  iu  ti  im- 
/  fonmtHt  Hic  ipfa 

C  înctlij  fiuftio  cUn<H  nè  fi  ;«ific»t  tlu  prêter  pnblica  fuifli  peccati,quç  pœu«cntia^«Mf«) 
cocrcercncur,curni  cxtcu  publica  nominaiimcxcipiat./6. 

Remarquez,  s  il  vous  plaift.quc  faint  Auguftin  ciroit 
lVnd^  ces  Euefq'ies  dutroiûcfmc  Concile  dcCartha- 
ge,  qui  ont  fait  cette  01  donna»  ce  ,  laquelle  le  P.  Petau 
foultientmonltrer  très  clairement  ,quily  auoit  d'autres 
péchez»  que  les  péchez,  publicsrfui  eslotent  punis  &  chaftiez, 
par  la  Pénitence  publique^  puisconfiderez  fic'cftauoir 
de  la  confcicnce,  que  de  dire,  comme  fait  le  mcfme  P. 
Petau  dans  fon  Liure  de  la  Pénitence  publique, 1  <\ uvn 
lieu  de  funt  Au*u(lin  (  qui  a  vn  parfait  rapport  aucc  cet-  *  Liu.Cchx.f.tt 
te  or  donnance  du  Concile  de  Carthagcainfique1  Mr 
Arnauld  la  fait  voir  )  porte  vne  conuittion  mantfcfie ,  que  l  V»pn.U  Trmdhii 
tout  Us  ptehez.  mortels  nauoientpas  C  obligation  de  paffer  *o$%'J%'jL9 
par  vne  fattsfatl ton  publique mais  <^iln'y  a  voit  Qve/.i«o. 
lesscandalevx.  Ne  faut  il  pas  citie  Iw*fuite  pour  fc 
defmcntirfoy  mcfme  aucc  fi  peu  de  pudeur,  &  foufte- 
nir ,  qu'il  eft  très  clair  par  le  tefmoignage  de  la  mcfme 
Eglifc  d'Afrique  dans  le  mefme  temps  ,  &  qu'il  y  anoit 
d  autres  crimes  que  les  publics  &  Us feandaleux  qui  eHoïent 
filets  à  la  Pénitence  publique  :  Et,^'//  n'y  auoitque  les 
feuls  crimes  fcandal.ux  qui  fujfent  jutets  à  la  Pénitence  pu- 
blique* 

Latroificfme  preuuc,  qui  fait  voir  manifcitemcnr  la 
fauiTcté  du  IcfuitC)  Authcur  de  Y  ênalyfie ,  c'eft  qu'il  at«  m,  tzsrn. 
trib'ie  au  P.  Petau  l'opinion  mefme  qu'il  comb.it.  Car 
le  P.  Petau  reconnoift  dam  l  Liure  dont  nousauons 
parlc»pour  la  dcfFcnfcdcfc<  Obfcruations  fur  faint  Epi- 
phinc,  qu'il  acu  dciFcin  de  réfuter  d.ms ces  Obfcrua- 
tions vne  opinion  de  MonfiVur  le  Cardinal  du  Perron, 
qu'il  propofe  luy -mcfme  en  ces  termes  :  Ce  Cardinal* 
dit-jl,  difttngue  trois  fortes  de  ?enttc»c<-*  La  I.  publique  \ Triplex «»Tpç* 
pour  Us pechcx, publics.  La  i.Jccrette pourUs péchez,  feercts*  wtfciçdilhosuic, 
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Nam  aliaeftpu-  £/  /4j.  publique  pour  tesfeche&fecrt '//.Et  cest  decÏT- 

puScî 5^frf-  «  Ut,  Qv'lL  DIT  ,  QV>LLE  N'ESTOIT  PAS  ACCOR.- 
naca  proprer  oc  DEE  INDIFFÉRÉ  MM£NT  ET  A  TOVT  LE  MONDE  ,  & '. 

ÛUa  ob  «demie!  1***  nétoit  accordée  y  u'vne feule  foù  en  soute  Idvie.C'cb 
cuica  pubhcc  luf-  cc  qu'auoit  enfeigne  cc  Cardinal  de  cette  troifieûne 

^  mm  cuTuis r°rtc  dcPcnitencc,quicft/4/*%«^r^/tr^* y?- 
afpromifcuc  ci-  crets ,  que  le  P.  Petau  reconnoift  auoir  eu  deflein  do 
ccOa.nccampiius  combattre.  Voyons  donc  de  quelle  forte  il  le  fait. in 

Jcmclinomnmia.        .  j- r     ê     *    i  t 

in^fid.  *d  Efîf.  gui  peut  comprendre  ce  que  dtfentles Autheurs  de  cette  opi- 
Antm.c  it*9-  mon  y  que  cette  Pénitence  publique  (  pour  Tes  péchez  fc- 
fftudQcft  ve°i^grta  crcts  )  " s'dccordoitquduec peine & difficilement ,  comme 
tiç  ac  btncficij  lo-  efidnt  vne  grâce  dt  *une  faueur  ?  Car  fi  les  pécheurs euffent pi 
îœmUt«tïmi>!r  ^réconciliez.  >  & rentrer dans  U  communion  des  fi  de  lits 
•èaedificiliterin  pdrvne  Pénitence  fccrctte&  Cdcbée,  qui e fi  ceiuy  qui  n'eu jt 
duitam  ?  Nam  fi  mteux  dime  efhdrgner  t  dut  de  trdudtldr  tdnt  de  peine ,  & 

pnuata  &  occulta      -    *    n    a'  j        a  -r  -     «        r    t  ». 

dcfuDgi  portent,  1»*  »  *»ft  <Re  rduy  de  mefirifer  cette  Pénitence  publique  ^ 
&  in  codem  ac  cç-  pour  fi  contenter  d'vne  ficrette  beducoup plut  douce  &  plus 
m&nmliïïïl  coum  ■  c*r  ie  voudroû  bien  qu'ils  me  refpondtjfent  :  lors 
nm  ac  temporia  qu'vn  homme  coupdble  de  quelque  grdnd péché ,  (  il  ne  dit 
îtrïupidiffiïJê"  Pas  d'vn  peché  public  )  comme  auffi  ne  le  pouuoit-il 
quîfcpubiicaiJio  faireauec  iugement,  puifqu'il  refutece  qucMonlieur 
côtcmptaadcoœ.  jc  Cardinal  du  Perron auoitenfeigne touchant  U  Peni* 

modiorc  auerajn,  i ,.  .         .       -  r     .  y 

breuiorcmque  tence publique  pour  les  péchez, /e  frets;  Et  ainii  par  cc  grdnd 
transfcrrct.  Volo  peché  y  il  ne  fçauroit  entendre  qu'vn  pcchcfccret ,  mais 

enim  illud  mtni     j  »A  j»  •     a  /  _ 

«fpondeam  :  Sui  dc  ccux  <lu  ll  dit  auoirefte  marquez  par  les  Canons, 
atrociow  cuipx  commcplus  grands  que  lesautres,fuiuant  ladiftin&ior* 

llSSSSffSi  <luc  nous  auons  défia  rapportée  )  L#r/ donc  krnm* 
iiam  acccdcret,  me  coupdble  de  quelque  grdnd peché  venoit  dtmândtr  Peni- 

feftùw  potuciir,  J***  l*  publique ,ou qu  il  eftoit oblige  de ptjfer  par  la publi- 
anncctflariôvfur .  que>S' ils  difint qu'il pouuoit cHre  refiably parla  ficrette, ils 

panda  illa  ruent?  r  #•         1       *    n  M     .     .  ,         *r        J  » 

û  prias  dixerint,  fi"nt réfutez,  par toute  l Antiquité  & par tous  les  Pères  fans 
fi.inquam.neccf-  en  excepter  infini  ,  qui  prtjfent  dételle  forte  les  pécheurs 
d'embraftr  U  Pénitence  publique ,  mefme  contre  leur  gré, 
«c^aueiint;,  anti-  qu'ils  font  bien  voir  qu'il  neftoit point  à  leur  choix  de  1*  fdï~ 

25^^  llf'ft*  donc  qu' tls  dd- 

nouent^  que  ces  pécheurs  (coupMcs  dc  grands  crimes  fc» 


Chapitre  XXXIX.  241 

ierets>  car  c  cft  de  ceux-là  dont  il  s'agit, puifque  ce  Pcrc  fa* 

r  »       •   j-  »jit  1    /-«      iî     ,1    r,  drm  Tctcraomnia 

veut  réfuter  ce  qu  auoit  die  M  le  Cardinal  du  Pcnon,  connu*  omnci- 
quela  Pénitence  publique  pourles  péchez»  fecrets  ne  s'accor-  JJ»«  Canonum 
doit pas facilement  &  indifféremment  à  tout  le  monde  )  ne  ^UcmS^pat. 

POVVOIENT  ESTRE  RECEVS  DANS  LA  CoMMVNION  niceurum  prçtcri. 
DEt  L  EGLISE  PAR  LE  MOYEN  DE  L  A  PENITENCE  J2£JJg 
SECRETTE  ,  MAIS  SEVLEMENT  PAR  LA  Fenttence  pu-  fiaiunt ,  îca  porro 

bliaue.  Et  après  cela,  ce  Icfuitc  nous  viendra  dire  cfFron-  TcrtuI,an"«  •  Çy- 

*  *  .  f    •        .    j.         »  prunus,  raaa- 

temenuque  le  P.  Petaun  aiamaisaitque  la  Pénitence  pu-  nus;  Antiquiad»- 
bliquefrfi  donnéepour  les  péchez,  fecrets  >fenon  quand  le  Pe-  «j|»"»omncs  Cofjc 
nitent  lademandêitpardeuofion  ?  Et  le  P.  Pecaumcfme  comminaidlob- 
aura  le  front  d'allouer ,  que  c'eftvnc/»^  calomnie ,  de  iorgando  tci  in- 
pretcndrequ'ilaicenfcigncautrcchole  touchant  la  Pc-  J^^*j£ 
nitence  publique  pour  les  péchez  fccrcts,finô^r^W*  mèboc'iUii  inte. 
quefois  on  s'y  a/fuie  ttiffoit  volontairement  &  fans  cotrainte.  f rura  £*ïtt*  '*Sni.- 

La  quatricirneprcuuc, qui  ne  monitre pas  moins  eui  CUr  nuiiovtalio 
demment  combien  ce  menfonge  cft  groificr,  cil  largu-  pœni"ncix  lubfi- 
mcntqucfaitlcP.Pctau  ,  pour  réfuter  ce  que  M r  ic^o^iT' 
Cardinal  du  Perron  auoit  enfeigne  >  que  la  Pénitence  cicfiijjotuiflc 
quincfedonnoicquvne  feule  fois  en  la  vie.cftoitla  Pc  co"ccd*ot- 
nitence  publique  pour  les  pecheziccrcts:Ce  qui  n  em-  p 
pcfchoit  pas ,  qu'on  ne  puft  touiîoursauoir  recours  à  la  'f- 
Pénitence ieerctte.  Le  P.  Pctau  fouillent  au  contraire:  auaor  opinionia 
h  vn  homme  ayanof ait  Pénitence  publique,  soit  povH  iilius,àquibui 

y      J  1        '  idcodiflcnfimu*. 

DES  PECH1Z  PVBLICS,  SOIT  POVR  DES  PECHEZ  SE-  qUodcxcado- 

Crets  ,  &  qui  retomboiten  fuite  dans  les  mefmes  crimes  ou  ârina  fcquatur, 
dans  de  plus  grands  >  n  eftoit plus  receu  à  aucune  pénitence,  jj^™  ^J"^1* 
ny publique  ,  ny  fecrette ,  &quc  la  plus  grande  faucur  ttmj&ni  tolcra- 
qu  on  luyfift,cftoit  de  le  réconcilier  à  la  mort  Ce  qu'il  WUoric*êcc*tf. 
prouuc  par  cette  raifon,^*  1/  /  e  n  futur  ott  de  l  opinion  con-  fcmei  m  omni  vi- 
/r*/;?,  que  CErltfc  eufl  traité  auec plus  de  douceur,  ceux  qui  ta  Wijoiffenr. 

y*  1        t  /*  •      *  r      •       Nam  pcrmtrntn 

erotent  retombez,  plufieurs  fois ,  que  ceux  qui  ne  (croient  pUwhca,ciaipu- 

tombez  quvne  feule  fois  ,  puis  qu'elle  auroit  obligé  les  der-  blicorum,  quart» 
niersàpaferparla  Pénitence publique \& que le auroitptr-  ^aw.Tmïl' 
mis  aux  premiers ,c\ft à  dire-,  ceux  qui  ayant  fait  Pénitence,  duntaxai  in  Ec- 

publtqHC  POV  R  DES  PECHEZ  OV  TVBLICS  OV  SECRETS>  f^wdzico 

JcroHntumrntZé  dans  les  mefmes  oUfordres.de  rentrer  dans  ^wm  cft 
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t>ationcn5  cgcat.  /4  communion  de  i'Ejlt/c  (anspajjcr  par Us rigueurs  de  U 
«ock^P*"  Pénitence  publique >q ut  ne s'accordoitqu'vncfeulc  fois  >& 
pubhcam  cbpcc-  par  le  moyen  de  la/tule pénitence  fècrette.  Or  qui  ne  voit 
cata  pabhca  vd  tc  ra;fon  feroittout  à  fait  ri di cule>  û  ce  Pcre  ne 

occulca  pocnitCQ-  TL  .  .  , 

tiam^n  cadem  fuppotoit  que  cette  pénitence  dont  il  parle  eltoit  d  o- 
turfusautatro-    bligation  au  Ai  bien  pour  les  péchez  fecrets,  que  poux 

•iota  prolabij       ,    °    ,  ,.       r>      *\  »••  A'  * 

qmdiiioti<[?sio-  lcspublics.  Cars  îlcut  creu  qu  ileut  cite  permis  gene- 
pinioucrajiiâic  ralcmcnc  à  tous  ceux  qui  n'auroient  commis  que  des 
2"XmTaPuCn-  crimes  fecrets,dc  fcjpaflcr  de  lapcnitcnccfccrettcfans 
cularcm  ûoe  ta-  cil rc  obligez  de  la  faire  publiquement  ,  quel  fuict  au- 
ciamcutaicm  «.     it  ^     d'infeter  del'opinion  dcMr  lcCardinal  du 

ceptum  habebit,  r  - 

quxnunquain  fu  rerron,  touchant  U  Pénitence publique  pour  les  péchez,  je- 

biaca,&>idehcet  rtcts  >  que  ceux  qui  Tauoient  faite  vne  fois  n  y  t  fioient plut 

iteiatalxpiuscft:  •       .  '      . .     *  J  J        s  j  r 

pctquarabrcuio-  admis  ^mats ejtoient tc  conciliez,  far  la/ecrette:  qu  clic  mè- 
re eomfcdiofiuc  ncroic  à  cette  abfurditc  de  croire  ,  qucl'-Eglifcauroit 
Su  /cumEc^cfu  traité  plus  doucement  ceux  qui  feroienc  tombez  plu- 
itconcihabiiuc.  (leurs  fois  dans  ces  péchez  feercts ,  que  ceux  qui  n'y  ic- 
Hacigitur  uiad  roicnt  tombez  quvnc  feulefois.  LcP.  Pctaunemct-il 

crat.quodproba  i  j    j  n.  • 

t«  me  non  poilc  pas  cette  plus  grande  douceur ^enuers  ceux  qui  eftoicnt 
dixi,faa!ioxc  ad  tombez  plu  fleurs  fois,  &  qui  auoient  defia  fait  Peniten- 
«iiatToncmaduû  cc  publique ,  qu  il  dit  cftrc  vne  fuite  toujà |ait abfurde 
iliii  potuiiTcqui  de  l'opinion  de  Mr  le  Cardinal  du  Perron  ,Aqu'ils  euf- 
frmcUmUniToqUl  **cnt  Pcu  c^rc  rcccmciliez  fans  cette  Pénitence  publique 
peccafleut.  Pttmtt  %l  par  la  feule  Pénitence  fècrette  fit  il  n'a  donc  pas  creu 

*Anifm(  miBQf  Suc  ^csaucrcs  quin'eftoient  tombez  qu'vnc  feule  fois 
mme  yf  ?u.  ceserimes  (ècretsfuiTent  traitez  de  l'Eglifc  aucô 

la  me fme douceur;  c'eftàdirc  pcuflcntcitrc  réconci- 
liez fans  la  Pénitence  publique  par  la  feule  Pénitence 

fècrette. 

Mais  il  s  enfuiuroit  vne  abfurditc  bien  plus  grande  de 
l'opinion  du  P.  Pcr.ui ,  s'il  auoit  creu  comme  il  dit  au- 
iourd'huy  pourcouurir  la  honte  de  fon  changement, 
que  la  Pénitence  publique  pour  les  péchez  feercts, 
n'euft  iamaisefte  qu'à  dcuotion.  Car  il  déclare  formel- 
lement, Que  U  Pénitence  publique  feit  pour  Us  pec&e  x*  pu- 
blics ,  /bit pour les pecbez,Jccrets>  nes'accordoit  quvne  /cuit 
fois.  Et,  £)ut  ceux  qui  auoient fait  Pénitence  publique, Joit 

fout 


Chapitre  XXXIX.  t4j 

pur  Us  péchez,  publics ,  feit pour  Us péchez, fectets  ri  tj!  oient 
point  rcceus  à  rentrer  dans  la  Communion  de  ÏEgHJe par  U 
lenitence  fecrette.Or  admettant  comme  il  fait  vne  Pcni- 
tence  fccrcttc  pour  les  péchez  mortels  qui  nettoient 
point  marquez  dans  les  Canons,il  croit  fans  doute ,  qu'il 
n'eftoit  pas  demefraede  cette  Pénitence  fccrcttc  que 
<!e  la  Pénitence  publique  ,  mais  quelle  fcpouuoit  réi- 
térer plufleurs  fois.  D  où  il s'enfuiuroit que fivn hom- 
me coupable  d'vn  adultère  fecret  fefut  contente  de  la 
Pénitence  fccrcttc  (comme  il  prétend  maintenant}qiul 
eut  pû  fairej&  qu'en  fuite  il  fut  retombé  dans  le  mefmc 
adultère, il  auroît  pu eftrc réconcilie  parla  Pénitence 
fccrcttc  comme  la  première  fois  :  au  lieu  que  fila  pre- 
mière fois  il  s'eftoit  fournis  par  deuotion  à  la  Pénitence 
publique  ,  il  n'eut  plus  eu  pour  la  féconde  fois  aucune 
efperance  d'eftre  reftably  ny  par  la  Pénitence  publique 
n'y  par  la  fccrcttc. De  forte  que  pour  auoir  embrafle  vo- 
lontairement vne  plus  grande,  plus  rigoureufe,&  plus 
parfaite  Pcnitcnce,qu'ilpouuoicnc  point cmbraiTcr ,  il 
fut  deuenu  de  pire  condition ,  que  celuy  qui  ayant  elle 
plus  lafchcfc  moins  feruent  ,  n'auroit  point  voulu  fe 
foufmcttrc  aux  aufteritez  de  la  Pénitence  publique, 
mais  feulement  à  la  fecrette  que  le  P.  Pctau  dit  auoir 
efte  beaucoup  plus  douce  U  plus  courte  :  Cequifcroït 
entièrement  ridicule. 

Mais  c'eft  trop  nous  arrefter  à  prouuer  vne  chofe  qui 
eft  plus  claire  que  le  iour.  le  me  fuis  creu  neantmoins 
oblige  de  le  fairc,tant  pour  confondre  l'infolencc  de  ce 
faifeur  &  Analyfie  auquel  ie  rcfponds,  qui  ofc  traiter  M' 
Arnauld  de  calomniateur  pour  auoir  rapporte  tres- 
fidcllcment  le  fentiment  du  P.  Petau  dans  (es  Obfcrua- 
cions  furfaintfaint  Epiphanc,&  le  comparer  à  ceux  qui 
Jèfiojcnt,  ejr  qui  s  attachent  à  tout  ce  qutls  rencontrent}  que 
pour  faire  iuger  à  toutes  les  perfonnes  de  vertu  &  de 
pieté,  fi  ce  n'eftpas  la  chofe  du  monde  laplus  indigne 
d'vn  Religieux ,  d'vn  Théologien ,  &  d'vn Preflrc ,  quo 
de  combattre  la  verité  connue"  pour  fuiurc  lcmouue- 
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ment  defapaffion,  comme  a  fait  le  P.  Petau  en  cette 
rencontre,  en  fou  il  enant  contre  Mr  Arnauld  par  vn  cf- 
prit  de  haine  &d'oppofrtion  à  Ton  excellent  ouurage, 
&  pour  défendre  les  excez  &  les  ignorances  de  (on 
confrerequi  y  font  rerutées,que/'o*  n'a  iamais  este  obligé 
de  faire  Pénitence  publique,  que  f  ourle  s  fiuls  péchez,  publics 
ejr  feandaleux \uy  quifçait  bien  le  contraire,qui  Ta  enfeu 
gne  ,  qui  l'a  prouué  ,  qui  l'a  maintenu  en  deux  dirferens 
Liures ,  comme  me  vérité  confiante  dansl'Hiftoirc  de 
l'Eglife.  Et  ncantmoinsil  ne  s'en  faut  pas  trop  cfton- 
ner,  puifquc  c'eft  la  couftumede  ce  bon  Pered'accom- 
moder  tous  Tes  fentimensaux  circonrtanccs  du  temps 
&  aux  interdis  de  fa  compagnie  comme  il  la  encore 
tefmoignc en  vne  autre occafion  très  remarquable  cou. 
chant  l'authoiité  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul.  Car 
ayant  rapporté  la  propofitiondu  Liurcdela  Fréquente 
DtU  Peu.  tt&l  l  Communion.  J>)ue  Con  voit  dans  les  deux  chef  del'£- 
xtk.it  n.i.ziu.i.  giijç  ^nt  picne  £  faînt  pault  U  mode  le  de la  Pénitence? 

non  feulement  iln'ytrouue  rien  à  redire,  àcaufe  qu'il 
auoit  reconnu  cette  vérité  clairem et  eltablie  par  S. Épi* 
phane  qu'il  a  comenté,  mais  il  l'a  luy  mefme  confirmée 
en  appellanc  S.Pierre  &  S.  Paul  dix  lignes  plus  bas;  Les 

jhM  %  HX  Pr'Hces  ^es  Apoftrts  ;  &  deux  pages  après  dam/e 

mefme  Chapitre éc  fur  le  mefme  fuict,  il  appelle  faint 

rt.m.*.  Pierre  Collatéral  de  faint  Paul,rcconnoiflant  par  ce  ter- 

me l'égalité  entre  ces  deux  Apoftrcs.  Maisdepuisque 
fes  Confrères  fc  font  aduifezde  déclamer  aucc  tant  de 
violence  contre  cette  propofition>&  de  trouuer  vne  er- 
reur pernicieuie  ou  ce  Théologien  célèbre  de  leur 
compagnie  n'auoit  trouué  qu'vne  vérité  très  -  claire 
qu'il  appuyé  luy -mefme  >  il  aorte  le  mot  de  Collatéral 
dans  lafeconde  Edition;  pour  fou ftenir  au  moins  par 
fbn  filcncc&par  cette  fupprcflion  l'ignorance  ,&  les  ca» 
lomntes  de  (es  Confrères  qu'il  n'ofoitpasfourtcnir  ou- 
uertement.  '  +tiS^^^Ê 
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Continuation  de  l'examen  des  articles  9  que  propojè 
l'Autheur  de  Ijnalyfie  :  Des  impostures  quily 
mejlei  ft)  des  faujfes  conséquences  qu'il  en  tire, 

R Eprenons  la  fuite  des  articles  que  propofe  ce  fai- 
feur  d'Analyfic:  comme  des  articles  de  la  do&rinc  }^%iZ^^t' 
de  Mt  Arnauld.  £r^2K^fi»yj 
Le  troifiefme  article ,  eft;  Jj)ue  cet  ordre  rieftfds  vne  M*********** 
„  couftumt  de  police  vne  ordonnance  purement  Ecclefia- 
,,  (tique ,mats vne ordonnance  de  Iesvs  -Christ  me  fine. 
Ce  qui  n'e/tauerc  chofe  que  la  première  des  impoftu- 
resque  nousauons  réfutées  dans  le  chapitre^VIII.  de 
cet  Ouuragc  :  cet  Authcur  attribuant  à  Mr  Arnauld  ce 
qu'il  ne  dit  qu'en  expliquant  le  fentiment  de  faintLeon, 
&  ayant  pour  ce  fuiet  trpnquc  les  partages,  ou  ces  paro- 
les fe  trouucntjparce  que  les  rapportant  tous  entiers,  ils 
euflent  trop  vifiblcmentdcfcouucrtfafauflctc.  CarMr 
Arnauld  dit  limplcmcnt  \  ^ue  S.  Léon  (  en  expliquant  Fr,?.o»j".i.2»*r. 
l'ordre  de  la  Pénitence  )  ne  parle  point  d'une  couftume  de 
police  ,ou  a*  vne  ordonnance  purement  Ecclefiaftique>  mais  de 
l'Ordonnance  de  Iesys  Christ  me  fine.  Surquoy  il  ne 
faut  que  lire  les  paroles  de  S.  Léon  poui  cncftrc  con- 
uaincu  :  Iesvs  Christ  Médiateur  entre  Dieu&  les  nom- 
mes  a  donné  la puijfancc  aux  Minières  de  fin  Eglifi  ,  &c. 
Et  nous  auons  fait  voir  dans  le  mcfme  chapitre  la  fauf- 
feté  dclaconfequence  qu'il  en  veut  tirtr ,  pourrendre 
Mr  Arnauld  coupable  d'vnc  erreur  qu'il  a  deltruittc  en 
termes  formels  en  pluficurs  endroits  defon  Ouurage» 
Les  autres  paflàgcs  de  cet  article  font  impertinemment 
alléguez ,  ne  parlant  du  tout  que  de  ce  qui  le  raiioit  au 
temps  des  Pcrcs,&  félon  leurdoéhinc  :  &  ainfi  appartc- 
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nantauI.&auIl.articlc,&non  point  à  ce  III. 

Le  quatriefme  article  eft  >  Jjïue  cet  ordre  de  T  ancienne 
>,  Pénitence  eft  oit  indiffenfable  ,  finon  dans  Timpojsibilité 
,  >  de  Tobftruer^qui  rieftoit  antre  que  f  extrémité  de  la  maU- 
',,  die.  Cet  Authcur  allègue  ces  dernières  paroles  en  ca- 
ractère différent,  comme  paroles  du  Liurc  de  la  Fré- 
quente Communion,  dont  il  marque  la  page  en  marge.' 
Et  cependantil  eft  très  faux  que  Mr  Arnauld  ayt  dit  en 
cetendroit,  ny  en  aucun  autre  de  (on  Liurc,  que  dans  la 
conduite  des  Pères/ '  imfofiibilitè d 'obferuer  cet  ordre  de 
la  pénitence,  ri  eft  oit  autre  que  l'extrémité  delà  maladie; 
n'ayant  iamais  nié  qu'il  n'y  eut  quelques  autres  rencon- 
tres, comme  font  celles  qu'il  a  marquées  dans  fa  De  ton - 
fe  de  laVeritéCatholique,ou  l'onfe  difpéfoit  de  cet  or- 
dre que  cet  Autheur  cice  .mais  n'ayant  exprimé  que  cel- 
le-là dans  le  chapitre,  tant  parce  que  c'eftoit  la  feu  le  qui 
fut  générale  pour  toutes  fortes  de  péchez  &  toutes  for- 
tes de  perfonnes;  que  parce  qu'il  ne  s'agilloit  en  ce  lieu 
que  de  celle-là:  le  derfein  deMr  Arnauld  n'eftant  que 
aefairevoirj  Que  la  conduite  que  les  Pcrcs  gardoient 
enuersles  mourants, en  leur  donnant  l'Euchariftiefans 
auoir  fait  aucune  pénitence  de  leurs  péchez ,  n'empef- 
che  pas  que  leur  pratique  ordinaire  &  générale  ne  fur 
d'obliger  pour  toutes  fortes  de  péchez  mortels  à  de- 
meurer plufieursioursen  pénitence  auant  que  decom- 
raunicr:  Ce  que  le  Icfuite  Autheur  de  rEfcrirauoic  ofé 
nier  auec autant  de  hardicflcqûc  d'infumTancc.  Erc'eil 
en  quoy  confifte  la  principale  impofturc  de  cet  Au- 
theur ,  de  ce  que  d'vnc  queftion  purement  de  fait,  &  ou 
il  ncs'agift  qucdcfçauoircequc  les  peresont  obferuc, 
&  non  pas  ce  qui  fe  doit  neceflàircment  obferuer,  il  en 
faitvne  maxime*proprcàMr  Arnauldv&cequieftaufll 
vitieux  en  matière  d'Analjfîe,  que  criminel  en  matière 
defauflète  ,  n'ayant  ofé  exprimer  fon  article  qu'en  ce» 
termcs,qui  marquer  le  fait;  £>ue  Tordre  de  l'ancienne  Pé- 
nitence estoit  indiffenfable  ftnon  dans  timfofiibilitê 

î!  !"  £Îî?P£^ï?  qu'U  s^cn  fert  pour  tirer  fa  conclu  * 
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fiônënccux  cyqui  marquent  le  droit j^ue  cet  ordre  est  . 
i/idifteufibU  fi  non  dans  limpofiibtlité->ôc. 
»  Le  y.  article  ,  eft,  que  l'ordre  ancien  de  la  Pénitence 
„  a  toufiours  obligé  t  &  oblige  encore  maintenant  l' Eglife  à 
le  garder.  Ce  qui  eft  vncimpofturc  (îvifible  que  pour 
l'en  faire  rougir  ,  il  ne  faut  que  rapporter  l'endroit 
mcfme  delà  Préface  qu'ilallegue  pour  l'appuyer.  En-  Prat.p.t.^.  9. 
core  que  (a  manière  de  faire  Pénitence  ,  qui  eft  maintenant 
ordinaire parmy  les  fidetles,fiit  dijî  rente  de  celle  au  on  fai- 
fiit  autrefois  dans  C Eglifi  %  on  ne  peut  pas  neantmoins  con» 
damner  comme  téméraire,  ainfî  que  prétend  cet  i_sfu- 
theun  Mais  au  contraire  on  doitreucreriom:  tres-fàinte^ceHe 
qui  eji  authorisée  par  toute  l'antiquité  y  par  la  pratique  de 
plus  de  doutée fie  de  s  yp  aria  doctrine  de  tous  les  Pères  ,& par 
les  Canons  de  tous  les  Conciles  qui  ont  ordonné  que  Iqu  eebo- 
Je  de  la  Pénitence ,  fins  quelle  ayt  iamàis  efié,  ou  condam- 
née ,  ourejettée  nj  dans  aucun  fiecle,  ny  dans  aucun  Concile 
ny  dans  aucun  décret*  tout  conjpirant  au  contraire  a  la  faire 
obferner  Mrs  quelle  ne  VcBoit pas;  à  U  conjeruer }  lors  qu'elle 
lcfioitt&  a  la  reslablir  lors  qu'elle  m  ceft  de  l'efire.  N'eft- 
il  pas  vifible  que  ce  difeours  n'eftablit  point  ce  que  cet 
Aucheur  impofcàMr  Arnauldfi  hardiment  &  fi  fauf- 
fement ,  que  C ordre  ancien  delà  Pénitence  a  toufiour s  obli- 
gé &  oblige  encore  maintcnantrEglifc  aie  garder  s  Mais 
feulement  que  cet  v  (âge  n'a  van  t  iamais  efte  ny  condam- 
né nyrejettépar  l'Eçlifti  il  eft  tres-faint  &tres-falutaire 
de  le  faire  pratiquer  aux  penitens  volontaires;  &  qu'ain- 
fi  le  lefuitc  Authcur  de  l'Efcrit  nauoit  aucune  raifon,  ^  f  ^ 
d'aceufer  de  témérité  ceux  qui  embrafloient  volontai-  mH»mdttT»\"uT 
rement  cette  exeel lente  conduite  authorifee  pat  toute  cWj.  d$ 
1  antiquité.  * 

Le  6-  article  eft  ,  que  l' Authcur  de  la  Fréquente 
',,  Communion,  rcconnoiftque  cet  ordre  delà  feniten» 
>  >  ce  n'efi  plus  obfèrué  dans  la  pratique  commune  dr  ordinai- 
re de  l' Eglifi.  Etc'cft  ce  qui  ruine  entièrement  toutes 
les  faufles  confcquenccs  de  cefaifeur  à'Analyfie  jpuif- 
que  Mr  Arnauld  ne  pouuoit  pas  mieux  tcfmoigncrt 
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combien  il  eftefloigné  de  latemerite  facrilege  qu'on 
luy  attribue,  de  con  damner  de  dérèglement  &  d'abus  <>  la 
pratique  ordinaire  de  l'Eglife  ,  qu'en  reconnoiflànt 
comme  il  fait  en  termes  exprés,  &  comme  cet  Autheur 
le  rapportccncct  endroitmcfme,  que  ce/H'Eglifè  qui 
*r*m  "  4  ^  trouait  obligée  comme  vne  bonne  mert  dt  condefeendre 
V*h*lihbi\  '  *  ? infiwti àt  fesenfans  yen  leur  accordant  vn  autre vj 4- 
geyqui  en  apparence  e fi  plus  ficïlle  ^ejr  moins  f.ucre, mais  qui 
est  aufii  beaucoup  moins  vtilc  &  moins  parfait \de  la  mefme 
firte  que  les  Médecins  cedans  à  l'oppofition  que  les  malades 
font  aux  remèdes,  ne  leur  or  donnent  pas  toujiours  ceux  qùils 
iugent  les  plus  felutaircsjnais  ceux  dont  ils  les  iugent  plus 
capables. 

Apres  auoir  ou  renuerfc,ou  rendu  inutiles,  les  6.  ar- 
ticles que  cet  Autheur  prend  pour  principes  de  fon 
Analyfie,  les  fautes  concluions  qu'il  en  tire  tombent 
d'clles-mefmcs  parterre. 

>,  Lai.efi.  Jgue  l'Eglife  efl  encore  obligée  en  nos  temps  ù 
y  y  garder  l'ordre  de  l'ancienne  pénitence  y  tel  qu'il  efi  tracé  a» 
y,  Liure  de  la  Fréquente  Commun/on ,  qui  confijle  à  differct 
yy  l'abfolutiort  y  & retrancher  delà  commun  ton  pour toutes 
» ,  fortes  de  péchez,  mtrtels, félon  l'art,  i.&t.  auo'uipar  CAu- 
»,  theur:{Ùcù.  la  conclu  (ion  qu'il  doit  prouucr  ;  pni/que 
yy  cet  ordre  n'eft pas  cHably  de  l'Eglife  ,  mais  de  IesvS' 
>,  Christ  felonCart.  3.f  c'eft  {à  première  prcuuc  )  & 
',,  qu'il  efi  indifpenfàble  ftnon  dans  Itmpofsibiltti  de  l'ob- 
, ,  jferuer,qui  eUf  f  extremtté  de  la  maladie  félon  l'jrt.  4 .  (c'e/c 

la  féconde  prcuue^  &  qu'il  a  toujours  ohUgi&  oblige 
,*  encore ,  fuiuantl'aueu  qu'il  e»  fait  dan s  Part.  5.  (  c'eft  la 

dernière  prcuuc.) 

Or  nous  auons  defia  fait  voir  ]  que  de  ces  trois  preu- 
mVtjtittqiitntui  ucs  *  la  dernière,  n'eft  qu'vn  pur  mcnfongc&vnc  im- 
«w« */"'"*•  p0fture  fans  fondement.  La  féconde  /*  n'eft  quVn 
b  &  fa  Ut  1 4.  changement  artificieux  U  plein  de  malice  d'vne  que- 
lEtfwUi.  ftiondefait,  envnequcftion  dedroit.  Et  la  première 
c  contient  vi^  double  faufTctc ,  dans  la  manière  dont 
cet  Autheur  la  propofe  &  dans  la  confcqucncc  qu'il  en 
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tire  :  Mr  Arnauld  n'ayant  peint  dit  de  luy-mcfme,  que 
l'ordre  ancien  de  la  pénitence  fut  cftably  de  Iesvs- 
Christ,  mais  feulement  que  le  Grand faint  Léon  en  par- 
le, non  comme  d'vne  ordonnance  pvrimeNt  Ecclejîafli- 
que  1  mais  comme  d'vne  ordonnance  de  Iesvs-Christ 
me  fine.  Et  eftant  très  faux  que  de  ces  paroles  on  puilTe 
inférer  auccraifon  ,  qu'il  tient  cet  ordre  pour  entière- 
ment immuable  &:  indifpcnfable,  comme  il  la  fait  voir 
très -clairement  dans  la  defenfè  de  la  Vérité  Catholi- 
que addrclféc  à  Mefleigneurs  les  Prélats  A  pprobatcurs 
de  Ton  Liurc, &  comme  nous  l'auons  aufli  monftré  dans 
lechap.  S.  de  cet  Ouuragc. 

La  féconde  conclufion  ,  qui  cft;  Jgue  ht  pratique  ordi- 
naire du  Sacrement  de  Pénitence  efi  faujfet  baftarde,  &  cor- 
rompue, r\  cft.  qu'vnc  fuite  de  la  première^  n'eft appuyé 
que  fur  les  mefmcs  impofturcs. 

Et  pourlatroificfme  ,  par  laquelle  il  excommunie 
l'Authcur  du  Liurc  de  la  Fréquente  Communion, com- 
me Autheur  d'njne  doclrine  deteftalle  ,  nous  auons  défia 
monftrc  qu'elle  n'eft  pas  moins  contraire  au  règles  de 
la  Logique  qu'à  celles  de  la  bonne  foy  ,  &  qu'il  abufe 
au fli  indignement  des  Canons  du  S. Concile  deTrente,  v,Jtx.  a 
en  les  prenansen  desfens  très  faux &tres-cfloignédc  touehmnt 
fes  intentions,  quedcla do&rincdc Mr  Arnauldcn  la  cZrT/'mU 
corrompant  par  fes  calomnies. 

Voila  àquoy  fc  réduit  toute  C Analyjie  de  ce  Logi- 
cien fans  iugcment,&  de  ce  Théologien  fans  confeien- 
ce.Trois  ou  quatre  impofturcs  grofliercs  aflez  mal  cou- 
fuè'scnfemblc  en  font  tout  le  corps  :  flevnepaflîon  fu- 
rieufe  qui  ne  fçait  que  vomir  desiniures  &des  outra- 
ges contre  les  viuans  &  contre  les  morts  encft  lame.' 
Certes  ilfautauoiierque  lacaufê  des  le  fuit  es  contre  le 
Liurc  de  laFtcqucntc  Communion  ,  eften  vnmifera- 
blc  cftat  ,•  puis  qu'après  le  déplorable  fuccez  du  pauure 
P.  Petau,  de  Tvn  des  plus  grands  hommesde  leur  com- 
pagnie^ font  réduits  à  mettre  toute  leur  efperanceen 
île  petits  libelles  impertinens  pleins  de  fiçl&  de  bile? 
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qui  ne  font  qu'irriter  les  gens  de  bien>&couurirdc  hon- 
te leurs  meilleurs  amis. 


CHAPITRE  XLI. 

De  U  nouuelle  impojlurc  dont  cet  Autheur  tafche  de 
Jhuftenir  dans  fon  dernier  Liurey  qui  eft  l'Applica- 
tion, U  cheute  de  jbn  Analyfie. 

IL  n*y  a  rie»  que  les  hommes  aimenttant  naturelle- 
ment que  la  eonferuation  de  leurs  propres  Ouur.i- 
ges  ,  &  rien  qui  les  fafche  tant  que  d'en  voir  la  deftru- 
àion.  Et  comme  l'Ouuragc  qui  eft  le  plus  propre  à 
1  homme  cil  lcmenfongc  ,  le  Ion  la  parole  du  Sauueur; 
parce  qu'il  eft  toutdcluy  &  que  Dieu  n'y  a  point  de 
part ,  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  cet  Autheur  tcfmoigne 
tant  de  cholere  envoyant  les  tiens  deftruis  ,  &  s'il  fc 
rcfpandeniniuicscontreceluy  quia  renuerfé par  terre 
cet]  edifice-de  la  calomnie  qu'il  auoit  balty  auec  tant  de 
peine. 

Car  fçachant  que  le  principal  fondement  de  ion  4 
nalyfîes'ctt.  à  dire  de  fes  impoftures,cftoit  pris  de  ce  que 
dit  Mr  Arnauld  en  fuite  d'vn  paltage  <lc  faint  Léon, 
que  ce  grand  Saint  ne  parle  pas  de  l'ordre  ancien  delà 
Pénitence  comme  d'vnc  ordonnance  purement  Eccle- 
iiaftique  ,  mais  comme  de  l'ordonnance  de  Ieîvs- 
Christ  mefmcilln'apaspû  ne  point  relTcntir  vnctres 
viue  douleur,  en  voyant  que  laraauuaifcconfcquence 
qu'il  tire  de  ces  paroles  eft  entièrement  ruinée  dans  la 
defin/ide  UVtritè  Cdtholicfue  >  qucMr  Arnauld  a  ad- 
drclTcc  à  Meflcigneurs  les  Prélats  A  pprobateurs  de  foa 
Liuiv  :  où  il  réfute  folidement  les  deuxexcez  ou  l'on 
peut  tomber  touchant  la  pratique  ancienne  de  la  Péni- 
tence; Ccluy  du  Icfuitc  Autheur  de  l'Efcrit ,  qui  a  ofc  la 

condam- 
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condamner  comme  vnft  rata  geme  du  Diable  ;  &:  ecluy 
du  Pacifique ,  qui  laiugcfi  abfolumcnc  neceflaire,  que 
touce  autre  pratique  (bit  vn  abus  digne  d'Anatheme.     *WrW,  ur.it- 
Il  cft  certain  dit  ce  Do&cur,  que  les  Papes,  les  Con-  ***l***»*(*Uttn 
î,ciles,&les  Percs,  ont  extrêmement  eftime  cet  Ordre  l^/^f^Zhi'u 
ji  de  la  Pénitence,  de  ne  donner  l'ablblution  qu'après  la  P*«Af*«f  tr$uèu 
V> fatisfa&ion  accomplie,  qu'ils  l'ont  fait  garder  aucc  f' 19  &ic' 
^,  loin  t  qu'ils  n'en  ont  difpcnfc  que  pour  de  grandes 
„raifons  ;  &  que  mcfmc  le  Pape  faint  Léon  en  parle 
non  pas  comme  d'vne  cou ftume  purement  Ecclcfij- 
„  ftique,  mais  comme  de  l'Ordre  de  Ie^vs  Chiu3t, 
,»mcfme  lors  qu'expliquant  de  qu'elle  forte  les  Predrcs 
,,font  rentrer  dans  l'efperancc  de  la  vie  ctcrnclic  ,  ceux 
,1  qui  ont  violé  le  don  de  la  régénération,  il  dit,  que 
I  e  s  v  s-C  H  r»  1  s  t  médiateur  entre  Dieu  dr  les  bom- 
m  ntts  4  donné  U  fuijjance  aux  Minifires  de  fin  Fglifi 
a,  dïimpofir  la  Pénitence  d  ceux  qui  fi  confejjènt  de  leurs 
jypeckez, ,  afin  que  s* e  fiant  purifiez  par  vne  fiatisfaÛion  fà- 
n  lut  aire  t  ils  les  introduisent en  fiutte  par  la  porte  de  la  re- 
t,  conciliation  à  la  participation  des  Sacremens. 

yy  Mais  tout  cela  ne  fait  pas,  que  cet  ordre  foftinua- 
»  rîabic,&que  l' Eglife  n'ait  pd  dans  les  derniers  fieclcs, 
,i  fans  reuoquer  &  encore  moins  condamner  le  premier 
,  1  vfage  (ce  qu'elle  n'a  iamais  fait  )  en  accorder  vn  autre 
»  moins  partait,  mais  plus  facile  &  moins  rigoureux , 
„  pour  saccômodcr  a  l'infirmité  de  fes  Enfans:  Comme 
„  dans  les  premiers  ficelés  pour  d'autre  raifons  impor- 
tantes, elle  difpcnfoit  quelquefois  de  fa  pratique  ordi- 
naire,&  fe  reduifoit  à  ecl le  qui  eft  maintenant  plus  cô- 
„  mune  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  fouftient  dans 
„ia  Réplique  au  Roy  d'Angleterre ,  Que  tout  ce  qui 
„  cft  del'inftitution de  Iesvs  Chblist n'efî  pas  inuaria- 
„blc.  Qu'il  y  à  des  préceptes  de  Noflrc  Seigneur  dont  /'£-  ^^Ltm 
»gliftpt"t  dijpenfer  :  Et  qu'a  V Eglife ,  à  qui  appartient  la 
*>  dijpenfat'fn  des  Myjferes  de  ebritt ,  appartient  de  iuger , 
quels  Myfleres  de  Chrififent  difpenfables  &  non  diftcn- 
>>J&klcr,&  en  <J*cl  tmps  >  &  pour  quelles  eau  fis  ils  font 
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„  diJpenfables.Q'cb  pourquoy  il  accorde  aux  Prcteftans 
„que  Neftre  Seigneur  a  eftendu  aux  afiflans  le  précepte 
V>de  communier  fous  Vvne  &  Vautre  ejpcce  :  mais  il  iou- 

(lient  que  l'Eglifc  à  difpenfé  de  ce  Précepte ,  tint  au- 
^iourd'huy  par  vne  Loy  générale  ,  qu'aux  premiers 
„  ficelés  en  beaucoup  de  rencontres  particulières.  Il 
„  fouftient  aufli  que  dans  l'inftitution  de  I  e  s  v  s- 
,0  Christ  ,lctcmps  de  célébrer  i'Euchariltic  eftoit 
„  après  fouper.  Il  rapporte  encore  l'exemple  du  Bâ- 
„  ptcfme ,  &  maintient  qu'il  eft  certain  que  nostre 
,,seignevr  a  commande'  qu'il fe  f  ji  >nonpar  ajper» 
9yfioo  &  arreufiment  d'eau ,  mais  par  immcrjion  &  plen- 
,,gement d'eau.  Et  toutefois  il  dit ,  que  pour  des  inconue- 
„  niens&inemmdditez,  l'Eglifèn'a  teint  fait  de  difficulté. 
„  de  changer  cette  ceufiume , parce  qu  elle  a  recennu ,  quen- 
„cere  que  l'immerfion  eut  efie  cemmandée  par  Neftre  S ei- 
,9gneur  ,  &  ebferuée  par  les  Apoîlres  &  leurs  DifcipUs  l 
^néanmoins elle  n appartient peint  à  l'intégrité  eJfentteSe 
„  du  Sacrement  9  ma»  feulement  à  l'intégrité  ftgnificatiut 
y,  du  mefmt  Sacrement. 

„  AJnfi  quoy  que  faint  Léon  rapporte  à  l'inflitution  do 
5,1  e  s  vs-C  H  RiST,8rnon point  a  vne  couftume pu- 
rement Ecclefiaftique,  l'Ordre  ancien  de  laPenkcn- 
5»  tenec ,  qui  eft  tout  ce  que  j'en  ay  dit  dans  mon  Liure  : 

on  ne  doit  pas  conclure  des  Paroles  de  ce  Pape  ,  félon 
„  le  raisonnement  que  nous  venons  de  citer  de  Mon- 
,,ficur  le  Cardinal  du  Perron  ,  que  cet  ordre  foie* 
^effenticl&abfolumentneceflairc ,  ccqueiay  decU- 
,7  ré  danslcmcfmc  liure  ne  fe  pouuoir  dire  fans  erreur  : 
„  Et  cclamonftre  feulement,  que  cet  Ordre  de  la  Pcni- 
,>  tenec  pratiqué  par  tous  les  Pcrcs ,  &  commandé  par 
»  tant  de  Papes  &  de  Conciles,  eft  conforme  à  la  pré- 
ornière  intention  de  Iisvs-Christ  >  comme* 
,,cftantleplus  naturel  Se  le  plus  parfait,  quoy  que  lo 
„mcfmc  Iesvs  Christ  ait  voulu  qu'on  le  peuft 
jjobmettrc  en  plusieurs  rencontre» ,  i'ors  que  l'obier* 
guation  en  eftoit  trop  dilficiic ,  ou  que  des  raifons  ira?. 
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Z  portantes  obligeaient  aie  changer:  ainfi  qu'il  paroic 
„  par  les  exemples  mefmcs  de  l'ancienne  difeiplinc  quo 
'#) nous auons rapportez.  Ce  quifaitvoir,  que  cctOr- 
\>dtc  peut  eftre  dit  félon  faintLeon  auoir  efte  inftitué 
,,parl  esvs  Chkis  t, parce  qu'il  cft  dans  le  premier 

defleinde  Ifsvs  •  Christ,  fans  qu'il  foit  clîcncicl& 
r,  immuable,  I  esvs-Ch  rist  ne  l'ayant  pas  cftably 
,,abfolument  ,  comme  vne  chofe  elî'cntielle  ,  mais 
t,  comme  vn  Ordre  qui  deuoit  eftre  obfcruc  >  autant 

que  lancccfTîtcdcs  Ames ,  &:  de  l'Eglife  lcpermct- 
j,troicnt. 

Cedifcours  clair  &  folidc  que  i'ay  voulu  rapporter 
icy  tout  entier  ,  parce  qu'il  cfclaircit  entièrement  cette 
matière  ,&dijïipetous  les  nuages  de  la  calomnie ,  a  tel- 
lement cmeu  la  bile  de  cet  Authcur,  que  n'ayant  rien 
de  bon  à  y  rcfpondre  il  s'eferic  comme  vn  homme  hors 
deluy  mefmc ,  &  tafchc  defouftcnîrlaruïne  de  ia  mi-r 
(érable  Analyfic ,  par  cette  Apoftrophc  iniurieufe. 

APP  LICATION  pag.  ij. 

„  Mr  Arnauld  >  le  Lc&eur  s'indignera  de  voftre 
7>  infidélité ,  vos  amis  en  rougirent  &  ceux  qui  iofqua 
t,  prefent  ont  tenu  fc  party  de  la  neutralité ,  commen- 

ccront  a  fc  deffier  autant  de  voftre  zelc  que  de  v  oftre 
,,icicnce.  Aquoy  pcnfezvous?  Eft  ce  voftre  iugement 
â>  ou  voftre  mémoire  qui  vous  abandonne?  Vouscftcs 
a,  vous  oublié  que  vous  auiez  fait  feruir  l'authorité  du 
>5mefme  Cardinal ,  à  vous  prouuer  tout  le  contraire 
,,dc  ce  que  vous  dites  maintenant,  c'eft  à  dire  a  main- 
tenir que  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  doiteftre 

mis  au  rang  des  Ordonnances  de  Iejvs-Christ  qui 
3,font  inuariables.  Liions  cnfemblc  vos  paroles  II# 
#,  Paît.  chap.  6.  page  180. 

P our  moyie  n  cfron  ritn  dire  Apres  ces  dernières  pa* 
>,  rôles ,  &  me  contenter ay  pour  conclu ft on  de  cette  trot- 
x7,Jtefme  prenne  ,  de  rapporter  l[vne  des  principales  règles 

Il  j; 
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„peur  saffeurer  delà  créance  dcÏEglifi  dont  tous  les 
,>tholtqucs  fijeruent  antre  les  Hérétiques  ,  ejr  que  Mon* 
■  »fe*r  k  Cardinal  du  Perron  propofe  en  ces  termes  dans 
M  fanlttitMon-  ,>  cette  excellente  Lettre ,  qui  a  donné  occafion  au  chef  d'eeu- 
»  defesOuurages.  Quand  les  Pcres  parlent  non  comme 
Do&eurs  ,  mais  comme  tcfmo?ns  de  l'vfage  de  la  pra- 
„  tique  de  l'Eglife  de  leur  fieclc,  &  difent  :  Non,  ic 
„  crois  que  cela  doit  cftrc  ainficrû,  ou  ainfi  entendu , 
>,ouain(î  obferuc;  mais  l'Eglife  depuis  vn  boutde  la 
„terrc  iufqu'a  l'autre  le  croit  ainfl,  ou  l'obfcrue  ainfi: 
„ alors  nous  ne  tenons  plus  ce  qu'ils  difent  comme 
>, choie  dite  par  eux  :  mais  comme  chofe  dite  par 
» toute  l'Eglife  ,  &  principalement  quand  c'eft  vn 
»  **n*thtft  dt    „  point  qu'on  ne  peut  ignorer ,  ou  a  caufe  de  la  condi- 
tion des  chofes ,  comme  en  matière  de  fait,  (  la pra- 
„  tique  dont  nous  difbutonsejl  de  cette  forte  )  ou  a  caufe 
„fedclafumTanccdesperfonncs  ,  (  l'on  fera  bicnlhon- 
,,neurà  faint  Auguftin  de  le  mettre  de  ce  nombre  »)  &  en 
„cc  cas  la  nous  n'argumentons  plus  de  leurs  paroles 
„  probablement  >  comme  nous  faifons  lors  qu'ils  par- 
vient en  qualité  de  Do&eurs  particuliers,  mais  nous 
a,  »> argumentons  demonftratiuemcnt.  Quicft-cequine 

»thtfi  de  cah  >> volt  clairement  le  lens  de  vos  paroles ,  d  appliquera 
»tktur<i*if»itu  ,,  Tordre  dci'ancicnncPcnitencc, nui  efilaprattaue  donc 
..dAfar*,/*»,.  dtfputcz.  en  ce  heu ,  )  vnc  des  principales  règles 
t»mm  ,,pours'a(îcurerdc  la  créance  de  l  Egrlifc ,  dont  tous  les 

,i  Catholiques  feferuent contre  les  Hérétiques?  N  e/î- 
,,cc  pas  faire  pafTerpour  vnarticlc  de  Foy  la  pratique 
de lanciene Pénitence? N'eft-ce pas  luy  donner  delà, 
a,  créance  ,  comme  à  vn  poinû  inaltérable  en  matière  * 
>>dcfaic,&i'c(bblir  comme  vne  prarique  autant  im- 
»D#A»/é.5tj    »  muablc  qu'eft  la  Foy  fur  laquelle  Iesvs  Christ 
"~  '    >>rafondce?Et  cependant  vous  proteftez  d  auoir  rc- 

,,jctté  ce  fentiment  ,  &  de  Vauoir  condamné  d'erreur 
„  dans  l'ouuragc  mcfmc  ou  vous  le  propofez  comme  vn 
„  article  de  Foy ,  &  (  ce  qui  vous  demeurera  comme  v  n 
£>  reproche  honteux  dans  la  mémoire  des  hommes ,  ) 
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^.voiis  auez  fait  feruir  l'authorité  d'vn  grand  Cardinal , 
d'vn  grand  dcfenfeur  de  l'Eglifc,  comme  d'vne 
„arme  à  double  eferime  pour  aduancer  voftrc  er- 
^i  c.  r&:,pour  la  mettre  à  couucrr  fous  l'ombre  de  fa 
„  pourpre. 

REFVTATION  DE  CETTE  XL.' 

Impofture. 

Jgjtil  cjt  très  faux  que  M r  Arnauld fi feit feruy  de  £  authe- 
rite  de  Mùnfieur  le  Cardinal  du  Perron,  pour  mainte' 
nir  que  l'Ordre  Ancien  de  la  Pénitence  efi  entièrement 
invariable. 

IL  faut  cftre  bien  paflîonné  pour  tclmoigner  tant 
d'infolence dans vnc  11  grande  foi ble (Te, pour  s'efle- 
ucr autant  par  orgueil  que  l'on  fc  fent  abbattu  par  la 
force  de  la  verite,  &:  pour  triompher  en  vn  endroit,  .  ,  .  „  . 
qui  fcul  plus  que  tous  les  autres  nous  donne  luiet  de  nmm, 
luy  addrcller  ces  paroles  defaint  Hicrofme.  Etkocvno 
ctpitulo  comprobabo fèrream  te  frontem  poftdere  fallacia. 
Parce  qu'il  voit  que  l'authorité  de  Monfieur  le  Car- 
dinal du  Perron ,  ruine  le  fondement  de  toute  fon  Ana- 
ljfie,&c  de  toutes  ces  impoftures,  comme  nous  l'auons 
monftrc,ne  pouuant  s'efehapper  de  ce  mauuais  pas, 
il  veut  donner  le  change  te  entreprend  de  ptouucr, 
que  Mr  Arnauld  s'eft  feruy  de  l'authoritc  du  mcfme 
Cardinal  du  Perron,  pour  cftablir  tout  le  contraire  >  cefi 
À  dire  pour  maintenir  que  l'Ordre  ancien  de  la  Pénitence 
ejï  entièrement  inuariab  V. 

Mats  cette  prétention  eft  très  ridicule ,  &  ce  qu'il 
rapporte  du  Liurc  de  la  Fréquente  Communion  ne  vPan.  th  (  p. 
fait  voir  autre  chofe  ,  finon  que  Mr  Arnauld  s'eft  1  °* 
feruy  de  l'authoritc  de  Monfieur  le  Cardinal  du  Per- 
ron, pour  confondre  l'ignorance  du  îefuite  Ai:theur 
de  l'Efct  it,  qui  auoit  ofc  nier  que  t'euft  elle  iamati  la 
cott/lttme  de  l'Èrlt/ê  que  pour  toutes  forte  sde  ya  ht  z  mortels, 
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on  fuB  plujicurs  i ours  à  faire  pénitence  auant  que  decc/tè 
m  un  ter. 

Car  en  tous  les  16.  premiers  Chapitres  de  cette  fe* 
condc Partie,  il neft traite  d'autre chofe que  de  cett« 
queftion  de  fut ,  exprimée  en  termes  formels  dans  lo 
*t  *)S.  Titre  du  3.  Chapitre.  Si  ce  n'a  jamais  efte  U  Pratique  de 
PEglifè^  comme  pKsîuthcur  dcl  EÇcrit  Upretendeit,  que  Von 
fufi  plufieurs  tours  à  faire  pénitence  auant  que  de  commu* 
nier.  Et  le  Chapitre  6.  d'où  cft  pris  le  partage  qui  cil 
rapporte  dans  cette  Application  ,  ne  contient  autre 
chofe  que  la  troifiefmc  prcuue  de  la  vérité ,  conteftec 
parle Icfuitcainfi qu'il  fcvoitparlc  titre.  Troisies- 
me  prevve.  gue  Us  Pères  n  ont  reconnu  que  y  Jonc 
de  pénitence  ;  l'vne  auant  le  Baptejme  &  deux  après  le 
Baptefrne  ;  Fvnt  pour  Us  péchez  véniels ,  &  Vautre  pour 
Us  mortels  idrqutls  ont  toufiours  iotnt  à  cette  dernière  le 
retranchement  d(  P  Fuchartftie. 

Et  parce  que  Mr  Arnauld  n'auoit  allègue  dans  ce 
Chapitre  que  des  partages  de  faint  Auguftin  >  pour  pre- 
uenir  la  témérité  de  ecluy,  qui  s'imagineroit  pouuoir 
ruiner  cette  prcuue,cn  reietcant  l'authorité  de  ce  grand 
Dofteur  de  î'Eglifc ,  comme  n'eftant  que  le  fentimenc 
d'vn  Do&eur  particulier  ,  il  a  eu  foin  d'an  citer  cette 
infolence  par  l'excellente  règle  dcMonilcur  lcCardirul 
du  Perron;  qui  cft,  Jj)uc  quand  les  Pères  parUnt,  non 
comme  D  ocleurs ,  mais  comme  te/moins  de  l'vfkgc&  de  U 
pratique  de  I'Eglife  de  leurs  ficelés  »  alors  nous  ne  tenons 
plus  ce  qu'ils  dtfint  comme  chofe  dite  par  eux ,  mais  com- 
me dite  par  l*Egli/e  ,  &  principallemcnt  quand  ccB  v» 
point  qu'ils  n'ont  peu  ignorer  ,  ou  a  caufe  de  U  condition 
deschofès  comme  en  matière  de  fait ou  a  caufe  de  la  fiffim 
fance  des perfinnes.  Et  en  ce  cas  Pa ,  nous  n'argumentons 
plus  de  leurs  paroles  probablement ,  comme  nous f ai  fins  ^  lors 
qu'ils  parlent  en  qualité  de  Dottcurs  particuliers ,  mats  en 
argumentons  demonflratiuement ,  D'où  il  cft  clair  (fie 
c'eft  tout  ce  que  Mr  Arnauld  a  voulu  conclure  4c  ces 
paroles  de  Monficur  le  Ordinal  du  Perron  )  quepuif- 
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que  faint  Auguiftin ,  dont  la fufûfdnce  mérite  bien  quel- 
que rcfpe&,  en  parlant  de  l'vugedc  la  Pénitence  que 
l'Eglife obferuoit  de  fon  temps,  (qui  cft  vne  chofc<& 
fd'.t qu'il  ne  pouuoit  pas  ignorer  félon  la  remarquede  ce 
fçauant  Cardinal ,  )  nous  afleure  que  pour  toutes  fortes 
de  péchez  mortels ,  il  falloir  cftrc  feparc  du  Sacrement 
du  pain  Celcfte  par  la  difeipline  de  l'Eglife,  &  qu'il  par- 
le de  cette  conduite  enuers  les  pécheurs ,  non  comme 
Doreur  particulier  en  difant,  le  croy  que  cela  doit  eflre 
ainjiobfcruê mais  comme  tefmoin  de  l'yfogc  l'Eglife 
dansfon  ficelé,  en  difant,  l'Eglife  obfèrue  dinfii  félon 
ces  paroles  de  fonHomcl.  jo.  Vous  estes  djfcz,  injhuits  Trcsfunt  autem 
pour  rcconnoiflre  auec  moy  ces  trois  fortes  de  Pénitence:  xnx^awm*- 

Car    ELLES  SONT  DANS  l'vSAGE  ORDINAIRE    DE  cumvenracrudi- 

l'église  >&  ilcft  aisé  de  les  remarquer fi  Con  confidence  tiorec°g°°f™> 
•   t  .        *\  t    /*•         r   i  lit  funt  cn,m  Vmat* 

ce  qui  s  y  prdttque ,  il  leniuitnon  feulement  Probablement  in  Eccicfix  ,&  di« 

mais  demonftrdtiuement ,  comme  parle  ce  grand  Car-  i«ftent«  anéden- 
dinal,  quel'Autheur  de  l'Efcrit  n'a  peu  afleurer  fans  hw™*^"*' 
vncfauflctcvifibic,  Jgjte  ce  nauoit  iamais  efte  U  prati- 
que de l Egltfe \que  pour  toutes  fortes  de  péchez,  mortels  on 
fut  plufieurs  tours  À  faire  pénitence  duant  que  de  commu- 
nier ,  &  vne  temeritc  infupportable  de  condamner, 
comme  il  a  fait  cette  pratique  detoute  l'Eglife  durant 
tant  de  ficelés  ,  comme  vn  artifice  du  Dcmon. 

À  qui  eft-ce  donc  que  doit  demeurer  vn  reproche  hon- 
teux dans  U  mémoire  des  hommes ,  finon  à  ce  Icfuite  &  a 
fes  confrères ,  qui  au  lieu  de  défendre  les  faufTcs  maxi- 
mes qu'ils auoient  auancées  par  cet  Efcrit,  fctçouuant 
dansï'impuiflànce de  lepouuoir  faire,  changent  con- 
tinuellement l'eftat  de  U  Q^eftion  en  partant  du  fait 
audroit,  ce  qui  eft  l'vnc  des  plus  infupportable  ma- 
nières dccalomnic  que  l'on  fc  puiffe  imaginer,  &  ne 
craignent  point  de  charger  vne  perfbnne  très  Catho- 
lique d'erreurs  groiïïercs  ,  qu'il  a  condamnées  dans 
fon  liure  en  termes  formels  :  parce  qu'ils  ne  fc  pcuuent 
défendre  de  celles  dont  on  les  a  conuaincus. 

Mais  qui  s'eftonuera  qa'ilsaccufent  Mr  Arnauldd'a- 
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uoir  dit  ce  qu'il  n'a  point  dit ,  puifqu'il  ofent  nicraurc 
vnehardieliè  nom  pai  cille,  qu'il  ait  iamais  dit  ce  que 
tous  ceux  qui  fçauent  lire  pcuucnt  lire  dans  Ton  Ou- 
urage  en  termes  exprès.  Car  cet  Autheur  reprend 
comme  vnc  faufleté ,  ce  que  Mf  Arnauld  a  fleure  dans 
fa  Dcfcnfe  de  la  vérité  Catholique,^ ////  a  condamné  d'à" 
reur}  dans  Ton  Liurc  de  la  Fréquente  Communion  le 
fentimcntdu  Pacifique,  touchant  la  neceflîté'  abfolic 
teinuariable  de  la  pratique  ancienne  delà  Pénitence* 

Dtfe»fifàiix.  cependant , dit-il,  s'addreiîantàM1  Arnauld,  vouspn- 
ttftczà 1  avoir  reiette ce fi  miment  de  l'avoir.  CON- 
DAMNÉ d'irrevr  dans  Couurage  mefme  ou  vous  le 
fropofix»  comme  vn  article  de  Foy.  Cet  homme  croit 
donc  auoir  quelque  charme,  pour  empefeher  qu'on  ne 
puiflè  lire  dans  le  Liure  de  la  Fréquente  Communion, 

t*s*o6  Ch  *S  CCS  Paro^cs  foi  mcllcs.  Nous  reconnoijfons  qu'il  peut  y 
auotr  des  occajtons  ou  félon  C  ejfrit  me  fine  des  faints  Pères , 
on  peut  âbfoudre  &  communier  vn  pécheur  ,  fins  l'a- 
stoir fait fajferauparauant  par  les  exercices  de  la  Pénitence; 
Et  que  ce  firoit  vne  grand  erretr.  de  fiufienir  le 
■contraire  ,&  de  condamner  généralement  toutes  les  abfilu- 
tiens  &  communions  ,  qui  précèdent  C accomplijfiment  de 
la fit  is faction.  Et  ceflce  quona  eu  raijon  de  cenjùrcrdans 
vn  certain  Petrus  Oxomenfis. 

Trouuerons  nous  effrange  après  cela,  que  ceux  qui  ne 
fontpasde  confcicce,de  vouloir  faire  paflerM'Arnauld 
pour  impofteur  àcaufè  qu'il  déclare ,  qu'il  a  reiette  dans 
fin liurfjommc vne erreur >  lefentiment  qu'on  luy  attri- 
bue,-» qui  fe  peut  vérifier  par  tous  ceux  qui  ont  des 
yeux  ;  en  faflent  de  corrompre  la  pureté  de  fa  do&rine 
par  de mauuaifcs  confequences,ccquinc  fc  peut  def- 
•couurir  que  plus  difficillemcnt  par  les  ignorans  &  les 
iimples. 


CHAPI- 
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CHAPITRE  XLII. 

Autres  Impostures  que  cet  ^Applicateur  adioujfc 
au  mejme  endroit  four  prouucr,  que  M'Arnauld 
4  en  feigne  en  termes  exprés  en  plus  de  n.  endroits 
de  Jon  Liure  :  Que  la,  pratique  de  l'Ancienne 
Pénitence  ejl  inuariable. 

SViuons  cet  Authcur  iufques  au  bouc,  puifquc  nous 
auons  entrepris  vnc  difcuffion  toute  entière  de  tant 
defaufletez  &d'impofturcs,  &fur  tout  voyons  vn  peu 
corne  il  fe  defmcflcradc  cette  promeffe  magnifique  de 
marquer  plus  de  douze  endroits,  où  l'Autheur  de  la 
Fréquente  Communion  a  fouftenu  en  termes  exprez , 
que  la  pratique  de  l'Ancienne  pénitence  cft  inua- 
riable. 

APPLICATION  pag.  i6. 

;,Mais  fur  tout  ic  ne  fçay  en  quelle  pofture  vous 
•a,  mettrez  voftrc  cfprit  &  voftre  Liure  >  quand  on 
vous  marquera  plus  de  douze  endroits  ,  ou  vous 
„fouftenczen  termes  exprez,  que  lapratiquede  l'an- 
„  cienne  pénitence  eft  inuariable  :  Il  ne  faut  que  repaf- 
„  fer  les  yeux  fur  les  textes  que  nous  en  auons  extraits 
„aux  paragraphes  precedensou  vous  enfeignez  ,  que 
„  l'ordre  de  l'ancienne  Pénitence  9'efl  <vne  Ordonnance 

,de  Iesvs-Christ  ,  &  vn  remède  generâllcmcnt 
7  necejjkire  tour  VtfperAnce  de  la  vie  éternelle  ;  guildùtt 

[  ejlre garde  inuioUblement  :  gu'il  efl  plus  immole  que 
\,ne  font  ny  les  raifons  d'H yppocrate  >  ny  les  propriété*  de 
„  U  nature.  3«t  puifquc  c-ejt  U  mcfmc  me  u  que  Nn  fa 
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ufinfc  maintenant  >  &  que  Ce  fi  le  mcfme  crime  que  îtn 
„c$mmetdans  la  me  fine  Eglifey  qu'il  faut  fatis faire  aujTi 
„  de  la  mcfme  manière  :  Que  cet  ordre  &  autant  m  - 
>,  muable ,  que  Ccfpritmejmc     I  s  s  v  s-  Christ:  Que 

„  c'efi  une  dijpafition  ejfcnticlle  au  Sacrement. 


REFVTATION. 
Que  toutes  ces  Impoftures  ont  cflé  ruinées. 


CE  bon  Père  eft:  trop  charitable  de  Te  mettre  tant 
en  peine»  en  quelle  po/iurc  M  Arnauld  mettra /on 
efprit  &  Ton  Liure  ,  pour  rcfpondre  a  les  fauifetez.  Il  fe* 
roit  mieux  de  penfer  en  qu'elle  pofturc  il  fe  mettra, 
quand  le  public  aura  veu  la  manière  honteu  fe ,  auec  la- 
quelle ildefchire  des  perfonnes  très- Catholiques  par 
de  continuelles  calomnies,  &  en  leur  impofant  tout  le 
contraire  de  leurs  (entimens.  Il  ne  faut  que  refajfer  les 
yeux  fur  ce  que  nous  auons  dit  iufques  icy  :  &  ie  fuisaf- 
feurc  que  tour  le  monde  demeurera  d'accord ,  qu'il  n'y 
aqu'vn  Icfuite  qui  fut  capable  de  fouftenir,  qu'en  ces 
endroits  qu'il  répète  du  commencement  de  (on  libelle , 
on  z\\enfeiçrni  en  termes  ex  fret,  y  que  la  pAtiquc  del'ân- 
tienne  Pénitence  eft  invariable. 

Mais  puis  qu'il  ad'oufte  encore  de  nouuclles  impo~ 
ftures  à  ces  vieilles  :  Efcoutonsles  l'vnc  après  l'autre» 
6e  donnons  à  chacune  le  rang  qu'elles  méritent. 

APPLICATION,    page  a7. 

I>  "P  N  la  page  405.  II  appelle  l'ordre  de  l'ancien- 
„       ne  Pénitence  ,  vne  doctrine  confiante  &  vmi* 

ucrJcUc. 
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REFVTATION  DE    CETTE  XLI. 

Impofturc. 

Jiue ce  le  fuite  tombe dans! 'erreur  du  Pacifique]  enpreten- 
dont  que  c'eft  Urne  fine  ebofe  de  dire, que  t ordre  ancien  de 
U pénitence  efi  autkoriscparh  doflrme  confiante  &  vnt- 
uer/elle  des  Pères  ,  &  de  dire  qu'il  efi  entièrement  in- 
variable. 

CEc  Autheur  eft  fiaccouftuméde  falfifier  ce  qu'il  al- 
lègue, qu'il  ne  fçai  roit  rapporter  quatre  mots  fans 
y  commettre  quelque  faufleté.  M' Arnauld  n'appelle 
point  la  pratique  ancienne  de  la  pénitence,  vnedeOrtnc 
confiante  &vniucrfellt,  maisildit  feulement,  que  c'eft 
U  Lclrint  confiante  &  vniuer fille  des  Pères.  Ce  qui  eft 
vnc  queftionde  fait  qu'il  aeftablie  par  des  prçuues  fi 
puifl'antes ,  qu'il  faut  auoir  perdu  le  fenspour  s  imagt- 
ncr  que  fans  rcfpondre  à  aucun  de  tous  ces  tefmoigna- 
ees  clairs  &  indubitables  des  faints  Pères,  des  Papes,& 
des  Conciles,  qui  fonr  voir  la  vérité  de  cette  propofi- 
tion.clle  panera  pour  vnefauflete  indubuablc.auffirtoft 
ouon  l'aura  piopofée  pour  vnefauflete. 
q  Mais  ce  qu'il  y  a  icy  déplus  remarquable  ,  c'eft  que 
cet  Autheur  rombe  dans  l'erreur  qu'.l  reproche  à 
M'  Arnauld.  Car  il  ne  peut  prétendre ,  comme  .1  tait, 
qu'en difant,  qu'vne pratique  cftauthor.feepar  ta  do- 
mine confiante  &  vniuerfelle  des  Pères  ce  ^M««r- 
mes  expris  que  cette  pratique  efimnar ,able  ,qu  ilncfuppo- 
7c commelne  vérité  aflcurécqu'vne  prat.quc  authon- 
fte  par  la  do£trine  conftante&  vmuerfelle 
inuariablc.Et  c'eft  ce  que  la  Sorbonne  a  cenfure  dans  le 
Pacifique  ,  dont  par  confequent  cet  Autheur  embrafle 
la  fauffe  dôftrine  dansfes  principes ,  en  mefmc  temps, 
Lu- l  enveut  rendre  coupable Arnauld  :  lequel  au 

Contraire  l'a  ruinée  en  termes  exprès  dans  fon  L.ure  en 
diftmguant  trcs-iudkieufemcntlcs  fentmtns  dauecla 
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pratique  de  l'EglifeiEc  cftabliuant  comme  vne  maxîmd 
indubitable  ,  touclc  contraire  de  ce  que  cet  Authcur 

«.  Partial./.  4  p.  fuppofcauecle  Pacifique  :  Que  l' Eglifè  peut  bien  que hue  - 
fou  changer  d'vfaget  dr  d  a  fiions  extérieures  ;  muu  ou  il  efk 
dvfii  ftu  f/$(?ibUqu  elle  change  de  fcmtmens,  qu'il  e(l  impofit- 
hic  quelle  ce: fi  ieft'e  la  colemne  de  U  vérité.  Et  concluant 
en  particulier,  tout  le  contraire  de  ce  que  cet  Autheur 
luy  impofe  (irauflement ,  que  la  pratique  ancienne  do 
la  pénitence  n'eft  point  invariable:  parce  que  17*07  que 

?r*i  Ztm  p a*,  ÏEglife  êit  toujours  retenu  &  re  tonne encore  le*  fen'imen» 
qu'elle  a  déclarez  parla  bouchede  tous  les  Pcres  tou- 
chant l'vtilitê\&  la  (ai  tue  te  de  cette  pratique,  i'oftneunu 
moins  atriuédepui*  quelques  ficelé  r,  que  le  reh/chtme* t  '-et 
ho  •'  mes  l'u  envpefchée  de  le>  mettre  en  prétique  ai*  fi  pa  féi- 
temtnt  qt'elle  eut  bien  voulue  drta  obligée  co'nmevne  bon- 
ne  me  n  de  c  on  de  (cendre  à  C infirmité  de  fes  en f 4ns,  en  lent 
ACCORDANT  V  N  AVTM  VS AGE  *  qui  en  dppé'eutr  eB 
flui  facil-  »  C  moins  Jeuere  \  mais  qui  e/r  a»/fi  beaucoup 
moins  vf  le  &  moins  parfait.  Eft  il  poflible  que  la  ca- 
lomnieay t  ofé  ouurir  la  bouche  après  des  paroles  û  cx4 
prellcs . 

APPLICATION  Ib. 
„    En  la  page  45 1 .  Il  l'appelle  maxime  inuiolable. 

REFVTATION  DE  CETTE  XLII. 

Impoftuic. 

Jfttice  ri e/t point  d' l  ord-e  anien  4e  U pen:  tente  tméù  de  U 
fremieu  maxime  que  l  -iut'eur  de  l  Eferit  a>on  prtfè 
four  fndemtnt  de  tout  fou  d$  c*un  fine  M'  Arnauld fur- 
ie en  cet  endroit. 

J^TEitvne  crtxange  faufleté*  ;  c'cflrla  maxime  que  le 
V-/  lemitc  Authrur  de  L'Efcrit  auoit  prife  pour  fonde- 
ï01***  ^?  *PUC     d^P^cn  difant,^**  U  mtilLnrc  n- 
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gk pturne  nous  point  tromper  en  laqutftion  qu'il  auoit  propo  - 
sie,  commg  en  toutes  les  autres  cho/ès  ^c'eft  de  regarder  ce  qui 
tfl  01  forme  âfa»tiq*'té,  4ux  Traditions  des  Sants ,  &é*x 
vte  liscêujtumes  del'Bgl  /r:C'cft  dif  je  cette  maxime  du 
Ijfuitc  ,  &  non  point  la  pratique  ancienne  de  la  péni- 
tence, que  M  Arnauld  appelle  en  cecte  page  451.  Vnt 
maxime  in mutable.  Vbtfrêns qutlinmcMmiue  Rcligtoforum.  Aul^ 

APPLICATI  ON. 


£  En  la  page  471.  Il  rappelle  vne  des  principales  Tra- 
„  ditionsdcs  Apoftres. 

REFVTATION   DE   CETTE  XLIII. 

Impofture. 

Jgu'ileïltres  vraj9  qne  l'ordre  ancien  de  la  Pénitence  eH 
vne  Tradition  des  Apoftres  ,  mais  que  ce  lefiite  tombe 
dans  Veneur  du  Pacifique ,  quand  il  conclut  delà  qnU 
ijt  entièrement  inuanable. 

DOnc  il  dtr  en  termes  exprés  que  cette  pratique  eîi  in~ 
uariable.  Ceft  ce  que  prétend  cet  Authcur ,  puif- 
que  c'eft  icy  l'vn  de  ces  douze  endroits  &  plu>,où  il  ^'eft 
engagéde  monftrcr  que  M  Arnauld  a jôujtenu  e N  te r. - 
MES  tXPR.  2  >  que Li  pratique  ancienne  di  ta  pénitence  es? 
inuarubl'.  £c cependant  ilnc  fautqu'auoir  vn  peu  de 
fens  commun  ,  pour  reconnoiftre  que  pour  cirer  cet- 
te conclusion  de  ces  paroles ,  il  faut  eftredans  l'erreut 
du  P  ic  i  fi  que ,  qui  eft  ;  Qjê  toutes  les  Tradt lions  Ape-ftoli- 
que  s  (ont  inu.triMcs.Dc  force  que  parvn  îufte  iugement 
de  Dieu  ,  c'cftfur  ce  homme  queretoaibela  Ccnlure 
qu'il  veut  appliquer  auxautres. 

Mais  s'il  y  a  de  Terreur  en  ce  que  M'  Arnauld  a  rferît 
en  cet  cnii  oic.cc  n'ett  po  ne  luy  ,mais  l'Eglifc  de  Rome 
qui  en  e  II  c  >upiblc,  p  *is  qu'il  n'y  parle  qu'après  elle  .SC 
que  ce  n'eft  que  par  fa  bouche  qu  il  fouthent ,  que  cette] 
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ancienne  pratique  de  la  pénitence  eft  vne  des  principa- 
i  „  les  Traditions  des  Apoftres.  Ccttepratique ,  dtt-iU 

que  vous  condamnez  »n'eft  point  vne  inuention  des 
hommes  ;  mais  l' vne  des  principales  Traditions  des 
, »  Apoftres,quc  la  première  Eglife  du  mondc,&  la  mai- 
f>  ftrefle  de  toutes  les  autres  ,tcfmoigncilyadefiaqua- 
,  ,  torze  cens  ans,auoir receu  d'eux  auec  l'inûruûion  de 
,i  lEuangile.  Ce  nef  pas vne inuention  de  ne  sire  temps 
Ncc  hoc  nobii  >>  (  dit  le  Cierge  de  Romcefcriuant  à  faint  Cypricn,fur 
mipcr  confiliorn     la  rigueur  que  l'on  doit  tenir  pour  n'admettre  à  la 
h^capud  nosad-  »>  lainte Communion  ceux  qui  ont  pèche  dcpuislcBa- 
i:aiu5improbo«     ptcfme ,  qu'après  vne  longuet  laborieufe  Pcnitcn- 
ru»t  repenuna     "  cc{Et  cen  est  pas  depuis  peu  ny  pirvn  mouvement fou- 
lubfidia,  fed  aiui-  ,t  dain  &  précipité ;  que  nous  nous fommes  auï fez*  dvfèrde 
?cuch»"5ntdiqnu°î    cesrenu:Jesenuers les pécheurs, mais Yeff  ancienne  feue. 
fidci,difciplina    >,  **tfc  ceft  C  ancienne  Foy  5  c'eft  l'ancienne  difeipline  :  Et 
icgitur  anciqu»,      éUfi  /■ Apofhe  ne  nous  auroitpM  tant  loucz,,cn  di/ânt  aue 

.quoniam  nec  tan-      i    r     j     n  /t  •      i'i  ,  1  „ 

i.isdenobwUudc$  »  l*  F$?  *es  Romains  cftott  eclebre partout  le  monde  ,fs  de f- 
/poftolos  pro-    ,  lors  cette  vigueur  n\ufipr£t  fa  racine  de  la  foy ,  qui  fleu- 

tuhllcc  dicendo:  X/I21+  J  y     1  J 

Qu.  fidei  vcftra  *>  fWiten  ces  premiers  temps. 

predicatuc  in 

vnmcrfo  mundo  ,  nifi  eam  exindc  vigor  ifte  radiées  fidei  de  temporibus  illii  mutaaeus  fui  fler 
qoarum  laudum  &  gloriac  degenerem  ruifTe  maximum  crimen  eft.  Clerut  Kom.ti  Çft.Ef.n. 


Ce  fculpalTage  du  Clergé  de  Rome ,  eft  capable  de 
confondre  le  P.Pctau  qui  a  ofcfouftenir  dans  Ton  Lii  re 
de  la  Pénitence  publique,  que  cette  ancienne  forme  de 
m  r>*y  n  tiittau  pénitence  a  nef  oit  point  de  Tradition  ySpofiolique  :  &  que 
b  D/t»s  u  tint  in     la  *  publique  auoit  este  particulièrement  eft ab lie 

ckap.tdu  Ut»,  au  troifefme ficelé.  Car  à  qui  dcuons  nous  pluftoft  croi- 
re ou  à  la  Maiftreflc  de  toutes  les  Eglifes  de  la  terre ,  qu  i 
dans  vn  temps  fi  proche  deceluy  des  Apoftrcs,tefmoi- 
gne  en  termes  formels ,  auoir  receu  des  Apoftres,  cette 
diicipline,&  cette  fcueritéfainte,ou  à  vn  particulier  quî 
feize  ficelés  depuis  s'auife  de  démentir  l'Eglife  de  S. 
Pierre  ,&  de  nier  hardiment  qu'elle  ayt  receu  cette  dif- 
cipline  des  Apoftres  ?  Si  cette  hardieîTc  Ce  fourîre  il  n'y 
a  plus  aucun  moyen  dcprouucr  contre  les  Hérétiques 
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de  ce  temps  aucune  Tradition  Apoftolique  -,  puifquc 
nous  n'enauons  point  de  plus  folide que  ecluy  donc  fc 
fert  toufi  oui  s  le  grand  Cardinal  du  Perron ,  qui  eft  fon- 
dé fur  cette  Règle  de  faint  Aueuftin.O  eiue  fEr/t/c  vni-  Pwtkitttrtdm 
uerfeue  obfcruc&qui  n  apotnt  cjietnftitueparlcs  Conctlesy  s  &  u  ««w. 
mais  a  topjiours cjlc retenu  yfe croit auec grade  rai/onn  auoir  cont.Dçn. 
efiê baille par  Tradition  yJtnon  d'jutberttc A pofiolique,  La-  *  4* 
quelle  Règle  de  faint  Augujlin*  adioufte  ce  grand  Pcrfon- 
nage,  /telle  a  lit  t*  aux  chofes ,  que  les  Pères  du  temps  des  4. 
premiers  Conciles ,  tejmotçncnt  auoir  rfié  vbferuéi  s  en  l '  E  - 
glifi  auant  lis  quatre  premiers  Concile  s  >  combien  plus  le  doit 
elle  auoir  aux  chojes  que  les  me  (mes  Pères  affament  (  com- 
me fait  en  cette  rencontre,lc  Clergé  de  Rome, non  en 

TERMES  EQVJPOLLENS  M  AIS  EXPRESSEMENT  AVOIR 
ESTE'  INSTITVEtS  ,  ET  ORDONNEES  PAR  LIS  APO- 
5TRES. 


APPLICATION  Ib. 


En  la  page  49 1.  Il  l'appelle  règle  inuiolahle  de  la  Tra- 
dition ApoHolique. 


REFVTATION  DE  CETTE  XLIV. 

Impofturc. 

Jgue  M*  Arnauld  ne  parle  point  en  cet  endroit  de  F  ordre  an 
eten  de  la  Pénitent* ,  ma* feulement  de  C  obligation  que 
Us  P retires  ont  dy impefèr  des  Pénitences 
conuenables. 

CEtteîmpoitnre  eft  prodigieufe-.Er  fait  voir  mani-  CtfiUxt.  diU%l 
feftement  qu'il  n'y  a  point  de  fauflète  qu'on  ne  ** 
puiile  attendre  de  ce  Icfuite.  Mr  Arnauld  en  tout  le 
chapitre  dlpù  eft  tire  ce  pafïage  ,  ne  parle  pas  vn  fml 
mot  de  l'ordre  ancien  de  la  pénitence  >  m.:is  feulement 
de  f obligation  que  les  Prcftrr sont  félon  l'ordonnance 
du  Concile  de  Trente  >  d'impofer  des  pénitences  c on- 
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cheurs  {oient  te  lits ,  quelles  pui (fient fi  ruir  de  rmcêt  aux  vl-  "*  P"af  f****1 

,        1      t       •        i    /r     J      /  torumicliquiii, 

rrr/j  &  aux  via  je  s  que  lesertmes  UtJJi  nt  dans les  ames ,  et-  &  vjr,0u,i  habi. 
quei'ofcdircncpouuoireftre  condamné  dcrrcur,que  maicviuend» 
par  des  ennemis  mortels  de  la  pénitence  ^  roire  melmc  tl#tiaruir  -ttu,Q 
déroute  Ycrtu&  detoutc  religion. Maisl  impofturefui-  aâionibusroi- 
uante  ne  cédant  de  rien  à  celle  cy,  diminue  vn  peu  ^^J'1*' 
l'eftonncment  qui  en  demeure  ,  en  mefme  temps  qu'il 
s'augmente  à  l'égard  de  celuy  qui  a  Ci  peu  de  pudeur  & 
de  confcîence,quc  de  combattre  la  vérité  par  des  nien- 
fongesû  vifiblcs&  fi  honteux. 

APPLICATION  Ib. 


,7  En  la  page  632.  il  l'appelle ,  vn  règlement  eftsbly  par 
i}  vnc  dxthortiê  infjtUiVc  &  fondé  fur  la  dochtne  du Jatnt 
,>  Eftit ,  furtaTraduion  des  Apojlres  ,fur  la  deetfion  de 
„  tant  de  pJoes,jurles  Canons  de  tant  de  ConciLs,  & Jm  le 
„  coté fe mentent gênerai de  tous  les  Pères. 

REFVT  AT  ION    DE  CETTE  XLV. 

Impofture. 

Jgue  M*  Arnauldne  parle  encore  en  cet  endroit  que  de  r*- 
bl  dation  d'impo/t  r  des  pénitences  conuenables  &  pro- 
portionnées >  &  no  point  de  l%  ordre  ancien  de  la  pénitence. 

LEs  Authcurs  &Ics  partifans  de  ces  impoftures  û 
effrontées  meriteroient  qu'on  leur  dit  ce  que  faine 
Aaguftin  dit  des  Hérétiques.  H arctuorum  fohtcmnon  M  *  inimU.y 
ejjc  frontem.  Car  il  cftvray  qu'il  faut  auoir  pe  rdu  toute 
honte  pour  rapporter  ce  partage  entrée  ceux  ou  l'on 
prétend  que  M  PirmxAàafeuftenu  en  termes  exprès, 
que  la  urauque  de  l'ancienne  pénitence  eft  tnu.trrab/e^  puis- 
qu'il n  y  parle  poinren  tout  de  cette  pratique  ancien- 
ne,mais  de  l'ordo  inancedu  Concile  de  Ti  ente  ,  d'im- 
pofer  des  pénitences  conuenables  &  proportionnées 
aux  péchez. 

Ll 
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Surc^quc  l'Authcur  de  l'Efcrit qu'il  auoit  entrepris 
de  rcfuter,condamnoit  hardimenteommo  des  témérai- 
res tous  ceux  qui  voudroient  porteries  pécheurs  à  de- 
meurer plufieurs  iours en  pénitence  auant  que  de  com- 
munier: Par  et  >  diioit-il>  que  quand  cela  fe  feroit  iadis  cb- 
ferué,  l'Eglifc  ne  le  faifantplut^c'eft  témérité  à  vn  particu- 
lier de  vouloir  fe  retirer  de  la  pratique  ordinaire'i  pour  arrc  - 
ûer  cette  Ccnfure  indifcretc,il  monûre  dans  le  dernier 
Chapitre  de  fa  féconde  Partie.  Que  Von  peut  fans  terne- 
rite  ne  pas  ton  (tours  future  1rs  pratiques  les  plus  communes  & 
les  plus  ordinaires:  Lot  s  que  la  pratique  ordinaire  que  Ton 
ne  fuit  pas  >ne  fè  trouue  point  fondée  fur  les  ordonnances  de 
l'Eglifc  {c'ed  à  dire  fur  vn  commandement  de  l'Eglifc 
d'obferucr  vnc  telle  pratique,  comme  on  ne  peurpoint 
dire  qu'il  y  en  ayt  aucun  de  donner  indifféremment  à 
tous  les  pécheurs  TAbfolution  auflitoft  après  laConfcf- 
{\ov\)mais  feulement  fur  l'v  (âge  des  particuliers  ;  &  lors  que 
l'on  ne  s'en  retire  point  par  efprit  de  diuifton ,  &  à  defjèin  de 
troubler  l'vnité  du  corps  de  Ïesvs  Christ  .  pour  la  eonfer- 
nation  de  laquelle  ilfjut  fouffrirle  martyre ,  mais  feulement 
pour  fuiure  vne  autre  pratique  de  la  mcfme  Egltfe ,  que  l'f f- 
criture  ■>  les  Papes ,  les  Conciles  &  les  Pères  nous  en  feigne- 
rotent  cftre  plus  fatnte>  quoy  qu'en  ce  temps  elle fut- moins  en 

Ce  qu'ayant  confirmé  par  deux  exemples  tirez  du 
Cardinal  Bcllarmin,qui  ne  reçoiuent  point  de  refponfc. 
LVnde  la  manière  ordinaire  de  ieufner  en  mangeant  à 
Midy ,  8c  faifant  vnc  collation  fur  le  foir,  de  laquelle  ce 
Cardinal,tcfmoignc  qu'il  cft  très  louable  de  fe  retirer» 
pour  fuiure  la  pratique  ancienne  plus  conforme  à  l'Ef- 
criture,cn  ne  mangeant  quvnefeule  fois  le  iourfur  le 
foir.  L'autre  dt  la  pratique  commune  des  Eccle(iaiti«> 
ques ,  de  ne  garder  dans  la  recitation  de  leur  office  au- 
cun des  temps  marquez  par  l'Egliie  ,  qu'il  cftauffi  très 
bon  de  ne  pas  fuiure ,  pour  feconformeràrefprit  gêne- 
rai de  l'Eglifc  ,  quoy  que  peu  de  pcrfonncslc  fallcnt  ca 
ce  temps  :  il  adioufte  cette  importance  confidexatioa 
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fur  lcfuiet  particulier  de  la  pénitence. 

M  dis  s  il  y  a  quelque fuict,ou  les  pratiques  des particuliers 
ne  puiffentpas  efre  attribuées  a  faute l'Egli/e ,  cell princi- 
palement enceluydela  Pénitence  >  parce  que  fipaffant dans 
*un  fecretmcrueilleux  entre  le  Pénitent  tjr  le  Confijfcur-,  tout 
ce  que  peut faire  l'Eglife ,  c'eft  coordonner  généralement, de 
quelle  forte  eUe  veut  que  l'on  s  y  conduife  y  Mais  pour  ce  qui 
regarde  V  exécution  de  ce  quelle  ordonne  ,  clk  n'en  prend 
point  de  connoijfance ,  &s'cn  defeharge  entieremetit  fur  la 
confie n ce  des  P  refîtes  qui  refpondront  feu  h  deuant  Dit* 
de  leur  négligence  ,  &  de  leur  moïlejfe  enuers  les  pé- 
cheurs. Et  pour  confirmer  cette  remarque ,  il  fc  fert  de 
l'exemple  delà  fatisfaction,&  de  l'ordonnance  du  Con- 
cile de  Trente  ,  oupluftoft  de  tous  les  Conciles  &  de 
tous  les  Pères ,  d'enimpofer  de  conucnablcs  &  de  pro- 
portionnées àla  grandeur  des  péchez. 

Ainfty  dit- il,  le  Concile  de  Trente  ordonne  à  tous  les  Con- 
feffeurs  d'impofer  à  leur  penitens  des  fait. fêlions  prepor- 
tionnées  à  la  grandeur  de  leurs  peche^  fur  peine  de  s'en  ren- 
dre pargicipans  s'ils  ne  le  font ,  &  s'ils  fc  contentent  de  punir 
de  grands  crimes  par  quelques  légers  chaftimens.  Str.eant- 
mïtns  il arriue(commc  il  n'arriue  que  trop  )  que  beaucoup 
de  Prefres  ou  par  ignorance,  ou  par  négligence  y  ou  par  vne 
fjujfcdr cruelle  douceur  prennent  lacouflumede  fouler  aux 
pieds  cette  ordonnance  de  ÏEglfe  vniuerfeffe  fi  iufe  &  fi 
faintetn  impofant  cinq  Pater  noflerju  les  fept  Pfeaumcs  Pé- 
nitent taux ,  cm  quelque  en jfe  defimbl ab/e t  pour  des pa  j  >res, 
des  blafphcmes ,  desforn'câtions»  des ad. dt  ères,  des  cemmu- 
n  onsfacrifeges ,  &  d'autres pecheTjtres  énormes,  direz,  -vous 
aufi  tofl  que  ce  violentent  de  s  loïx  de  l'Eglife,  que  chacun  de 
ces  Preflres fait  en feem  &àl  oreille  de  fon  pénitent,  do  t  eflre 
pris,  pour  h  pratique  ordinaire  dont  il  ne  foitp.es permis  de  fe  cif»ntUsr»»im 
retirer  fans  témérité*  Et  ce  règlement  (  d'impofer  des  <*Mhtmr 

.  /  .  ,  N  *  au. 

pcniteccsconuenablcs)ESTÀBLY  svr  vne  avthori- 
Tt*  infaillible  (  du  Concile  de  Trente)  E  t  fonde' 
svr  la  doctrine  dv  saint  Esprit,  svr  la  Tradi- 
tion DES  ApOSTR.ES  ,  SVR  LA  DECISION  DETANTDE 

Ll  i) 
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Papes  ,  svrlesCanons  je  tant  de  Conciles  ,  et 

SVR  LE  CONStNTEMkNT  GENERAL  DETOVS  LES  Pfi- 

KV>  M fe  pourra  i  il  plus  obferuetyfans  que  l'êh  foit  accusé  de 
témérité  par  ceux  qui  voua  rejfemblerontlCette  imagination 
feroit  ridicule,  Ctft  aux  Conciles  à  faire  des  ordonnant,  es, 
ejr  aux  particuliers  â  les future.  S*  ils  font  le  contraire,  ils  e» 
rendront  compte  à  Dicu>&  fEgli/e  nef  point  refponfable  de 
leurs  excezm' 

Voila  le  partage  entier  d'où  cet  Autheur  a  tire  l'en- 
droit où  il  prétend  que  l'on  afiuftenu  en  termes  ex. 
faez,  que  la  pratique  de  la  pénitence  ancienne  efi  inuar  ta- 
ble. Se  peut-il  rien  adioufter  à  cette  incroyable  calom- 
nie,&  que  peut- on  dire  àcelafinon  ce  que  dit  vn  grand 
Prélat  en  vne  rencontre  femblablc  :  Qve  c'est  vn- 
Iesvite. 

APPLICATION. 

;]  En  la  page  7tf8.Il  l'appelle,  obligation  de  CEuAngile . 

REFVTATION  DE  CETTE  XLVI. 

Impofturc. 

gu'tleft  encore  très  faux,que  Mt  Arnauld  parle  en  ccttiùr 
droit  de  l 'ordre  ancien  de  la  Pénitence t 

IL  ne  pouuoit  mieux  finir  que  par  cette  fau/Fcté  ûcf- 
trangc,quieft  toute  fèmblable  aux  prccedcntes.Mr 
Arnauld  ne  fait  autre  chofe  en  cet  endroit  que  deman  - 
dcr,Jîc'efi  vtte  fi  8c  dangereuje  deviure  félon  les  obliga- 
tions del'Euangile.  II  feroit  difficile  de  s'imaginer  que 
l'cxtrauagancc  ou  la  paflîon  peut  aller  iufques  à  ce 
poinr,qucdc  trouuer  de  Terreur  dans  ces  paroles ,  mais 
il  fufficàcelefuircqu'ily  ait  rencontre  ces  termes,^//, 
galion  de  l'Euangile  ,2&tHÏcn  conclure,  pertinemment 
ou  impertinement.  il  n'importe  ,  queMr  Arnauld  y 
appelle  lapratiquede  l'ancienne  Pénitence,  vne obli- 
gation de l 'Eu angile  ,  & qu'ainfi/7 fôustient en  termes 
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Expiez»  que  cette  pratique  efi  inuaruble.  Certes  ce  le» 
fuite  a  raifon  de  fe  vanter  d'auoir  trouué  vnc  excellente 
méthode  pour  dccouurir  les  erreurs  du  Liurc  de  la  Fré- 
quente Communion,  il  n'y  en  a  point  de  fi  deteftablcs 
&  en  fi  grand  nombrc,qu'on  n'y  puifle  rencontrer  par 
cette  /fzfd/y^meracilleufeaucc  autant  de  facilite  que 
celles  qu'il  y  amarquecs.  On  pourra  dire  aufli  iufte- 
ment  qu'il  appelle  lafainte  Communion  vn  ficrilegei 
les  maximes  dei'Euangilci^mrf/w*//?/  maximes',  &  les 
plus  grandes  veritez  de  noftre  Religion  ,  des  erreurs  & 
disherefiesi  puifqu'iln'y  aura  qu'à  chercher  dans  le  Li- 
urc de  la  Fréquente  Communion  ces  mots  de  ficrtle- 
çcst  de  mauuat/ês  maximes,  d'erreurs  &d'bercfîcsy  &  fou- 
ftenir  que  c'eflt  ainfi  qu'il  a  appelle  toutes  ces  chofes, ce 
qui  fera  aufli  vray  que  ce  que  cet  Authcur  auanec  icy 
fans  aucune  honte ,  qu'en  la^.  768.  il  a  appelle  la  prati- 
que de  l'ancienne  pénitence  vne  obligation  de  l'Euan- 
gilc* 

Ilcft  vray  que  ce  Tefuitenedoitpas  auoir  l'honneur 
de  s'eftre  le  premier  Icruy  de  cette  méthode  admira- 
ble ,  te  Ci  digne  de  lafincerité  d'vn  Religieux  &  d'vn 
Prcftre.Lagloirecneftdeuè  auP.  Pctau  ,  &  c  cft  par 
cette  Dialectique  qu'il  a  fait  la  capitale  de  toutes  fes  ob- 
jections contre  le  Liurede  la  Fréquente  Communion, 
&  qu'il acftably, comme  il  reconnoift  luy  mefnv-VV* 
fentielde  fa  cau/e  en  cette  horrible  calomnie  i  JÇjie  M: 
Arnauld appelle  1ère lafcht ment  delà  pénitence  en  ce  q&éfo  Lill  X  ^s  »  t ^ 

rieft publique  VN  ABVS,VTN  DESORDRE  IT  VNE  COR.K.V- 

»TiON  de  moevrs  :  fans  en  auoir  d'autre  fondement  , 
finonquefvT  Atnauld en vncndro:t delà Pretacc par- 
le d'abus,  de  de  (ordre,  &  de  corruption  de  mœurs  >  en  expli- 
quant cres-fôlidement  &  très  Catholiqucmcnt  cette 
maxime  de  tous  les  Catholiques  ,  &  dont  le  P.  Petau 
mefmc  a  elle  obligé  de  reconnoiftre  la  vctkh  jgjt*  lE»  Um-  1.^.7.^1*7. 
gltjè  c(l  incorruptible  dans  fifoy  &  dans  fa  dyclrme  ;  quoy 
que  corruptible  en  (es  mœurs& en  fadifàpltnc  •  De  la  mef- 
mc forte  que  ce  dernier  champion  louft  ient  que  Mr  Ax  • 

Ll  iij 
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nauldappelle  lapratiqucanciennc  delaPeniteriee  vné 
obligation  dcCE*angiUjpzrcc  qu'il  dir,cc  qui  ne  peue  of- 
fenfer  que  des  libertins  &  des  impics  ,  que  ce  rieft  pas 
vne  Jètfe  dangereufi  de  vsure  filon  Us  obligations  de 

uangilc* 
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Rejponfc  à  taceufation  de  cet \A 'utheur  contre  laut- 
ritable  doEbrine  de  Mr  ^rnauld,  qui  eft  que  iE- 
^life  con férue  toufiours  les  me  fines  fientimens  tou- 
chant la  pratique  ancienne  de  la  Pénitence  >  £*r 
quelle  naiamats  eu  aucun  de fifiein  de  ïabolinquoy 
quelle  ait  permis  par  tolérance  un  autre  vfiageplu* 
facile  çy  moins  parfait. 

AYant  défia  rcfpondu  dans  les  premiers  Chapitres 
de  cet  Ouuragc  aux  rétractations  imaginaires,que 
cet  Applicateur  objecte  à  Mr  Ainauld  >  &  n'ayant  pas 
deflein  de  m'arrefter  aux  impoft  ures  de  fait,  dans  ce  Li- 
lire  que  ie  n'a  y  deftiné  qu'à  la  defenfe  de  la  doctrine ,  il 
ne  merefte  plus  qu'à  refpondre  à  la  dernière  aceufa- 
tion  de  ce  Icfuite ,  dans  laquelle  il  fcmble  auoir  recon- 
nu le  (eul  &  vnique  point  de  la  queftion  ,  qui  eft  de  fça- 
uoir  fi  la  pratique  ancienne  de  la  pénitence,  quieftau- 
thoriféc  par  tous  les  Pcres,&quiacfté  dansl^fage  vni- 
ucrfcl  deTEglifc,  durant  douze  ficelés,  &  toufiours  ob- 
feruée  depuis  en  pluficurs  rencontres  particulières  >  eft 
plus  parfaite  en  (oy  &  plus  propre  pour  s -afleurer  de  la 
véritable  conuerfion  des  pécheurs,  que  celle  qui  eft  au- 
iourd  huy  la  plus  commune  ,&quc  l'Eglife  n'a  iarnais 
accordée  que  par  tolerancefans  auoir  iarnais  feulement 
penféà  abolir  l'autre  pratique.  Efcoutonsdonc  ce  que 
ce  Icfuite  dit  fur  ce  point. 
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'9>    Toutefois  ic  me  fens  obligé  d'aduertir  le  Refor- 
mateur  aucc  la  charité  qui  ne  peut  vnir  nos 
cœurs  que  par  l'vnion  desveritez  diuineSiqu'ileftcn- 
„  corclogé  en  vn  porte,  quieft  très  dangereux  &  qui 
n'elr  pas  fouftenablc.  Car  il  maintient  dans  Ton  der- 
„  nierLiurc,*  Que  l'ordre  de  l'ancienne  pénitence  re- 
>t  garde  la  plw  grande  perfection  ,  ejrU  plus  grande  affèu-  ^^'"^ 
„  rance  des  en  fan  s  de  l'Eglife.^jte  les fi 'de /le  s  de  lue  ni  s%ef  ,l 
, ,  forcer  de  trauailler  de  tout  leur  cœur  >  pour fe  rendre  cap  a  - 
3}  bles  de  les  obfiruer3  &  pour  donner  moyen  à  î  Eglife  d'ad-  . 
„  mir.iflrer  fis  Sacremens  en  vne  manière  plus  conforme  au 
„  premier  dejfein  de fin  Efpoux  ,  &  deresfablirfes  inflitu- 
lions  dans  U perfection ,  comme  elle  defirc  toufiours,  fin- 
,9  haitant  que  les  particuliers  le  fajfcnt  volontairement  par 
'„  eux -me/mes ,  lors  quelle  ne  croit  p*s  les  y  devoir  obliger 
„  par  des  loix  générales  &  rigoureu/es.  En  vn  mot, b  gue 
„  Von  doit pluïlêjl  future fis  fentimens  que  fa  tolérance  en  ce  *  *'ï  4 »• 
„  point. 

RESPONSE. 

J%ue  cet  Amheur  attribue  À  Af>  Arnauldles  paroles  de  H  on. 
Jieur  V  Eue  fine  de  Graffe ,  qu'il  na  fait  que 

rapporter* 

IEpenfois  me  refiouyr  de  ce  qu'après  tant  de  fau/Te- 
tcz  &  d'impofturcs  ,  cet  Applicateur  eommençoit 
enfin  à  reconnoiftre  la  vcritcf&  a  propofer  fans  defgui- 
fement  l'vnique  point  de  la  difputequi  efl:  traité  dans 
le  Liurcdc  la  Fréquente  Communion  >•  Mais  ic  voy 
bien  que  ce  Icfuitceftfi  accouftume  a  lafaufl"etc&  au 
menfonge,  qu'il eftaufli  peu'poflîblc  qu'il  s'endefafle 
entièrement ,  que  CEthtopu  n  de  fa  noirceur y  &  le  Léopard 
de  /es  taches.  Et  il  faut  que  fes  discours  qui  paroiflent  j,r.i  j.vf; 
les  plus  fincercs  foient  toufiours  méfiez  de  quelque  dcA 
guifemenc  &  de  quelque  faufTcté. 


174        Second*  Partie 

Comme  nous auons  veu  qu'il  acu  lahardicflc  de  re- 
procher à  Mr  Arnauld  les  propres  paroles  des  Pères, 
qu'il  n'a  oit  fait  que  rapporter  dans  Ton  Liure  de  la 
Fréquence  Communion, il  ofe  de  mefmeluy  reprocher 
icy,  comme  vn  refit  de mauuaù  leuain  ,  ces  paroles  de 
Monficur  TEuefque  de  Graflcdans  vne  Lettre  eferice 
aux  fidcllcs  de  Ton  t>ioccfc  :  g*c*£on  doitpluftoft  future 
les  fntimens de  l'Egli/ê.que  fa  tolérance .-que  Mr  Arnauld 
a  rapporté  dans  fa  Defcnfe  de  la  vérité  Catholique, 
en  marquant  en  termes  exprès  dans  la  mefmc  page  que 
cite  ce  ïefuitc,  qnece  font  les  paroles  de  Monfeigneur 

Pse.  4.  f  Eu:  pi  ue  de  GraJJè  dans  vue  Lettre  imprimé ete fer ite  au  peu- 

ple de  finDioceJe,  donc  il  allègue  la  période  entière  en 
vn  autre  page.  L*  Eglifê  par  fon  indulgence  ne  veut  point 

Pm  i7  vous  entretenir  dans  vos  inpdcJitcz.  EU?  *  beaucoup  relaf- 

chê  de  la  feuerttéde /es  Canons penitentiels^à peine  en  vott- 
on  quelque  vefiige  dans  la  pratique  pre fente.  M  au  elles'ac* 
commode  4  la  dureté  du  cœur  de  je  s  enfansy  &  les  traiu  com- 
me des  malades  faftheux ,  qut  nepeuuent  guère s  Jo  jf>  ir  de 
remèdes»  nabufez,  pM  de  fa  bonté >  &  foiucz. fes  JcMtmtns 
pluïtoftquc  fk  tolérance. 

Ce  fçauant  &  pieux  Euctque  a  renferme  dans  ce«  pa- 
roles ,  tout  ce  que  Mr  Arnauld  a  enfeigné  d  n<  fon  Li- 
ure de  la  Fréquente  Communion,  &  dans  la  Defcnfe  de 
la  vérité  Catholique ,  touchant  l'ancienne  pratique  de 
la  pénitence  ;  que  ce  n'eiî  que  par  condcfcendance  & 
pours'acconi  r.oder  àlafoibleflede  fes  cnfans,qucl'E- 
glifcs'eft  rclafchée  de  fon  ancienne  fcucr  icc;  qu'il  cft 
impoffible  qu'elle  n'ait  encore  auiourd'huy  les  mef- 
mes  feniimcns  d'eftime  &  de  rcuerence  pour  cctcc  pre- 
mière pratique,  que  ceux  qu'elle  a  témoignez  par  la 
bouche  de  tant  de  Papcs,dc  rant  de  Conciles,  &:  de  tant 
de  Pcres.  &  quelle  ne  confeructoufiours  dans  le  coeur 
ledefir  que  fes  enfans  fajflcnr  par  eux  -rocfmcs  ce  qu'el- 
le iuçe  plus  parfait  ,  quov  qu'elle  ne  veuille  pas  les  y 
obliger  par  des  loix  générales  &  rigoureufes.  C'eft 
pourquoy  au/fi  ce  Iciuitc  n  a  point  fait  de  fcrupulc 

dat- 
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d'attribuer  àM'  Arnauld  ,  lcfcntimcnt  de  ce  Prélat, 
par  ce  qu'il  a  bien  veu  qu'il  cftoit  entièrement  fembla- 
bleaceluydcceDoctcur  j  Etainfi  c'eft  autant  à  cctil- 
luftrc  Eucfque  qu'a  ce  fçauant  Théologien,  que  s'ad- 
dreflent  ces  aceufations  auflî  impertincates  qu'iniu- 
rieufes  de  ce  faifeur  d'applications. 

A  P  P  L  I  Ç^A  T  1  C^N  page  30." 

r^'Eftvn  refte  du  mauuaisieuain,  quia  corrompu 
Doctrine  de  voftre  premier  ouuragc,  ou  vous 
publiez  ,  Que  l'Eglifc  n'a  iamais  fait  le  changement 
„  de  l'ancienne  pratique  ,  mais  qu'elle  le  fouftre  feule- 
„  ment,  aucc  contrainte,  &  aucc  vn  fecret  gemiflement 
,,  qui  cft  inénarrable.  Qu'il  eft  impoflîblc  ,  qu'elle  n'ait 
,, encore  auiourd'huy  lesmcimcs  fentimens,  &  qu'elle 
, ,  ne  les  côfcruc  iufqucs  a  la  fin  des  ficelés,  pour  mainte- 
nir  fa  pratique  originale  ,  qu'elle  a  reccu  en  depoft  de 
I  e  s  v  s  Christ  ion  Efpoux.  Confidcrcz  je  vous 
prie  le  danger  ou  vous  vous  engagez  encore.  Enprc- 
micr  lieu ,  c'eft  traiter  indignement  l'Eglifc ,  de  dire 
},que  Ces  fentimens  combattent  fes  pratiques,  C'eft 
mettre  la  diuifîon  dans  fon  vnité ,  &  de  l'Efpiit  de 
Dieu  ,  faire  vn  efprit  de  contradiction.  Quand  la 
, ,  main  ne  s'accorde  pas  à  la  parole,  où  la  parole  à  la  pc- 
, ,  fée ,  n'eft  ce  pas  ce  qu'on  appelle  vu  menfonge ,  ou 
vne  infidélité?  D'abondant  ce  n'eft  pas  changer  les 
, ,  termes  de  dcrcglemcnr,  de  corruption  &  d'abus ,  que 
■  vous  auez  reproché  tant  de  fois  à  l'Eglifc ,  en  la  prati- 
,y  que  ordinaire  qu'elle  garde  à  prefent  :  mais  c'clt  les 
„  deguifer  aucc  vn  adoucifTcmcnt  qui  ne  peut  eftrc 
q'j'iniuricuxàfa  fmecrité ,  &  outrageuxàla  vigueur 
^ ,  de  fa  faintetc.  C'eft  faire  plier  la  colomnc  inclDranla- 
blc  fous  le  relâchement  de  fa  difeiplinc  ;  C'eft  faire 
, ,  auoùcr  à  TEglife  que  tout  ce  qu'elle  peut  dire  de  l'vfa- 
,  çe  dc^  Sacremens ,  c'eft  ce  qu'on  dit  de  Dieu ,  qu'il 
, ,  (bufFre  le  mal  mais  qu'il  ne  le  fait  pas. 

M  m 
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REFVTATION. 

c>ut  ce  lefiite  tombe  dans  l'erreur  qùil  reproche  faujjc- 
ment  a  M'  Arnauld  ,  ruinant  V  in fallibûitc  de  f£ "li- 
ft ,  ejrfaifant  de  l'E/prit  de  Dieu  vn  ejpri?  de  con- 
tradttiton. 

IE  ne  m'arrcfteraf^oint  a  cett^noire  calomnie ,  qni 
cft  le  principal  fondement  des  plus  violentes  décla- 
mations des  Icfuitcs,&  de  leurs  partifans  contre  le  Li- 
urc  de  la  Fréquente  Communion ,  &  que  le  Pcrc  Petaii 
appelle  luy  mcfme  fejèntiel  de  fa  caufe  ,  qui  cft  ,  Que 
Mr  Arnauld  a  reproché  plufiem s  fois  à  l'Eglifi  la  prati' 
,    _  nue  ordinaire  de  la  Pénitence  ,  comme  vn  dérèglement  > 
Aui.iHt$  i,  M,n-  vne  corruption  &  vn  abus.  Si  on  nel  auoit  point  (î  pu  îf- 
f,e*r  tRutftjui  de  famment  &  fi  folidement  refutec  en  vn  autre  a  endroit, 
l?V*,H,r;  qu'il  faudroitcftrcftupidc  pour  s'y  laifler  encore  abu- 

faie  169.  fer ,  &  Iciuite  pour  1  auancer  encore  de  nouueau ,  il  fut- 

fîroit  de  remarquer  que  cet  Applicatcur  en  a  manife- 
flement  dccouucrt  la  faufletc  »  &  que  c'eft  contre  fa 
propre  confcicnce  qu'il  l'a  produit  icy  en  paiîant  fans 
alléguer  aucun  lieu  du  Liurc  de  la  Fréquence  Com- 
munion. 

Car  Ton  deflein  dans  tout  Ton  Libelle  n'ayant  efté 
que  de  rendre  s'il  pouuoic,  ce  Doûcur  coupable  des 
erreurs  cenfurées  dans  le  Pacifique  ,  donc  la  principale 
eft  de  condamner  comme  vn  dérèglement  &  vn  abus ,  la. 
pratique  ordinaire  de  la  Pénitence ,  fi  Mr  Arnauld  l'a- 
uoit  au  fil  appellée  plufieurs  fois  dans  fon  Liure  ,  «v* 
dérèglement ,  vne  corruption  ,  &  lin  abus  ,  &  qu'il  en 
euft  mcime  fait  des  reproches  yàlEg\i(c  y  pourquoy  ne 
marquoit  il  pas  les  endroits  de  la  Fréquente  Commu- 
nion ,  ou  il  pretendoit  qu'il  eut  commis  cet  excez  ? 
Pourquoy  ne  citoit  il  pas  ces  paroles  criminelles  dans 
fes  applications  ?  N'y  deuoient  elles  pas  tenir  le  pre- 
mier rang»  comme  contenant  U  plus  vifibk  de  tous  les 
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prcuucs,  (  fi  elles  fcfuflent  trouuces  véritables  )  pour 
iuftiher  la  conformité  prétendue  des  proportions  de 
Mr  Arnauld,  auec  celles  qui  ont  cité  cenfurecs  dans  le 
Pacifique  ?  Cela  feul  fait  voir  combien  cette  impofturc 
citgrotficrc  ,  puifquc  les  Icfuitcs  qui  l  ont  forgée  les 
premiers ,  te  qui  en  faifoient  au  commencement  l'rfiên- 
tiel  de  leur  eau  fc  ,  félon  leur  propre  déclaration,  ne  To- 
feroient  plus  maintenant auancer  qu'en  DaflTant,  &  fans 
marquer  aucun  lieu  en  particulier  du  Liurc  delà  Fré- 
quente Communion  \  parce  qu'ils  ne  le  poirrroicnr  fai- 
re fans  que  leur  menfonge  parait  trop  euidemmenr.  Et 
c'cftccqu'ona  fait  voir  eftrc  auflî  arriuc  à  Monfieur 
l'Eueiquc  delà  Vaur ,  qui  ayant  emprunté  cette  calom- 
nie du  l\  Pctau  ,&:  l  avant  répétée  plus  de  cinquante 
fois  dans  a  fon  Liurc  ,  ne  l'a  ofé  iuftificr  en  aucun  en  •/^'m/»'  O 

roit,  s  cftanr  contenre  de  dire  au  comencement  de  fon 
ouur.rgc,  qutl  Icmonfircroit  cy-dcj[êus  ,  &  a  la  fin  ,  qutl 
Cauou  monftrc  cy-dejjùs  :  -Ce  qui  a  fort  eftonrétous  les 
gens  d'cfpr  it ,  qui  n'ont  peu  comprendre ,  comment  vm 
îi  grand  mailhe  en  Dialectique  ne  s'eft  pas  apperecu  > 
que  les  propoficions  du  temps  aucnir&  du  temps  pafle, 
ne  font  vrayes  que  quand  elles  le  peuuent  reduireà  vnc 
propofition  du  temps  picfent ,  Et  qu  ainfi  ce  n  eftoie 
rien  de  dire  tant  de  fois  ie  msnfireray  ,  eW  tay  monfiré, 
s'il  ne  le  faifoit  efîcc"tiuemcnt  en  quelque  lieu,  n'y  ayant 
iamais  de  Logicien  qui  ait  enfeigné  que  des  cy-dejjius  & 
des  cy  dejfus  fu fient  des  prcuucs  bien  conuainquan- 
tcs. 

Laîfiansdonc  cette  irnpofture  ruinée,  confiderons 
de  qu'elle  manière  ce  Iefuite  attaque  Mr  Arnauld  dans 
ce  polie,  qu'il  diteftre  fi  dangereux  &  neftre  pas  fou- 
tenable ,  &  commeil  combat  ces  propofitions  fi  faintes 
bi  fi  Catholiques  de  la  Fréquente  Communion,  Que  ^tÊfmênk  qm 
rEglifepemtbten  quelle f$is  changer d'vfagesejr  dictions  ^^^r% 
extérieures  ymaisquil  efi  a u fi  peu  pofitble  quelle  change  i»u  f>yj*#>m# 
dcfentimens,quileft  tmpofiblc  quelle  cejfe  d'eftre  la  Cê-  Jjjjj^ 
hmne  de  la  Venté.  Qu  ainfi  les  fentimens  que  le  Iefuite 
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A  ut  heur  de  CEfittt,ne  pouuoit foujfrir  touchant  le  delay  de  U 
a  mm  un  ton  pour ceux  qui  ont pèche mortellement ,  efi  an  t  les 
Jèntiment  de  tous  les  Pères  &c.  il  eft  impofitble  que  /'£- 
gltfe  ri  Ait  encore  auiourd'hujr  ces  me/mes  fintimens ,  fjr 
quelle  ne  les  conferue  iufqtik  la fin  des  ficelés.  Que  néant- 
m»: ns  l'Eglifi  retenant  toufiours  ces fintimens  dans  le  cœur> 
ile si  arriuë  depuis  quelques  ficelés ,  que  le  rclafchtmênt  des 
hommes  la  empefché  de  les  mettre  en  pratique  ,  aufit  pdf 
faiti  ment  que  Se  euH  bien  'voulu  ;  &  la  obligé  comme  i  ne 
bonne  mere  ,de  condefiendre  à  l'infirmité  de  fis  en  fans  ,  en 
leur  accordant  vn  autre  vfage  qui  en  apparence  efi f lus  fa~ 
cile  &  moins  fiuere  ,  mais  qui  efi  auj:t'  beaucoup  moins 
vtile  &  moins  parfait. 

le  ne  fçay  pas  ce  qu'on  peut  defirerde  plus  iuflc  en- 
foy  &  de  plus  refpe&ueux  enucis  l'£glifc  :  Er  néant- 
moins  félon  cec  Applicatcur  cesJ  la  traiter  indigne- 
ment :  c'est dire  que  fis  fintimens  combattent  fis  pratiques, 
c'est  mettre  la  diuifion  dans  fin  vnité  >  &  de  lEfprit  de 
Dieu  en  faire  vnefirit  de  contradiction.  Et  quand  la  main 
(  ad  i  o.i  (le  -  il  )  ne  s' accorde  pas  à  la  parole ,  ou  la  parole  à  U 
perfie,  ne  H  ce  pas  ce  qu'en  appelle  vn  menfinge  ou  vne 
infidélité?  De  forte  que  pour  fatisfairc  cet  admirable 
Théologien ,  &:  pour  empefeher  qu'on  ne  puifle  accu, 
fer  l'Eglifc  de  menfinge  ou  d 'infidélité,  &  dire  que fis  fin* 
finttments  combattent  fis  pratiques ,  il  ne  faut  pas  dire, 
comme  a  fait  Mr  Àrnauld ,  que  l'Eglifc  fc  relafchant 
dans  la  pratique  par  condefeendance  n'a  pas  change 
de  fentimens  »  mais  il  faut  dire ,  qu'elle  a  changé  de  fin- 
timens ,  en  mcfmc  temps  qu'elle  a  permis  qu'il  arri- 
uaft  quelque  changement  dans  la  pratique  :  Il  faut  di- 
re ,  qu'elle  condamne  auiourd'huy  ce  qu'elle  aapprou* 
né  durant  tant  de  ficelés  :  Il  faut  dire  que  cette  condui- 
te ancienne  de  faire  pafler  les  pécheurs  par  les  exerci- 
ces de  la  Pénitence,  auant  que  de  les  receuoir  à  la  par* 
ticipation  des  Sacrements,  qui  Iuyaparu  durant  tant 
de  temps  fi  fainte  ,  fi  îalutaire  aux  pécheurs,  fi  confor- 
me à  la  prudence  mcfmc  naturelle  ,  &  fi  digne  de  1^ 
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pureté  de  l'Euangilc,  luy  paroift  maintenant  vn  ftra- 
tageme  de  Démon  ,  &  le  plus  grand  mal  heur  qui  luy 
puifle  arriuer  félon  les  termes  de  l'Efcrit  :  Et  enfin  il 
faut  dire  qu'elle  s  eftoit  abufée  ,  lors  que  par  tant  de 
Conciles,  &  par  les  Ouurages  de  tous  les  Percs  clic  a 
iuecque  Tonne  pouuoit  rien  faire  de  plus  important 
pour  le  falut  des  pécheurs  que a  de  ne  point  entrepren-  «  Clef»  Rom. 
dre  de  les  guérir  par  des  remèdes  précipitez,  mais  de  Ep'  adcyPr' 
Llcs  porter  à  fléchir  Dieu  par  vnc  longue  &  entière  ^jS^""  He 
pénitence ,  &  à  c  ne  rentrer  dans  la  participation  des  ,LcoEp.,i. 
Sacrcmcnspar  la  porte  de  la  reconciliation,  qu'après 
s'eftre  purifiez  par  vnefatisfaction  falutairc,&  qu'elle  a 
reconnu  depuis ,  félon  l'vn  des  plus  violents  partifans % ^""fa**  « 
des  Iefuites  dans  cette  caufe ,  que  tenir  Ji  long  temps  les  Untini* 
•pécheurs  en  l'attente  de  l'abfilution ,  félon  cette  ancienne 
pratique  de  la  pénitence  authorifée  par  tous  les  Pères', 
partant  de  Papes  &:  de  Conciles ,  Ceft  tenir  les  con- 
Jciences  àlaçhaifhe  après  en  auoirfceule  fecret  changer 
le  Sacrement  de  h  grâce  en  vne  insupportable  tyrannie ,  que 
ce H  rebuter  les  fide/les  de  la  confeflion ,  &  l'abolir,  que  de 
de  la  mettre  auec  des  conditions  Ji  fort  impertinentes 
IT  impossibles  ,  &  que  ceft  me  fine  les  degoufter 
tout  a  fait  du  Chrifiianifme  ,  que  de  leur  propofer  d'y  per- 
dre la  liberté  det  en/ans  de  Dieu  fous  vn  iovg  INCOM- 
PARABLE MENT    PLVS    PESANT    QVE     CELVT  DES 
IVIFS. 

Si  M*  Arnauld  s'eftoit  emporte  dans  ces  erreurs  & 
ces  impictez ,  il  auroit  parlé  tres  dignement  de  la  Sain- 
tetédel'Eglife  félon  ce  Iefuite ,  mais  parce  qu'il  a  fou- 
ftenu  comme  tous  les  Catholiques  y  font  obligez  ,  que 
l'Eglife  peut  bien  changer  dvfages ,  &  d'actions  exté- 
rieures,  mais  qu'il  cft  impofllblc  qu'elle  change  iamais 
de  fentimens ,  parce  qu'il  faut  cltrc  capable  de  fallir 
pour  cftrc  capable  de  fe  reta&cr,  ce  Cenfcur  iudi- 
cicux,  trouuc  qu'il  l'a  traitée  indignement  ,  qu'il  a  mis 
la  diuifion  dans  fon  vnité ,  &  qur  de  l'Efprit  de  Dteu  il  en 
s  fait  Cefprit  de  contradtftion.  Ne  faut  •  il  pas  que  cet 
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homme  aie  perdu  le  lens  &  que  Dieu  l'ait  aueuglé  en 
punition  de  (a  hardiefle  à  combattre  la  Vérité ,  pour 
ne  pas  voir  que  c'eft  luy  mefmc  qui  mctladiuifion  dans 
lVnitédcl'Eglife«&qui  fait  de  l'Efpritdc  Dieu  vncf- 
prit  de  cotradi&ion.  Et  qu'au  contraire  il  eft  fi  efloigné 
de  la  raifon, qu'on  puill'c  faire  ce  reproche  a  M  Ar- 
nauld  ,  que  tout  ce  qu'il  a  dit  fur  ce  fuict  ne  tend  qu'a 
maintenir  l'infallibilitc  incbranflablc  de  l'EgUfc ,  qu'il 
eft  impoflfiblc  qu'on  ne  rcnueric  en  parlant  de  cette 
matière  autrement  qu'il  en  a  parle. 

Car  il  ne  faut  que  demander  à  cet  Àpplicateur,  qu'cl 
(èntimét  l'Eglife,  aeu  delà  pratique  ancienne  de  la  Pé- 
nitence >  durant  douze  cens  ans  qu'elle  l'a  fait  obfcruer 
par  toute  la  terre  ,  &  fi  elle  ne  Tapas  iugée  très  fainte  te 
très  falutairc?  Il  ne  peut  pas  dire  que  non  pui  (que  ce  fc- 
roit  démentir  touiles  Pcrcs,&  vnc infinité  de  Conciles 
&  de  Papes,  qui  parlent  fi  forcement  à  Tauantage  de 
cette  conduite,  &  puis  il  s'acculeroit  luy  mefmc  de  trai- 
ter  indignement  C  bgltji  >  en  diiant  que  fis fentimtns  *** 
nient  combattu  fit  pratiques  durant  vn  fi  long-temps, 
&  qu'ainfi  elle  le  feroit  rendue  coupable  de  menfonge 
§u  ^infidélité.  Il  faut  donc  qu'il  reconnoifte  que  (on 
fentiment  durant  tant  de  ficelés ,  a  efte  que  les  Pc- 
cheursne  pouuoient  mieux  faire ,  que  de  fc  purifier  par 
les  exercices  de  la  Pcnitence  ,  auantquedc  fe  prefentet 
aux  Saints  Myftcrcs.  Mais  depuis  que  cette  pratique  a 
cefle  d'eftre  fi  cômunc,&' que  peu  à  peu  il  s'en  cil  intro- 
duit rnc  autre , qui  eft  d'abfoudre  les  Pécheurs ,  &  les 
enuoyer  au  faint  Autel  aufll  toft  aprcslaConfcflîon , 
l'Eglifc  a  t'cllc  conferué  le  fentiment  auantaçeux  qu'el- 
le auoit  de  la  pratique  ancienne,  ou  fi  elle  a  chançc  ce 
fentiment  pour  en  prendre  vn  contraire?  Mr  Arnauld 
fôultient  qu'elle  n'a  point  changé  de  fentiment  ,  ôc 
qu'il  cftoit  impoffi  ble  qu'elle  le  fit ,  parce  qu'autrement 
clic  feroit  fufceptiblc  d'erreur ,  &r  qu'elle  s'en  condam- 
neroit  elle  mefmc  5  &  qu'ainfi  conicruant  toufiours 
dans  Le  cœur  fes  premiers  fentimens  d  cftime  &c  4c  rc- 
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uercncc  pour  cette  ancienne  pratique,  elle  s'eft  creue 
obligée  pour  condefeendré  à  l'infirmité  de  Ces  enfans 
de  leur  accorder  vnautfcvfagc  qui  paroift  plus  facile, 
&quieftaufTî  beaucoup  moins  vtile  &  moins  parfait: 
Mais  parce  que  ce  Icfuitc  trouue  que  c'eft  traiter  indi- 
gnemtntlEglife><y\z  déparier  de  la  forte,&  que  c'efl dire 
que  ces  fintimens  combattent  fis  pratiques  ;  Il  faut  nc- 
ccflTairemcnt  qu'il  dife  au  contraire  de  Mr  Arnauld,  que 
l'Eglifc  n'a  point  permis  ce  changement  dans  la  prati- 
que ,  qu'elle  n'ait  cnmcfme  temps  châge  de  fentimens: 
ce  qui  eft  vne  erreur  groflicre  ou  plultoft  vne  herefic 
formelle,  qui  ruine  entièrement  la  créance  Catholi- 
que dcTinfailibilitc  de  l'Eglifc  ,qui  met  la  diuifion  dans 
fin  vmité ,  &  fait  de  l'E/prit  de  Dieu  vn  efprtt  de  con- 
tradiction. 

Ainfi  ce  Cenfcur  ridicule  commet  luy  -  mrfpe  les  ex- 
cès qu'il  reproche  faulicment  aux  autres  ,•  Et  fon  aucu- 
glemcnt rcmpcfchc  de  voir,  que  11  ces  mauuaifes  rai- 
fons  auoient  lieu ,  il  faudroit  aceufer  de  menfinre  ou 
d'infidélité  toutes  les  condcfccndances  de  Dieu  te  de 
l'Eglifc.  Et  pour  n'en  apporter  icy  qu'vn  exemple  ou 
deux,  LesPercsncnouscnfcigncnt  ils  pas  ,quelcprc-  Iuftin«»nDial 
micr  deffein  de  Dieu  dans  l'eftab!  iflcmét  de  la  Synago  -  \TJvÙ  4.  c 
gue,  n'eftoit  pas  de  charger  les  Iuifs  d'vn  G'grand  nom- 
brede :  cérémonies ;  extérieures ,  &  ^ipakmcntdc^!^ 
les  obliger  a  luy  offrir  des  ficrificci  fanglans ,  &:  qu'il  is. 
ne  le  fit  qu'en  fuite  de  l'adoration  du  Veau  d'Or  pour  ?^H£*2 
les  retirer  de  l'idohtrie,  &  les  porter  à  immoler  plu-  Ecc«d4orfeLa 
floft  ccsvi&imcs  à  Dieu  qu'aux  Démons, &  auxldo-  cordiscoram.pro 
les.  Et  c'eft  ce  que  Dieu  mcfmctcfnoignc  afTcz  claire-  SjjÏÏS? 
ment  par  la  bouche  du  Prophète  *  ïeremie,  lors  qu'il  fewantiaJ&fy 
dit  aux  luirs  qu'il  ne  fc  foucic  point  de  leurs  facrificcs,&  pro  manka.auit  e,> 
qutln  a  point  commande  a  leurs  Pères  au  fortir  d'Egypte  n..n  pt.ffchtab 
de  luy  offrir  des  HoUcauftcs  &  d<  s  vttfimrs.  Lors  donc  immola,,io  -  D«» 
que  Dieu  parcondefcendancc  leur  commanda  de  luy  d™™*^- 
offrir  tant  de  facrifiecs  fanglans,  changea  t'il  dr  de  fen-  ,arCBt- 
tirons  fc  de  peafee,  ce  qu'il  eft  feulement  impie  des'x-  «é^/'7'^ 
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maginer ,  &  ccpcndanc  cet  Applicaccur  le  doit  dire  , 
parce  qu'auparauant  félon  ces  raifonnemens  merueil- 
iieux  ,  les  fentimens  de  Dieu  auroient  combattu  fis  prati- 
ques &  fes  ordonnances  ,  &  fit  parole  ne  s*  accordant  pas 


attec 
d'in, 


Conc'Afnc  «p.  Toute  l'Eglife  d'Afrique  ordonna  que  les  Euefques 
Donatiftcs  ,qui  retourneroientà  l'Eglife  >&y  ramene- 
Toient  leurs  peuples,  y  feroientreceus  fans  perdre  leur 
rang  &  leur  dignité  ,  ce  qui  eftoie  contre  les  Canons  de 
l'Eglife, &  failoitvne  playcit  la  difciplinc,  comme  S. 
Augultin  le  reconnoilt , mais neceflaire pour  redonner 
h  vie  à  (es  membres  feparez  ,  comme  cft  la  playe  que 
l'on  fait  aux  arbres ,  pour  y  enter  des  greffes.  Dirons 
nous  donc  aucc  ce  Iefuite  que  cet  adoucijjèment  cft  oit  in- 
jurieux s  U/tncerité ,  &  outrageux  à  la  vigueur  de  la  fain- 
te  te  de  l'Épi fi  &  que  ccltoit  faire  plier  la  celomne  iné- 
branlable fous  le  rcUfhcmcnt  de  la  Difciplinc.  Que  fi  cette 
penfée  feroit  elle  mcfmc  très  iniurieufe  à  1  Eglife  te 
outrageufe  à  fa  faintetc ,  ne  faut  il  pas  aduoùer  que  tout 
ce  que  die  cet  Applicatcur ,  contre  la  condcfccndance, 
dont  Mr  Arnauld  dit  que  l'Eglife  a  vfc  dans  la  prati- 
que de  la  Pénitence,  ne  font  que  des  déclamations  im- 
pertinentes,&  qui  mènent  dans  l'erreur  &  dansl'herc- 
fie  ,  en  portant  les  hommes  à  croire ,  que  l'Eglife  ne 
change  iamais  d'vfagcs  &  d'actions  extérieures,  qu'elle 
ne  change  de  fentimens ,  de  peur  que  fes  fentimens  ne 
combattent  fes  pratiques,  ce  qui  eft  vifiblcment  ruiner 
l'Eglife  &  toute  la  Religion  >«n  ruinant  fa  fermeté  im- 
muable dans  les  mcfmes  fentimens ,  par  laquelle  toute 
noftre  créance  cil  cftablic. 
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J)es  vaines  accu fations  de  nouueauté  contre  la  Doctri- 
ne du  Liure  de  la  Fréquente  Communion  r  futées 
parle  P.  de  Bonis  Jefuite  >  cjui  tefmoigne  que  plu- 
sieurs Confejfeurs  Religieux  &  prudens  yseftans 
Jèruis  de  cette  conduite  ancienne  de  la  Pénitence, 
ont  fait  changer  de  vie  à  vne  infinité  de  pécheurs 
qui  nen  auroicnt  point  changé  3  Jt  on  les  auoit 
traite^  d'une  autre  forte, 

CE  que  cet  Applicatcur  dit  au  mefmê  endroit  que 
c'tH  ouHiir  U  porte  aux  nouucuutez*  ,  ejr  fdire  des 
remumens  dans  tout  /* eftat  dt  £  tghjè  ,  que  de  ne 
pas  fouffrir  que  l'on  condamne  comme  vne  condui- 
te perniticuie  &  diabolique  la  conduite  de  tous  les 
Pères ,  ne  11  pas  plus  iudicieux.  Car  il  ne  s'agit  point, 
de  lien  eftablir  de  nouueau  ,  ny  mcfmc  de  rcnouuel- 
ler  quelque  ancienne  couftume  >  qui  auroit  efte  entiè- 
rement abolie  ,  ou  abrogée  par  TEglife  comme  la 
cou  11  urne  de  communier  fous  les  deux  Efpcccs,  qui  a 
cire  rcuoquce  par  vn  Çoncilc  gênerai  ,  mais  feule- 
ment de  maintenir  vne  pratique  très  fa'nte  &  tresfa- 
lutaire  aux  pécheurs,  qui n'aiamais  cftéreuoquce  par 
aucune  ordonnance  de  Concile  ,  n'y  par  aucun  dé- 
cret de  Pape  ,  mais  qui  ayant  clic  vniuerfellemcnc 
obferucc  durant  1 1,  ficelés  la  toufiouts  cité  depuis  en 
beaucoup  de  rencontres  par  les  fages  &  religieux 
ConfclTeurs  ,  &  recommandée  par  de  grands  Saints,  , 
&  de  grands  Eucfqucs  dans  ces  demies  ficelés. 

Les  Icfuitcs  mcfmcs  ne  fçauroient  plus  douter  de  vVt^!'t",r'1n. 

.   ,      ,         .  .    *  .    r  .  wuU  fiBUmim  d 

cette  vente ,  depuis  ou  on  leur  a  produit  le  Liure  d  yn  p.  i,  Bonis  &*> 

"    .  Nn 
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dm  m  difeturt   de  leurs  Pcrcs,  reccu  dans  leur  Compagnie  des  le  vi- 
A»r*M%*«.   uantdc  fairic  Ignace ,  imprime  à  Rome  auec  Appro- 
bation &  la  pcrmiflîon  des  Supérieurs  ,  qui  ruine  la 
faufle  prétention  de  fes  confrères  d'auiourd'huy  qui 
crient  contre  cette  fainte  conduite,  comme  contre  vne 
nonne  au té  contraire  à  l*vftge  de  /* Eglife  d'âpre fent ,  en 
r* '..'./•< :  dé    déclarant  :  Jgue  cefl  vn  remède  très  vtile  contre  les  re~ 
*tJH+  cheutes  y  CONFIRMÉ    PAR.    BfAVCOVP  d'eXPERIEN- 

C  b  s ,  que  de  fujpsndre  &  différer  babfilution  aux  pecht  nrs, 
afn  qu'ils  faffcnf  au  moins  vn  peu  de  pénitence  ,  auant 
que  de  Je  prefenter  à  la  /.tint  Communion*  &  qui  en  ap- 
porte cette  excellente  raifon  qui  cft  celle  de  tous  les 
Pères ,  &  qui  cft  fi  loi idement  expliquée  dans  le  Liurc 
de  la  Fréquente  Communion.  Parce  qu 'vn  homme  pion* 
gé  bien  auant  dans  l'accouftumance  &  dans  l'habitude 
du  péché  y  ne  peut  reuenir  à  foy  fans  vne  grande  violence , 
ny  fi  dtjpofir  fans  de  grands  efforts  ,  aux  fèntimens  d'v- 
ne  vraye  componction  >  deplatfir  dr  douleur fncere  des  fe- 
chez,  qu'il  a  commis.  Comme  vn  gros  arbre  ne  fe  coupe  > 
&  ne.  s'abbat  pas  d'vn  fui  coup  ;  ny  vn  vafi  abbreuué 
de  quelque  liqueur  puante  ne  perd  pas  fa  mauuaife  odeur 
pir  vn  rincement  d'eau  froide  ;  mais  a  be/oin  qu'on  le 
f.tjfi  bouillir  long-temps  dans  U  cendre  ,  &  dans  vne 
lufiuc  bien  forte  i  il  faut  faire  de  mefne  auec  cette  forte 
dj  gens.  IC  les  favt    paire   passer,  par  di- 
vers   EXERCICES    DE    PENITENCE  ,    POVR  LES 
PORTER    A    LA     CONNOISSANCE  ,     A     LA  DOV- 
LEVR    >     ET     A     LA     DETESTATION  VERITABLE 
DE    LEVRS     PECHEZ.    Et    PARCE    Qy'oN  NE 
TIENT    PAS     CETTE    CONDVITE    SVR    EVX  ,  ILS 
RETOVRNENT     AVSSY  TOST     A     LEVR  VOMISSE- 

Kent.  Ce  qui  marque  en  peu  de  mots  ledefordre& 
Je  dérèglement  vitieux,  non  de  l'Egiifc  ,  mais  des  Con- 
fciTeurs  particuliers  ,  qui  abufent  de  la  pratique  ordi- 
naire, contre  les  intentions  de  l'Eglife. 

Et  enfin  comme  fi  ce  Pere  eut  entrepris  de  s'op- 
pofer  aux  déclamations  violentes,  <juc  fes  confrères  de- 
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uoient  faire  contre  cette  fainte  pratique  ,&  de  confon- 
dre leurs  faufles  accufations,quc  Ton  veut  introduire 
des  nouueautez  &;  remettre  en  vfage  des  pratique* 
abolies,  il  ne  tefmoignc  pas  feulement  que  cette  con- 
duite cft  très  bonne  en  foy&  très  vtiles  aux  pécheurs  , 
mais  auflî  qu'vn  grand  nombre  de  Confclleurs  reli- 
gieux &  prudens  1'obferuoîent  aucc  vu  fruit  mcrueil- 
leux  pour  vne  infinité  d'Ames,  plufieurs  ÇÏnfiffcnrs 
(  dit- il  )  religieux  &  prudens  ,  rendent  tefmoignage 

Jy'NE     INFINITE'    DE     PISCH  E  VR$  SI 
SONT    VERITABLEMENT    CONVERTIS  >  Ô* 
Jont  deuenus  contint?)*  ,  Abandonnant  tout  a  fait  attec 
grande  confôlation  &  grand  auancement fpirituel ,  la  mal" 
heure ufe  confiante  qu'ils  auoient  de  pécher  ,  pour  auoir 
vfè  enuexs  eux  de  cette  fainte  conduite  ,  différant  de  leur 
donner  l'abfolution  ,  les  obligeant  de  reuenir  à  eux  pin» 
fieurs  fois  pour  leur  rendre  compte  de  leur  vie  ,  &  leur 
f  il fant  faire  cependant  quelque  pénitence.  îlefl  vrayquil 
leur  estait  bien  ftfihtnx,  dr  bien  dur  au  c§mmencement  de 
fe  voirrenuoyez. fi  fouutnt fans  abfelution  ,  &  obligez,  à  des 
pénitences  rude s&  fa/cheufes:mais^epuis  expérimentant  le 
fruit  &  la  grande  vtiliié  de  cette  conduite ,  // font  nue  nui 
a  leurs  Confeffèurs  pleins  de  ioye  &  de  contentement  ,  & 
les  ont  remerciez,  auec  grand  fentiment  d'obligation  ,  de 
la  m.miere  dont  ils  les  auoient  conduits ,  auoùans  ingénu- 
ment ,  qu'ils  n'auraient  iamais  changé  de  vie  »  fi  on  ne 
les  eufi  traitez,  de  la  forte.  Il  eft  fans  doute  que  le  Ma- 
lade fouffre  de  grande r  douleurs  ,  quand  le  Chirurgien 
luy  perce  l'enflure  ,  mais  quand  il  fe  voit  gutry->  il  le  re- 
mercie ,  ejr  le  recompenfè  libéralement. 

le  ac  fçay  pas  qui  fera  ecluy  qui  après  les  paroles  d« 
cet  ancien  Iefuitc ,  pourra  foufFrir  la  Ccnfurc  témérai- 
re de  eclefuite  nouucau ,  qui  prononce  Ci  hardiment 
ce  iugement  précipite,  &  plus  digne  de  mefpris  que 
de  refponfc. 
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7,  Mais  fans  doute  que  vous  eftes  infupportablë  î 
>,  quand  vous  donnez  mains  leuce  à  cous  les  particu- 
liers  de  remettre  l'ancienne  pratique  de  la  peniten* 
„  ce  ,{£  d'abolir  laprefente,  fous  couleur  que  l'Egliio 
„  les  exhorte  à  ce  changement.  Elles  vous  l'organe 
„  de  Ton  efprit? 

RE  FVTATIOR 

J>*e  c'efi  esJre  infupportablë,  que  de  vouloir  ofier  aux  Pre- 
fires  la  liberté  que  lEglifi  leur  Uijfc  toute  entière ,  de 
fi  firuir d*vne  conduite  tres-fainte  autborisée  far  tout 
les  Pères  &  les  Canons,  &  qu'elle  nu  iamaitrcuoquêel 
JVu  il  eflvtay  néanmoins que  cette  conduite  n'eft  p*s 
fort  utile,  fi  on  veut  future  les  maximes  des  nouutaux 
Cafuifles  lefùites ,  &  les  fin ti mens  du  Pere  Tues  Ca> 
pucin  ,  qui  tendent  à  faire  paffèr  pour  vne  vie  Chre\ 
/henné  ,  celle  qui  Je  pajfi  dans  vne  continuelle  renolu- 
tien  de  confcfîionsdr  de  crimes, 

MAis  ce  Cenfeur  indiferet  n'cft-il  pas  luy-mef* 
me  infupportabIc,quand  il  prétend  faire  vn  cri- 
me à  M'  Arnauld,  d'auoir  maintenu  contre  les  excez 
defon  confrère  ,lalibertc*  que  tous  les  Prcftrcs  ont  rc- 
ceude  Ie  ivs- Christ,  de  lier  ou  d:  dédier,  de  retenir 
ou  de  remettre  les  péchez  ;  &ainfi  defeferuir  entiers 
et  fat  in  f«rWr»les  pechcursfclon  la  prudence  de  l' Efprit  de  Dieu  de? 
dm  t  it  B*mc.     çgttc fiinte  conduite ,  auchorifee  par  to.us  les  Pcrcs  ,  qui 
ett  de  leur  différer  l'abfblution  en  les  obligeant  de  reuenir 
d  eux  flufieurs  fois  pour  leur  rendre  compte  de  leur  vie  & 
leur  fatfànt  faire  cependant  quelque  pénitence»  :  Dont  plu- 
fleurs  Confiffcurs  Religieux  &  prudens,  s  fiant feruts  ont 
efié  caufi  q.tvne  infinité  de perfinnes  fe jOnt  v<rtt*tbU- 
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ment  converties,  qui  ri  auroientiamais  changez,  de  vie fi  en 
ne  les  eut  tr étiez,  de  U  forte. 

C'cft  donc  à  ce  nouucaulcfuite  qu'il  faut  demander 
s  île  fil 'organe  de  i'EJf  rit  de  l  Egltfeyou  plûtoft  s'ilarccea 
de  Dieu  quelques  miffion  extraordinaire,  afin  de  dôner 
pour  loix  inuiolablcs  à  tous  les  ConfelTcurs  &  à  tous 
les  Prellrcs ,  ces  règles  Corrompues  des  Cafuifres  de 
iaCompagnic>quc  Mr  Arnaulda  rcprcfentccsdans  fa 
Dcfenfc  de  la  vérité  Catholique  ,  comme  des  excez 
eftranges  derelafchement,Cc  quecet  Applicateur  a  eu 
honte  de fouftenir: a  Qu'où  ne peut  refufer  l 'abfelution  à 
ceux  qui  demeurent  dans  une  occajion  quafi  certaine  dfo fi  ***H*y(*mmiits 
fenferDieu  mortellement;  lors  qu'Us  ne  s  en  jeûnent  dif  fÈ^Êf* 
penfier  fins  bailler  fuiet  au  monde  de  parler  ,  ou  fans  uodusquif*^ 
au  eux  -me fines  en  receulfent  de  l'incommodité.  b  Qu'il  cwdc»  euipam 
efi  faux  qu'on  dotue  refufer  l  abfelution  a  vn  homme  qui  porte  nejjamfai 
retombe  fiuuent  dans  les  me fines  pèche*  mortels y&  en  qui  *«^or«,Naiur- 

§  r  l  / 1  n      •  ~  ji  lus,  âccMaxime, 

dpres  flufteurs  abfoluttons  on  ne  reconnoijt  point  damen-  inquium,  fi  port 
dément^  &  que  la  feule  véritable  opinion  far  ce  fuiet  efi  mulcasabfoiucio- 
qu'on  ne  U  luj  doit  pas  refufer.  c  Qu'encore  qu'vneper-  T^?i\nllL 

fônne  ne  profite  point  de  tow  les  aduertijffimens  qu'on  luy  ScBtemiam  op- 
d  fiuuent  donnez,  ;  Quelle  n'ayt  point  par  de  les  promefi  ?^m.^(0U 

fes  quelle  auott  faites  de  changer  de  vte  s  quelle  n  ayt  viaaldu$,8cc.  Af- 
point  tr  au  Aille  à  purifier  Ion  cœur*  &  à  (urmonter  fies  vi*  fef,(îTn?ca- 

sLi-j'.t    f  ^  i  foluuo  ci  ncean  • 

tteufes  habitudes;  Il  n  importe,  &  quoy  que  quelqucs-vns  non  débet.  à««»v 
tiennent  ,  qu'on  luy  doit  en  ce  cas  refufer  l'ab/olution,  Thul  MtT.Tr»é. 
néant  moins  la  véritable  opinion ,  &  que  Ion  doit  future,  ^  iJùfd'fiVjcpe  ad- 
efi  qu'en  ce  cas  me  fine  ,  on  ne  U  luy  doit  pas  refufer.  **  «omeus  nihiio- 
Que  le  Confe/fieur  riapjs  droit  de  demander  à  fin  peni-  ™nu.VT  fapil? 
•  tent,  U  le  pecke  au  il  coufijfe  eft  vn  pèche  d  habitude ,  &  datida  vira  Pro 

s'il  y  retombe  fiuuent  y  fi  ce  ne  fi  qu'il  ayt  rrand  fuiet  de  miffa  non  fecit? 
ii  »  »•■•"•  i.  t         •        QiLLd  «  »B  expar- 

le  demander,  ce  qui  arrtne  rarement.  Et  que  de  penttent  eandoanîmo.tol- 

riefi  pas  obligé  de  luy  refpondre  à  cela  j  parce  qu'il  ri  a  pas  kwjfqiie  peccari 

droit  de  luy  faire  honte  de  fis  recheutes  fréquente  s. dan  s  le  Uboramn  S-D 

péché 'y  mais  il  doit  luy  donner  anfii-tofl  l'abfilutton  y  s'il  a  gnum  cumeflè 

douleur  de  fin  péché  y  &  dejftin  de  s'en  Amender  (  c'eft  à  ^itu^eî'abfb. 

dire,  s'il  le  tcfmoignc  de  paroles,  car  ils  foufttennent:  lutionem  patcar, 

^  N  n  iiî, 


x8â  Seconde  Partie 

dixcrcLc^fnu,  C  £**  ^CotifJ/èur  doit  croire:  )  Et  qu'enfin ,  f  l'en 
icc.  Yen  fenten-  ne  dût t  refufer ,  ny  me/me  différer  l'ab/elutten  à  des  pcr(on~ 
tu, caque  teneda,         •  s  f  jd/tJ  fa  hAyttU(ics  de  crtmes  centre  U  Lof 

quidem abiolu-  de  Die»  ,  de  U  nature  ,  en  de  l  Eçltfe ,  encore  Qve 

UoncmeiMgafl-  L'QN  N'Y  y0YE  ESPERANCE  d'YN  ÎVTYR  AMANDE1 

*«.im  clic.  ]b 

WTcacri  confiée-  MENT, 
tem  confuctudit  c 

pcccaodi  conficcri.fi  i  coofcflaiio  iutcrtogetur  | teoent  Vafquez ,  Hcnnr uci  :  quiaconfuecudo,* 
inquiunr,pcccandi  arguit  in  pœmtcnce  ptopoficum  iofirmura  cm cndationis. «maxime  fi  hçc  ori- 
tur  ex  proximapeccandi  occafione/juam  pœnitem  teoecur  rcfccarc.  Concrar  ium  docec  Sanous 
hsceopinio  vidctur  probabtlioc,&  (equenda  in  praxt.  1.  qaia  Confcflarius  jus  non  habet  în- 
terrogandi  pœtmcnum  de  confuetudmc  p:ccandi  ,mC\  cius  ici  cauinm  habeac,qux  raro  accidjt: 
Dcirdc  non  cft  in  cius  turc  arrteerc  pornuentem  dcdccorc  cogmta  cius  peccandi  confuctudine, 
iVd  à. bel  eum  ftatim  abfolucrc,fi  dolorcmdc  prarccritis  cooopit.eum  piopofite  futurx  amenda* 
cioais./i.f«lf.t.l}7'  '  B*nny  fimmi  da  ftchtich  dttn.p.Wf  x.f  Andandamabfoluc.o  conficenti 
f.vj  e  cadem  peccata  fine  ipe  profc&us îDico  i.Et  fi  pcemtcnsccnfuctudinernpeccandi  habcac.iu. 
tandme,aut  aliudfimilequidadmittcndi,contralcgem  ")ci,naiurx,aut  Ecclcfiat.non  cft  cime n  ci 
ncgandaabfolucio,fi  rere  cum  admiflbrum  poenitct,ac  emendandi  fui  propoficum  habet. Djco  1. 
nccncgandam^cc  diftcrendam^BTsi  imikdationx»  fttvmï  spis  nvljla  appariât. 
xx.  p.  100. 

Voila  les  excellentes  règles  que  tout  le  monde  doic 
regarder  comme  des  oracles  qui  ont  eftoufte  tous  les 
oracles  des  fainti  Pères ,  ainfique  les  oracles  des  faux 
dieux  fetcurentà  l'aduenemcntdu  Fils  de  Dieu.  Voi- 
la fans  doute  ce  que  cet  Applicatcur  s'imagine  qu« 
tous  les  Prcftrcs  doiucnt  inuiolablemcnt  obferucr, 
pour  ne  point  introduire  aucune  nouueautc  dans  l'E- 
glife,  &nc  point  abolir  U  pratique  p refente  dabfoudic 
aufïi-toft  après  confefTion. 

Car  il  n'eft  peut-eftre  pas  Ci  ftupide  qu'il  ne  recon- 
noilîc  bien  aucc  le  P.  de  Bonis,  que  pour  traiter  les  pé- 
cheurs aucc  cette  lafche  indulgence,  &nvfer  pas  en- 
vers eux  de  la  conduite  Jainte  des  Pères  »  ce  la  efi  Câufi 
qu'ils  retournent  aufli-tift  à  leur  vomiffment ,  &  }atr% 
comme  ditfaint  Charles  >  que  nous  voyons  auieurd'huy 
l'  huït  ttm  au.  régner  danj  U  plu/part  des  arts  ejrdes  projetions ,v ne  in- 
p*t  4  f  7<7-     finit ê  d'abus ,  ty  de  péchez,  très -énorme s  ,fins  le/quels  il 
Jèmble  çueplujîeurs  ne peuuent  plusmaintenant  exercer  les 
employs  me/mes  les  plus  iuftes  Mais  fans  doute  qu'il  croit 
aucc  le  Pcrc  Yues ,  qu'il  ne  fc  faut  point  tant  mettre  en 
peine  de  ces  rcchcutcs  dans  les  péchez  mortels ,  que 
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1  ce font  les  acccz,  ordinaires  de  no  sire  mal ,  que  Us  irflrmi-  »  l,  v.tutuUm 
tez  humaines  font telles  *qu 'il faut  /ùppofir,que  fi on  vouloit?"  R*m»nfi.p.a. 

tenir  Us  perjonnes  en  pénitence  durant  quelque  temps  ,  co- 
rne ont  fait  tous  les  faintsPercs,  auantqùvn  péché  pu ft 
eftre  remis  y  il fer  oit  accueilly  de  flujicurs  autres,  ejr  qu'er.  core 
que  la  pénitence  deuint  continuelle  ,eUe  feroit  néant  moins  in* 
Ifufffknte  ejrinutilcparcc  que  cette  fatis faction  différée  treu- 
neroitl'ame  dans  davtres  cri  m    •;-''/ Ar  rendroient  in- 
capable de  fab/olutioni  &ainfi  toute  la  vie  fi pafferoit  en 
fattente,&  iamais  en  lapojfcfion  de  la  grâce*  JÇutl  nefert  f  u       p  Ytm 
de  rien  de  nous  flatter  dvne  imaginaire  solidité*  d*ns(*u  Umnda 
parmy  les  exemples  que  nousauons  tous  Us  ioursdece  RE  MiJ*rf«jdt  Dit». 
FLVS  DE  PECHEZ,  DE  CES  RECHeVTES  MORTELLES,  " 

de  ces  accès  vioUns.  Que  ces  viciflîtudes  continuelles  de 
conférions  &  de  crimes  ne  nous  doiuent  point  efton 
ncr  ,  par  ce  que   tout  le  temps  de  noftre  vie fe partage  corn-  d  '*  f' uo# 
me  ecluy  du  monde >cn  tours  &  en  nuits \en  c/lcz,ejr  en  bjucrs, 
en  lumières  &  en  ignorances >en  vertvs  et  en  péchez  , 
en  zele  &  en  froideurs*  ou  Us  contraires  habitudes  de  bien  ejr 
de  mal  ne Je  pointant  affiz  méfier  yfc  fucccdcnt*  Qu'à  la  véri- 
té y c  cesfprophaner  les  Sacremens  que  d'en  approcher  fans  gJ. 
vn  véritable  regret  de  fis  fautes  ,eytn  nourrtffant  dans  le 
cœur  vne  fecrette  volonté  de  les  commettre,  &  qù  alors  ce  ne 
font  pas  des  recheutes  >  mais  vne  fuite  >  vne  continuité vn 
grand  amas  de  péchez. ,  &  vne fleure  continué  dont  les  inter- 
miflions  ne  font  qu  apparentes.  Mais  que  pourucu  que  ce 
foie  ne  de  véritables  recheutes  %  &  de  véritables  intermif 
fions  y  comme  font  celles  des  autres  Meures;  c'eft  à  dire, 
pourueu  f  que  Us  hsmm*s  quittent  leurs  péchez,  quelque  teps  (DÂni  u  *tm»nft. 
deuant& aptes  la  Communion  ,  quoy  qu'ils  y  retournent  tD**sfr*tm»nfi. 
fans  c v  lie  >c'clt  auoir  beaucoup  fait,quc  de  les  auoir  mis 
dans  ces  mnocens  ïnteruallcs  >  puis  qu'enfin  ^  il  ri  y  auroit  h  uifaM  n,tu.i. 
aucun  bien  an  mon  de  t  aucune  exiftence,  aucune  vie-,  aucune 
volonté,aucune  ail  ion ,  avcvne  Vertv,/ l'on  les  vouloit 
estimer  nul/es  à  cau/e  des  rela/ihis,ou  des  pr mations  dont  el- 
les/ont nécessairement  fui  mes  par  la  viciflitude  des 
chofes  humaines . 
Il  faut  auoiicr  qu'en  fuiuantccs  abominables  maxi- 
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#mcs  ,  qui  ne  tendent  qu'à  reltablir  les  f au/fis  pénitences 
condamnées  par  tant  deConciies,&qui  îeduifcnctout 
lcdcuoirdcs  Prcltres  dclEsvs  Christ  ,  a  rendre  les 
Chrefticns  du  nombre  de  ces  animaux  horribles  aux 
yeux  de  Dieu ,  de  ces  chiens  qui  vomi  (fient  &qui  retour- 
nent* Icurvomijfimcnt  >  &  de  ces  pour  ce  aux  qui  fe  lauent, 
&  qui  retournent  fi  veautrerdans  U  fange  &  dans  la  boue, 
iln'cftpas  befbin  de  fe  mettre  beaucoup  en  peine  de  Ce 
feruir  de  ce  remède fi vtile  antre  les  recheutes ,  tjr  confirmé 
par  beaucoup  aï  expériences ,que  le  P. de  Bonis  recomman- 
de tant,  puifquc  félon  cette  doctrine  deteftable,/^  re- 
cheutes continuelles  ne  font  pas  des  chofes  fi  eftranges 
r  -  *.  -,  que  Ton  s'imagine  .  &  que  tous  les  faints  Pères  l'alfcu- 
rent ,  &  que  ce  (croit  nous  flatter  d  vne  imaginaire Joli  di- 
te &  permettre  icy  h  as  aux  hommes  refilât  impeccable  quils 
ne  doiuent  attendre  que  dans  le  Ciel ,  que  de  vouloir  obli- 
ger les  Chrcfticns  à  mener  vne  vie  exempte  de  crimes, 
&  de  péchez  mortels. 

Mais  que  ceux  qui  font  capables  d'auoir  des  pen- 
fées  fibafles,  &rlî  indignes  de  la  faintetc  du  Chriftia- 
nifme  ,  ne  foient  pas  fi  iniuftes  que  de  ne  pouuoir  fouf- 
frir  que  d'autres  en  ayent  de  plus  hautes  &  de  plus  con 
formes  à  la  pureté  de  l'Euangilc.  Qu'ils  traitent  leurs 
pénitence  comme  ils  l'entendent, &  qu'ils  si'maginent, 
tant  qu'ils  voudront ,  auoir  beaucoup  gagne  iur  eux 
quand  ils  les  ont  portez  à  feconfefler  îouucnt  de  leurs 
crimes,-  quoy  qu'ilsne  manquentpoint  delescoramet- 
tre  de  nouueau:  Qu'ils  eftiment  tant  qu'il  leur  plaira  ces 
innocens  interualles  \  mais  qu'ils  foufFrcnt  qu'il  fetrou- 
ue encore  auiourd'huy  dans  l'Eglifedes  Preflrcs  fem- 
blables  kcesConfijfiurs  Religieux  ejrprttdcns ,  dont  par- 
le le  P.  de  Bonis ,  qui  fe  conduifenr  de  telle  forte  entiers 
les  pécheurs  qui  s'addreûentà  eux,  qu'il  leur  procu- 
rent auccla  grâce  deDicii  vneveiitablc  etnuerfion  ,  & 
leur  font  quitter  entièrement  U  malheure ufi  cous! urne 
quils  auoient  de  vecher.  Qu'ils  fe  perfuadent  fi  bon  leur 
fcmblc,  d'auoir  vne  nouuellc  méthode  de  conduire  les 

hommes 
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hommes  au  Cicl,fans  leur  faire  changer  de  vie>&  en  les 
laiflânt  toujours  marcher  danslavoye  large  qui  mené 
à  la  mort. Mais  qu'ils  fouffrent  qu'encre  les  Miniftrcs  de 
I  s  s vs-  Ch  r  i  s  t  ,  il  y  en  ay  t  qui  faiTcnc  entrer  les  Chrc- 
ftiens  dans  lavoye  étroite  qui  menc  à  la  vicjqui  ne  pren- 
nent pas  pour  des  personnes  conuerties  ,  ces  demy 
Chrefticns  &  demy  Paycns ,  qui  ne  font  Chrefticns  que 
par  quelques  exercices  extérieurs  de  Religion ,  &  donc 
lcsmccurs  font  toutes  Paycnnes,  s'aceufans  aflez  fou- 
uent  de  leurs  crimes  ,&  ne  s'encorrigeansiamais;  non 
plus  que  les  Médecins ,  s'ils  ne  font  aufliextrauagans 
dans  leur  art  que  le  Pcre  Yucs  dans  le  fien ,  ne  prennent 
pas  pour  des  perfonnes  guéries,  ceux  qui  font  dans  l'in- 
termi  lïion  de  la  ficvrc,&  qui  en  conferuent  toute  la  cau- 
fc  au  dedans  »  qui  ne  manquera  pas  de  produire  en  ion 
temps  vnnouuelacccz  :  Et  enfin  >  qui  fuiuantla  distin- 
ction des  péchez  mortels  &  des  péchez  véniels ,eftablie 
par  tous  les  Percs ,  &  que  les  feuls  Hérétiques  pcuuenc 
combattre  ,  croyent  bien  que  ce  feroit  promettre  aux 
htmmes  l'eftat  impeccable,  qu'ils  ne  dotutnt  dt tendre  qu 'au 
Ciel,  que  de  leur  vouloir  perfuader, comme  faifoient  les 
Pelagiens,  qu'ils  peuucnt  palier  leur  vie  fans  aucunes 
fautes  vénielles  ;  mais  qui  deteftent  ccttépcnfceau  re- 
gard des  péchez  mortels  ,  comme  la  propofe  le  Pcre 
Yuc* ,  ayant  appris  de  tous  les  Pères  &c  de  l'Euangilc, 
qu'il  n'y  a  point  de  vie  véritablement  ChrcftiennCjque 
celle  qui  cft  exempte  de  ces  péchez ,  qui  rendent  les 
hommes  d  EnfansdcDieu,  Enfans  du  Diable,  &font 
que  l'Ame,  de  Temple  du  faint  Efprit ,  deuienc  la  re- 
traite des  Dcmons. 


o# 
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CHAPITRE  XLV. 

CONCLVSION  DE  CET  OVVRAGE. 

tuAduis  charitable  aux  lejùites  >  de  ne  plus  produire 
tant  de  mauuais  liures ,  de  reconnoijfre  que  Dieu 
eji  contreux  en  cette  querelle,  O*  de  ne  plus  com- 
battre Ça  vérité. 

QVc  me refte-t'il maintenant  )incs  Pcrcs,  finonde 
fous  direaucc  S.  Auguftin;  j9  uando  habituri  fine 
fdUaaaru,  Jt  verttate  frdfente  no  h  abêtis  rlcttez  vn  peu  les 
yeux  fur  cette  image  fidelle  de  tant  d'infidclitez  de  vos 
Efcriuains,dc  tatde  déguifcmens,dcfaliificatios&dcca- 
15nies,&  côûderez  deuantDieu-quieft  la  vcricé&dacha» 
rite  mefmc,fi  ce  yous  eft  vn  moyen  d'attirer  fes  bénédi- 
ctions fur  vous, 'que  de  violer  l'vne  &  l'autre  de  fes  dons 
duCicl,&  de  ces  vertus  diuines,par  des  faufletez  il  gro£ 
fiercs,  fcvneiTiimofité  fiopinia(tre?Efi>il  polîîble,  mes 
Ptres,  que  voftrc  Société  foit  fi  aucuglc  (  comme  vn  de 
vos  frères,  plus  finecre  que  les  autres,  entefmoignoit 
•Qaomodo  per-  de  la  douleur  &  de  1  cftonnement  ;  il  y  a  fort  peu  de 
m3k!&  IC"ftt-  iours à  vneperfonne de  qualité  )quellenc  voyepasen- 
Kent  dece  miUi»?  corc  que  Dieu  s'eft  déclaré  hautement  contr'cllc  en 
DÎTf«^e2dt  «tte  difpute,  que  c'cftluy  feul  qui  *  félon  la  parole  du 
dircot,  &  Domi-  Prophète  ,  a  donné  la  force  à  vn  homme  pour  en  mettre 
loti conclufit  a"  m'fo  '»  frite ,  &  à  deux  four  en  faire  fuir  dix  mille  :  que 
d,*mi.|o.      c'eftfon  bras  qui  fouftienteeluy  de  trois  ou  quatre  per- 
HtP.c»*ftndm,  fonnes  contre  v  ne  armée  b  de  trente  mi  lie  homme  s  ,  & 
^Xftcûï'iji dt  que  vous  les  auriez  misen  poudre  il  y  along-tcmps^il 
trtnumiathimn.  ne  les  auoit  c  couuerts  de  fà  vérité  comme  d'vx  bouclier 
j  Scutocircûdi.  facré  &  impénétrable  à  tous  les  traits  de  tous  Icshom- 
p/J/!/"1"' CIUI*  mes  enfem  blc. 
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Ne*  vires  alus,  conuerjkque  numina  fentis  ?  r'mpK 
Cède  De*. 

Ne  confierez  vons  point ,  mes  Pères,  quainfi  que  le  u  Fccit  «go  Eze- 
Reiigicux  Prince  d  Eze chtts  ayant eftably  U  venté, corn-  jj^gjjg, 
me  dit  l'Efcriturcen  remettant  le  culte  du  vray  Dieu,  0mni  luda,  ©pc. 
Sennachcrib  Roy  des  Aflyriens  ,  qui  le  vint  attaquer 
auec  deux  cent  mille  hômes,&  le  menaçoit  de  1  amme 

«  vtium  cora.ni 

ncr  captif  auec  tout  Ton  peuple,  attira  fur  luy  la  cholcre  Domino  Dco  iu« 
du  Seigneur  par  fon  infolcnce ,  &  s'en  ret$urna  auec  n  jniniftetlJ  do. 
ignominie  en  fon  /*y/,de  mefme  Mr  Arnauld  ayant  elle  mu*Domiuuux- 
attaqué  par vos  libelle.,  après  que  Dieuadaigné  fe  fer-  ^^TX. 
uir  de  luy, pour  reftablir  la  vérité  de  la  doctrine  des  Pc-  quç.&huiuiccmo- 
res  touchant  la  Pénitence .  qui  reftablit  le  yray  culte  de 
Dieu  dans  les  pécheurs  decheus  de  la  grâce  du  baptel-  Alryn0ium. 
me,  voftrecntrcprifc  fi  indiferctte  >  a  attire  fur  vous  la  %**$u&%%* 

a    ^  r  r  -    r  '  ,,fl."      •  I     _        *  Rcucrlui  cl\  eu 

main  de  Dieu,  &vous  a  tait  Icntirquen  crrcc,uy  a  eu 

ignominia  inicr. 

f>/«x^^w^//4/ccleftcs&inuiriblcs,commc  dit  Ezc-  iamiiwm,  AU.  ' 
chias,  auec  le  petit  nombre  de  vos  aduerlaircs,<jue  n'eft  le  {J^^J 
nombre  prodigieux  de  ceux  de  voftre  focietc,  ceux-là  coofonanuai: 
citant  fortis  de  ce  combat  auec  honneur  ,  &vous  auec  °^t^c,™c 
perte  &aucc  honte  :  Quainfi  que  cet  Aflyrien  publia  ^"olum»- 
B  aue  ce  fi  oit parla  volonté  de  Dteu  mefme  queferuott  Eze-  vniœiCui  muîti- 
chids  ,au 'il  venoti le  combattre  four  U  perdre, & que  le  Set-  eo  MuI7ocnim 
çneur  luy  auoit  dit  ;  allez,  contre  H ieru/alem  &  U  ruinez,,  piurcsnobifcum 
tufli  vous  aucz  public  dans  tous  vos  Efcrits,qucc:'eftoit  gg^J^ 
par  l'ordre  de  Dieu ,  qui  oblige  les  Théologiens  a  s'op- 

ci;  bracbium cai- 

pofer  à  l'erreur  que  vous  vouliez  perdre  d  honneur  Mr  nomvnob.fcuin 
Arnauld&fcsamis,&lcsimmoleravoitrczclc.  ^uc  noftct  ïh 
vous  l'auczaccufc  de  vouloir  dcftruirclcs  Autels  dé  Ie-  /Num^mdfinc 
sys  Christ 5  parccqu'ilatrauaillc  a empefeherque  SSSS 
les  Chrcftiens  ne  les  prophanalîent  par  leurs  facrilcgcs  ntum,  vt  dcmoii- 
qui  ne  font  que  trop  ordinaires  en  ce  fiecle  :  'Me  mefme 
que  ce  Roy  barbare  accula  ce  faint  Roy  deuant  ion  dcadceuamfc 
peuple,  d'auoirdeitruit  les  Autels  de  Dieu ,  &  de  leur  dcmoiirccam. 
auoir  ainfi  ofte  toute  la  côfïancc  qu'ils  pouuoicnt  auoir  J  ^  Êicchia, 
en  fon  fecours ,  parce  qu'il  auoit  cmpefchc  les  Iuifs  de  dccip>  vo.,*^ 
facrifier  feion  leur  mauuaifc  couftume  fur  le  haut  des 

O  o  ij 
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manîqu&dDaini-  montagnes  contre  la  loy  de  Moy  Ce.  Ec  qu'ainn*  que  ce 
P-Dieïosï-ftBia  d'Affyriedifoit  enluy-mcfmc;.  le montera)  auec  U 
nu  RïçiiÂlTySo-  multitude  de  mes  chariots  fur  le  haut  du  Liban ,  &  ïy  coup- 
ium?rtamcjuid   peray  les  plus  grands  cèdres  ,  &  les  plus  hauts  fàpins ,  vous 

dSi^SSSi- aucz dic  auflfl  en vous  mefmc, 1  commclc  PcrcPctau le 
xu  cxccifr  ilitui  tcfmoigncaflczjquc  par  le  grand  nombre  de  vos  Efcrf- 
^p!""*!3"'  uains  vous  accableriez  ce  peudcpcrfonncs,qui  en  pric- 
Ùly*Çm*té*n**t  res  &en  lilcnce, comme  Ezcchias,fe  prepaioientà  vous 
usr  rccCuoir  ,&  qui  ayant  prefente  au  Dieu  des  iuftcsfc  des 
penitens,  vos  libelles  infolcns&iniuiicuxàfa  vérité  fa- 
n*Htitouutntitr*,  crccicommc  ce  bon 1  Prince  présenta  au  Dieu  des  Roy  s  les 
'L'ÏLTiZyT&tj  t**trc'  fiptrbes  de  Scnnacherib,  iniurieufes  à  fa  puiifancc 
ét&mUpumx  diuinc,  ontertefouftenus  parccluy  ,qui  fc  plailt  à  Ce  fer- 
4uimctu*jj»nt  uir  £cs  chofes foiblcs  pour  confondre  les  plus  foi  tes,te 
/tuTdl'uMttnh,  à  défendre  puiflamment  (à  caufe  contre  de  puirtàns  cn- 
&u  nf»ttffir.     ncmis.lors  que  celle  de  fes  (èruitcurs  &  de  Ces  Minières 

a.ch  if-nio. 
lC*m  accepiflèr 

Ezechias  httera»  de  manu  nu  m iorum  ,  &  IegifTct  c  as,afecndit  in  domum  Dominî,  &  expaodit 
eat  corata  Domino, fie  orauit  in  confpcttu  cius diccos, Domine  Dcui  liiacl.tu  ci  Dcot  folus  R.e • 
gum  omnium  terras.  4. 

m  Ct/ithsffit.  Que  font  deucnuës,mes  Pcres  ,ces  fuperbres  ™prdmef 
\Z.?ïïïu"d,f"^V-  Pctau?  A-t'il  fait  ce  qu'il auoitpromis  au  public, 
u  ftom*£i  f*  qui  eftoit  de  ruiner  d'eftime  &  de  crédit  la  conduittt  du  Li- 
ntm  mmêm  faf  Mre  je  ;4  preauente  Communion  f  Et  n  a-t'il  pas  fait  au 

dtrmtntr  d  tJJime  7  r 

&d<  eriditttît»  contraire  ce  qu  il  nauoit  pas  promis  au  public  ,  qui 
m****iftc**dHiu.  eftoit  defe  ruiner  luy-mcfmedc  crédit  &  d'eftime  au 
pinCpub!ch,.i-C  *  iugemcnt  de  toute  la  France  ?Ignorez-vousquetoutl« 

monde  aiugédeluy  ccqucl'Efcricurc  dit  des  Moabites; 
iA g)ju  y5  vanité  eftoit  plus  grande  que  fa  force ,  S  uperbia  cius 

plufquamfortitudo  cius. 
iïfsjdlVhf-*'  Véritablement ,il  ne  vous  eft  gueres  honorable  qu'vn 
ntfff><jt4i(0mmtn-'Do€tc\ix  dcSotbonne  que  vous  aucz  mefprifc&  foulé 
,tdappnudnt&  aux  pieds,  en  le  traitant  d'Efcholier,  ait  humilie  en  tant 
mfilî/iu'é*''"  de  rencontres  la  haute  fuffifonec  prétendue  de  ces 
r.Pccaa  u.j  .c  t.  gr^ds  Maiftres,&  de  ces  Anciens  Profcflcurs  enThco- 
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logîc  du  Collège  dcClcrmont;qucccIuy  que vous ap-  LiThrason?*/ 
peliez  vnTbré/êtt, ay t  fait reconnoiftre  tant  de foiblcf-  gUITtTÏÏw. 
fe  en  ceux  que  vousauez  appeliez  des  GeântsibL  que  ce  »•«  Tous  Je  nom 
ty^Wr  félon  vos  paroles  aye  mis  en  fi  grand  deiordre  jjjgg* 
ces  aouueaux  Hercules.  nmt  f*u  fon  /,» 

d*ff*irt  dOH^r  tout 
é  vncauf,  ttb  *** 

h  fin  Sr  AM  4*S  Cjr*»,&lt  Sr  AnmmU  *l*f*pH  qv'Hircvli.»  «n  s'euei llmmt  vn  tour ,  dtjit. 
êfvn  w-r  dtb'A,  vntMmitd»  fitits  Pygmsis.LcIcUuic  fculcbc  àfrlcnuiquc  }.paxtj.ctt.  4 

P-79- 

Vousauez  cftétcfmoins  vous-mcfmes  ,  que  Dieu  a 
rompu  les  machines  par  lcfquclles  vous  luy  vouliez  fai- 
re tomber  les  armes  des  mains,  &  qu'il  a  conferuc  fa  li- 
berté malgré  vos  pourfuiecs  à  la  Cour,  fa  réputation 
malgré  vosiniurcs  >  te  Ci  doctrine  malgré  vosaceufa- 
tionsSc  vos  calomnies. 

Reconnoiircz,mesPcres,quVn/?r«/>f*r^  Ie  svs-  AuguftiBUl fer. 
Christ  &  de  ÏEg  life  >  dcltaché  du  monde,confacréà  uusChnfti^&eio* 
la  vérité  celefte,  retiré  dans  vne  fainte  folitude,  qui  de-  ^jj^*' 
maudeà  Dieu,  fans  cclTc  qu'il  purifiefon  cceur,qu'il  rc-  p^n»*t}on\"l?z* 
glc  fon  zelc,qu'il  tienne  fon  efprit  attaché  à  cette  éhaif-  ^*x*/»*» 
ne  facrée  de  la  Tradition  Ecclcfiaftique, qu'il  condui- 
fe  fa  plume  >  et  bcnifTc  fes  ouurages ,  s'ils  font  faits  par 
fon  efprit}pour  fon  feruice,&  pour  fa  gloire :& enfin  qui 
n'a  de  commerce  ny  d'intriques  qu'auecDieu  par  la 
prière, &  auec  les  Pcrcs  de  l'Eglifc  par  l'eftudc  &  le  tra  - 
ua  il,  elt  plus  à  craindre  dans  fa  foiblefle  apparente, for- 
tifiée pat  la  protection  fecrette  U  inuifible  du  tout  puif- 
fant ,  &  par  les  perfecutions  publiques  &:  vifiblcs  de  fes  , 
aducr  fai r es,  que  ceux  qui  s'efforcent  le  plus  de  paroi ft  rc 
redoutables  par  la  puiflanec  du  ficelé. 

Reuenez  donevn  peu  à  vous-mcfmes.  Ne  vous  laif-  ~  . 
r      1  r  •  j        li  ^L-j'  j       Dominai  mifcoit 

lez  plus  agiter  par  cet  ef frit  de  trouble  ey  deg  are me ^/,dont  in  mediocius  fpi- 

il  fcmblc  que  Dieu  vous  a  frappez  en  cette  occafion  ritum  v««g»»-. 
pour  voftre  malheur  félon  le  monde  ;  mais  polTible  V****** 
pour  voftre  véritable  bonheur,felon  les  règles  de  fa  vé- 
rité &  Tordre  de  fa  prouidence ,  ayant  voulu  fans  doute 
abbaifler  leleucm.ee  de  voftre  cccur,qui  ne  peut  reuenir  j 

Oo  iij 
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à  l'humilité  Chrcfticnnc  &  rcligtcufc ,  que  parvnc  hu- 
miliation au/fi  publique  que  vos  excez  ont  cfté  pu- 
blics. 

Retirez-vous  d  Vn  côbat,ou  tous  eftes  entrez  aucc  tac 
de  témérité  &  de  violence,  ou  vous  auez  agy  auec  tant 
d'indifcrctiô&dc  foiblelî'c  ,&ou  vous  auez  reccu  tant  de 
profondes  blelTurcs.  Souucnez-vousde  cette  belle  pa- 
role, qu'vnepcrfonncfrcj*w/*ftf/e  aditte  àl'vn  de  vos 
partifans ,  &  qui  a  elle  fecue  de  toute  la  Cour*  JQu'il  U 
A  hionfttttfi'E-  flaignott  &  vous  auec  luy ,  de  ce  que  vous  mettiez,  au  tour 
uifaiaie  uv*ur.  des  hures  qu'on  ne  hfoit point  t&  qui  en  produijoient  £  au- 
tres de  Mr  Arnauld  &  de  fis  amùt  que  tout  Paris  lijôit  auec 
ioye&  auec  ejftme.  Si  vous  aimez  voftre  propre  réputa- 
tion ,  n'attaquez  pas  dauantage  vn  aducriairc  que  vos 
attaques  rendent  plus  célèbre  de  iour  en  iour.  Et  quoy 
que  vos  liurcs  foient  û  décriez,  que  la  plufpart  du  mon- 
de eftime ,  qu'il  peut  déformais  ne  prendre  pas  la  peine 
de  les  réfuter,  parce  qu'on  ne  veut  plus  prendre  celle 
de  les  lire,ne  tentez  pas  neantmoins , Ci  vous  me  croyez , 
le  zele  &  la  confiance  que  Dieu  luy  a  donnée  pour  op- 
pofer  la  vérité  à  vos  cgarcmcns,&  faire  feruir  vos  im  po- 
fturcs  &  vos  erreurs  à  l'éelairciflement  des  maximes 
les  plus  faintes  de  la  Tradition  &  des  Pères ,  comme  les 
herefies  ont  feruy  dans  l'Eglifc  à  cfclaircir  dauantage 
les  my  fteres  de  la  Foy,Ô£  comme  les  mauuai les  moeurs 
feruent  dans  les  Republiques  &lcsEftats,aeftablirdc 
bonnes  loys.  Efpargnez-vous,mcs  Pcres>le  temps  que 
vous  olte,  &  la  honte  que  vous  apporte  la  compofition 
de  ces  libelles  ,&  à  luy  les  heures  que  luy  deirobcroit-  la 
lecture  qu'il  en  feroie,  &  les  Rcfponfcs  qu'il  y  pourroic 
faire  :  Au  lieu  qu'il  employeroit  ce  temps  précieux  à 
feruir  l'Eglifc ,  par  des  trauaux  plus  tranquilles  ,  ou  il 
pourroit  expoferlcs  veritez  Chreftienne*  &  Catholi- 
ques fans  aucune  conteftacion,  U  par  des ouurages  plus 
fouhaitables  à  des  Théologiens  comme  luy , qui  aiment 
la  paix  aucc  tous  leurs  frères ,  lors  qu'ils  la  pcuuent  gar- 
der fans  trahir  l'honneur  &  la  caufe  de  Dieu  qui  cft  leur 
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Pere, de i'Eglifc  qui cft leur  Mère,  &dc  la  Vérité  qui 
eft  leur  Reync. 

Que  fi  le  regret  que  vous  aucz  du  mauuaisfuccez  de 
voftre  entreprife  >  vous  fait  refoudre  à  ne  laiîcr  pas  da- 
uantage  la  patience  des  honneftes çens  ,  parles  impo- 
fturesde  voslibcllcs>&  àtafcher  d  édifier  les  fages&  les 
fçauans  par  voftre  filencc,  ne  les  ayant  pû  fat  i  s  foire  par 
vos  paroles  &  par  vos  Efcrits,  n'ayez  pas  tellement  foin 
de  ne  plus  hazarder  ce  qui  vous  refte  d'honneur  ,  que 
vous  en  ayez  moins  de  defeharger  voltrc  confeienee.  ...... 

arvousiçauez,mes  Peres^r  les  menteurs  &  les  me fdt-  Dci  uonpoiiidc- 

f Ans  n  entreront  point  d  Ans  le  Rc 7  a  urne  de  D  te *>&  que  ceux  bunt«  '  Ctr>6 
•  i»t_  >t         c  J'£C  Omnibus  roenda. 

qui  ont  rauyl  honneur  a  leurs  rrcres  par  vne  dittama-  cibu8  pars  erilin 
tion  publique ,  telle  qu'eft  celle  de  les  traiter  d  Hcrcti-  ftagno  ardente 
ques  &  de  Schi  fmatiques  ■  /en  doiuent  repentir,  &  leur  en  îg^*^*"* 
fAtre  fAtisfAtJion,  félon  l'Euangilc,  s'ils  veulent ferefer-  «si  peccaucrit  m 
uer  quelque  efperancc  du  Paradis.  tc  >f>- 

1  r  J    î    t-i       •  «i        J       /rr      crêpa  jllum  &  fi 

lelçay  que  par  vn  admirable  pnuilege  de  voltrc  So-  pcemtentumege- 
cictc  ,b  les  frères  font  Affeurez.  iufques  À  U  fin  du  monde  y  *?r» &  conucrIu» 
à  efire  tous  fAUuez.  sas  en  excepter  vn  fuUbi  que  cette  créa-  p<xnitct  me  di- 
ce  les  peut  rendre  moins  difpofez  à  faire  leur  falutauec  «mieiUi.  lui  17.3 
crainte  &  tremblement,  félon  l'Apoftrc.  Iefçay  aufli  tS^"*?,  co 

>  r  y  7  ordine  decedu  vu 

que  ceux  qui  trouuent  tant  de  lubtilitez  pour  dilpcnlcr  ta  frimur  fempi. 
les  autres  des  reftitutions  d'honneur  &: de  bien jQui  font terna'  ,T  OMNM 
ordonnees  par  1  fcuangilc  ,  ncnpeuuent  pas  manquer  cvuadmortem 
pour  s'en  difpenfer  eux -mcfmes  :  Maisconildercz,mcs  Tfciuc  fiinfocit- 
Percs,que  ce  feraïur  la  parole  de  L  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t,&  ierva^vntvr  nt 
fur  cet  Euangilc  éternel  6c  immuable  ,  que  vous  ferez  >m»go  primijttuU 
iugcz,&  non  pas  fur  les  vifions  chimériques  de  perfon-  ^zino  ^z  \\c\x- 
nes  inconnues, &fur  les  trompeufesillu lions  de  VOS  Ca-  tuj  fum.illc  iudi- 

fuiftes.  cabiteuminn». 
m     _  .  _  .      /-    1  .  .1  uiflimodic. 

Le  RoyaumedeDicu  fc  doit  emporter  par  violence,  im».u.aj. 
félon  l'Euaneile.  Faites  vn  peu  cette  violence  fur  vous 
mefme  ,que  J'auoùer  vne  fois  en  vn  ficcIc,qucvous  aucz 
plusagy  en  vne  occafioparl'efpritd'aigreur&dumon- 
de.quc  par  ecluy  dcCharitc  &  de  Dieu. Sou uenez-  vous 
de  cette  belle  parole  >quc  IcsPeres  du  Concile  de  Con- 


198  Secokdk  Partie 

Itantinople,  dirent  à  vn  Religieux,  qu'ils  vouloientpor- 

ttï^xMi'fJfiyXt  ter  à  rcconnoittxc  la  faute;  J^jic  nota  femmes  homme s>  & 


™a*oi  t  (ttyo-Kui  que plufieurs  grands  hommes  a  h  oient  eflc trompez, , 
««di'Aui         g„di/cretion  ÛUp4r  défaut  de  Lumière  s  lorsqu'ils  croy oient 
aSuat ,  £  iW    *"oirdc bons Jenttmens. ^ue U  Pénitence n'apportott point 


mmifiat  iofu{*i~  de  confuftom  mais  que  l'ignominie  &  l'opprobre  ntoit  à  de- 
nt o\3*ç/!er«y.  nteurerdans  (a  faute.  Faites  voir  le  plus  grand  des  mira- 
d%ui>iwi  clcs  à  toute  la  France  ;  qui  cftque  les  Icfuitesfcdcdi- 
^«.«Ûm,^  fcnt,<&rccoimoiffcntauoirfailly.  Cariufqu  a  prefent, 
11  urif<W  t,  mc$  pcrcS|  vousauezagy  cômecroyansque  l'honneur 
c,«  eu  dc  la  Société  »  auquel  vous  foumecrez  toutes  chofes ,  dé- 
md  4 .t,m,x.c»Hc.  firc  que  vous  partiez  couGours  pour  infaillibles  dans  vol 
f*1'  erreurs  mcfmcs  ,&  pour  impeccables  dans  vos  fautes, 

nonobftant  toutes  les  Ccnujres  dc  la  Sorbonne  ,  des 
Euefqucs  &:  des  Papcs.Qu'on  entende  vnc  fois  pronon. 
cci  aux  Icfuiccs  en  vnc  affaire  Ecclenaftique,  ou  ils  ont 
eftetrompez,  &>  où  ils  ont  commis  tant  d'excez ,  cette 
excellente  parolejqueles  Pharificns'prononccrent  dans 
leur  aflèmblée ,  après  auoir  ouy  la  harangue  de  S.  Paul, 
***  s*uf**&!>ff'  ne  combattons  pas  dauantage  contre  Dieu» 
b«  «nîîi.Xc  "  Nc  vou$  oppofez  plus,mcs  Peres:a  vn  Otiuragc  qui  a  pa- 
«utopii$,di/Toiue.  ru  Ci  vifiblemcnc  n'eftre  pas  des  hommes;mais  dc  Dieu, 
l&ÏÏ^  ?ui  rdon  la  parole  de  Gamalicl  ,  s'afTermit  deiouren 
diiTolucrc,  ne  for.  iour  :  que  les  hommes  nc  fçauroienc  ruiner     qu'ils  ne 
te&  Dco  repu,    doiuent  pas  entreprendre  de  ruiner ,  parce  qu'ils  com- 
01.  aû  s  v.1%.    battroicnc  contre  Dieu  mefmc. 

Si  vous  nc  vous  rendez  pas  à  la  force  dc  cette  înuinci- 
blc  verite, rendez -vous  aux  grands  fruits  &  aux  bénédi- 
ctions particulières,  donc  Dieu  la  fauorifeen  tantdc 
licux.parmy  vos  perfecutions  U  vos  iniurcs.  Ayez  quel- 
que pudeur  de  condamner  dauantage  vne  pratique  fbn- 
Ursemmux/U.  déc  furies  décrets  dc  tous  les  Pcrcs  de  l'Eglifc  ,  fur 
<i*tnffi<jà"ij*  ïheurcufe& vniuerfclleexpericncedc douzefiecics, U 

mort  tnnoi  uurt  /*     1»  >  •  .  ' 

vn  gr*nin*m\>r,  lur  1  expérience  particulière  de  plMficurs  Confejfeurs  Rt- 
d himmts  ffmumns  ligieux ,  &  fçduans  dans  les  derniers  ficelés  iufques  à  nos 
tnVdTdmk.ll-u  iours-  Ncnuicz  pas  à  la  France  laconuerfion  de  tant 
•(t/»*»**  «£  dt  dames,que  Dieu  y  opere  par  cette  pratique  fi  falucairc, 

comme 
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comme  il  fit  en  Italie  fous  la  conduite  du  grand  S.Char-  7!!Zg'n^m] 
les,  &  de  pluficurs  Directeurs  tres-habilcs  &  tresdef-  ctU^mumt^uA. 
interefiez.  Honorez  l'image  de  ce  temps  heureux,  la-  ffîu££''£ 


igeai 

dans  le  rcftabliflcmcnc ,  qu'y  fit  ce  grand  Archeucfquc 
d'vne  ferieufe  &  fincerc  Pénitence.  Ne  trouucz  pas 
mauuais  qu'il  y  ay t  dcsChreft  iens ,  qui  vucillcnt  fuiure 
la  voyc  la  plus  fcuie  &la  plus  parfaite  pour  icreconcl- 
lier  auec  Dieu.  Soufriez  au  moins aucc  patience,  fi  ce 
neft  aucc  laioyc  que  les  Anges  en  rcçoiuent  dans  le 
Ciel ,  qu'il  fe  trouuc  des  Pcnitens  à  Paris  &  aillcurs,qui 
ayent  autant  de  ferueur  que  les  Milanois& autres  Ita- 
liens de  ce  temps-là,  qu'il  fetrouue  des  Paltcurs  Se  des 
Docteurs  ,  qui  ayent  autant  de  des  interelfemcnt,  de 
prudence  &  de  picté,que  les  Confcflcurs  fi  fages  qui  vi- 
uoienc  lors  j  qu'ilfe  trouue  dcsEacfqucs  &  des  Aichc- 
uefaues.qui  ayent  autant  de  zele  pour  la  véritable  &  fo-  M*r'*»"*  via*. 

~  V- *  -       *     !•         1  i_  »  J  r,u*  EHffqut  d'A- 

hdc  conuerfion  des  pécheurs,  qu  en  ont  eu  vn  grand  mlUmMh»^ 

Euefque,&  trois  grands  Cardinaux  du  fieelepafle.       Cm*j**l  Ç'tfr- 

Ne  vous  opiniaftrez  pasdauantage  à  fouftenir  les  fen- 
timens  pernicieux  de  vos  nouucauxCafuiftcs,  qui  ont  lytimtUsjnHU 
rcftably  &  authorifé de nouueau en  noftte  ficelé,  l'abus  Ê*3**9 :  ht <; 
le  plus  déplorable  qui  puillc  cltrc  dans  la  Religion  Bon,mt-f. 
Chtcftiennc,  qui  cft  celuy  a  desfaujfes  Pc nitence s ,  lcf-  -Grcg  7  i  7.ep. 
quelles  confiftent  a  ne  point  changer  de  vie,  à  ne  point  ren-  Britannïx?df*i- 
trer dans  l '  accomplijfcmcnt  des promtjfes de  fin  B apte/me,  à  fan»  pœimemiam 
fe  anfefcr  toujours,  &  à  retomber  toujours  dans  Us  me/mes  {"^^^ 
crimes  ;  &  que  b  trois  Papes,& c  trois  Conciles ,  dont  le  Bioius,  in  Briran- 
dernicreft Occumeniquc,ont condamnées &extci mi-  "««hoc  temporc, 

r       *i         i      t  A         i  (annoio7o)quoo 

necs ,  il  y  a  plus  de  500.  ans,commc  vn  abus  ,  qui  trou-  abfque  aliqua 
biott  extrêmement  l\ {hit  de  l *  Eçlifi  ,  ejuitrompoit  les  ames,  emendarione pec- 
<jr  les entraifitit dans  i' Enfir\\  faut,mes Peres,que  l'au-  "c^n,p„5"e. 
horité  de  fimples  Preftrcs  de  voftre  Société  >  cède  à  ranrc«  abfoJoctî- 
ellc  des  Chefs  de  l'Eglifc:  Il  faut,  que  les  Théologiens  nuïn^nawi»m 
hardis ,  qui  fe  conduilent  par  leur  propre  efpnt ,  &par  cimus^i/Gnrj.-,.) 
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?t  hicadcm^aï"  ^ur  ProPre  prefimptiony  mit  (fi  le  plus  nuuuaù  de  tous  les 
vd  fimili  peawa-  M at/îres tCclon S  .Hierofmexcdcnt  aux  ConcilesOccu- 
neator.vndcqaif-  meniqucs,  qui  font  les  Oracles  du  faine  Efpritmefmc. 

que  digne  vulc     «T       *  *«  ,r        .     .  .  ,        *.  r  . 

pœnitcrc.ncccffc  Ne  nous  produifez  plus  Icscxcez  ,  &lcsrelaichcmcns 
eft  rcad  firleire-  eftranges  de  vos  Authcurs  ,  que  l'Eglifea  tant  de  fois 
qno.\m Bapnf-  condamnez  ,  en  condamnmt  les  faufles  pénitences, 
opromifitfolli-  pour  la  pratique  de  l'Eglife  ,•  ny  vos  abus  pernicieux 
^|rvj8ila"tet  pour  Tes  iuftcsfc  neceflaires  condcfcendances;  ny  vos 
*Greg.7.Vrbm.  flaterics  cruellespour  le  tempérament  raifonnable  de 
i.&  innocent.  1.  fon  ancicnn2  feueritc  :  ny  vos  palliations  trompeufes, 

t  Concil  Rom  r.       .  .       •    •      •  1     j£  11 

anno  1078.C011C.  qui  en  couurant  les  playes  les  rendent  incurables,  pour 
Brit.annoio7j.  les  remèdes  plus  doux  quelle  permet  ;  ny  aufll  les 
?oil  concMa-  rcrnedes  plus  doux  quelle  permet ,  pour  l'aneantilTemêt 
phitao.  in  Apuliâ  des  plus  cxccllens  &  des  plus  forts  quelle  recommande 
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cç:cra  vnûcft,<juod  fanctam  maximi  perturbât  Ecclenam.falfa  videlîcet  pœnitentia,  cobftarra 
noflr  »  Epifcopo<&  Presbyrcroi  admooe  mu». ne  falfis  pœnitcntiis  Lauorum  animai  decipi ,4? 

in  lufotnurnpntrahispatiantur-  Ctne.  htelph.&Lattr. 

Ne  préférez  pas  l'honneur  prétendu  de  voftre  So- 
ciété au  falut  des  ames.Ne  vous  clcuez  pas  contre  Dieu , 
àcaufe  qu'il  a  fufeité  vnDo&eur  de  Sorbonne  ,  &lcs 
Approbateurs  de  fon  Ouurage ,  pour  tafeher  de  reme- 
Humiliaminiigi-  dieràvnc  partie  des  maux  que  vousauez  faits.  H  ami' 
£Lm  man;Pn"  /*»  ^///pluftoft  fius  la  main  puifante  du  Seigneur.  Ne 
1  oyez  pas  animez  de  îaloudc  contre  ceux ,  dont  il  a  dai- 
gné (cferuir  pourvnrcnouucllcmcnt  fi  heureux,  &qui 
pcutcftrclafource  de  tant  de  biens  dans  l'Eglife.  N\f 
Amirofitu   •    hignez, pas  de  vous  fis  grâces  &  fis  faneurs ->cn  combattant 
dans  les  autres  pari)ne  mauuatfi  enuie  le  s  miracle  s  de  fin 
fonuoir.  Ne  continuez  plus  la  guerre  que  vousauez  dé- 
clarée à  la  Pcnitcncc,fi  vous  ne  voulez  renonecrau  nom 
mefme  que  vous  portez,  5c  prefeher  au  peuple  vn  autre 
Iesvs»  queceluyqui  aefte  le  grand  Prédicateur  delà 
Pénitence,/?  Prince  de  la  Pénitence, &  le  Chef  de  tous  ceux 
quififauucntpar  la  Penstence,(c[onS.Hicrofmc.Ne fer' 
tnez  plus  vos  aureillcs  a  la  vérité  i  commencez,  à  l'entendre 
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&  a? aimer  :  de  tirez,  plu  (le (l  fàviïtoirc  que  lavoflrt  :dcf-  O.n^qaiintcIU. 

...  <       *    J^.J  J  .,  /  J  3  j»        eitik  U  amans  vc« 

pouilIezvousdc^/^4/y/^jfl'v^'i'^  honneur  ,&  a  vne  °IWÉJ  omne,q,u 
opinion prefîmptueufe  de  vojlre propre  fûf/f/ànce,  qui,  félon  plu»  >n  vobi»  vul- 
S.  Aujuftin ,  porte  l'homme  à  ne  vouloir  pas  connoiflre  la  |J5JJS  ™*™r™' 
vérité \  à  ne  vouloir  iama/s  piroifire  vaincu ,  nyefire  fur'  ftra:qujnoncJau- 

™»>i  f*>  elle  ne  fine  .f.r% 

Vous  auez  mis  voltrc  honneur  îufques  a prelent  a  cra-  Araï^.j»  17.77 
uailler.pour  vaincre  par  des  menfon£Cs:M«us  puisqu'il  Tfini?  concupif- 

^  r  .         •  j i    r>.        *  i     centjaru  malaru, 

faut  quel  homme  ne  triomphe  pas  de  Dieu,  mettez,  de-  honoramtanorû. 
ferm&isvoftrc  gloire  ,mt$V  tics  >a  cftrc  vaincus  parla  vérité.  fuperbur.Et<juid. 
Il  vous  feroit  honteux  de  vaincre  de  cette  première  for-  £r^,c 
te;  Et  il  vous  fera  glorieux  d'eftre  vaincus  de  cette  fc-  veritaccnwvia» 
conde  manière.  La  vérité  n'eft  pas  à  vos  Aduerfaires,  V**™*t*m*!*m 
quoy  que  ce  foicnt  eux  qui  1  ayent  publiée,  fcllcelta  ih,dtm. 
Dieu,&:  non  pas  aux  hommes Elle  eft  à  l'EglifcA  non  ^^"'J"  %lo\ 
pas  à  vn  Do&eur  de  Sorbonnc.Ne  regardez  pas  la  main  fût -"ci  fcvfooà 
vifiblc  qui  vous  la  pre  fente }  mais  ladiuinité  inuifîblc,  vrritate.  ifc, 
qui  la  prefente  aux  fidcllcs  &  à  vous ,  comme  aux  autres  Sliî®""  inSf 

i        r  iiOTUjPutaui  i'Ju 

Miniitres  de  Iesvs  Christ.  Prenez  tel  prétexte  que  Martyrisée  u- 
veus  voudrez,  pourvous  exeuferde  lauoir  tant  corn-  ™e**  pœn»entiâ. 

t..  *  /•  •    i«  la  tenon  Trccbo, 

battue  :  ceux  que  vous  auez  traitez  li  indignement,  ne  D5  qaxramàquo 
s'y  oppoferont  point,  eftant  refolus  d'agir auec  la  mo-  «««périt.  Non 
daration  de S.Hicrofmc,& defirans ,commc  dit ccSaint  ÎZ^mÙ^ 
àfon  Aduerfaire  »  non  vofire condamnation,  mais  voflre  fcd  côuerfioncm. 
conuerfton.  Et  enfin,  pour  finir  par  les  paroles  d'vne  SL^^Sff" 
grande  lumière  de  l  Egale  ;  LatJ/ez.vtus  vatnere  a  la  ve-  volcmcm.Namac 
ri  té,  puis  qu'auflt  bien  tml^ré  vous ,  elle  demeurera  vifto-  j°jjjjû  'J& 
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